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INTRODUCTION. 


En  pabliant  le  Catalogue  des  monnaies  de  ma  Collection ,  je  ne  suis  pas 
mû  par  le  désir  de  montrer  ce  que  je  possède  et  de  faire  parade  de  mes 
richesses  ;  un  motif  plus  sérieux  me  guide  :  celui  d'être  utile  à  la  science. 
La  numismatique  seigneuriale  a  été  longtemps  oubliée  et  pourtant  elle  est 
bien  digne  d'attirer  l'attention  de  ceux  qui  s'occupent  de  nos  anciennes 
monnaies.  Elle  se  rattache  tout-à-fait  à  l'histoire  nationale ,  et ,  à  l'époque 
où  nos  vieilles  chroniques  sont  l'objet  de  si  incessantes  recherches ,  il  serait 
impardonnable  de  négliger  une  branche  d'investigations  qui,  plus  que 
tout  autre ,  peut  fournir  des  points  certains  de  repère  et  aider  à  éclairer  des 
questions  obscures  et  à  fixer  des  données  encore  incertaines.  D'un  autre 
.côté  j  c'est  dans  cette  partie  de  l'histoire  monétaire  de  notre  pays  que  l'on  ' 
est  plus  sâr  de  faire  des  découvertes  intéressantes.  Le  dernier  mot  n'est 
certainement  pas  dit  sur  les  monnaies  de  la  suite  royale ,  et  l'on  a  l'es- 
poir de  voir  surgir  de  temps  à  autre  quelques  pièces  nouvelles  et  impor^ 
tantes  qui  pourront  ajouter  quelques  matériaux  utiles  au  grand  monument 
qui  reste  encore  à  élever,  c'est-à-dire  à  un  ouvrage  qui  comprenne  toutes 
les  monnaies  connues  et  qui  expose  d'une  manière  largement  scientifique 
toutes  les  conséquences  que  l'on  peut  en  tirer.  Mais  c'est  plus  particulière- 
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ment  dans  la  namismatiqae  seigneuriale  qae  Ton  peut  espérer  à  coup  sàr 
des  rencontres  plus  heureuses  et  plus  inattendues.  Chaque  jour  la  terre  nous 
restitue  des  pièces  sur  lesquelles  nous  étions  loin  de  compter,  et  chaque  jour 
aussi  Ton  sent  la  nécessité  d'avoir  un  guide  qui  puisse  servir  i  classer  nos 
nouvelles  richesses. 

Jusqu'à  présent  la  numismatique  seigneuriale  n'a  été  le  sujet  d'aucun 
travail  d'ensemble  ;  nous  avons  seulement  quelques  bonnes  monographies  et 
d'excellents  articles  insérés  dans  les  Revues  française  et  helge.  L'ouvrage  de 
Duby,  si  important  pour  l'époque  où  il  a  été  publié ,  est  maintenant  fort 
incomplet  et  n'offre  d'ailleurs  presque  aucune  ressource  pour  les  classifica- 
tions. Et  puis  la  science  moderne  a  fait  d'immenses  progrès;  des  principes 
fondamenlatix  ont  été  posés,  et,  si  l'on  voulait  suivre  les  errements  de  l'an- 
cienne routine,  on  s'exposerait  i  des  mécomptes  sans  nombre  et  à.  des 
erreurs  continuelles. 

Il  s'agissait  donc  de  mettre  i  profit  les  connaissances  acquises,  de  se 
débarrasser  des  erreurs  accréditées  depuis  longtemps,  de  résumer  les  opinions 
de  chacun  et  de  former  un  faisceau  homogène  en  appliquant  les  lois  recon- 
nues immuables  de  la  science  numismatique.  C'est  ce  que ,  en  utilisant  les 
monnaies  de  ma  Collection ,  j'ai  osé  entreprendre ,  sans  avoir  trop  l'espé- 
rance d'être  entièrement  parvenu  au  but  que  je  me  suis  proposé. 

Je  dois  commencer  par  dire  que  si  l'on  m'accuse  d'avoir  été  trop  osé  en 
promenant  un  peu  hardiment  ma  faux  sur  les  opinions  de  mes  devanciers , 
je  répondrai  que,  si  je  n'ai  pas  été  plus  loin ,  ce  n'a  pas  été  faute  d'encou- 
ragements et  d'excitations.  Par  exemple,  le  plan  que  j'ai  adopté  a  été  vive- 
ment critiqué.  On  eût  voulu  que,  laissant  tout-à-fait  de  côté  la  vieille  rou- 
tine ,  j'eusse  classé  les  monnaies  par  provinces  et  par  atelier.  J'ai  résisté  à 
de  bien  pressantes  sollicitations,  et,  tout  en  avouant  que  le  système  que  j'ai 
cm  devoir  suivre  est  souvent  défectueux ,  j'ai  craint  qu'en  adoptant  celui 
qu'on  me  suggérait  je  ne  fusse  entré  dans  un  dédale  dont  je  n'aurais  pas  pu 
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sortir.  C'est  qu'en  effet  la  classification  par  officine  monétaire»  si  séduisante 
an  premier  coQp--d'œil ,  n'offre  pas  moins  dans  l'application  des  difficultés 
extrémesi  et  je  ne  me  suis  pas  senti  les  forces  nécessaires  pour  les  surmonter. 
Je  me  suis  attaché  particulièrement,  ainsi  que  l'indique  mon  titre,  à  établir 
un  mode  de  classement  fondé  sur  l'examen  du  style  des  monnaies ,  moyen 
qui  a  été  trop  négligé  jusqu'au  moment  où  il  a  été  si  heureusement  employé 
par  H»  de  Longpérier.  J*ai  été  puissamment  aidé  dans  cette  opération  par 
l'étude  que  j'ai  pu  faire  d'un  certain  nombre  de  dépôts  monétaires  que  le 
hasard  a  fait  tomber  entre  mes  mains. 

Je  laisse  à  mes  successeurs  le  soin  de  pousser  plus  loin  les  démonstrations 
que  je  n'ai  fait  qu'effleurer  ;  je  serai  heureux  s'ils  trouyent  que  je  leur  ai 
un  peu  aplani  le  chemin  et  que  les  matériaux  que  j'ai  fournis  n'ont  pas 
été  tout-à-fait  inutiles  pour  la  construction  d'un  édifice  dont  j'appelle 
l'achëyement  de  tous  mes  yœnx. 

J'ai  à  remercier  les  numismatistes  des  encouragements  qu'ils  ti'onf  cessé 
de  me  donner  et  de  l'impatience  qu'on  a  bien  touIu  manifester  plusieurs 
fois  au  sujet  de  l'émission  de  cet  Ouvrage.  Je  crains  qu'il  n'ait  été  beaucoup 
trop  prôné  à  l'avance  et  que  sa  lecture  ne  réponde  pas  à  l'attente  des  ama- 
teurs. J'ai  lieu  de  redouter  aussi  que  l'on  n'ait  beaucoup  trop  exagéré  l'im- 
portance de  ma  Collection  et  que  les  numismatistes  n'éprouvent  encore  à  ce 
sujet  plus  d'une  déception.  Pour  m'excuser  sur  ce  dernier  points  je  ne  puis 
mieux  faire  que  de  donner,  en  quelque  sorte,  l'historique  de  la  formation  de 
ma  suite  de  monnaies  seigneuriales.  Commencée  il  y  a  douze  ans  au  plus , 
et  ne  pouvant  y  consacrer  que  des  ressources  fort  restreintes ,  il  m'a  fallu , 
pour  ainsi  dire,  la  former  pièce  par  pièce..  J'ai  pourtant  été  assez  heureux 
pour  recueillir,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire ,  quelques  dépôts  monétaires 
assez  importants  ;  mais  on  sait  combien  de  pareilles  bonnes  fortunes  sont 
rares  et  combien  peu  souvent  la  composition  des  enfouissements  répond  à 
l'attente  des  collecteurs 


Digitized  by 


Google 


—    VIII    — 

J'ai  été  puissamment  aidé  par  quelques  amis  dévoués  et  par  de  nombreux 
correspondants,  et,  s'il  me  fallait  remercier  individuellement  tous  ceux  qui 
sont  venus  à  mon  secours ,  il  me  faudrait  nommer  une  grande  partie  des 
numismatistes  de  France  et  de  Belgique.  Je  ne  puis  pas  néanmoins  passer 
sous  silence  l'obligeance  de  quelques  amateurs  qui  ont  poussé  très  loin  le 
dévouement  en  ma  faveur  :  M.  Courpon  père,  dont  la  perte  est  si  regret- 
table, avait  mis,  avec  un  complet  désintéressement,  à  ma  disposition  toutes 
les  monnaies  seigneuriales  de  son  riche  cabinet.  Cet  exemple  a  été  suivi  par 
l'honorable  directeur  de  la  Revue  numismatique,  M.  Cartier,  qui,  par  ses 
conseils,  m'a  encore  rendu  de  plus  grands  services.  Enfin  mes  amis  particu- 
liers, MM.  Hucher,  Fillôn,  Parenteau,  Ardant,  Lecarpentier,  Morin,etc., 
m'ont  abandonné  généreusement  le  résultat  de  leurs  découvertes.  J'ai 
eu  un  appui  aussi  bienveillant  quand  il  s'est  agi  d'obtenir  des  conseils  et 
des  renseignements;  tous  mes  collègues  y  ont  mis  la  même  facilité.  Je  men- 
tionnerai particulièrement  mes  compatriotes  et  amis,  MM.  B.  Fillon  et 
F.  Parenteau.  Le  premier  m'a  communiqué  toutes  les  notes  ayant  trait  à 
mon  travail  qu'il  a  recueillies  pour  une  seconde  édition  de  ses  Considérations 
historiques  sur  les  Monnaies  de  France.  On  s'apercevra  facilement ,  en  lisant 
ce  Catalogue,  combien  ces  documents  m'ont  été  utiles.  Le  second  a  bien 
voulu  orner  mon  livre  de  toutes  les  planches  qui  l'accompagnent.  Que  tous 
ceux  qui  m'ont  aidé  reçoivent  l'expression  de  ma  vive  reconnaissance.  J'es- 
père qu'ils  trouveront  encore  une  plus  douce  récompense  dans  l'idée  d*avoir 
été  utiles  à  la  science. 

On  trouvera  dans  ma  Collection  un  grand  nombre  de  monnaies  publiées 
dans  la  Revue  numismatique  et  dans  d'autres  recueils.  J'ai  indiqué  tout 
exprès  par  un  astérisque  celles  qui  ont  été  dessinées  sur  des  exemplaires 
maintenant  en  ma  possession  ;  il  y  aura  complète  certitude  sur  leur  identité 
et  sur  l'exactitude  des  dessins. 

Je  dois  répondre  à  un  reproche  bienveillant  à  moi  adressé  :  on  a  trouvé 
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que  je  m'attachais  trop  à  recueillir  des  variétés  souvent  insignifiantes.  J'ai  à 
objecter  que  l'on  rencontre  difficilement  des  pièces  intéressantes ,  et  qu'en 
général  je  n'ai  jamais  négligé  d'acquérir  les  raretés  dont  l'existence  m'a 
été  signalée;  que  d'ailleurs  la  réunion  d'un  grand  nombre  de  variétés  de  la 
même  monnaie  n'est  pas  non  plus  sans  utilité ,  et  que*  c'est  par  l'examen  et 
le  rapprochement  de  ces  variétés  que  l'on  peut  parvenir  à  établir  un  bon 
système  de  classement. 

Je  dois  m'expliquer  aussi  sur  Tordre  que  j'ai  suivi  ;  ce  n'est  qu'après  de 
mûres  délibérations  que  j'ai  fini  par  l'adopter.  On  m'avait  d'abord  proposé 
de  placer  les  provinces  par  ordre  alphabétique.  C'est  le  moyen  le  plus  com- 
mode» mais  il  présente  le  grave  inconvénient  de  renvoyer  à  une  très  grande 
distance  les  uns  des  autres  des  types  quelquefois  identiques  et  qu'au  contraire 
il  y  a  un  grand  intérêt  scientifique  à  rapprocher.  M.  Barthélémy,  dans  son 
Manuel,  a  adopté  une  autre  marche  qui  séduit  tout  d'abord  et  que  j'avais 
été  tenté  de  suivre  :  il  établit  quelques  grandes  divisions  géographiques , 
telles  que  ilgtittatn^  Neu$tirie,eic.f  et  y  fait  entrer  successivement  toutes  les 
subdivisions  de  ces  vastes  provinces.  Ce  système  a,  quoique  à  un  degré  bien 
moindre,  les  mêmes  inconvénients  que  je  viens  de  signaler. 

Parlant  d'un  centre,  je  passe  d'une  province  à  une  autre  province  voisine, 
en  cherchant  autant  que  possible  à  rapprocher  et  grouper  les  types  depuis 
leur  origine  jusqu'à  leur  dégénérescence;  c'est  le  moyen  de  les  suivre  et  d'en 
établir  la  filiation.  Je  suis  loin  de  croire  cependant  que  mon  système  de  clas- 
sement soit  irréprochable,  et  je  pense  que  ce  que  je  n'ai  fait  qu'en  tâtonnant 
pourra  plus  tard  être  modifié  et  rectifié. 

Je  viens  de  parler  du  Manuel  de  M.  Barthélémy.  L'impression  de  mon 
Catalogue  élait  déjà  entamée  quand  cet  Ouvrage  a  paru.  J'ai  eu  le  temps 
d'utiliser  quelques-unes  de  ses  appréciations ,  mais  j'ai  regretté  qu'il  n'ait 
pas  été  publié  plus  tôt;  car,  outre  qu'il  m'a  été  un  bon  guide  dans  ma  mar- 
che un  peu  incertaine,  j'eusse  beaucoup  modifié  mon  plan  si  j'avais  pu  con- 
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faites  et  comprendre  dans  ma  pablieation  quelques  pièces  inédites  apparte- 
nant à  diverses  collections ,  mon  travail  eut  été  plus  complet  et  plus  inté- 
ressant ;  mais  c'eût  été  sortir  du  cadre  que  je  m'étais  tracé  et  qui  était  déjà 
bien  vaste  et  peut-être  au-dessus  de  mes  forces. 

J'aurais  voulu  éviter  de  donner  un  Supplément,  ce  qui  rend  toujours  un 
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Ouvrage  un  peu  confus;  mais  durant  TimpressioD  il  m'est  arrivé  un  si  grand 
nombre  de  monnaies  curieuses ,  que  je  n'ai  pas  pu  résister  au  désir  de  les 
faire  connaître.  D'ailleurs ,  pendant  le  cours  de  mon  travail  et  à  mesure  que 
j'avançais  dans  ma  tâche ,  mes  idées  se  sont  élargies ,  et  cela  nécessite  la 
modification  de  quelques-unes  de  mes  assertions.  J'ai  aussi  à  rectifier  quel- 
ques classifications  que  je  crois  erronées.  Je  prie  donc  mes  lecteurs  de  pren- 
dre une  connaissance  entière  de  ce  Supplément  avant  d'asseoir  un  jugement 
définitif  sur  mon  Ouvrage. 
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G0IP08ART  U  GOLLBGTIOR 


DE  M.  F.  POEY  D'AVANT. 


DUCHÉ  DE  FRANCE. 


Le  duché  et  marquisat  de  France,  dont  l'étendue  ne  parait  pas  avoir  été  la  même  à  duché  de  fiulnce. 
son  origine  que  lorsqu'il  fut  réuni  à  la  couronne  »  comprenait ,  outre  les  comtés  de 
Paris  et  d'Orléans ,  le  Gàtinais  »  le  Pays  Chartrain  »  le  Blésois ,  le  Percfae ,  la  Touraiiie , 
l'Anjou ,  te  Maine  »  la  partie  de  la  Sologne  située  au  midi  de  la  Loire ,  le  Beauvoisis  et 
une  partie  de  l'Amiénois.  U  fut  créé  au  parlement  de  Compiègne»  en  864,  par  Charles- 
le-Chauve ,  en  faveur  de  Robert-le-Fort ,  pour  le  récompenser  de  services  rendus  et 
l'opposer  aux  Bretons. 

Selon  M.  de  Longpérier  (Catalogue  Rousseau,  page  ^60),  ce  duché  n'aurait  été  donné 
à  Eudes  qu'après  le  siège  de  Paris ,  c'est-à-dire  en  886,  tandis  que ,  d'après  les  auteurs 
de  VArt  de  vérifier  les  dates,  Eudes  l'aurait  eu,  en  866,  à  titre  héréditaire  de  son  père. 

Le  duché  de  France  fut  réuni  au  domaine  royal ,  alors  réduit  à  quatre  ou  cinq  villes, 
par  Hugues  Csqpet,  lors  de  son  avènement  à  la  couronne ,  en  987. 

Les  monnaies  des  ducs  de  France  sont  extrêmement  rares ,  et  cela  doit  être ,  puis- 
qu'elles étaient  plutôt  le  résultat  d'une  usurpation  que  d'un  droit.  Elles  sont  au  type 
du  monogramme  carolin  d'abord  complet,  ensuite  plus  ou  moins  altéré.  Ce  type 
n'avait  plus  dès  lors  une  signification  complète  ;  il  n'était  produit  que  comme  une  imi- 
tation et  pour  donner  à  la  OKHmaie  un  cours  plus  facile. 
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supérieurs  à  ceux  des  monnaies  de  ce  roi.  Elles  seraient  la  suite  des  monnaies  de 
Gharles-le-Simple  et  auraient  duré  jusqu'à  'Philippe  I*,  qui  »  de  sa  signature  et  de  son 
titre  royal ,  serait  venu  corroborer  l'autorité  de  la  vieille  légende.  Le  même  auteur  a 
consacré  un  nouvel  article  à  ces  monnaies  dans  le  Dictionnaire  encyclopédique  de 
rhiitotre  de  France  {verbe,  Orléans ),  mais  il  n'est  pas  beaucoup  plus  explicite  sur 
leur  attribution.  Il  les  place  aux  x*  et  xi«  siècles  et  sgoute  seulement  que  la  légende 
a  été  mal  interprétée  et  qu'il  faut  y  lire  :  DEXTRA  DEl  BENEDICTA.  Ces 
mi  la  suite  de  la  légende  du  droit ,  et  par  conséquent  s'y  appliqueraient. 
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Comme  <m  le  roit»  en  reste  toij^jours  dnsTiiNmrlitude  sur TattribulioB  de  ee  denier,  wcaâ  de  iwaiice. 
N'y  aarait-0  pas  moyen  de  lever  toute  diAcidié  en  le  donnant  aux  ducs  de  Fraaoe?  On 
peut  opposer,  il  est  vrai ,  que  la  fabrique  de  ces  monnaies  n'a  point  de  rapport  avec 
celle  du  denier  de  Eudes.  Mais  pendant  un  siècle  le  type  et  le  style  d'une  monnaie  a 
bien  eu  le  temps  de  se  modifier.  Je  ne  propose  cette  question  que  très  timidement ,  et 
je  laisse  le  soin  de  Féclairer  à  ceux  qui ,  mieux  placés  que  moi,  peuvent  étudier  les 
monnaies  connues  des  ducs  de  France. 

HENRI  ^^  103»— 1060. 

Ce  roi  ayant  été  associé  à  la  couronne  dès  1037,  on  pourrait  faire  remonter  son 
règne  à  cette  époque. 

3.  -^  HANIRICVS  REX.  Deux  pals  portant  à  leur  extrémité  l'alpte  et  Toméga.  — 
^.  +  PAISIVIS  CIVITAS.  Croix. 

Denier  d'argent  :  20  gr.  PL  l^ ,  n«  4«. 

Je  ne  viens  point  prétendre  que  x^ette  monnaie  doit  être  placée  parmi  celles  des  ducs 
de  France ,  puisque  ce  duché  était  réuni  à  la  couronne  depuis  quarante  ans  quand  elle 
a  été  émise.  U  m'a  seulement  semblé  que  sa  place  naturelle  était  à  leur  suite. 

M.  Hucher  a  parlé  de  ce  denier  dans  la  Revue  numismatique,  1850,  p.  58,  mais  il 
n'en  a  pas  donné  le  dessin.  Outre  l'intérêt  qu'ofifre  une  variété  nouvelle  de  cette  rare 
monnaie ,  ce  denier  acquiert  une  grande  importance  par  sa  présence  dans  le  petit  trésor 
dont  il  fsdsait  partie ,  et  qui  se  trouvait  composé  uniquement  de  deniers  et  dboles  de 
Vendôme ,  de  deniers  de  Blois  et  Saint-HIartin  de  Tours.  Il  permet  de  donner  une 
époque  certaine  à  la  fabrication  de  ces  dernières  pièces.  C'est  une  preuve  de  l'utilité 
que  l'on  trouve  à  étudier  avec  soin  tous  les  dépôts  de  monnaies.  Dans^le  cours  de  cet 
ouvrage ,  j'aurai  l'occasion  de  revenir  souvent  sur  ce  sujet.  On  verra  que  l'application 
de  ce  principe  m'a  permis  de  rectifier  un  grand  nombre  d'attributions. 

CHATEAU-LANDON. 

4.  -f  LVDOVICYS  REX.  Crosse,  pal  et  croisetle  entre  deux  points.  ~  ^.  +  LÂlIIDfi- 
NIS  CAST.  Croix  anglée  d'une  croisette  aux  â*  et  5«  cantons. 

Denier  d'argent  :  49  gr.  (Mev.  num.,  1836,  pi.  vi,  n»  4.) 

Ce  denier  a  été  regardé  pendant  longtemps  comme  purement  royal  et  attribué  à 
Louis  YI.  M.  Combrouse  dit  seulement  que  la  crosse  désigne  l'abbaye  de  Saint-Séverîn, 
où  ce  denier  parait  avoir  été  frappé.  M.  Delombavdy,  dans  le  Catalogue  de  la  eolleetion 
Rignault ,  va  un  peu  plus  loin ,  et  avance  que  le  comté  de  Cbâteau-Landon  était  un  fief 
de  la  couronne  réuni  au  domaine  en  1018 ,  mais  que  les  abbés  avaient  conservé  leurs 
privilèges,  n  feit  donc  de  ce  denier  la  monnaie  anonyme  des  abbés  de  Saint-Séverin. 

On  est  du  reste  d'accord  en  général  pour  voir  sur  la  droit  de  cette  monnaie  la 
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chatel  règne  seul ,  le  titre  et  le  poids  sont  singulièrement  affaiblis. 

11  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  le  monnayage  de  Fabbaye  de  Saint-Martin  de  Tours. 
Ne  voulant  pas  dépasser  les  limites  que  je  me  suis  tracées ,  je  suis  forcé  de  m'abstenir 
et  de  laisser  à  d'autres  le  soin  de  disserter  sur  ces  monnaies  qui  ont  été  imitées  dans 
presque  toute  l'Europe. 

Je  m'abstiendrai  également  de  donner  la  liste  chronologique  des  abbés  de  Saint- 
Martin.  Elle  serait  sans  objet ,  puisque  nous  ne  prenons  aucune  monnaie  signée  ou  qui 
puisse  être  attribuée  à  un  abbé  plutôt  qu'à  tel  autre. 
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n  y  a ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  trois  périodes  très  distinctes  dans  le  monnayage  de  touraine. 
Saint-Martin  de  Tours.  La  première  est  celle  au  type  carlovingien  avec  le  portail.  Dans 
la  deuxième ,  contemporaine  de  la  première  partie  de  la  troisième  race ,  le  portail 
dégénère ,  prend  une  forme  allongée  tenant  le  milieu  entre  le  type  du  portail  pur  et 
celui  du  chatel.  La  troisième  période  n'offre  que  le  chatel  proprement  dit ,  ou  plutôt  le 
type  auquel  on  a  donné  ce  nom,  car  ce  n'est  évidemment  que  le  portail  dégénéré.  Cette 
période  embrasse  deux  siècles;  aussi,  sans  s'éloigner  du  type  primitif,  les  mon- 
naies oflirent  de  nombreuses  variétés.  J'ai  formé  un  paragraphe  particulier  des  deniers 
de  Philippe-Auguste ,  qui  pourraient  à  la  rigueur  être  classés  comme  appartenant  à  une 
quatrième  période.  Les  deniers  de  la  première  et  de  la  deuxième  période  sont  rares  ; 
ceux  de  la  troisième  sont  au  contraire  fort  communs.  Leur  circulation  a  été  si  grande 
qu'il  n'y  a  guère  de  dépôts  monétaires  où  on  ne  les  trouve ,  et  la  plupart  du  temps  ils 
sont  fort  usés.  Les  oboles  de  toutes  les  périodes  sont  fort  rares. 

PREMIÈRE  PÉRIODE. 

•  6.  -f  Ses  MARTINVS.  Temple  carlovingten.  ~  ^.  +  TVRONIS  CIVITAS.  Croix. 
Grand  denier  d'argent  :  27  gr.  (Rev.  num.»  1838,  pi.  v,  n^  4.) 

6.  -^  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  d'argent  :  42  gr.  PI.  \^ ,  n«  2. 

Cette  obole  a  été  décrite  mais  non  figurée  dans  le  Catalogue  de$  monnaiei  inédites  du 
cabinet  d'Atsy. 

7.  -|-  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Grand  denier  d'ai^ent  :  27  gr.  Ibid.,  n«  3. 

Ce  denier  diffère  essentiellement  de  celui  qui  précède  par  sa  fabrique ,  qui  pourrait 
faire  supposer  qu'il  est  d'une  époque  antérieure.  Les  lettres ,  mieux  formées  et  moins 
allongées,  offrent  un  peu  le  caractère  des  monnaies  carlovingiennes  battues  en  Lorraine. 

8.  +  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  TVRi&NlS  CIVITAS.  Croix. 

Grand  denier  d'argent  :  27  gr.  (Rev.  num.,  1838 ,  pi.  v,  n»  5.) 

DEUXIÈME  PÉRIODE. 

9.  +  SCS  M«ARTINVS.  Portail  aUongé-ou  chatel.  —  ^.  +  TVRONVS  CIVI.  Croix. 

Denier  d'argent  :  20  gr.  (Ibid.,  n»  6.) 

10.  -j-  SC2  MARTINV2.  Même  type.  •—  %  Mêmes  légende  et  type  '. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  PL  I'*,  n«  4. 

'  Chaque  fois  que  cette  indication  de  même  légende  ou  même  type  est  exprimée,  elle  se  rapporte 
selon  sa  place  au  droit  ou  au  revers  du  nilméro  précédent. 
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Denier  :  19  gr. 
L'X  et  l'N  sont  semblables  à  ceux  du  n«  17. 
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20.  SCS  BIÂRUNYS.  Chatel.  Même  forme  des  lettres.  —  J^.  +  TVRONVS  GIVU.  Croix,    touraine. 
Denier  :  49  gr. 

24.  ^C^  MARTINVS.  Même  type.  —  i^.  +  TVRONVS  CIVI.  Croix. 
Denier  :  47  gr. 

22.  SCS  MARTINVS.  Même  type.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  en  cuivre  pur  :  45  gr.  Pièce  des  feussaires  du  temps. 

23.  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  n*"  47,  sauf  qu'au  revers  la  croix  est  cantonnée  d'un 
oméga  au  2«  et  de  l'alpha  au  4«. 

Obole  d'argot  :  9  gr.  (Rev.  nutn.,  4838 ,  pi.  v,  n»  8.) 

Dans  une  discussion  soulevée  au  Congrès  de  Tours  de  4847,  M.  Leoointre-Dupont  a 
donné  l'explication  suivante  de  la  présence  de  l'alpha  et  de  l'oméga  sur  cette  obole.  Il 
pense  c  que  les  comtes  d'Anjou ,  devenus  maîtres  de  la  Touraine ,  usurpèrent  ou  obtin- 
rent, à  la  &veur  de  leur  titre  d'avoués  de  l'abbaye  de  SaintrMartin,  quelques  droits  sur 
la  monnaie  de  cette  abbaye,  et  qu'ils  durent  en  partager  les  bénéfices  avec  les  cha- 
noines ;  de  là  les  oboles  angevines  au  style  tournois ,  et  l'alpha  et  l'oméga  des  monnaies 
d'Anjou  sur  l'obole  de  Saint-Martin,  t 

PHILIPPE-AUGUSTE,  1214—1223. 

24.  SCS  MARTINVS.  Chatel.  —  ^.  +  PHILLIPVS  Rfi.  Croix. 
Denier  d'argent  :  22  gr. 

25.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  +  PHILLIPVS  RE.  Croix. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  (Rev.  num.,  4838,  pi.  v,  n»  9.) 

26.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  -f-  PfflLlPVS  REX.  Croix. 
Denier  d'argent  :  49  gr.  (Ibid,,  n^  40.) 

27.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  PHILIPVS  REX.  Croix. 
Denier  d'argent  :  46  gr. 

28.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  PHIL-IPVS  RfiX.  Croix. 
Denier  d'argent  :  23  gr. 

29.  Mêmes  légende  et  type-  —  i).  +  PHILIPVS  REX. 
Denier  d'argent  :  49  gr. 

30.  Mêmes  légende  et  type.  —  î^.  -f-  PHILIPVS  RE. 
Denier  d'argent  :  49  gr. 

54.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  PHILIPVS  RfiX.  Croix. 
Denier  d'argent  :  20  gr. 


Digitized  by 


Google 


—  8  - 

TouRAiNE.    5Î.  Mêmes  légendes  et  types.  Des  deux  côtés ,  lettres  très  larges. 
Denier  d'argent  :  49  gr. 

33.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  PHILIPVS  REX.  Croix. 
Denier  d'argent  :  45  gr. 

34.  SC^MART1NVS.  Chalel.  —  ^.  PHILIPVS  RçX.  Croix. 
Denier  d'argent  :  19  gr. 

Voici  ce  que,  dans  ses  Lettres  numismatiques  (Rev.  ntim,,  1838,  p.  96),  M.  Cartier 
dit  des  monnaies  de  Saint-Martin  au  nom  de  Philippe  :  c  Aussitôt  après  la  réunion  des 
provinces  confisquées  sur  Jean-sans-Terre,  Philippe-Auguste,  pour  s'éloigner  davantage 
des  monnaies  baronale»,  ne  conservant  que  les  parisis  dans  ses  anciens  domaines , 
adopta  pour  ses  nouvelles  possessions  d'outre-Loire  la  monnaie  de  Saint-Martin  de 
Tours,  connue  par  toute  la  France  et,  particulièrement  par  l'avènement  des  Plantagenet 
au  trône  d'Angleterre ,  dans  les  pays  soumis  à  l'étranger,  i 

Le  même  numismatiste ,  dans  une  discussion  au  Congrès  de  Tours ,  et  M.  B.  Fillon , 
dans  ses  Considérations  historiques  sur  les  Monnaies  de  France,  p.  102  et  225, 
ont  parfaitement  établi  et  expliqué  la  filiation  des  monnaies  de  Saint-Martin.  Selon 
M.  Fillon,  lorsque  les  ducs  de  France  devinrent  abbés  de  Saint-Martin  (on  sait  que 
Hugues-le-Grand  aimait  à  se  parer  de  ce  titre)  l'atelier  du  seigneur  laïque  de  Tours  fut 
transporté  à  Chinon  (932—956).  Cet  atelier  cessa  de  fonctionner  à  la  mort  de 
Thibaul-le-Tricheur,  arrivée  en  978 ,  et ,  par  suite  d'une  transaction ,  les  seigneurs  laï- 
'  ques , discontinuèrent  de  battre  monnaie,  et  l'abbaye  conserva  le  privilège  d'émettre 
exclusivement  la  sienne.  Elle  accola  alors  le  nom  de  la  cité  au  sien  pour  exprimer  la 
fusion  des  deux  monnayages.  Cet  ordre  de  choses  continua  sous  la  domination  des 
comtes  d'Anjou  et  même  après  que  ceux-ci  furent  devenus  rois  d'Angleterre  ;  mais  au 
moment  de  la  confiscation  par  Philippe- Auguste,  ce  roi  mit  son  nom  sur  la  monnaie. 
Enfin,  lorsque,  par  suite  d'une  cession  sans  doute  forcée,  ce  prince  fut  seul  en  pos- 
session du  droit  de  monnayage ,  la  monnaie  devint  purement  royale ,  et  le  nom  de 
Saint-Martin  disparut  et  fut  remplacé  au  revers  par  la  légende  TVRONVS  CIVI. 

COMTES  DE  TOURS. 

Je  viens  de  dire ,  en  parlant  des  monnaies  de  Saint-Martin  de  Tours ,  comment  les 
vicomtes  et  ensuite  comtes  de  cette  ville  avaient  momentanément  transporté  leur 
atelier  monétaire  à  Chinon.  Ils  commencèrent  par  y  frapper  des  espèces  avec  le 
monogramme  carolin,  puis  au  buste  de  profil,  dégénéré  de  celui  d'un  denier  de 
Louis-le-Débonnaire  frappé  à  Tours.  Selon  M.  B.  Fillon,  dont  je  suis  en  ce  moment 
le  système ,  le  monnayage  de  Chinon  aurait  commencé  vers  938 ,  sous  Thibaut  I***.  Son 
fils ,  Thibaut-le-Tricheur,  comte  de  Blois  et  de  Chartres ,  hénta  de  Chinon  et  continua 
le  monnayage.  Hugues-le-Grand  l'avait  établi  comte  héréditaire  de  Tours  en  941.  Les 
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deniers  au  monogramme  doivent  donc  être  placés  au  commencement  du  x*  siècle,  tandis  toukaine. 
que  les  monnaies  à  la  tête  seraient  du  milieu  de  ce  même  siècle.  L'émission  de  ces 
dernières  fut  sans  doute  continuée  jusqu'à  la  mort  de  Thibaut-le-Tricheur,  arrivée  en 
978,  car  l'on  a  des  monnaies  fort  curieuses  où  leur  type  est  déjà  singulièrement  altéré. 
Le  nom  de  la  ville  de  Tours  figure  sur  ces  monnaies,  n  y  est  joint  à  celui  de  Chinon  ; 
mais  ce  dernier  y  est  au  datif,  circonstance  qui  sert  toujours  à  indiquer  l'atelier  de 
fabrication.  Les  deniers  émis  à  Chinon  sont  tous  assez  rares ,  particulièrement  ceux  à 
la  tête.  On  possède  aussi  des  oboles  qui  sont  plus  rares  encore. 

TOURS  ET  CHINON. 

35.  Buste  de  profil  à  droite  avec  un  bandeau.  Devant  la  face ,  le  mot  TYRON  avec  un 
trait  abréviatif  sur  la  dernière  lettre.  Derrière  la  tête,  deux  jambages  verticaux , 
qui  sont  les  débris  des  rubans  du  bandeau.  —  ^.  -{-  CXINONI  CXSTRO.  Croix. 
Denier  d'argent  :  27  gr.  (Rev.  num.,  1837,  pL  vra,  n«  45.) 

Ce  denier  et  ses  dégénérescences  sont  d'une  grande  importance  en  numismatique , 
puisquils  servent  à  démontrer  l'origine  d'un  type  fort  répandu  dont  on  avait  en  vain 
cherché  jusqu'ici  à  expliquer  la  filiation.  Il  s'agit  du  type  dit  chartrain ,  auquel  je  vais 
consacrer  un  article  séparé. 


TYPE  CHARTRAIN. 

Je  dois  commencer  par  dire  que  je  n'adopte  cette  expression  de  type  chartrain  que  type  chartrain. 
pour  me  conformer  aux  errements  de  mes  prédécesseurs  et  faire  connaître  plus  claire- 
ment le  sujet  que  je  veux  traiter.  Pour  être  complètement  dans  le  vrai ,  il  faudrait  lui 
donner  le  nom  de  type  turonien  ou  chinonaiê.  Malgré  tout ,  il  est  probable  que  la  pre- 
mière dénomination  subsistera ,  tant  il  est  difficile  de  détruire  une  erreur  quand  une 
fois  elle  est  un  peu  fortement  enracinée. 

M.  Cartier,  en  discutant  dans  la  Revue  numismatique ,  1844,  p.  409,  les  opinions 
émises  sur  la  formation  du  type  chartrain,  dit  avec  raison  qu'il  n'y  a  pas  de  type 
monétaire  plus  diversement  expliqué  par  les  historiens  et  les  numismatistes.  Il  est 
inutile  que  je  reproduise  toutes  ces  opinions.  Ceux  qui  voudront  les  connaître  poiuront 
recourir  à  l'article  de  M.  Cartier.  Je  me  contenterai  de  dire  que  les  anciens  auteurs  y 
avaient  vu  une  lettre  syriaque ,  des  caractères  hiéroglyphiques ,  des  fortifications ,  &c., 
lorsqu'en  1832  M.  Jeuffrain  crut  y  reconnaître  la  représentation  d'une  bannière  et 
soupçonna  que  ce  pouvait  être  celle  d'Etienne,  comte  de  Blois  et  de  Chartres.  M.  Cartier 
s'empara  de  cette  idée  en  la  modifiant.  Selon  lui ,  cette  bannière  devait  être  celle  de  la 
cathédrale  de  Chartres ,  ou  plutôt  la  célèbre  relique  du  voile  de  la  Vierge,  conservée 
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TYPE  cHARTRAiN.  ddiis  Cette  égUse»  et  qui ,  dans  des  circonstances  mémorables ,  ayait  été  portée  en  tête 
de  l'armée.  La  question  resta  en  cet  état  jusqu'en  1855,  que  M.  Lelewel  fit  paraître 
son  ouvrage  sur  la  numismatique  du  moyen-âge.  Ce  savant,  qui  a  &it  faire  de  si 
inunenses  progrès  à  la  science  numismatique ,  reconnut  dans  le  type  chartrain  la 
représentation  d'une  tête  humaine  vue  de  profil,  et  rendit  sa  démonstration  évidente 
par  le  dessin  de  quelques  monnaies  anciennes.  M.  Cartier,  dans  son  excellente  mono* 
graphie  des  monnaies  chartraines,  s'est  entièrement  rallié  à  l'opinion  du  docte  Polo- 
nais ;  mais ,  après  avoir  recherché  et  discuté  quelle  pouvait  être  l'origine  de  cette  tête , 
il  ne  peut  pas  arriver  à  une  solution  précise. 

On  devait  regarder  cette  question  de  la  tête  comme  définitivement  adoptée ,  quand , 
dans  la  Revue  numismatique,  1849,  p.  258,  M.  Cartier  a  fait  volte-face,  est  revenu  à  son 
ancienne  opinion  et  a  voulu  voir  de  nouveau  dans  le  type  appelé  chartrain  la  représen- 
tation du  voile  de  la  Vierge.  Il  a  été  appelé  à  faire  cette  conversion  par  un  Mémoire 
savamment  développé  par  son  fils  et  inséré  dans  les  Mélanges  dWrchéologie,  L'article 
précité  de  la  Revue  reproduit  textuellement  les  principales  observations  de  M.  Cartier 
fils.  U  faut  l'avouer,  quelques-unes  de  ces  considérations  ne  manquent  pas  d'avoir  une 
certaine  valeur,  et  les  conséquences  que  l'auteur  en  tire  présentât  quelque  chose  de 
spécieux.  Nul  doute  que  l'on  ne  doive  tenir  compte  des  idées  religieuses  enracinées  au 
moyen-âge  et  que  ces  idées  n'aient  quelquefois  réagi  sur  le  type  des  monnaies. 

La  question  présentée  au  point  de  vue  de  M.  Cartier  fils  poiurait  donc  entraîner 
quelques  convictions.  Elle  n'a  pas  entamé  la  mienne,  et  j'ai  toujours  persisté  à  voir  une 
tête  dans  le  type  chartrain.  Sans  vouloir  combattre  pied  à  pied  avec  M.  Cartier  et 
réfuter  une  à  une  ses  assertions ,  ce  qui  m'entraînerait  trop  loin ,  je  me  contenterai  de 
dire  que  toutes  n'ont  pas  un  poids  égal  et  que  tel  argument  siu*  lequel  il  parait  beau- 
coup compter  est  facile  à  détruire.  Par  exemple ,  il  avance  qu'à  l'époque  où  le  type 
chartrain  dut  être  créé ,  la  ville  de  Chartres  était  le  rendez-vous  des  artistes  célèbres  en 
tout  genre ,  attirés  par  la  construction  de  la  cathédrale,  et  qu'il  est  impossible  de  croire 
que  les  graveurs  fussent  au-dessous  des  autres  artistes ,  au  point  de  représenter  une 
tête  aussi  informe  que  celle  que  l'on  voit  sur  les  monnaies.  11  est  trop  &cile  de  rétor- 
quer cet  argument  et  de  demander  à  M.  Cartier  comment  des  artistes  aussi  habiles  ont 
pu  créer  une  bannière  qui  ressemble  à  tout  hormis  à  l'objet  que  l'on  a  voulu  repré- 
senter, tandis  que  sur  les  monnaies  d'autres  provinces  on  trouve  des  étendards  parfai- 
tement reconnaissables. 

Le  système  de  M.  Cartier  ne  me  paraissait  donc  pas  acceptable.  U  vient  de  s'écrouler 
tout-à-fait  devant  la  démonstration  logique  et  irréfutable  de  M.  B.  Fillon.  Cet  auteur, 
dans  ses  Considérations  historiques  sur  les  Monnaies  de  France,  p.  102  et  229,  a  eu  l'in- 
génieuse idée  de  chercher  l'origine  de  la  tête  chartraine  sur  les  monnaies  à  la  tête  de 
Chinon,  et  de  là,  comparant  celte  tête  et  ses  dégénérescences  avec  celles  que  l'on  trouve 
sur  les  monnaies  au  type  chartrain,  il  est  arrivé  à  démontrer  péremptoirement  que  la 
filiation  était  tout-à-fait  naturelle,  et  qu'il  suffisait  d'une  suite  de  figures  pour  le  prouver 
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jusqu'à  l'évidence.  U  s'est  utilement  servi  d'un  nouveau  denier  récemment  acquis  par  le    type  ghartrain. 
Cabinet  national ,  et  dont  il  donne  le  dessin  dans  son  Appendice.  Si  l'on  rapproche  »  en 
effet ,  le  profil  qui  se  trouve  sur  ce  denier  avec  celui  que  l'on  voit  sur  les  pièces  de 
Saint-Aignan ,  l'identité  est  telle  qu'il  est  impossible  de  n'y  pas  reconnaître  la  suite  du 
même  monnayage. 

En  outre,  si  l'on  étudie  la  question  historique,  on  arrive  au  même  but,  puisque 
Thibaut-le-Tricheur,  qui  a  pu  certainement  émettre  des  monnaies  à  Ghinon ,  était  en 
même  temps  comte  de  Blois  et  de  Chartres ,  et  qu'il  a  dû  y  introduire  le  type  de  ses 
premières  monnaies. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Fillon  n'ait  pas  donné  plus  de  développement  à  son  ingé- 
nieux système  et  qu'il  se  soit  contenté  de  jeter  en  avant  son  idée  sans  l'accompagner  de 
toutes  les  déductions  que  l'on  peut  en  tirer.  Je  ne  suppléerai  point  à  cette  lacune,  que 
mon  compatriote  comblera  plus  tard. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  et  ce  qui  corrobore  d'une  manière  convaincante  l'opinion 
de  M.  Fillon ,  c'est  qu'au  moment  même  où  elle  naissait  dans  son  esprit ,  M.  Duchalais , 
par  des  voies  différentes ,  arrivait  au  même  résultat.  Cette  coïncidence  est  une  preuve 
excellente  en  faveur  de  ce  système ,  que  M.  A.  Barthélémy  vient  aussi  d'adopter  dans 
son  Nouveau  Manuel  de  numismatique. 

Je  ne  suivrai  pas  toutefois  M.  Fillon  dans  toutes  les  conséquences  de  son  système. 
D'abord,  je  ne  l'appliquerai  pas  au  type  de  Vierzon,  où  je  ne  saurais  voir  la  dégénéres- 
cence d'une  tête  ;  ensuite ,  quant  à  l'introduction  successive  du  type  de  la  tête  dans  les 
lieux  où  Ton  s'en  est  servi ,  je  n'adopterais  pas  la  même  marche  que  lui.  Je  sais 
d'ailleurs  que  ses  idées  à  ce  sujet  sont  un  peu  modifiées,  et  qu'il  pense  comme  moi  que 
le  type,  au  lieu  de  voyager  d'un  atelier  à  un  autre,  a  rayonné,  dans  certaines 
circonstances ,  d'un  point  central  sur  plusieurs  villes  à  la  fois.  M.  Fillon  nous  promet , 
au  reste ,  de  refondre  son  travail  et  d'étudier  alors  la  question  sous  ses  différentes 


On  dit  que  M.  Cartier  fils  ne  se  regarde  pas  comme  battu  et  qu'il  a  d'autres  ai^u- 
ments  à  nous  opposer  et  une  réfutation  toute  faite  de  nos  opinions.  11  faut  donc  attendre 
qu'il  nous  les  fasse  connaître.  Je  doute  néanmoins  qu'ils  soient  assez  péremptoirespour 
renverser  un  système  fondé  sur  des  bases  aussi  solides.  Je  soutiendrai  le  type  de  la  tête  , 
jusqu'à  ce  que  l'on  me  démontre  d'une  manière  irrésistible  que  je  me  suis  trompé. 


SAINTAIGNAN. 

Saint-Aignan ,  qui  appartenait  à  Thibaut-le-Tricheur,  fut  donné  par  Thibaut  II ,  son 
petit-fils ,  en  l'an  iOOO,  à  Geoffroi  de  Donzi,  et  forma  dès  lor^une  seigneurie  particu- 
lière. La  descendance  de  Geoffroi  a  possédé  Saint-Aignan  jusqu'à  nos  Jours.  M.  Cartier 
Élit  observer  qu'une  aussi  longue  possession  est  peut-être  sans  exemple. 
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TYPE  cHARTRAiN.  AÎDsi  Que  je  l'ai  déjà  fait  observer,  les  monnaies  de  Saint-Aignan  sont  celles  où  le 
type  de  la  tête  est  le  plus  apparent  et  se  rapproche  le  plus  des  monnaies  de  Chinon.  Il  y 
a  pourtant  un  fait  remarquable ,  c'est  que  les  deniers  de  Saint-Âignan  qui  sont  venus 
jusqu'à  nous  offrent  de  très  nombreuses  variétés  de  coin ,  ce  qui  prouve  de  fréquentes 
émissions.  On  est  presque  tenté  de  croire  que  ce  type  a  été  continué  et  a  été  employé 
postérieurement  à  Thibaut-le-Tricheur.  Ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable ,  c'est  qu'à 
Saint-Aignan  on  ait  brusquement  abandonné  le  type  de  la  tête  pour  en  adopter  un 
autre  qui  en  diffère  complètement. 

Toutes  les  monnaies  connues  de  Saint-Aignan  sont  anonymes  ;  comme  il  n'est  pas 
impossible  toutefois  qu'on  en  découvre  de  signées,  je  vais  donner  la  liste  des  seigneurs 
jusqu'à  l'époque  où  il  est  supposable  qu'ils  ont  pu  exercer  le  droit  monétaire. 

SEIGNEURS  DE  SAINT-AIGNAN. 

Geofproi  de  DoNZi ,  vers  1020—1037.        Agnès  de  Donzi  (1 122)  épouse  Gui  de  Cha- 

Hervé  !•%  1037—1055.  tillon,  mort  en  1226. 

Geoffroi  II ,  1055—1112.  Gaucher  de  Chatillon  ,  1227?— 1259. 

Hervé  II ,  1112—1120.  Yoij^nde  de  Chatillon  ,  1250—1250. 

Geoffroi  III ,  1120-1160.  Mahaut,  1250—1267. 

Hervé  lU ,  1160—1194.  Jean  de  Chalon,  1267—1291. 

Hervé  IV,  1194—1222. 

*  36.  -j-  SANCTI  ANIANNO.  Les  deux  N  sont  liés.  Croix  cantonnée  de  quatre  points  ; 
un  cinquième  marqué  à  la  réunion  des  quatre  branches.  —  ^.  Sans  lé^nde;  profil 
dégénéré. 
Grand  denier  d'argent  :  23  gr.  {Rev.  num.,  1845,  pi.  xiv,  n»  3.) 

M.  Fillon  a  fait  remarquer  avec  beaucoup  de  sagacité  que  la  croisette  et  les  quatre 
points  qui  se  voient  au-devant  de  la  tête  de  Saint-Aignan  ne  sont  autre  chose  que  les 
débris  du  mol  TVRON  des  deniers  chinonais.  Cette  observation  est  une  preuve  de  plus 
à  l'appui  de  la  bonté  de  son  système. 

Les  grands  deniers  à  la  tête  de  Saint-Aignan  sont  très  rares ,  malgré  les  fréquentes 
émissions  qui  en  ont  été  faites.  Cela  s'explique  facilement  par  leur  poids  élevé  et  la 
pureté  de  leur  métal ,  qui  donnaient  intérêt  à  les  refondre. 

37.  -f-  SANCTI  ANIAI.  Même  croix  qu'à  la  pièce  précédente.  ^.  +  CJtS.T.RVM. 
Sorte  de  porte  de  château  avec  des  tours  ou  poteaux. 
Denier  d'argent  :  15  gr.  (Rev.  ntim.,  1841,  pi.  xv,  n«  13,  et  1845,  pi.  xix,  n«  8.) 

M.  Cartier  donne  ime  attribution  incertaine  à  ce  denier  depuis  Hervé  IV  (1194) 
jusqu'à  Jean  de  Chalon  (1267). 
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CELLES. 

» 

Quoique  la  seigneurie  de  Celles  soit  située  en  Berry,  le  type  de  ses  monnaies  force  à  type  cbartrain. 
la  joindre  au  Pays  Cbartrain.  Celles  était  un  fief  des  comtes  de  Blois  que  Thibaut  H 
donna  à  Humbaud  II ,  dit  le  Tortu,  seigneur  de  Vierzon,  vers  Tan  40iO.  Cette 
seigneurie  fut  réunie  à  celle  de  Saint-Aignan  par  le  mariage  d'Alix  de  Bourgogne  avec 
Jean  II,  deChalons.  Plus  tard  elle  fut  vendue  à  la  Camille  de  La  Trémouille  et  de  Béthune. 
Erigée  en  comté  en  faveur  de  Philippe  de  Béthune ,  elle  resta  dans  cette  maison  jusqu'à 
nos  jours.  On  ne  connaît  pas  de  monnaies  anonymes  des  anciens  seigneurs  de  Celles.  La 
première  qui  nous  soit  parvenue  parait  appartenir  à  Robert  h'.  Elle  est  au  type  des 
grands  deniers  de  Saint-Aignan  ;  cependant  »  par  son  titre ,  son  poids  et  sa  fabrique , 
elle  est  évidemment  d'une  époque  postérieure. 

Sur  d'autres  monnaies  le  type  est  radicalement  changé.  Comme  explication  possible 
de  ce  fait ,  M.  Cartier  dit  :  c  La  monnaie  de  Robert  I»  a  été  probablement  frappée  à 
Mehun ,  du  moins  eUe  était  commune  aux  deux  seigneuries  ;  peut-être  que  Robert  II ,  à 
son  tour,  aura  fait  monnayer  à  Celles  et  aura  voulu  consacrer  ce  transport  par  une 
variété  de  types.  Plus  tard ,  Robert  d'Artois ,  qui  avait  épousé  Amicie  de  Courtenay, 
(ille  de  Pierre,  qui  lui-même  était  frère  d'Isabeau  de  Celles ,  frappa  monnaie  à  Mehun , 
qui  lui  était  venu  par  héritage  de  Robert  II ,  son  père.  > 

SEIGNEURS  DE  CELLES. 

HUMBAUT  III ,  LE  TORTU ,  4000—1031.  HUMBAUT  IV  (!<>),  1040—1070. 

Geoffroi  I",  1031—1040. 

GmoNK  1072—1102, 

Humbaud  H,  1102—1141, 

GiMONlI,  1141—1178, 

Robert  ler  1178-1189,  , 

Raoul    1189  /  '^^^  seigneurs  de  Mehun  et  de  Celles. 

PfflLipPE ,  frère  de  Raoul  , 

Mahaut,  fille  de  Ptolippe,  épouse  de  Robert  | 

DE  COURTENAT,  1198—1239» 

Isabeau,  fille  de  Robert  II,  épouse  Jean  de  Chalons,  1239—1267. 

Jean  U  de  Chalons,  seigneur  de  Celles,  épouse  Alix  de  Bourgogne,  héritière  de 

Saint-Aignan,  1267—1291. 
Guillaume,  seigneur  de  Celles  et  de  Saint-Aignan,  1291. 

ROBERT  I«,  1178—1189. 

38.  +  ROB'  DE  CELE.  Croix  cantonnée  d'un  S  aux  i^  et  4%  et  de  deux  besants  aux 
2«  et  3«.  —  ^.  Type  primitif  de  la  tête. 


Digitized  by 


Google 


—  1*  — 

TTPe  cHARTRAiN.  Deiûer  d'argent  :  17  gr.  {Rev.  num.,  1845»  pi.  19»  n*  l*';  Lblbwbl,  pi.  vui, 

II*  15.)  —  PI.  1~,  !!•  5. 

^  Le  denier  que  je  possède  parait  être  identique  avec  celui  qui  a  été  dessiné  par 
M.  Lelewel.  Il  diffère  de  celui  qui  appartient  à  M.  Cartier»  en  ce  que  TS  du  i^  canton 
est  droit  et  celui  du  4*  retourné.  Le  type  du  mien  e^t  d'ailleurs  plus  complet  ;  c'est  ce 
qui  m'a  engagé  à  le  reproduire. 

Je  ferai  remarquer  que  la  légende  de  ce  denier  est  en  français  »  comme  celle  des 
deniers  qui  vont  suivre.  C'est  à  tort  que  M.  Cartier  y  lit  :  ROB'  DE  CELL'»  et  traduit  par 
Roberius  de  CeH%$;  pourtant  sur  son  dessin  le  dernier  E  est  bien  indiqué.  U  existe 
certainement  sur  le  mien.  11  faut  croire  qu'en  rédigeant  son  article  »  M.  Cartier  n'avait 
pas  la  monnaie  sous  les  yeux»  et  qu'il  s'en  est  rapporté  au  dessin  de  M.  Lelewel,  où  l'on 
voit  en  effet  deux  L. 

ROBERT  DE  COURTENAY,  1198—1239. 

39.  -{-  ROBERT .  DE  .  MXV.  Le  dernier  jambage  du  Y  est  barré.  Croix  évidée  en 
losange  et  dont  les  quatre  extrémités  égales  sont  terminées  en  fleur  de  lys.  — 
%  -j-  SIRES  ($\c)  DE  CELES.  Croix  simple. 
Denier  d'argent  :  18  gr.  (Ree.  num..  1845»  pi.  xix»  n<>  2.) 

49.  Mêmes  légende  et  t)i)e  des  deux  côtés  »  sauf  qu'au  droit  la  pointe  des  fleurs  de  lys 
manque  ;  ce  n'est  plus  guère  qu'une  croix  ancrée  aux  quatre  branches»  mais  évidée. 
Denier  d'un  module  plus  grand  et  à  plus  bas  titre  :  18  gr.  (Ibid,,  n«  5.) 

Sur  ces  deux  dernières  monnaies  »  Robert  de  Courtenay»  devenu  »  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  »  seigneur  de  Celles  par  son  mariage  avec  Mahaut  »  met  le  titre  de  seigneur 
de  M^un-sur-Yèvre  et  de  Celles. 

BLOIS. 

Les  comtes  de  Blois  »  disent  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  lee  datée,  ont  la  même 
origine  que  nos  rois  de  la  troisième  race.  Théodebert  »  quatrième  enfant  de  Hugues 
Capet ,  eut  trois  fils  »  dont  le  second  »  appelé  Guillaume  »  fut  comte  de  Blois.  Cependant 
on  doit  regarder  Thibaut-le-Tricheur  comme  le  premier  comte  héréditaire  de  cette 
seigneurie.  Sous  le  titre  de  comtes  de  Blois  »  l'histoire  réunit  pendant  longtemps  les 
possesseurs  des  deux  comtés  de  Blois  et  de  Chartres  ;  aussi  leur  chronologie  est-eUe  la 
même  à  compter  de  Thibaut-le-Tricheur»  en  922.  Les  deux  comtés  ^  divisent  momen- 
tanément en  1218»  et  se  réunissent»  en  1269,  sur  la  tête  de  Jean  de  Chatillon.  Séparés 
de  nouveau  en  1292»  ils  ne  sont  plus  joints  jusqu'à  l'extinction  de  la  branche  àe  Blois  » 
en  la  personne  de  Gui  II  de  Chatillon ,  en  1597.  Louis  d'Orléans  »  devenu  roi  de  France 
en  1498»  sous  le  nom  de  Louis  XII»  réunit  le  comté  de  Blois  à  la  couronne. 
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Selon  M.  Cartier,  dans  son  travail  sur  les  monnaies  chartraines,  inséré ,  quant  anx 
comtes  de  Blois,  dans  la  Revue  num.,  1845,  p.  1^,  il  faudrait  établir  que  les  premières 
monnaies  anonymes  ne  remonteraient  pas  au-delà  du  commencement  du  xi«  siècle.  Il 
est  prouvé  par  les  faits  et  par  l'examen  du  type  appelé  chartrain  que  cette  époque  doit 
être  de  beaucoup  reculée.  J'ai  déjà  parlé  (  Cf.  le  commentaire  du  n®  2)  du  trésor  dé- 
couvert par  M.  Hucher,  et  dont  il  a  rendu  compte  dans  la  Revue  num.,  1850,  p.  60. 
Ce  petit  dépôt ,  composé  en  entier  de  monnaies  du  commencement  du  xi«  siècle ,  com- 
prenait deux  grands  deniers  de  Blois  ayant  des  traces  visibles  d'usure ,  et  par  consé- 
quent d'une  assez  longue  circulation ,  tandis  que  toutes  les  autres  monnaies  étaient  à 
fleur  de  coin.  D  y  a  donc  déjà  lieu  à  reculer  de  beaucoup  la  date  de  ces  deniers ,  dont 
M.  Cartier  place  l'émission  au  milieu  du  xi«  siècle  et  dans  le  courant  du  xn*.  Maintenant, 
si  l'on  jette  les  yeux  sur  la  planche  qu'il  a  consacrée  aux  monnaies  anonymes  de  Blois , 
on  voit  que  son  n^  1^,  où  la  tête  a  devant  son  profil  le  besant  accompagné  de  la 
croisette ,  est  de  beaucoup  antérieur  aux  deniers  dont  je  parle ,  qu'il  dessine  sous  les 
n««  9  et  10 ,  et  que  ce  denier  primitif,  au  lieu  d'être ,  comme  il  l'avance ,  du  commen- 
cement du  xi«  siècle,  est  plus  ancien  et  peut  remonter  jusqu'à  Thibaut-le-Tricheur. 

D'après  ce  que  j'ai  dit  en  exposant  les  généralités  du  type  chartrain ,  il  est  inutile  de 
revenir  sur  celui  qui  était  particulier  à  Blois ,  et  que  M.  Cartier  appelle  type  blésois. 
C'est  toujours  la  tête  de  Chinon ,  plus  ou  moins  d^énérée ,  que  nous  allons  voir  se 
succéder  dans  im  assez  grand  nombre  de  lieux. 


TYPE  CHARTRAIN. 


COMTES 

TmBAirr-LE-TiucHEUR,  922—978. 

Eudes  l»,  978—995. 

TfflBAurn,  995—^004. 

Eudes  U,  1004—1057. 

TmBACTm,  1037-1089. 

Etienne,  1089—1102. 

TmBAUT  lY  LE  Grand,  1102—1152. 

Thibaut  V  LE  Bon  ,  H  52— 1191. 

Louis,  1191—1205. 

TfflBAUTVI,  ^  205— 1218. 

Marguerite,  1218-1251. 

Marie,  femme  d'HuGUES  de  Chatu^lon, 

«251—1241. 

MONNAIES 


DE  BLOIS. 

Jean  de  Chatillon,  1241—1279. 
Jeanne  de  Chatillon,  1279—1292. 
Hugues  de  Chatillon,  1292—1507. 
Gui  de  Chatillon,  1307—1542. 
Louis  l""  de  Chatillon,  1342—1561. 
Louis  II,  1561—1572. 
JeanU,  4572-1581. 
Gui  H,  i 581— 1591. 
Louis  d'Orléans,  1391— 14Q7. 
Charles  d'Orléans,  1407—1466. 
Lons  d'Orléans  ,  roi  de  France ,  1466. 
Réunion  à  la  couronne  en  1498. 

ANONYMES. 


41.  -f  BLESIS  CASTRO.  Croix  simple.  —  ^.  Type  de  la  tête  déjà  dégénéré.  La 
croisette  a  disparu  et  l'on  ne  trouve  plus  qu'im  besant  devant  le  profil.  U  y  en  a  un 
autre  au  centre  du  type  et  un  troisième  au  bas. 
Grand  denier  d'argent  :  23  gr.  {Rev.  num.,  1845,  pi.  vi,  n^  4.) 
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TYPE  cHARTRAiN.        Q^  deoîer  cst  006  variété  de  coin  très  distincte  de  celui  publié  par  M.  Cartier.  Ces 
différences  sont  néanmoins  trop  peu  importantes  pour  le  dessiner  de  nouveau. 

42.  Variété  consistant  en  ce  que  les  panses  du  B  sont  très  éloignées  du  jambage  qui  les 
précède.  C'est  cette  distance  qui ,  sur  un  exemplaire  probablement  fruste ,  a  fait 
croire  à  M.  Cartier  qu'il  pouvait  exister  une  lettre  précédant  le  B. 

Crand  denier  d'argent  :  20  gr.  {Rev.  num.,  1845,  pi.  vi,  n«  9.) 

43.  -f-  BLESIS  CATRO.  Même  type.  —  ^.  Même  type. 
Grand  denier  d'ai^nt  :  21  gr.  (Ibid. .  n«  10.) 

Cette  monnaie  est  aussi  une  variété  de  coin  assez  distincte. 

44.  -f-  BEISIS  CASTO.  Même  type.  —  ^.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  16  gr.  (fbid,,  n»  13.) 

45.  +  BLESIS  CASTRO.  Croix.  —  ^.  Même  type.  Les  trois  barres  ou  chevrons  de 
droite  ont  un  besant  au-dessus  et  au-dessous. 

Obole.  PL  1",  n»  6. 

Cette  obole ,  par  son  style  et  son  type ,  tient  le  milieu  entre  les  grands  deniers  qui 
précèdent  et  les  petits  qui  vont  suivre  ;  l'L  a  la  forme  particulière  que  l'on  retrouve  sur 
les  grands  deniers. 

46.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  Même  type ,  sauf  que  le  besant  de  gauche  se  trouve 
transporté  à  droite. 

Denier  :  16  gr.  Variété  inconnue  à  M.  Cartier. 

47.  +  BLESIS  CXSTRO.  Croix  simple.  —  ^.  Même  type  avec  la  fleur  de  lys  droite 
entre  deux  besants. 

Denier  :  12  gr.  Variété  du  n»  19.  Celui  de  M.  Cartier  porte  BLISIS.  Cet  auteur 
l'attribue  à  Jean  de  Chatillon. 

48.  Même  légende.  La  croix  est  cantonnée  d'un  besant  au  i^  et  d'un  lys  au  4«.  — 
^.  Même  type. 

Obole  :  10  gr.  {Ibid..  m  17). 

49.  Même  légende.  Croix  cantonnée  au  l*'  d'un  lys  la  pointe  en  dedans  et  d'un  besant 
au2«. 

Obole  :  10  gr.  PI.  I",  n»  7. 

Les  oboles  à  ce  type  sont  très  rares.  Selon  M.  Cartier,  elles  pourraient  appartenir  à 
Marguerite  ou  à  son  mari,  Gautier  d'Avesnes,  ou  bien  encore  à  Hugues  I^  de  Chatillon, 
époux  de  Marie  d'Avesnes. 
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JEANNE  DE  CHATILLON ,  1279—1292. 

50.  :  I  :  COITISSX.  Anden  type,  avec  la  fleur  de  lys  à  droite.  —  ^.  +  BLESIS    ^^"^  chartrain. 
GXSTRO*.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  2«. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  DiB%re.  {Ret).  num.,  1845,  pi.  vn,  n*  2.) 

51.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  :  10  gr.  {Ibid.,  n^  5.)  Variété  de  coin  très  distincte.  Dans  celle  publiée  par 
M.  Cartier,  la  croix  n'est  pas  cantonnée. 

Les  monnaies  de  Jeanne  sont  rares. 

HUGUES  II  DE  CHATILLON,  1292—1307. 

52.  +  -  HCOO).  BLCSCNSIS.  Croix  simple.  —  ^.  Type  dégénéré.  Le  besant  du  centre 
est  supprimé.  Celui  qui  reste  est  percé  en  annelet ,  ainsi  que  l'extrémité  du  type 
principal  ;  à  droite ,  une  étoile  entre  deux  besants  remplace  la  fleur  de  lys  qui  est 
placée  au-dessus  du  type. 

Obole  :  10  gr.  {Ibid.,  n«  4.) 

GUI  DE  CHATILLON. 

55.  GVIDO  COmS.  La  légende  est  précédée  d'un  trèfle ,  et  il  en  existe  deux  autres 
entre  les  deux  mots.  Type  semblable  à  celui  des  n<>*  49  et  50  ci-dessus.  — 
^.  +  BLESIS  CjrSTRO.  Croix  simple. 
Denier  :  17  gr.  (ïbid.»  n»  7.) 

54.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés. 
Obole  :  10  gr.  Variété  inconnue  à  M.  Cartier. 

55.  GVIDO  COMÇS.  Même  type.  —  ^.  BLESIS  CXSTRO.  Même  type. 
Obole  :  10  gr.  (Ibid.^n^  6.) 

56.  GVIDO  :  COmS.  Même  type,  mais  se  rapprochant  du  type  tournois  à  ses  extrémités 
percées.  —  i^.  BLESIS  .  CXSTRO.  Croix  simple.. 

Denier  :  17  gr.  {Ibid,,  n«  10.) 


ROHORANTIN 

Romorantin  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  particuliers.  On  ne  trouve  aucuns 
documents  sur  leurs  monnaies ,  qui  appartenaient  probablement  aux  comtes  de  Blois 
antérieurement  à  la  maison  de  Chatillon.  Pourtant  il  résulte  du  relevé  des  domaines  du 
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TTw  cHARTRAiN.    coDite  dc  Bloîs ,  M  momeiit  de  leur  réunion  à  la  couronne ,  qu'à  celte  époque 
Romorantin  aurait  eu  le  titre  de  comté. 

57.  +  T  COREMOR.  Croix  simple.  —  ^.  Type  des  monnaies  de  Blois  à  droite,  avec 
une  fleur  de  lys  au  centre;  trois  branches  sortant  de  dessous  ;  sur  le  type ,  une  croi- 
sette  entre  quatre  points;  à  gauche,  trois  petites  barres  entre  deux  croissants 
opposés. 

Denier  :  16  gr.  (Rev.  rmm.,  4845 ,  pi.  xx,  n?  2.) 

Ce  rare  et  précieux  denier  est  attribué  par  M.  Cartier  à  Thibaut  V,  comte  de  Blois , 
mort  en  1494,  qui  avait  épousé  Alix ,  fille  du  roi  Louis-le-Jeune.  Cet  auteur  fiait  remar- 
quer que  cette  monnaie  est  très  analogue  par  la  fabrique,  le  titre,  le  poids  et  le 
module,  au  denier  de  Robert  de  Celles  (n^  38) ,  4474—4489.  Les  exemplaires  de  ces 
deux  monnaies  qui  font  partie  de  ma  collection  sont  très  beaux,  et  celui  de  Romorantin 
est  même  plus  complet  que  le  denier  dessiné  par  M.  Cartier,  et  qui  appartient  à 
M.  de  La  Saussaye.  J'ai  donc  pu  m'assurer  de  la  parfaite  identité  qu'il  y  a  entre  eux. 
Pour  dernière  preuve  qu'ils  sont  contemporains ,  j'ajouterai  que  ceux  que  je  possède 
ont  été  trouvés  ensemble  à  Châteauroux  (Indre).' 

M.  Cartier  se  demande  pourquoi  le  nom  d'un  comte  de  Blois  se  trouve  sur  une 
monnaie  de  Romorantin ,  tandis  qu'avant  l'avènement  de  la  maison  de  Chatillon  toutes 
les  monnaies  blésoises  sont  anonymes.  II  ne  peut  pas  résoudre  pleinement  la  question. 
Il  pense  seulement  qu'il  faut  expliquer  la  légende  ainsi  :  Thibaut ,  comte;  monnaie  de 
Romorantin.  c  Thibaut  V,  qui  avait  droit  de  frapper  monnaie  dans  tout  êon  comté. 
aura  voulu ,  dans  une  circonstance  qui  ne  nous  est  pas  connue ,  en  user  à  Romorantin , 
et  ne  se  sera  pas  astreint  rigoureusement  au  type  et  aux  usages  monétaires  de  Blois  ; 
peut-être  aussi  aura-t-il  délégué  ce  droit  à  quelques-uns  de  ses  lieutenants  ou  de  ses 
compagnons  d'armes,  i 

Quelque  hasardée  que  soit  cette  dernière  conjecture ,  je  la  préfère  encore  à  l'autre. 

ANONYME. 

58.  -f-  ReMOR/ANTl.  Croix  cantonnée  d'un  besanl  au  4".  —  ^.  Type  spécial  de 
Chartres.  Au  milieu ,  un  annelet  au  lieu  d'un  besant  ;  d'autres  besants  au-dessus  et 
au-dessous  de  trois  petits  pieux  placés  à  droite. 

Obole  :  9  gr.  PI.  I«»,  n»  8. 

M.  Cartier  figure  (pi.  xx ,  n»  3)  une  autre  obole  qui  difl^ère  essentiellement  de  celle-ci 
par  le  type  et  plus  particulièrement  par  la/abrique  et  la  forme  deâ  lettres  de  la  légende  ; 
il  la  suppose  postérieure  au  denier  ci-dessus.  Je  ne  le  pense  pas ,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  l'obole  de  ma  colleclion.  La  forme  de  l'A  particulièrement  ferait  remonter  la 
date  de  cette  monnaie  au  milieu  du  xn«  siècle  au  plus  lard.  M.  Cartier  l'a  parfeitement 
démontré  dans  sa  description  des  monnaies  dé  Chartres ,  où  il  fait  observer  que ,  par 
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sa  forme  particulière ,  cet  /i  se  trouve  identiquement  le  même  que  celui  que  Ton  voit    type  cHARTRiiii . 
sur  les  monnaies  de  Thibaut ,  comte  de  Champagne ,  qui  était  en  même  temps  comte 
de  Blois.  Ce  serait  ThttMiut  III ,  mort  %n  1089 ,  ou  Thibaut  IV,  devenu  comte  de  Cham- 
pagne en  4125.  Mon  obole  me  parait  être  évidemment  de  cette  époque. 

M.  Cartier  ne  cherche  pas  à  expliquer  pourquoi  sur  tes  deniers  de  IlDinorantin  on 
trouve  le  type  des  monnaies  de  Blois ,  tandis  que  c'est  celui  de  Chartres  qui  se  voit  sur 
les  oboles.  Avec  les  données  nouvelles  que  Ton  possède  sur  la  filiation  du  type  char- 
train  ,  peut-être  parviendrait-on  à  se  rendre  compte  de  cette  anomalie. 


CHARTRES. 

Suivant  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  le$  dates,  Thiebolt  ou  Thibaut,  père  de 
Thibaut-le-Tricheur,  aurait  acquis,  en  904,  le  comté  de  Chartres  d'Hastings,  son 
compatriote,  c'est-à-dire  comme  lui  d'origine  normande.  Hâstings  le  tenait  de  Charles- 
le-Gros  ,•  qui ,  au  conunencement  de  son  règne ,  le  lui  aurait  donné  pour  le  gagner  à  sa 
cause.  Ce  Thibaut  ne  parait  pourtant  pas  avoir  pris  le  titre  de  comte  de  Chartres ,  et 
Thibaut-le-Tricheur,  son  fils ,  serait  le  premier  qui  s'en  serait  paré.  Ses  descendants 
conservèrent  ce  domaine  jusqu'à  Jeanne  de  Chatillon,  qui,  en  1386,  le  vendit  à 
Philippe-le-Bel.  Celui-ci  le  donna  en  apanage ,  en  1S93 ,  à  Charles  I*',  comte  de  Valois , 
dont  le  fils ,  Charles  II  de  Valois ,  périt  à  la  bataffle  de  Crécy,  en  154(V.  Son  frère , 
Philippe  de  Valois ,  le  réunit  alors  à  la  couronne. 

Sur  les  monnaies  des  comtes  de  Chartres ,  le  type  de  la  tête  est  singulièrement 
dégénéré  ;  mais  rien  ne  nous  prouve  que  les  monnaies  les  plus  anciennes  de  ce  pays 
soient  venues  jusqu'à  nous.  Espérons  que  le  hasard ,  qui  vient  de  nous  rendre  des 
anciennes  vendômoises ,  viendra  encore  à  notre  secours.  Le  travail  de  M.  Cartier  sur 
les  monnaies  de  Chartres  est  inséré  dans  la  Revue  de  1845,  p.  26. 


COMTES  DE  CHARTRES. 


TmBAUT  I",  922—978. 
Eudes  l*',  978—995. 
Thibabt1I,995— 1004. 
Eudes  II,  1004-1057. 
Thibaut  m,  1037—1089. 
Etienne,  1089—1102. 
Thibaut  IV  le  Grand,  1102—1152. 
TmBAUT  V  LE  Bon,  1152—1191. 


Louis,  1191-1206. 
TfflBAUT  VI ,  1205—1218. 
Isabelle,  1218—1249. 
Mahaut,  1249—1269. 
Jean  de  Chatillon,  1269—1279. 
Jeanne  de  Chatillon,  1279—1286. 
Charles  I^"  de  Valois  ,  1293—1525. 
Charles  II  de  Valois  ,  1525—1346. 
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MONNAIES  ANONYMES. 

TYPE  cHARTRMN.    59.  -(-  Ca^RTIS  CIVITa\S.  Croîx.  —  ^.  Type  simple  avec  trois  besants  ou  tourteaux 
et  trois  petits  pieux. 
Grand  denier  d'argent  :  25  gr.  {Rev.  num.,  4845,  pi.  n ,  n''  2.) 

60.  Mêmes  légende  et  type.  La  croix  est  cantonnée  d'un  besant  au  3*.  —  i^.  Même 
type ,  sauf  que  les  pieux  ont  deux  besants  au-dessus  et  au-dessous. 

Denier  d'argent  :  16  gr.  {Ibid.,  n«  4.) 

61.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  Variété  du  n«  9. 

62.  4-  CaTaRTICZ  CIYITaTaS.  Même  type.  —  ^.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  {Ibid.,  n»  10.) 

65.  -j~  CAKTlz  CIYITaTaS.  Même  type.  —  i^.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  (Ibid.,  n»  11.) 

64.  -(-  CXRTIS  *  CIVITXS.  Même  type.  —  ^.  Même  type. 'Les  trois  pieux  sont  rem- 
placés par  une  croix  entre  deux  besants. 

Denier  :  16  gr.  {Ibid.,  n»  12.) 

65.  CXRTIS  .  CrVlTXS.  Même  type.  -  ^.  Même  type,  sauf  qu'une  longue  fleur  de 
lys  remplace  les  petits  pieux  de  droite  ;  sans  besants. 

Denier  d'argent  :  19  gr.  (Ibid,,  n«  13.) 

66.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  PI.  I'%  n«  9. 

CHARLES  I^  DE  VALOIS,  1293—1325. 

67.  -+-  K.  COMCXRTIS  CIYIS.  Croix  simple.  —  ^.  Même  type.  Le  besant  du  centre  est 
remplacé  par  une  rosace. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Rev.  num.,  1845,  pi.  n,  n^  16.) 

68.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  2«  et  d'un  besant  au  3«.  —  ^.  Même 
type.  Lys  au  centre  et  la  rosace  à  droite. 

Obole  de  meilleure  fabrique  :  10  gr.  (Ibid.,  no  19.) 


VENDOME. 

Le  Vendômois,  qui  primitivement  n'était  formé  que  du  château  de  Vendôme  et  de 
quelques  terres ,  fut  possédé  par  les  comtes  d'Anjou  jusqu'à  Hugues  Capet.  Il  devint , 
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en 958,  la  propriété  particulière  de  Bouchard,  fils  puîné  de  Foulques4e-Bon ,  comte    type  chartrain. 
d'Âiqou.  Son  frère  atné,  Geoffiroi,  dit  Grisegonnelle ,  deyint  en  même  temps  comte 
d'Âiqou.  Le  comté  de  Vendôme,  érigé  en  duché-pairie  par  François  I«,  en  1515,  fut 
réuni  à  la  couronne  lorsque  Henri,  duc  de  Vendôme  en  4562,  roi  de   Navarre 
en  1572,  devint  roi  de  France,  en  1589. 

Le  type  primitif  de  Vendôme  se  rattache  d'assez  près  à  la  tête  chinonaise  ;  sa  dégra- 
dation est  fodle  k  suivre  de  siècle  en  siède  jusqu'au  moment  oà  il  affecte  la  forme  du 
type  tournois. 

Grâce  aux  découvertes  de  mon  ami  M.  Hucher,  j'ai  pu  combler  plus  d'une  regrettable 
lacune  dans  la  suite  vendômoise;  le  trésor  de  Mareuil  m'a  aussi  mis  à  même  de 
modifier  quelques  attributions  ;  de  sorte  que  le  savant  travail  consacré  à  ces  monnaies 
dans  la  Revue  numiematique ,  1845,  p.  196,  demanderait  à  être  entièrement  refondu. 

COMTES  DE  VENDOME. 


Bouchard  i«,  nrr  lb  Vibux,  958—1012. 
Renaud,  1012—1020. 
Eudes,  Odon  ou  Bodon,  1020? 
Bouchard  II,  1020—1031. 
Gbopfroi-Martel,  1051—1050. 
FouLQUBS-LoisoN,  1050—1066. 
Bouchard  III  le  Chauve,  1066—1085. 
Gboffroi-Jourdain,  1085—1102. 
Gboffroi-Grisegonelle,  1102—1156. 
Jean  I-',  1136—1192. 
Bouchard  IV,  1192—1202. 
Jean  II,  1202—1207. 
Jean  m,  1207—1218. 


Jean  IV  de  Montoire,  1218—1239. 

Pierre  de  MoNTomE,  1239— 12i9. 

Bouchard  V,  1249—1272. 

Jean  V,  1271—4315. 

Bouchard  VI,  1315—1354. 

Jean  VI,  1354—1366. 

Bouchard  VII,  1366-1371. 

Catherine  et  Jean  de  Bourbon,  1374—1393 

et  1412. 
Louis  de  Bourbon,  1412—1446. 
Jean  VU,  1446—1478. 
François  de  Bourbon,  1478—1495. 
Charles  de  Bourbon,  1495—1532. 


MONNAIES  ANONYMES. 

69.  -j-  VIÂIDOCINO  CAS-  Croix.  —  ^.  Type  de  la  tête.  Au-dessus  et  au  centre ,  deux 
croisettes;  en  dessous,  trois  liens  terminés  par  des  besants;  à  droite,  trois  barres 
ou  poteaux  ayant  en  dessous  un  S  renversé  et  couché. 

Denier  d'argent  :  20  gr.  PI.  I»,  n^  10. 

70.  -|-  VINDoCINo  CASTRO.  Croix.  Même  type.  L'S  est  droit. 
Denier  d'argent  :  20  gr.  PI.  I**,  n»  11. 

71.  +  VINDoCINo  CASTRO.  Croix.  —  ^.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  20  gr.  PI.  I^*,  n»  12. 
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TTK  ŒARmro.    75.  ^  VNIDOCINO  CASTRO.  Croix.  —  ^.  Même  style.  S  renversé. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  W.  I»,  n»  13. 

75.  +  ViroOCINO  CASTRO.  Croix.  —  ^.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  9  gr. 

Ces  cinq  monnaies ,  qui  faisaient  partie  du  petit  trésor  dont  j'ai  déjà  parié  plusieurs 
fois ,  et  qui  m'a  été  cédé  par  M.  Hucher,  sont  tout-à-fkit  nouvelles  dans  la  suite  vendô- 
moise  ;  cependant  M.  Cartier  a  publié,  sous  le  n<»  10  de  sa  planche  x,  une  obole  dont  le 
type  est  presque  identique  et  qui  ne  diffère  que  par  la  légende.  Ces  monnaies  ne 
prennent  pas  tout-à-fait  la  tête  de  la  série ,  ainsi  que  Ta  fait  observer  très  judicieu- 
sement M.  Rucher,  il  fout  les  placer  après  le  denier  portant  VINDENS  CASTRO ,  publié 
par  M.  Cartier  sous  le  n»  i"  de  la  planche  x.  Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  celte 
pièce  porte,  comme  les  miennes,  la  bandelette  bifurquée.  Cette  particularité  doit 
servir  de  moyen  de  classement  ;  les  types  identiques  doivent  toujours  être  rapprochés. 
Par  cette  raison ,  peut-être  y  aurait-il  lieu  à  mettre  encore  en  avant  de  mes  dernières 
oboles  les  numéros  2  et  5  de  la  planche  de  M.  Cartier  :  ils  n'ont  que  la  bandelette 
bifurquée ,  il  est  vrai ,  mais  la  légende  est  à  peu  près  la  même ,  et  chacun  d'eux  a  un 
besant  devant  le  type,  comme  au  numéro  l*',  particularité  qui  ne  se  représente  plus 
dans  la  suite  vendômoise.  Dans  tous  les  cas ,  il  y  a  lieu  à  retrancher  de  la  planche  de 
M.  Cartier  les  numéros  9  et  40  de  la  place  qu'ils  occupent  et  à  les  mettre 
immédiatement  après  les  monnaies  que  je  fais  connaître.  Le  numéro  40  devra 
précéder  le  numéro  9. 

Cette  classification  me  parait  si  naturelle  et  teUement  évidente ,  que,  quoique  je  n'aie 
pas  vu  en  nature  les  monnaies  publiées  par  M.  Cartier,  je  n'hésite  pas  à  la  proposer.  11 
n'est  pas  inutile  d'appeler  d'attention  sur  la  forme  tout-à-fait  insolite  de  l'A  des 
numéros  70,  71 ,  72  et  75. 

'^^'  +  VoCINOnNONI.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  4«  et  4«.  —  ^.  Type  des 
n^  précédents.  La  croisette  de  devant  la  tête  est  remplacée  par  une  large  rosace 
ayant  un  besant  au-dessus  et  au-dessous  ;  la  bandelette  est  bifurquée  et  a  au  centre 
un  annelet. 
Denier  d'ai^nt  :  46  gr.  PI.  I'»,  n^  4i. 

Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Cartier,  je  crois  qu'il  y  a  lieu  à  placer  ce  denier 
avant  les  monnaies  portant  VDON  CAOSTO,  que  je  vais  décrire. 

75.  -f  VDON  CAOSTO.  Croix  simple.  —  ^.  Même  type ,  sauf  que  la  rosace  est  rem- 
placée par  un  croissant  entre  deux  annelets. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  {Rev,  num.,  4849 ,  pi.  vm ,  n^  5.) 

76.  -f-  VDONCAOnTO.  Croix.  —  ^.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  17  gr.  (Ibid.)  Variété. 
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77.  -f-  VDONCAOSTO.  Croix.  —  ^.  Même  type.  L'S  esl  droit.  type  chartbain. 
Denier  d'argent.  {Rev.  num.,  1845 ,  pi.  x,  n^  4.) 

78.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  annelets  du  revers  sont  remplacés 
par  des  besants. 

Denier  d'argent  :  17  gr. 

79.  -j-  VINDOCINO.  Croix.  —  ^.  Même  type.  Rosace  au  centre  ;  rosette  à  six  branches 
entre  deux  annelets  devant  la  tête  ;  à  droite  »  ime  fleiu*  de  lys. 

Obole  d'argent  :  ii  gr.  {Ibid.,  1846 ,  pi.  u,  n«  7.) 

80.  VCDOOE  CXSTR.  Croix.  —  ^.  Type  tout-à-fait  dégénéré  et  se  rapprochant  de 
celui  que  l'on  trouve  sur  quelques  monnaies  de  Chartres.  La  couronne  pend  à  la 
potence  ;  un  gros  besant  est  au-dessus;  au  centre ,  une  rosace  ;  au  bas,  un  grand  V 
renversé,  avec  un  besant  au  milieu,  tient  la  place  de  la  bandelette  bifurquée;  à 
droite ,  ime  étoile. 

Obole  d'argent  :  9  gr.  {fbid..  1845 ,  pi.  x ,  n*  12.) 

81.  -)- VIDOCINENSIS.  Croix.  —  ^.  Base  du  type  tournois.  Rosace  au  centre,  sur- 
montée d'une  croix  longue  entre  deux  S  {iignum  saluiis,  suivant  M.  Cartier)  ;  ime 
fleur  de  lys  de  chaque  côté  du  type  ;  dessus ,  rosace  à  six  branches  entre  deux 
annelets. 

Denier  :  20  gr.  (Ibid.,  n*  15.) 

Selon  M.  Cartier,  ces  dernières  monnaies  seraient  la  fin  du  monnoyage  anonyme  de 
Vendôme  et  pourraient  être  attribuées  à  Jean  IH. 

JEAN  111,  1207—1218. 

82.  Içh— îC.  Type  du  n»  79.  La  légende  remplace  la  rosace  et  les  deux  annelets.  — 
^.  -J-  YQDOœE  CXSTR.  Croix  cantonnée  d'une  croisette  au  2«. 

Obole  :  11  gr.  (Ibid..  pi.  xi ,  n»  2.) 

J'ai  hésité,  comme  M.  Cartier,  à  donner  cette  monnaie  à  Jean  111.  Sa  febrique  ne 
parait  pas  être  de  cette  époque;  mais,  conune  le  Êdt  très  bien  observer  ce 
numismatiste,  ce  prince  est  le  seul  parmi  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  Jean  auquel  la 
fleur  de  lys  soit  propre.  D'ailleurs ,  en  plaçant  cette  monnaie  plus  bas ,  il  y  aurait  lieu 
de  s'étonner  du  retour  à  l'ancien  type. 

83.  +  lOHXN  COMES.  Croix  simple.  —  ^.  VIDOCINI.  Type  tournois  carré;  une 
croisette  au  centre  et  au  bas  ;  en  haut ,  une  bandelette  bifurquée  avec  un  annelet  au 
centre  (signe  caractéristique  des  monnaies  de  Vendôme);  cet  annelet  fait  l'O  de  la 
légende. 

Denier  d'argent  :  19  gr.  {Ibid,,  n»  i5.) 
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Les  monnaies  ae  Pierre  ae  montoire  sont  ires  rares.  Le  denier  resi  Deaucoup  plus 
encore  que  les  oboles. 

BOUCHARD  V,   1249—1271. 

91.  BOCXRD  COMES.  Type  tournois  dégénéré.  On  y  voit  une  sorte  de  porte  de 
château  entre  deux  tours  ;  du  sommet  de  la  porte  sort  une  barre  portant  la  rosace  à 
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branches;  au-dessous,  une  étoile  à  six  pointes  aiguës.  —  ^.  -|-  VIDOCINENSIS.    Tfn  charthaw. 
Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  i*'. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  PI.  l^,  n»  iO. 

92.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  croix  est  cantonnée  d'un  annelet  au  S*. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  Ibid.,  n»  11. 

95.  BOCOKS.  Type  tournois  défiguré  et  renversé.  Rosace  au  centre  ;  des  deux  côtés , 

une  fleur  de  lys. 1-  ^.  VIDOCINENSIS.  Croix  cantonnée  au  2«  d'un  point  et  d'un 

croissant 
Obole  d'argent  :  9  gr.  {Rev,  num.,  1846,  pi.  ix,  n®  5.) 

94.  Mêmes  légende  et  type.  --  ^.  +  V1D0N6INENSIS.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  Variété. 

CHATEAIDIN. 

Selon  quelques  auteurs ,  le  premier  vicomte  de  Châteaudun  aurait  été  Geoffroi  K. 
M.  Cartier  établit  autrement  cette  chronologie ,  et  la  fait  remonter  à  Hugues  I*.  C'est 
celle  que  je  suivrai.  Le  fait  n'a  d'ailleurs  aucune  importance  numismatique ,  puisqu'à 
cette  époque  les  monnaies  de  ce  pays  étaient  anonymes.  Ce  n'est  que  sous  Geoffroi  IV, 
au  xm«  siècle,  que  l'on  voit  paraître  les  premières  pièces  signées. 

Le  type  des  monnaies  de  Châteaudun  a  beaucoup  varié.  Par  des  raisons  commerciales 
ou  de  convenance  de  voisinage,  il  fut  d'abord  une  imitation  de  celui  de  Chartres,  puis 
on  y  sgouta'  pour  signe  caractéristique  le  croissant  qui  a  persisté  jusqu'à  la  fin  de  ce 
monnayage.  Geoffroi  IV  continua  ce  type  et  ensuite  l'abandonna  pour  mettre  un 
croissant  seul  dans  le  champ.  Sous  son  successeur,  Geoffroi  V,  la  dégénérescence  fut 
encore  plus  grande  ;  le  type  fut  transformé  et  devint  une  espèce  de  chatel  imitant 
d'abord ,  puis  copiant  presque  servilement  celui  des  tournois.  L'article  de  M.  Cartier 
concernant  les  monnaies  de  Châteaudun  se  trouve  dans  la  Reoue  de  1845,  p.  275. 


VICOMTES  DE 

HuGDES  !•%  1004  ?~  1020. 

Hugues  II,  1020. 

Melissam)e,  sœur  de  Hugues  II ,  épouse 

Warin. 
Geoffroi  I*,  1028—1040. 
RoTROU  I»',  1040—1079. 
Hugues  IH  ,  1079—1102. 
Geoffroi  II,  1102—1156. 
Hugues  IV,  1156-1166. 
Geoffroi  m,  1167—1185. 


CHATEAUDUN. 

Hugues  V,  1185—1215. 

Geoffroi  IV,  1215—1255. 

Geoffroi  V,  1255-1259? 

Aux ,  Raoul  de  Clermont,  1259  ? 

Aux ,  GuuxAUME  de  Flandre  ,  1291. 

Guillaume  II ,  1517. 

Jean  de  Flandre,  1520. 

MARGUERrTE  DE  FLANDRE ,  GUILLAUME  DE 

Craon  ,  1525. 
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legenae  sodi  séparées  par  un  anneiei. 
Obole  de  billon  :  8  gr. 
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GEOFFROl  IV,  1215—1235. 

104.  GAVFRID'.  Dans  le  champ,  grand  croissant  les  pointes  en  bas  ;  la  légende  coupée    type  chartrain. 
par  deux  croissants,  dont  le  supérieur  a  un  point  au  centre.  —  ^.  -f-  CATRVM 

DVNI.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  2«. 
Denier  :  li  gr.  (Bev,  num.,  pi.  xvi,  n«  2.) 

105.  GXVFRID'.  Type  dunois  ordinaire.  Un  besant  au  centre.  —  ^.  +  CXSTRI  DVNI. 
Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  2«. 

Obole  :  8  gr.  (Ibid.,  n^  6.) 

106.  Même  légende,  type  renversé.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Obole  :  8  gr.  (Ibid.,  no  8.) 

GEOFFROl  V,  1235—1259? 

107.  GxVFRID*.  Type  tournois  percé  en  annelets  aiix  quatre  extrémités.  Au  centre, 
un  lys  ;  deux  croissants  coupant  la  légende.  —  ^.  CjfSTRVN  DVNI.  Croix  simple. 

Denier  d'argent  :  24  gr.  (ïbid.,  n*  41.) 

Le  dessin  de  M.  Cartier  porte  CXSTRI  DVNI.  Il  est  inexact,  ou  bien  c'est  une  variété. 

RAOUL  DE  CLERMONT. 

108.  -|-  RXDVLFVS  VICOMS.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  2«  et  d'un  signe  in- 
connu au  3«.  —  1^.  +  CXSTRIDVNI.  Type  tournois.  La  fleur  de  lys  du  centre  est 
surmontée  de  la  croisette  de  la  légende  ;  le  croissant  d'en  bas  a  un  point  au  milieu. 

Denier  :  15  gr.  (Ibid,,  n»  16.) 

409.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés. 
Piéfort  en  billon  :  66  gr. 

Quoique  ce  piéfort  n'ait  pas  été  publié,  il  est  tellement  identique  avec  le  denier  qui 
précède  qu'il  est  inutile  de  le  dessiner. 

Quel  est  le  signe  qui  figure  au  5«  canton  de  ces  monnaies  et  que  l'on  retrouve  sur  les 
deniers  et  oboles  de  Bretagne  avec  la  légende  CASTRI  GIGANPI  ?  C'est  ce  qui  n'a  pas 
été  déterminé  jusqu'à  présent.  Est-ce  une  madiine  de  guerre,  comme  M.  Cartier 
l'avance  avec  le  signe  du  doute?  est-ce  un  petit  chatel,  dont  ce  signe  a  un  peu 
la  forme? 


PERCHE. 

Le  Perche  eut  des  comtes  particuliers  sous  la  deuxième  race;  mais  ce  ne  fut 
qu'en  4028  que  Warin,  ou  Guérin,  seigneur  de  Domfront,  fils  de  Guillaume  fo". 
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TYPE  cHARTiuiif.  seigneoF  de  Bellème  et  comte  d'Alençon ,  devint  la  tige  des  comtes  du  Perche.  Leur 
race  s'étant  éteinte  en  4^6  ^  le  comté  fut  réuni  à  la  couronne.  Saint  Louis  en  disposa , 
en  4268,  en  faveur  de  Pierre,  son  cinquième  fils;  celui-ci  étant  mort  sans  enfants , 
Philippe-le-Bel  donna  le  comté  du  Perche  à  Charles  de  Valois,  son  frère,  dont  la 
descendance  en  jouit  jusqu'en  4509,  qu'il  fut  de  nouveau  réuni  à  la  couronne. 

On  rencontre  dans  les  chartes  des  stipulations  en  monnaies  percheronnes  dès  H  58. 
Les  produits  de  cette  émission  ,  qui  devaient  être  d'un  module  et  d'un  poids  supérieurs 
à  ceux  que  nous  connaissons ,  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous,  les  monnaies  que  nous 
possédons  ne  remontant  pas  au-delà  du  xni«  siècle. 

Le  type  des  monnaies  du  Perche  a  été  imité  de  celui  de  Châteaudun.  Je  crois  qu'il 
n'en  faut  pas  chercher  la  cause  ailleurs  que  dans  les  convenances  du  commerce.  Le 
type  est  en  sens  inverse.  Toutes  les  monnaies  percheronnes  n'ont  de  légende  que  d'un 
seul  côté. 

COMTES  DU  PERCHE. 

Warin  ,  mon  en  4026.  Rotrou  III ,  1144—1194. 

Geoffroi  I*,  4026—1040.  Geofproi  111 ,  4191—4202. 

Rotrou  K  1040—4079.  Thomas  ,  1202-  4247. 

Geoffroi  II ,  4079-1400.  Guu.lauiie  ,  1247—1226. 
ROTROOII,  1100-4444. 

Je  ne  donne  pas  la  chronologie  des  autres  branches  des  comtes  du  Perche ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  dû  faire  battre  monnaie.  Saint  Louis,  en  faisant  de  ce  comté  un  apanage 
pour  son  fils,  y  joignit  celui  d'Âlençon,  qui  faisait  partie  de  la  Normandie  et  n'avait 
jamais  pu  jouir  des  droits  monétaires  réservés  aux  ducs. 


MONNAIES  ANONYMES. 


X 


110.  -f-  PCRTICfiNSIS.  Croix.  —  ^.  Type  à  droite;  au  centre,  une  croisette;  dessus 
et  dessous ,  un  annelet  ;  à  gauche ,  un  grand  pieu. 
Denier  de  billon  :  18  gr.  {Rev.  num.,  1845,  pi.  xvii ,  n»  2.) 

141.  -f-  PERTICENSlS.  Croix.  —  i^.  Même  type.  Le  pieu  est  crénelé;  la  couronne  de 
droite  est  remplacée  par  trois  petits  pieux  et  un  besant  au-dessus  et  au-dessous  ; 
annelet  au-dessous  du  type  et  croissant  au-dessus. 
Denier  :  21  gr.  (Ibid.»  n<»  4.) 

112.  Mêmes  légende  et  types ,  tant  au  droit  qu'au  revers. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  (Ibid.,  n»  6.) 

Toutes  les  monnaies  du  Perche  sont  rares.  M.  Lecointre-Dupont  a  inséré  dans  la 
Revue,  4845,  p.  146,  un  Mémoire  sur  ces  monnaies.  M.  Cartier  les  a  comprises  dans  sa 
description  des  monnaies  chartraines.  Son  travail  est  aussi  dans  la  Revue,  4845,  p.  505. 
Je  ne  puis  que  renvoyer  à  ces  savantes  recherches. 
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M.  Cartier  a  joint  aux  monnaies  chartraines  celles  de  Brosse  et  d'Huriel,  dont  le  type 
est  semblable,  quoique  ces  localités  fussent  très  éloignées  du  pays  cbartrain.  Je 
possède  une  de  ces  monnaies  ;  mais ,  comme  j'en  ai  aussi  qui  sont  particulières  à  Brosse 
et  à  Huriel,  je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  les  séparer. 


TYPE  CHARTRÀIN. 


NORxMANDlE. 

Le  ducbé  de  Normandie  fut  créé  en  9d2,  lors  du  traité  de  Saint-Clair-sur-Epte,  par  Normandie. 
Gharles-le-Simple,  en  faveur  de  Rollon,  qui,  venu  de  Norwége,  avait  non-seulement 
conquis  le  pays  qui  lui  fut  abandonné,  mais  diverses  autres  portions  du  territoire 
français ,  qu'il  consentit  à  laisser  pour  s'en  tenir  à  la  possession  paisible  d'une  partie  de 
la  Neustrie.  Ce  ducbé  a  subsisté  jusqu'à  Geoffroi  Plantagenet,  qui  le  joignit  aux  autres 
propriétés  qu'il  avait  déjà ,  à  savoir  :  le  Maine  et  l'Anjou.  La  Normandie  fut  réunie  à  la 
couronne  par  le  roi  Jean  ,  lorsqu'il  monta  sur  le  trône,  en  1550. 

Par  le  traité  de  Saint-Clair-sur-Epte,  et  un  autre  fait  au  même  lieu  en  946,  le 
droit  de  monnayage  était  accordé  au  possesseur  de  la  Normandie;  mais  cette  con- 
cession était  particulière  au  duc.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi ,  dans  une  province 
aussi  ricbe  et  aussi  étendue,  on  ne  trouve  aucune  monnaie  appartenant  à  des 
seigneurs  particuliers.  Quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir  en  attribuer  aux  évéques  de 
Rouen;  c'est  une  erreur.  M.  Lecointre-Dupont ,  dans  ses  savantes  recherches  sur  les 
monnaies  de  Normandie,  a  démontré  que  c'était  impossible.  Ce  numismatiste  a  en  outre 
expliqué  la  cause  de  l'extrême  rareté  des  monnaies  normandes.  Du  x*  au  xi«  siècle , 
les  émissions  de  monnaies  n'étaient  pas  nombreuses;  à  la  fin  du  xi«  siècle,  c'est-à-dire 
sous  Guillaume-le-Conquérant,  les  deniers  ne  contenaient  que  la  moitié  d'argent  et  ne 
pesaient  que  24  grains.  Il  y  avait  donc  un  immense  avantage  à  refondre  les  monnaies 
anciennes,  qui  étaient  à  un  bien  meilleur  titre,  et  naturellement  le  plus  grand  nombre 
a  été  retiré  de  la  circulation  à  cette  époque.  L'altération  des  monnaies,  si  profitable  aux 
seigneurs,  causait  de  grands  dommages  à  leurs  sujets  ;  ceux  de  Normandie  voulurent 
arrêter  le  mal  et  accordèrent  à  leur  duc  un  droit  appelé  fouage  ou  monnéage.  qui 
consistait  en  un  impôt  triennal  de  douze  deniers  par  feu ,  sous  la  condition  que  les 
monnaies  ne  seraient  pas  altérées.  Cette  convention  ne  parut  pas  assez  avantageuse  au 
duc ,  qui  toutefois  conserva  le  droit  de  fouage  en  s'abstenant  d'un  monnayage  onéreux 
et  en  introduisant  dans  ses  Etats  les  monnaies  royales  bonnes  ou  mauvaises  et  celles  des 
pays  voisins.  Aussi  à  cette  époque  voit-on  cesser  dans  les  chartes  les  mentions  de  la 
monnaie  roumoise. 

M.  Lecointre  établit  qu'à  la  fin  du  xi«  siècle  et  pendant  la  première  moitié  du  xir,  la 
monnaie  mansaise  devint,  avec  les  eslerlins  d'Angleterre ,  la  véritable  monnaie  courante 
en  Normandie.  Plus  tard,  lors  de  Vavénement  de  la  maison  d'Anjou  à  la  couronne 
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ifoiufÀNDiE.  ducale  de  Normandie,  les  deniers  angevins,  toujours  frappés  au  monogramme  de 
Foulques,  inondèrent  cette  province,  et,  comme  leur  altération  et  celle  des  autres 
monnaies  qui  avaient  cours  en  Normandie  était  plus  ou  moins  forte ,  la  monnaie  tour- 
nois fut  établie  comme  régulatrice.  Peut-être  même  les  diverses  monnaies  dont  il  est 
question,  quoique  au  coin  d'autres  pays,  furent-elles  réellement  frappées  en  Normandie. 

Â  l'époque  où  M.  Lecointre  écrivait  (1845),  les  monnaies  des  ducs  de  Normandie 
étaient  en  effet  d'une  extrême  rareté ,  presque  introuvables  ;  à  peine  si  l'on  en  connais- 
sait quelques  spécimens  dans  les  grandes  collections.  Cet  état  de  choses  a  cessé,  et, 
sans  être  devenues  communes,  ces  monnaies  se  trouvent  à  la  portée  de  presque  tous  les 
collecteurs.  Il  est  £aicile  d'en  domier  l'explication.  Les  savants  travaux  de  MM.  Lecointre 
et  de  Longpérier,  et  particulièrement  la  discussion  qui  a  si  longtemps  retenti  dans  les 
journaux  au  siyet  de  la  prétendue  découverte  de  deniers  normands  dans  le  fameux  sac 
de  l'abbé  Grégoire,  ont  attiré  d'une  manière  toute  spéciale  l'attention  sur  ces  monnaies, 
et  il  s'est  trouvé  que  presque  tous  les  collecteurs  en  possédaient  parmi  les  pièces  indé- 
terminées ou  mal  classées.  La  recherche  des  monnaies  du  moyen-âge  est  aussi  plus 
active,  et  des  découvertes  qui  autrefois  auraient  été  anéanties  ou  seraient  passées 
inaperçues  en  ont  mis  im  certain  nombre  en  circulation. 

Parmi  ce^  découvertes,  il  faut  citer  celle  qui  a  été  faite  récemment  à  Châteauneuf-sur- 
Gher,  et  qui  comprenait  plus  de  vingt  variétés  de  monnaies  normandes  à  des  types  pour 
la  plupart  inconnus. 

Il  y  a  lieu  toutefois  à  faire  remarquer  que  le  nouvel  état  de  choses  que  je  signale  n'a 
lieu  que  pour  les  monnaies  à  légepdes  altérées  et  souvent  indéchiffrables,  et  que  les 
beaux  deniers  avec  des  noms  de  ducs  et  parfaitement  lisibles  sont  toujours  d'une 
extrême  rareté. 

M.  de  Longpérier  a  fait  connaître,  dans  la  Revue.  1845,  pi.  v,  et  1849,  pi.  u  et  m, 
trente-cinq  variétés  de  deniers  normands.  J'en  publie  neuf  variétés  nouvelles ,  et  je  sais 
que  les  cabinets  des  amateurs  en  contiennent  encore  un  bon  nombre  qui  sont  inédites. 
11  y  aurait  donc  lieu  à  s'occuper  de  nouveau  de  ces  monnaies  et  à  faire  un  travail 
d'ensemble  devenu  tout-à-fait  nécessaire  par  suite  des  récentes  découvertes. 

DUCS  DE  NORMANDIE. 

ROLLON ,  912—927.  Guillaume  Leroux,  duc  ou  régent,  1096 

Guillaume  Longuépée  ,  927— -945.  —  1100. 

Richard  I«'  sans  Peur,  945--996.  Henri  P%  1100—1155. 

Richard  U  le  Bon,  996—1026.  Éthenne  de  Blois  ,  1155—1141. 

Richard  III ,  1026  ou  1027.  Geoffroi  ,  1144—1 151. 

ROBERT-LE-DiABLE,  1027  OU  1028—1055.  Henri  H ,  1 151—1189. 

GUU.LAUME  11  LE  CONQUÉRANT,  1055— 1087.  RiCHARD-COEUR-DE-LlON  ,  1189  —  1199. 

Robert  H  Courteheuse,  1087—1096.  Jean-sans-Terre  ,  1199-1204. 
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ANONYMES. 

il5.  -f-  ROTOMAGVn.  Cercle  ayant  au  milieu  une  croix  cantonnée  de  quatre  besanls.     Normandie. 
—  ^.  ^ans  légende.  Cercle  avec  quatre  branches  terminées  par  des  anneaux;  à 
Textrémité  de  chaque  branche,  un  petit  fronton  de  temple  avec  un  point  au  centre. 
Denier  d'ai*gent  :  16  gr.  PI.  II ,  n*  1". 

Ce  denier  est  très  curieux  en  ce  qu'il  offre  l'exemple  unique  d'un  denier  normand 
ayant  une  légende  d'un  seul  côté.  Son  style  me  le  fait  croire  im  peu  antérieur  aux 
monnaies  qui  suivent.  Je  n'essaierai  pas  de  l'attribuer  à  tel  ou  tel  duc  ;  cette  classifi- 
cation serait  difficile  et  probablement  tout-à-fait  arbitraire. 

iié,   -\-  RATOMS.    Croix  cantonnée  de  deux  besanls  et  de  deux  croisettes.    — 
1^.  CORTRS.  Trois  frontons  au  centre  avec  croisette. 
Denier  d'argent  :  18  gr.  Ibid.,  n<»  2. 

115.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  deux  besants  et  de  deux  annelets.  —  ^.  Même 
légende.  Trois  frontons  surmontés  de  croix  formant  le  triangle;  au  centre,  un 
besant. 

Denier  d'argent  :  IS  gr.  (Rev.  num.,  1849,  pi.  ii,  n?  7.) 

116.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.  —  i^.  Quatre  frontons  ayant  un  point  au  centre   . 
et  appuyés  sur  des  barres  horizontales. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  (Ibid.,  1849,  pi.  n,  n»  7.) 

On  a  donné  ces  trois  pièces  à  Richard  III.  J'avoue  que  cette  attribution  me  paraît 
tout-à-fait  arbitraire  »  et  que ,  selon  moi ,  il  vaut  mieux  les  placer  parmi  les  anonymes 
des  premières  années  du  xi*  siècle. 

ANONYMES  A  LÉGENDES  INDÉCHIFFRABLES. 

117.  Deux  temples  se  touchant  et  surmontés  de  frontons;  en  dessous,  deux  larges 
annelets.  —  ^.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  PI.  II ,  n»  5. 

118.  Un  fronton  en  dessous  deux  larges  anneaux,  au  centre  desquels  se  trouve  un  X.t— 
1^.  Même  type. 

Ce  denier  est  remarquable  en  ce  que  le  type  des  deux  anneaux  avec  un  A  au  centre , 
que  Ton  voit  à  l'avers,  se  trouve  copié  par  Guillaume-le-Conquérant  sur  des  monnaies 
par  lui  émises,  comme  roi  d'Angleterre,  à  peu  près  à  la  même  époque  que  les  deniers 
normands. 

119.  Deux  frontons  avec  un  besant  au  centre;  en  dessous,  deux  larges  anneaux.  — 
1^.  Même  type. 

Denier  d'argent  :  16  gr.  PI.  II ,  n®  5. 
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MAISON  DE  NORMANDIE. 

Robert,  989—  \ 037.  Amauri  U,  ii 37—  1 1 40.  Normandie. 

Richard  ,  1 037—1 067.  Simon-le-Chauve  ,  1  i  40—1 1  Si . 

Guillaume  ,  i  067—  m  8.  Amauri  III ,  i  484 —1 200. 
Amauri  I*'  d'Evreux  ,411 8—4  4  37. 

MAISON  DE  FRANCE. 

Louis  de  Feaiyce  ,  1307—1319.  Charles-le-Mauyais  ,  1343-.-1387. 

PuiLiPPE-LE-BoM ,  1319—1343.  Charles-le-Noble,  4387. 

CHARLES-LE-MAUVAIS,   1343—1387. 

124.  KXROLYS  DEI  GRX-  Légende  extérieure,  BnDICTY,  &c.  Croix  cantonnée  d'une 
étoile  aux  2«  et  3«.  —  ft.  Etoile.  jnOnçTX  s  DVPLçX  s  XLBR.  En  dehors,  bor- 
dure de  lys  ;  dans  le  champ ,  K'OLS  IIXVRO  REX  en  trois  lignes. 

Grand  blanc  à  l'étoile  :  65  gr.  {Rev.  tium.,  4843,  p.  112,  vignette.)  Très  rare. 
Imitation  parfaite  d'une  monnaie  du  roi  Jean. 

125.  -f  KXROLVS  :  REX.  -  ^.  DE  •  NXVXRRX.  Chatel  tournois. 
Denier  de  bas  billon  :  17  gr.  PI.  II ,  n»  10. 

126.  +  KXOL  DTJt  FRX  PR.  Couronne.  —  ^.  +  MONETX  DVPLEX.  Croix  fleur- 
delysée ,  à  quatre  branches  égales. 

Double  parisis  :  21  gr.  PL  II,  n*  4 1. 

Duby  a  donné  un  blanc  à  la  couronne  de  Charles-le-Manvais ,  qu'il  place  parmi  les 
monnaies  de  Navarre.  Le  double  parisis  que  je  publie  est  ime  nouvelle  preuve  de  la 
copie  servile  des  monnaies  royales;  c'est  l'imitation  d'un  double  du  roi  Jean.  La  légende 
du  droit,  quoique  embrouillée,  ne  laisse  pas  de  doute  sur  l'attribution.  Elle  signifie  : 
KXOL  DE  NXVXRRX. 

Cette  monnaie  est  au  plus  bas  titre  possible  ;  ce  n*est  qu'une  feuille  de  cuivre  revêtue 
d'une  espèce  de  vernis  noir  que  je  ne  crois  pas  accidentel.  On  la  prendrait  de  prime- 
abord  pour  un  produit  de  l'industrie  des  faussaires  du  temps  si  l'on  ne  savait  que 
Cbarles-le-Mauvais  était  si  peu  scrupuleux  sur  l'aloi  de  ses  monnaies  qu'il  ne  laissait 
rien  à  faire  aux  contrefacteurs. 
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PIRATES  DANOIS  OU  NORMANDS 

(ROIS  DE  LA  MER). 

NORMANDIE.  Lc  travaîl  d'ensemble  qobisera  tôt  ou  tard  entrepris  sur  les  monnaies  des  ducs  de 
Normandie  devra  nécessairement  comprendre ,  ou  du  moins  mentionner  d'une  manière 
toute  spéciale,  les  monnaies  qui  ont  été  trouvées  à  Cuerdale,  en  Angleterre,  et  dont 
l'attribution  n'a  pas  jusqu'à  présent  obtenu  de  solution  définitive.  Je  vais  enti^er,  à  leur 
sujet ,  dans  quelques  détails ,  et  si  je  ne  me  permets  pas  de  juger  le  procès ,  du  moins 
j'en  mettrai  les  pièces  sous  les  yeux  des  numismatistes,  en  appelant  de  tous  mes  vœux 
une  décision  sur  ce  point  important  de  la  niunismatique. 

Un  trésor  considérable  a  été  découvert,  au  mois  de  mai  1840,  à  Cuerdale,  comté  de 
Lancastre.  Il  comprenait  plus  de  7,000  monnaies  appartenant  à  divers  pays.  Il  s'y 
trouvait  des  monnaies  anglaises,  italiennes,  lorraines  et  françaises.  Ces  dernières  étaient 
au  nom  de  Louis  lU,  Carloman»  Eudes  et  Charles.  L'examen  de  ce  précieux  dépôt  a 
fait  établir  que  son  enfotiissement  a  dû  avoir  lieu  tout  au  commencement  du  x*  siècle , 
vers  910.  Parmi  ces  monnaies  il  s'en  est  rencontré  en  grande  quantité  qui  étaient 
jusqu'alors  inconnues  et  qui  ofiTrent  de  nombreuses  variétés.  La  lecture  des  légendes, 
l'examen  des  types  et  de  la  fabrique  ont  fait  reconnaître  qu'elles  devaient  appartenir  à 
ces  pirates  danois  ou  normands ,  appelés  Rois  de  la  mer,  qui  ravagèrent  la  France  et 
l'Angleterre  jusqu'à  l'établissement  de  Rollon.  Nos  côtes  du  Poitou  ont  été  à  diverses 
reprises  l'objet  de  leurs  attaques ,  et  la  bande  qui  a  enfoui  le  trésor  de  Cuerdale  avait 
certainement  pillé  notre  pays ,  puisque  parmi  les  monnaies  françaises  de  ce  dépôt»  plus 
des  deux  tiers  étaient  formés  de  deniers  avec  le  nom  de  la  ville  de  Melle. 

Ces  monnaies  appartiennent-elles  réellement  aux  Rois  de  la  mer  ?  C'est  ce  qui  parait 
incontestable.  Les  antiquaires  français  et  anglais  sont  d'accord  sur  ce  point.  Mais  il  y  a 
divergence  complète  d'opinion  quand  il  s'agit  de  savoir  si  elles  ont  été  frappées  en 
France  ou  en  Angleterre.  Chacun  a  fait  valoir  ses  motife;  et  ce  qu'il  y  a  de  singulier, 
c'est  que  ce  sont  les  numismatistes  d'au-delà  le  détroit  qui ,  répudiant  ces  monnaies 
comme  les  leurs,  établissent  les  arguments  les  plus  forts  pour  les  donner  à  la  France. 

Si  l'on  ne  considérait  que  le  type  et  la  fsd)rique ,  la  balance  pencherait  en  faveur  de 
l'Angleterre.  En  effet,  si  l'on  rapproche  ces  monnaies  de  celles  d'Alfred ,  dont  quelques- 
unes  figuraient  au  même  dépôt,  il  est  impossible  de  nier  l'identité  de  style  presque 
complète.  Toutefois  il  y  a  lieu  à  faire  observer  que  quelques-uns  de  ces  types  se 
rapprochent  de  ceux  de  la  Normandie  et  que  d'ailleurs  leur  style  varie  un  peu. 

L'interprétation  des  légendes  est  aussi  fort  embarrassante  et  fournit  des  arguments 
aux  deux  opinions.  Si  l'on  n'avait  trouvé  que  le  nom  de  Quentovici,  la  victoire  resterait 
à  la  France;  mais  on  rencontre  aussi  les  noms  de  Ebraïce  et  Cunetti.  Le  premier 
signifie-t-il  Yorck  ou  Evreux  ?  Au  premier  coup-d'œil ,  il  semblerait  que  le  mot  Ebraïce 
se  rapproche  davantage  d'Yorck  que  d'Evreux.  Cette  dernière  ville  porte  sur  les 
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moniKiies  carlovingieaiies  le  nom  d*Ebroïeat.  Sans  vouloir  décider  la  question ,  ne  nouianbu. 
pourrait-on  pas  alléguer  que  les  pirates  danois  ou  nomands  »  dont  l'idiome  devait  être 
nécessairement  fort  grossier,  ont  bien  pu  corrompre  un  nom  de  ville ,  et ,  pour  le 
rapprodier  de  cet  idiome ,  lui  donner  une  appellation  différente  de  la  nôtre.  Cette 
observation  s'ai^^liqoerait  plus  jostement  encore  au  mot  CunHti,  dans  lequel  quelques 
antiquaires  oui  voulu  reconnaître  la  dégénérescence  du  nom  de  la  ville  de  Caen.  Est-ce» 
au  contraire ,  Oinatium ,  que  Ton  a  cru  être  Malborough  ?  Estrce  Cimier .  dans  le  vieux 
Domesday,  aujourd'hui  Counde,  dans  le  Shrospshire?  Est-ce  enfin  un  lieu  appelé  Condé, 
près  de  Quentovic,  selon  M.  de  Longpérier? 

Les  arguments  les  plus  forts  en  feveur  de  la  France  ont  été  fournis  par  M.  Hawkins , 
conservateur  du  Muséum  britannique,  qui  a  foit  observer  que ,  contre  l'usage  constam- 
ment suivi  en  Angleterre  à  cette  époque  et  non  en  France  «  ces  monnaies  ne  portent  pas 
les  noms  des  monétaires  et  qu'elles  ont  des  légendes  religieuses  toutrà-fait  inusitées  en 
Angleterre.  Au  suyet  de  ces  légendes  religieuses ,  M.  Cartier  a  ùii  remarquer  qu'elles 
prouvent  que ,  depuis  la  conversion  de  Godefroi  et  son  mariage  avec  Gisèle ,  fille  de 
Lothaire,  roi  de  Lorraine,  négocié  par  Sigefroi,  en  8851,  ces  aventuriers,  quoique 
barbares ,  étaient  chrétiens. 

Que  ces  monnaies  portent  ou  non  des  l^endes  et  des  types  anglais  ou  ihunçaîs ,  il  y 
a  lieu  d'examiner  si  leur  fabrication  a  eu  lieu  en  Angleterre  ou  en  France.  Ce 
monnayage  fîit-il  l'ouvrage  des  artistes  anglais  ou  an^^OKlanois  venus  à  la  suite  des 
dévastateurs  de  la  France  ?  C'est  une  autre  face  de  la  question.  Le  trésor  de  Cuerdale , 
outre  les  monnaies  de  divers  pays ,  contenait  des  lingots  de  plusieurs  dimensions  et  des 
ornements  d'argent  coupés  en  petits  morceaux  comme  pour  en  faciliter  la  fonte. 

N'est-il  pas  vraisemblable  que  ce  butin  fut  caché  en  Angleterre  par  une  bande  de 
Normands  peu  après  son  retour  de  France  et  peut-être  lorsqu'on  venait  d'y  fabriquer 
ces  monnaies,  car  elles  sont  toutes  à  fleur  de  coin  et  n'ont  pas  circulé.  Comment  expli- 
querait-on autrement  la  présence  de  300  deniers  de  Sigefroi,  inconnus  jusqu'alors, 
qu'on  n'a  pas  retrouvés  ailleurs ,  et  qu'ici  on  rencontre  avec  des  monnaies  contempo- 
raines si  communes  ;  par  exemple ,  les  meiullo  au  monogramme. 

Comme  on  le  voit ,  la  question  reste  touyours  en  suspens.  En  attendant  qu'elle  soit 
jugée ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  refuser  à  la  France  des  monnaies  dont  quelques-unes 
peuvent  très  bien  lui  appartenir.  Que  les  Aillais ,  au  lieu  de  les  répudier,  les  reven- 
diquent, mais  qu'ils  fassent  valoir  quelques  raisons  nouvelles  ou  péremptoires.  Les 
numismatîstes  des  deux  pays  ne  demandent  pas  mieux  que  la  lumière  se  fasse. 

Pour  l'exposé  ci-dessus ,  je  me  suis  servi  uniquement  des  documents  fournis  par 
M.  Cartier  dans  deux  articles  de  la  Rewie  numismatique,  1841,  p.  379,  et  1842, 
p.  439,  et  d'une  dissertation  de  M.  de  Longpérier  {Catalogue  Rousseau,  p.  152).  Je  n'y 
sgoute  que  quelques  observations  peu  susceptibles  d'éclaircir  la  question,  mais  qui 
m'ont  paru  nécessaires  et  découler  naturellement  du  sujet. 

Lorsque  j'ai  opéré  les  pesées  de  ces  monnaies,  je  me  suis  toutefois  aperçu  qu'il  y 
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NORMANDIE,  avait  lieu  de  modifier  la  classificatioD  proposée  jusqu'ici  et  de  placer  d'abord  les  pièces 
de  Sigefroi ,  puis  celles  de  Sievert ,  et  enfin  celles  de  Canut ,  ou  plutôt  Cnut.  La  forme 
des  légendes,  le  style  et  le  faire  de  ces  deniers»  indépendamment  de  leurs  poids 
respectifs ,  autorisent  ce  nouveau  classement.  Les  inscriptions  des  monnaies  de  Sigefroi 
et  de  Sievert  ont  conservé  en  effet  la  tournure  de  celles  des  Carlovingiens ,  prototypes 
de  toutes  les  espèces  contemporaines  frappées  dans  presque  toute  l'Europe,  tandis  que 
l'agencement  bizarre  du  nom  de  Cnut  indique  ime  dégénérescence  déjà  avancée  du 
monogramme  cruciforme. 

L'histoire  semble  appuyer  cet  essai  de  chronologie.  Elle  nous  a  transmis  le  nom  d'un 
Sigefroi ,  qui  figure  à  la  fin  du  ix«  siècle.  Or,  cette  date  coïncide  fort  avec  celle  de 
l'émission  de  nos  deniers ,  qui ,  par  leur  style  semi-français ,  semblent  appartenir  plutôt 
à  la  Normandie  que  ceux  de  Cnut.  D'un  autre  côté ,  nous  ne  savons  rien  de  positif  sur 
l'étendue  du  pouvoir  de  ces  Rois  de  la  mer,  qui  ne  devaient  avoir  été  que  de  simples 
chefs  de  guerre ,  comme  les  rois  des  tribus  germaniques ,  et  il  serait  probablement  fort 
absurde  de  vouloir  soumettre  leurs  noms  à  im  ordre  géuéalogique  régulier,  tandis 
qu'ils  ont  très  bien  pu  être  rivaux ,  contemporains ,  et  avoir  battu  monnaie  dans  des 
ateliers  situés  sur  les  côtes  de  France  et  d'Angleterre ,  dont  ils  ont  été  alternativement 
maîtres.  Quoi  qu'il  en  soit,  toutes  ces  monnaies,  qui  sont  à  fleur  de  coin,  ont  un  cachet 
particulier  dénotant  une  influence  étrangère  à  notre  pays  et  se  rapprochant  davantage 
de  celui  des  pièces  anglo-saxonnes  de  la  même  période. 

SIGEFROI. 

•  127.  4-  SIEFREDVS  REX.  Croix  recroiseiée  aux  quatre  branches.  —  ^.  -f-  EB  •.• 
lAI  '.'  CEC  '.'  IVL  Croix  cantonnée  ou  plutôt  accompagnée  de  douze  points  trois  par 
trois. 

Denier  d'argent  :  28  gr.  {Rev.  num.,  1852,  pL  xxm ,  n«  7.) 

SIEFRIDÎ 

128.  C  SIEFRXEDNS  RE ,  en  deux  Kgnes  verticales  des  deux  côtés  d'ime  longue  croix 
haussée.  —  ^.  -|-  EB  •••  lAI  .-.  CEC  :  :  IVL  Petite  croix  simple. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  PL  UI ,  n«  l-^. 

SIEVERT. 

*  129.  -j-  SIEURT  RE.  Croix  renversée  par  le  haut  et  cantonnée  de  quatre  points.  — 
^.  -|-  D.  NS.  DS'  REX'  {Domine  Deus  rex).  Petite  croix  cantonnée  d'im  point  aux 
2«  et  4«. 

Denier  d'argent  :  27  gr.  (fiât,  num.,  1842 ,  pi.  Xxm,  n»  9.) 

129  hii.  RS— RT— VE— lE  (snsvERT  r.).  Croix  coupant  la  légende  et  recroisetée  aux 
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quatre  branches;  au  centre.,  elle  est  cantonnée  de  douze  points  trois  par  trois.  —    normaiidie. 
i).  -f-  EB  ::  IaI  •'•  CEC  ::  IVl.  Petite  croix  cantonnée  de  douze  besants  trois  par 
trois. 
Denier  d'argent  :  517  gr.  PI.  III ,  n«  2. 

430.  IS— RT— VE— lE.  Même  nom  et  même  type.  —  i).  Même  l^ende  et  type. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  PL  III ,  n<>  3. 

Sîevert ,  Siefrid  et  Sigefroi  sont-ils  le  même  prince  dont  le  nom  serait  écrit  d'une 
manière  si  différente  sur  les  monnaies  de  la  même  époque  et  presque  de  la  même 
émission?  On  le  croit  généralement.  Cependant  M.  Cartier  fait  observer  que  le 
monnayage  et  les  types  sont  assez  dissemblables  pour  que  l'on  puisse  leur  donner  une 
attribution  séparée.  Les  monnaies  portant  Siefredus  {n**  127)  lui  paraissent  aussi,  par 
leur  style ,  plus  françaises  que  les  autres. 

Ce  Sigefroi  est-il ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  celui  qui  assiégea  Paris  et  avec  lequel 
Charies-le-Chauve  fit  un  traité  si  honteux?  Dans  ce  cas ,  l'origine  française  de  ces  mon- 
naies aurait  une  probabilité  de  plus,  et  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce  que  EBRAICE 
fût  Evreux ,  puisqu'à  cette  époque  Sigefroi  était  maître  de  la  Normandie. 

CANUT. 

134.  CR  \*  TEN  *.'  XY  ::  Croix  dont  le  bras  inférieur  est  recroiseté  et  cantonné  de 
quatre  points.  —  i).  +  CVN  :  :  NET  :  :  TI  :  :  Très  petite  croix  cantonnée  d'un  point 
aux  1«  et  4^. 
Denier  d'argent  :  27  gr.  PL  III ,  n*  4. 

m.  :  :  CR.TENXV.  Même  type.  —  i).  +  CVN  :  :  NET  :  :  TI  :  :  L  Même  type. 
Denier  d'argent  :  23  gr. 

153.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  +  CVN  :  :  NET  :  :  ITI  :  : 
Denier  d'argent  :  25  gr. 

134.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  H"  CVN  :  :  NET.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  PL  m ,  n»  5. 

136.  CR  •••  A  -  NXxE  :  :  Même  type.  —  ^.  +  CVN  :  :  NET  :  :  TI  :  :  Croix  cantonnée 
d'un  point  aux  2*  et  3*. 
Denier  d'ai^nt  :  24  gr. 

136.  CR  :  :  TE  :  :  NXV  *.*  Même  type.  La  grande  eroix  est  aussi  cantonna  de  deux 
points.  —  <).  +  CVN  :  :  NEH I  :  :  Croix  non  cantonnée. 

Denier  d'ai^nt  :  27  gr.  PL  III  »  n«  6. 

137.  CRI  '.•  NX  •.'  V  •••  Même  type.  Grande  croix  non  cantonnée.  —  ^.  +  CIV  :: 
INT  :  :  T  :  :  I.  Croix  cantonnée  d'un  point  aux  2*  et  5*  cantons. 

Denier  d'argent  :  24  gr. 
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NORiiA!<DiE.    138.  CR  :  :  TEN  :  :  XV  :  :  en  légende  rétrograde.  Croix  dont  les  branches  supérieure 
et  inférieure  sont  recroisetées;  oeUe  d'en  bas,  cantonnée  de  quatre  points.  — 
^.  -j-  CVN  :  :  NET  :  :  TI  :  :  en  légende  rétrograde.  Croix  cantonnée  aux  i«  et  4*. 
Denier  d'argent  :  5151  gr.  PI.  UI ,  n<»  7. 

159.  ChRHNXV  en  légende  rétrograde.  Croix  recroisetée  par  en  bas  et  non  can- 
tonnée. —  ^.  -|-  CVIIDIh  E.  Croix  non  cantonnée. 
Denier  d'argent  :  S4  gr.  PI.  III ,  n»  8. 

140.  CR  :  :  TEN  .-.  VX.  Même  croix  cantonnée.  —  ^.  +  CVNE  :  :  NET  :  :  TI  :  :  Croix 
cantonnée  aux  l«r  et  5*. 

Obole  d'argent  :  10  gr.  PI.  UI ,  n^  9. 

141.  CRTENXV  .-.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.  —  ^i  +  EBRAICE  CIVITAT. 
Croix  non  cantonnée. 

Denier  d'argent  :  23  gr.  {Rev.  num.,  1842,  pi.  xxni,  n»  l*».) 

*  145K.  CR  *.*  TENXV  .*.  Croix  recroisetée  par  en  bas  et  cantonnée  de  quatre  poînu.— 
^.  -[-  EB  *  lAI  *.*  CECIT.  Petite  croix  cantonnée  d'un  point  aux  1«  et  4«. 
Denier  d'argent  :  24  gr.  PI.  III .  n^lO. 

143.  .  CR  •.•  T  •  I  •.•  XV  •.•  Même  type.  —  i^.  +  EB  •••  IaI  ::  ICE  .-.  I.  Croix  can- 
tonnée aux  S*  et  3<». 

Denier  d'argent  :  27  gr. 

144.  CR  .-.  TIE  .  XBA  .-.  Même  type.  —  î^.  +  EB  .-.  IaR  :  :  ICE  :  :  1  :  :  Même  type. 
Denier  d'argent  :  27  gr. 

145.  CRTENXV  •.•  Croix  recroisetée  par  le  haut  et  cantonnée.  —  ^.  -)-  EB  •.•  IaI  .'. 
CEC  •.•  IV  •.•  Même  type. 

Denier  d'argent  :  23  gr. 

146.  Même  légende  terminée  par  quatre  points.  Croix  croisetée  par  le  bas  et  can- 
tonnée ;  la  branche  supérieure  est  terminée  en  R ,  comme  le  signe  du  chrisaie  ?  — 
1^.  Mêmes  légende  et  type. 

Denier  d'argent  :  24  gr.  PI.  m ,  n»  11. 

147.  CR  :  :  T  •.'  NX  .  A  :  :  Croix  recroisetée  en  bas  et  cantonnée.  —  ^.  -|-  EB  •.• 
IaI  :  :  CEI  :  :  Croix  cantonnée  aux  1*  et  4«. 

Denier  d'argent  :  23  gr. 

148.  CR  •.•  TIXA  •••  Même  type.  —  i).  +  EB  •  IaI  '.•  CE  •.•  CI  .•  Croix  cantonnée 
aux  2*  et  3«. 

Denier  d'argent  :  25  gr. 

149.  CRT  •  NXV  '.•  Même  type.  -  ^.  ■+-  E  •.•  B  ^ECV  :  Même  type, 
Denier  d'argent  24  gr. 
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160.  +  CRTENXV.  Même  type.—  ^.  -f  MIRABILA  FECIT.  Croix  cantonnée  aux  1*  et  P.    Normandie. 
Denier  d'argent  :  25  ^.  PI.  H  »  n»  12. 

151.  CR  •.•  TEN  •  XV  •••  Même  type.  —  î^.  +  MIRABIUa  FC.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  (Rev.  miin..  1842 ,  pi.  xxni»  n*  4.) 

152.  CR  ::  TE  ::  NXV  ::  Même  type.  —  ^.  IN  •.•  IID  •.•  Ul'j  •  VIL  Croix  non  cantonnée. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  PI.  III  »  n«  13. 

Pour  trouver  le  nom  de  CANUT  ou  plutôt  celui  de  CNVT  sur  ces  monnaies ,  il  faut 
prendre  les  lettres  qui  se  trouvent  aux  extrémités  des  branches  de  la  croix ,  en  suivant 
l'ordre  du  signe  du  chrétien  ;  on  arrive  ainsi  au  mot  CNVT;  et  les' autres  lettres  inter- 
calées n'offrent  plus  aucune  difficuhé  :  on  y  lit  le  mot  REX.  Cette  interprétation  est  due 
à  M.  Cartier,  et  elle  est  trop  palpable  pour  qu'elle  n'ait  pas  été  généralement  adoptée. 
Quel  est  ce  Canut  dont  le  nom  parait  ici  pour  la  première  fois?  M.  Haigh  pense  que  ce 
pourrait  être  un  frère  de  Sigefroi,  fils  de  Ragnard  Lodbrog. 

OLAF? 

*  153.  mz  Dz  —  iQi  REX  en  deux  lignes  séparées  par  une  croisette.  —  î^.  +  ^IRA- 
BIA  FECIT.  Petite  croix  cantonnée  d'un  point  aux  2*  et  3«. 

Denier  d'argent  :  28  gr.  (Rev.  num.,  1852,  pi.  xxm,  n«  10.) 
Dessin  inexact  ou  variété.  PI.  III,  n»  14. 

M.  de  Longpérier,  s'appuyant  sur  un  passage  des  Annales  d'Ulsier,  proposa  de  lire 
sur  le  droit  de  cette  monnaie  :  Dominm  Deus,  Olafrex.  Cette  interprétation  lui  don- 
nerait un  assez  haut  degré  de  curiosité.  Il  semble  plus  naturel  d'y  voir  :  Domiwue  Deus^ 
omnipotens  rex, 

INDÉTERMINÉES. 

154.  Croisette  cantonnée  de  quatre  points.  EB  •.•  RA  •.•  EC  •.•  E  •.•  C.  Croix  recroi- 
setée  à  droite  et  cantonnée  de  quatre  points.  —  ^.  -|-  MIR  *  ABUaIECT.  Croix. 
Deniar  d'argent  :  24  gr.  PI.  III ,  nM5. 

*  155.  -f-  E  .  BR  .  a1  •  CEC.  Croix  recroisetée  à  gauche  et  cantonnée.  —  ^.  +  MIRA- 
BIUA FC.  Croix  cantonnée  de  points  aux  1«  et  4*. 

Denier  d'ai^nt  :  25  gr.  {Rev.  num.,  1842 ,  pi.  xxm ,  n«  5.) 

Les  légendes  et  la  fabrique  de  ces  deux  deniers  doivent  les  foire  attribuer  à  Canut. 

156.  C— T— E— N  entre  les  branches  d'une  croix  recroisetée  ayant  deux  points  à 
chaque  croisillon  et  cantonnée  de  quatre  points  au  centre.  —  ^.  EB  ::  I^I  ::  CEC  ::  IV  :: 
Croix  simple. 
Denier  d'argent  :  27  gr.  PI.  III ,  n«  16.  ^ 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  l'explication  de  cette  monnaie.  Au  droit,  en  lisant  la  légende 
rétrogradement ,  on  trouve  CNET  ;  c'est  une  dégénérescence  de  CNVT  ou  de  CVNET  ? 
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BRETAGNE. 

« 
BRETAf^NE.        Dès  la  fiii  du  iv«  siècle,   la  Bretagne  a  établi  sa  nationalité,  et  ne  l'a  perdue 

()u*en  1552,  date  de  sa  réunion  à  la  couronne  de  France,  Elle  a  donc  été  dans  sa 

mouvance  pendant  liOO  ans  environ ,  ainsi  que  le  font  observer  les  auteurs  de  VArt  de 

vérifier  lex  datée.  Elle  fut  gouvernée  d'abord  par  des  rois,  puis  par  des  comtes ,  enfin 

par  des  ducs.  Il  deviendrait  sans  objet  de  suivre  cette  province  dans  les  diverses  phases 

de  son  gouvernement  ;  je  me  contenterai  de  la  prendre  au  commencement  du  ix«  siècle. 

Conquise  par  Charlemagne ,  elle  passa  à  ses  faibles  successeurs ,  dont  les  débiles  mains 

n'étaient  pas  capables  de  la  retenir  longtemps  sous  leur  puissance.  Aussi  voyons^nous , 

eu  824  ou  825 ,   Nomenoé ,   créé  gouverneur  ou  duc  de  Bretagne  par  Louis-le- 

Débonnaire,  rester  d'abord  fidèle  à  ce  prince ,  puis  se  rendre  indépendant  et  prendre  le 

titre  de  roi  aussitôt  après  la  mort  de'ce  monarque,  arrivée  en  840.  Des  comtes  régirent 

la  Bretagne  depuis  874  jusqu'en  892 ,  époque  ^  laquelle  Geoffroi  I"  prit  le  titre  de  duc. 

Après  la  mort,  arrivée  en  1515,  d'Anne,  la  dernière  duchesse,  Louis  XII  céda  le  duché 

de  Bretague  à  Madame  Claude.  Devenue  reine  de  France,  celle-ci  transporta  ce  don  à 

François  ^%  son  époux ,  qui ,  à  la  mort  de  sa  femme ,  la  réunit  à  la  couronne.  Cette 

réunion  avait  d'ailleurs  été  demandée  par  les  Etats  de  la  province. 

La  numismatique  bretonne  a  déjà  été  l'objet  d'un  assez  grand  nombre  de  recherches. 
Malheureusement,  à  côté  de  travaux  consciencieux,  on  en  a  de  destinés  à  soutenir  les 
prétenlions  les  plus  absurdes  et  dont  la  saine  critique  a  depuis  longtemps  fait  justice. 
L'ivraie  s'est  mêlée  au  bon  grain ,  et  l'on  peut  dire,  sans  crainte  de  blesser  aucune  sus- 
ceptibilité, que  les  véritables  bases  de  l'histoire  monétaire  de  Bretagne  sont* encore  à 
poser. 

Que  dire ,  par  exemple ,  de  la  prétendue  découverte  d'un  trions  de  Conan-Mériadec , 
personnage  dont  l'existence  est  niée  par  tous  les  historiens  sérieux  de  Bretagne ,  triens 
que  l'on  a  même  publié  et  figuré  dans  je  ne  sais  plus  quel  recueil.  Sans  avoir  vu  cette 
pièce,  je  ne  crois  pas  trop  m'avancer  en  assurant  qu'il  faut  la  reléguer  avec  celles 
de  même  nature  publiées  par  l'abbé  Travers,  et  qui  n'étaient  que  des  triens  mérovin- 
giens mal  lus. 

Je  sais  que  l'on  nous  tient  aussi  en  réserve  des  monnaies  de  Nomenoé,  d'Erispoé  et 
même  d'Alain ,  avec  le  titre  de  roi.  Cette  dernière  me  paraît  copiée  sur  le  manuscrit  de 
l'abbé  Travers ,  et  l'on  sait  quelle  confiance  on  doit  avoir  dans  ses  allégations.  J'avoue 
donc  que  je  suis  dans  la  plus  entière  incrédulité  au  sujet  des  monnaies  annoncées. 
Qu'on  les  produise  et  nous  pourrons  les  soumettre  à  une  discussion  sérieuse. 

Mais  laissons  de  côté  toutes  ces  productions  apocryphes ,  et  voyons  ce  que  les  docu- 
ments écrits  Qt  les  monnaies  authentiques  nous  permettent  d'établir  d'une  manière 
incontestable. 

Les  quelques  propositions  qui  vont  suivre  me  semblent  appuyées  sur  des  faits  diffi- 
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cites  à  combattre  ;  tootefois  j'en  laisse  la  responsabilité  à  mon  ami  B.  FiUon  »  qni  m'a    bsetagne. 
OMnmaniqné»  pour  la  rédaction  de  cette  partie  de  mon  article»  des  notes  manuscrites 
destinées  à  entrer  dans  one  réimpression  de  son  travail  d'ensemble  sur  les  monnaies 
de  France. 

Gomme  l'a  très  bien  feit  observer  M.  À.  Barthélémy  (Manuel  de  numiim.J,  l'histoire 
monétaire  de  Bretagne  diffère  de  celle  4es  autres  provinces  par  cela  même  que  sa 
situation  politique  fut  tout  autre  que  ceUe  des  pays  environnants.  Cependant  »  malgré 
l'indépendance  complète  dont  elle  jouit  sous  Erispoê  et  ses  successeurs ,  elle  ne  put  se 
soustraire  à  la  loi  générale,  qui  régissait  alors  les  monnaies.  Les  besoins  du  commerce 
y  mirent  obstacle.  Ainsi  que  cela  se  pratiqua  dans  tout  l'empire  carlovingien ,  ses 
premières  espèces  conservèrent  l'empreinte  immobilisée  du  roi  franc  sous  lequel  eut 
lieu  son  complet  affiranchissement,  et  ce  fait  s'étant  produit  pendant  te  règne  de 
Charles-le-Chauve,  l'empreinte  de  ce  prince  continua  à  figurer  sur  les  pièces  bretonnes. 
Un  passage  d'une  charte  citée  dans  les  Preuvee  de  D.  Morice ,  tome  I«,  col.  298 ,  ne 
laisse  pas  de  doute  à  cet  égard,  puisqu'elle  mentionne  un  patement  de  vingt  sous 
carolint  effectué  sous  Erispoé. 

Il  se  produisit  alors  un  fait  analogue  à  ce  qui  eut  Heu  en  Poitou  et  dans  certaines 
antres  parties  de  la  France.  Le  nom  de  l'atelier  principal  passa  à  l'état  de  type,  et 
figura  sur  les  produits  de  tous  ceux  de  la  contrée.  Rennes  eut  ce  privilège ,  et ,  durant 
trois  sièdes,  les  monnaies  portèrent  ce  nom  seul,  quoiqu'il  soit  avéré  que  d'autres 
villes,  Nantes  par  exemple,  possédaient  également  des  monnaieries.  Etienne  d'Avaugour, 
comte  des  Bretons ,  fils  d'Eudon ,  chef  de  la  maison  de  Penthièvre ,  fut  le  premier  qui 
se  départit  de  cette  règle,  vers  le  commencement  du  xu«  siècle;  mais  Nantes  et  les 
autres  officines  conservèrent  cent  ans  encore  la  légende  rennoise. 

Le  partage  de  la  Bretagne  entre  plusieurs  comtes ,  après  la  mort  de  Salomon ,  neveu 
de  Nomenoê,  arrivée  en  974,  n'apporta  d'abord  aucun  changement  dans  les  empreintes. 
Ce  qui  le  prouve ,  c'est  que  nous  possédons  des  deniers  au  type  carolin  émis  évidem- 
ment pendant  la  première  moitié  du  x«  siècle.  Plus  tard,  tout  en  conservant  le  caractère 
de  leur  origine ,  les  monnaies  bretonnes  subirent  quelques  modifications.  Je  classe  à 
cette  période  le  denier  cité  par  M.  A.  Barthélémy  {Manuel  de  numùm.,  T.  Il,  p.  462), 
denier  que  j'ai  vu  en  original,  et  qui  porte  le  monogramme  dégénéré  de  Charles-le- 
Chauve  et  les  légendes  Moneta  civi,  Redonis  civi.  Un  certain  nombre  d'autres  pièces 
offrant. des  légendes  variées,  mais  du  même  genre,  doivent  aussi  être  de  ce  temps. 
Que  les  numismatisteë  ne  perdent  pas  de  vue  ces  dernières  monnaies  et  étudient  leurs 
types  avec  soin  au  fur  et  à  mesure  que  le  sol  les  rendra  à  leurs  études.  En  elles 
réside  la  solution  d'un  problème  capital,  qui  s'applique  aux  pièces  de  la  plupart  de  nos 
provinces,  à  savoir  si  de  ces  légères  variations  dans  les  empreintes,  nées  vers  le 
second  tiers  du  x«  siècle  et  produites  dans  des  ateliers  différents  qui,  jusque-là, 
avaient  tous  scrupuleusement  conservé  la  donnée  carlovingienne ,  si  de  ces  variations 
transitoires,  dis-je,  ne  naquirent  pas  des  types  employés  simultanément  en  Bretagne, 
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BRETA«NE.  lesquels,  à  leur  tour»  donnèrent  naimnoe  à  d'autres  types  «  que  Ton  suppose  être 
brusqoemait  apparus,  parce  qae  nous  n'avons  pas  les  monnaies  intermédiaires  ou 
génératrices.  Lorsque  nous  serons  arriTés  au  Poitou,  nous  verrons  surgir  des  faits 
absolument  analogues ,  qui  serviront  à  corroborer  ceux-ci. 

Enfin,  Conan-le-Tort  signa  ses  espèces,  et  cette  innovation  fournit  enoure  un  argu- 
ment de  plus  en  Ëiveur  du  système  que  je  produis;  car  les  {ùèces  de  ce  prince  dénotent 
une  imitaticm  servile  des  empreintes  carlovingiennes.  Bfa  collection  possède  plusieurs 
deniers  de  Gonan-le-Tort,  qui  offirent  entre  eux  de  telles  variétés  dans  le  travail,  le  titre 
et  le  poids ,  qu'on  est  forcé  de  croire  à  une  émission  très  prolongée  des  pièces  à  ce 
type ,  qui  fut ,  à  son  tour,  immobilisé  et  persista  assez  longtemps  zpvès  la  mort  de  son 
inventeur.  Je  reviendrai  toutrà-Fbeure  sur  ce  sijgec  en  décrivant  ces  monnaies.  J'ai  voulu 
seulement  formuler  ici  quelques  points  de  doctrine  nouveaux  ou  présentés  ailleurs 
d'une  manière  irrégulière.  Les  conséquences  qui  ea  découlent  trouveront  plus  tard 
leur  place. 

Je  vais  d'abord  donner  les  monnaies  des  ducs  de  Bretagne  ;  celles  des  comtes  bretons 
de  la  branche  de  Penthièvre  viendront  ensuite. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

NOMENOÉ ,  824  ou  825—851.  Eudes,  Hobl  YI,  et  Gbofproi,  1148-1456. 

Erispoé  ,  851—857.  Conan  IV  le  Petop,  1156—1171. 

Salomon  ,  857—874.  Geoffroi  II ,  1171—1196. 

PASQurrEN  et  Gurvand,  874—877.  Arthur  I«  et  Constance,  1196—1215. 

Alain  III  LE  Grand  et  JuDiGAEL  II,  877-907.        Pierre  Mauclerc  ,  1213—1237. 

GuRMHAUiLON ,  907—930.  Jean  I«  le  Roux  ,  1237—1286. 

JUHEL-BÉRENGER ,  950—937.  Jean  II ,  1286—1305. 

Alain  IV  Barbe-Torte,  937—952.  Arthur,  1305—1312. 

Drogon  ,  952—953.  Jean  m  le  Bon  ,  1312—1341. 

Hoel  IV,  953—980.  Charles  de  Blois  et  Jean  de  AIonfort, 

GUERECH ,  980—987.  1341—1364. 

Conan  I*  le  Tort,  987—992.  Jean  IV  ou  V  le  Vaillant,  1364—1399. 

Geoffroi  I«,  992—1008.  JeanVouVIleBonouleSa6E,1399-1442. 

Alain  III  ou  V,  1008—1040.  François  I*',  1442—1450. 

Conan  II ,  i040— 1066.  Pierre  II,  1450—1457. 

Hoel  V,  1066—1084.  Arthur  m,  1457— 145& 

Alain-Pergent,  1084—1112.  François  II ,  1458—1488. 

Conan  m  le  Gros,  1112—1148.  Anne,  1488—1514. 

11  y  a  une  observation  essentielle  à  faire  au  sujet  de  la  classification  des  monnaies  de 
Bretagne  y  c'est  que  la  loi  du  poids  ne  leur  est  pas  applicable;  ces  poids  sont  très 
variables,  et  l'on  trouve  souvent  des  monnaies  au  même  type,  qui  appartiennent 
évidemment  au  même  duc ,  et  qui  diffèrent  très  sensiblement  par  la  pesanteur. 
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CONAN  iw  LE  TORT,  987—992. 

159.  +  CONÀNVS  CON.  Monogramme.  —  i).  +  REDON  OTIAS.  Croix.  '  Bretagne. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  (Rev.  num.,  1847,  pi.  xvm,  n^  SI.) 

160.  +  Mêmes  légende  el  type.  —  ^.  +  REDONIS  CVITAS. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  (Ibid.,  n»  l"'.) 

161.  +  CONANVS  CONS.  Même  type.  —  ^.  +  REDONIS  CIMT.  Croix. 
Denier  de  billon  :  21  gr.  (Ibid.,  n»  3.) 

162.  -f-  CONANVS  CONS.  Même  type.  —  <).  +  REDONIS  TAS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  PI.  IV,  n«  1». 

163.  +  EO...  N*  EONS.  Même  type.  —  î^.  +  REDONIS  VITAS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  21  gr.  Ibid.,  n<»  2. 

J'ai  cédé,  Q  y  a  cinq  ans,  à  M.  Barthélémy  la  publication  des  monnaies  inédites  de 
Bretagne  que  je  possédais  alors.  Dans  son  travail,  inséré  dans  la  Revue  numismatique  de 
1847,  p.  415  et  suiv.,  U  a  consacré  quelques  pages  aux  curieuses  monnaies  de  Conan, 
dont  il  fait,  conmie  moi ,  le  point  de  départ  du  monnayage  aut(mome  des  ducs  bretons. 
Selon  lui ,  il  y  a  à  tirer  du  monc^n^™®  Q^^  ^'^^  trouve  sur  ces  monnaies  et  de  la  diffé- 
rence de  leur  fabrique  les  conséquences  suivantes  :  i^  que  le  monc^pramme  d'Herbert 
du  Bfans  fut  copié  sur  celui  de  Conan  ;  99  que  les  monnaies  à  ce  type  du  monogramme, 
quoique  frappées  au  nom  de  Conan ,  n'appartiennent  pas  toutes  à  ce  prince ,  et  qu'il 
faut  en  restituer  une  partie  à  ses  successeurs. 

Deux  autres  variétés ,  que  j'ai  trouvées  depuis  la  pnbUcation  de  M.  Barthélémy,  sont 
venues  confirmer  ses  observations. 

M.  Ramé  (Revue  num.,  1846,  p.  140)  propose  de  diviser  ces  monnaies  entre 
Conan  P'  et  Conan  IL  Je  crois  que  la  distinction  qu'il  établit  est  complètement  arbi- 
traire et  qu'il  y  a  lieu  de  s'en  tenir  à  l'opinion  de  M.  Barthélémy.  Cette  opinion 
concorde  d'ailleurs  avec  la  loi  bien  connue  que  toutes  les  monnaies  flrappées  au  nom 
d'un  prince  ne  lui  appartiennent  pas  toujours. 

ALAIN-FERGENT,  1084—1112. 

164.  -+-  ALANVS  DVIX.  Croix  composée  de  croissants.  —  <).  +  REDONIS  CIVIT. 
Croix  simple. 

Denier  de  billon  :  19  gr.  (Rev.  num.,  1841,  pL  xv,  n<>  2.) 

165.  +  ALANVfi  qVX.  Même  type.  —  ^.  +  REDONIn  CIV.  Croix. 
Denier  d'argent  :  19  gr. 

166.  +  ALANVE  DVX.  Même  type.  —  ^.  +  REDONIZ  CIVIT.  Croix. 
Denier  d'argent  :  19  gr. 
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BRETAGNE.    467.  Mémes  légende  et  type-  —  ^.  -f-  REDONIZ  CIVITA.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  19  gr. 

168.  -j-  ALANVS  DVX.  Même  type.  —  ^.  REDONIZ  CIVIT.  Croix. 
.  Denier  d'argent  :  49  gr. 

469.  Mêmes  légende  et  type.  —  i8.  +  REDONIS  CIVIT.  Croix. 
Denier  d'argent  :  19  gr. 

170.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  REDONIS  CIVT.  Croix. 
Denier  d'argent  :  19  gr. 

171.  Mêmes  légende  et  type.  —  <).  +  REDONI»  CIVT.  Croix. 
Denier  d'ai^nt  :  19  gr. 

172.  +  ALANVa  DVX.  Même  type.  -  i).  +  REDONIS  «VT.  Croix. 
Denier  d'argent  :  19  gr. 

173.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  REDONIS  CIVT.  Croix. 
Denier  d'ai^nt  :  19  gr. 

174.  Mémes  légende  et  type.  —  ^.  REDONIS  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :i9  gr. 

Les  neuf  derniers  deniers  »  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  de  Penguem  »  fiiisaient 
partie  d'un  dépôt  assez  considérable  qu'il  m'a  communiqué ,  et  composé  uniquement 
de  cette  espèce  de  monnaies.  Il  a  été  trouvé  au  manoir  de  Saint-Hugeon,  commune  de 
Brelevenez ,  près  Lannion  (Côtes-du-Nord).  Saint-Hugeon  est  le  manoir  de  l'un  des 
combattants  à  la  journée  des  Trente.  M.  de  Penguem  n'a  pu  recueillir  que  quarante  de 
ces  deniers  ;  le  nombre  pouvait  en  être  deux  fois  plus  considérable. 

J'ai  déjà  dit  quelle  utilité  l'on  pouvait  retirer  de  l'étude  des  enfouissements  moné- 
taires. Celui-ci  suggère  encore  quelques  bonnes  observations.  La  plupart  de  ces  deniers 
sont  d'une  febrique  beaucoup  plus  mauvaise  que  celle  des  rares  exemplaires  que  nous 
possédions  déjà.  Leur  titre  est  aussi  très  variable  ;  quelques-uns  sont  d'iin  très  bas  aloi. 
Les  émissions  ont  donc  été  très  nombreuses.  Cela  prouve  de  la  part  d'Alain  une  grande 
activité  monétaire  ;  car,  en  cette  circonstance ,  nous  ne  pouvons  pas  croire  à  un  type 
continué,  puisque  nous  possédons  de  son  successeur  des  monnaies  à  un  type  tout 
différent.  Alain  a  régné  pendant  vingt-huit  ans;  rien  ne  s'oppose  d'une  manière 
formelle  à  ce  qu'on  lui  donne  toutes  les  monnaies  signées  de  son  nom.  Pour  dernière 
considération  à  l'appui  de  cette  opinion ,  on  peut  encore  feire  valoir  le  poids  ^;al  de 
tous  ces  deniers. 

La  croix  du  droit  de  ces  monnaies  est-elle  formée  des  débris  du  monogramme  de 
Conan?  C'est  là  l'opinion  de  MM.  Ramé  et  Barthélémy.  Doit-elle  son  origine  à  une 
dernière  altération  du  monogramme  cruciforme»  comme  le  suppose  M.  FiUon?  Dans 
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tous  les  cas ,  je  crois ,  avec  H.  Ramé ,  que  cette  espèce  de  croii  est  Torigme  de  celle    bretacne. 
que  Ton  trouve  bientôt  sur  les  monnaies  anonymes  de  Bretagne  y  et  qui  se  voit  pour  la 
première  fois  sur  un  denier  publié  par  M.  Cartier  (Revue  nutn.,  1841 ,  p.  365,  vignette), 
et  qu'il  attribue  à  Eudes ,  qui  régna  peu  de  temps  après  Alain. 

Je  dois  faire  observer  que,  parmi  les  monnaies  à  bas  titre  de  la  découverte  de 
Saint-Hugeon ,  on  en  trouve  quelques-unes  où  le  type  est  si  mal  formé  qu'il  ne  parait 
composé  que  de  quatre  annelets  imitant  le  type  d'Angouléme  et  d'Aquitaine.  Je  ne  fois 
cette  observation  que  parce  qu'une  de  ces  monnaies ,  trouvée  isolément,  pourrait,  au 
premier  coup-d'œil ,  induire  en  erreur  et  être  reportée  au  type  odonique ,  ce  qui  est 
tout-à-fait  impossible. 

CONAN  III  LE  GROS,  1112—1148. 

475.  -f-  CONANVn.  Dans  le  champs  IVS  ou  VIS.  —  ^.  +  REDONIn.  Croix. 
Denier  d'argent  :  19  gr.  (Rev.  nutn.,  1841,  pi.  xx,  n*»  3.) 

176.  -f  C0NANV2.  Même  type.  —  ^.  +  RED0NI2  SC.  Croix. 
Denier  d'argent  :  17  gr.  PI.  IV,  h*  3. 

On  a  jusqu'à  présent  attribué  ce  denier  à  Conan  IV.  L'examen  du  style,  le  rappro- 
chement de  la  forme  des  légendes  avec  celle  des  deniers  d'Alain-Fergent  me  donne  la 
conviction  que  la  transposition  que  je  propose  est  naturelle  et  qu'elle  sera  acceptée.  Il 
y  a  d'ailleurs  pour  cela  une  autre  raison ,  qui  me  parait  plausible  :  c'est  le  type  du 
champ  du  droit.  Les  trois  lettres,  dont  on  peut  faire  à  la  fois  IVS  et  VIS,  ne  seraient, 
selon  M.  Ramé,  qu'une  forme  transitoire  et  altérée  conduisant  au  mot  DVX.  Alors  le 
premier  type  doit  évidemment  précéder  l'autre.  Cet  exemple  de  filiation  est ,  à  ce  qu'il 
me  semble ,  suffisant  pour  appuyer  mon  attribution  ;  les  monnaies  suivantes  viendront 
d'aiUeurs  l'étayer  encore. 

GEOFFROI  P%  1156—1158. 

177.  +  GAVFRIDVS.  Croix.  —  ^.  +  BRITANIE.  Dans  le  champ,  IVS. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  (Rev.  nutn.,  1841,  pi.  xx ,  n^  4.) 

Je  n'ai  point  senti  davantage  qu'en  décrivant  les  monnaies  de  Bretagne,  l'inconvénient 
des  méthodes  de  dassement  des  monnaies  baronales;  mais,  je  l'ai  dit  dans  mon  avant- 
propos  ,  j'ai  été  obligé  de  suivre  en  quelque*  sorte  les  errements  de  mes  devanciers , 
sous  peine  de  m'égarer  dans  un  dédale  d'où  je  ne  serais  pas  sorti.  En  ce  qui  concerne 
la  monnaie  dont  la  description  précède ,  je  suis  forcé  de  l'attribuer  à  Geoffiroi  I*',  parce 
qu'il  y  a  dans  son  style  et  dans  son  type  une  grande  différence  avec  ceUe  que  je  vais 
donner  à  Geofiroi  II. 

Ce  Geofih>i  I^^,  qu'il  ne  feut  pas  confondre  avec  celui  qui  régna  de  la  fin  du  x«  siècle 
au  commencemait  du  xi«,  était  frère  de  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  et  fut  appelé  par  les 
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BRETAGNE.  Nantais,  «n  1456 ,  quand  ils  eurent  chassé  Hoél.  Il  mourut,  sans  alliance,  en  4458.  Il 
n'a  pas  possédé  le  reste  de  la  Bretagne  ;  mais  il  est  bien  probable  qu'il  a  voulu  faire  acte 
de  présence  en  émettant  des  monnaies. 

CONAN  IV  LE  PETIT,  1156—1171. 

478.  +  CONANVS.  Croix.  —  ^.  +  BRITANNIE.  Dans  le  champ,  DVX  disposé  en 
triangle. 

Denier  d'argent  :  48  gr.  (Lelewel,  pi.  xvn,  n<>  40.) 

M.  Cartier  propose  de  donner  ce  denier  à  Conan  III.  Je  crois,  d'après  les  raisons  que 
j'ai  exposées  plus  haut ,  qu'il  y  a  lieu  à  le  restituer  à  Conan  IV.  On  y  est  d'autant  plus 
fondé ,  que  nous  verrons  Geoffroi  II ,  gendre  et  successeur  de  Conan  IV,  adopter  le 
même  type,  et  qu'il  y  a  lieu  de  rapprocher  le  plus  près  possible  deux  monnayages  aussi 
semblables. 

GEOFFROI  II,  1171—1196. 

479.  -f-  GAVFRIDVS.  Croix  cantonnée  d'un  point  aux  2*  et  3«.  —  ^.  +  BRITANNIE. 
Dans  le  champ ,  DVX. 

Denier  d'argent  :  48  gr.  (Rev.  nutn.,  4846,  pi.  v,  n**  4.) 

J80.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  BRITANNI6.  Dans  le  champ ,  DVX. 
Obole  d'argent  :  8  gr.  {Ibid.,u^  5.) 

Ces  deux  monnaies  se  rattachent  au  même  système  que  j'ai  précédemment  développé. 

484.  +  GAVFRIDVS.  Croix.  —  J^.  +  DVX  BRITANI.  Plante  à  trois  feuiUes  ou  fleur  à 
trois  pétales  avec  quatre  annelets. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  (Lelewel,  pi.  ix,  n»  36.) 

Le  type  de  ce  denier  est  tout-à-fait  exceptionnel ,  et  son  style  diffère  tellement  de 
celui  des  autres  monnaies  attribuables  à  Geoffroi  II ,  que  l'on  serait  presque  tenté  de  ne 
lui  conserver  que  ce  denier,  qui  lui  appartient  bien  certainement ,  et  de  rendre  les 
autres  à  Geoffroi  I*';  mais  cela  n'est  pas  possible.  Il  faut  donc  cherchera  expliquer 
autrement  ce  brusque  changement  de  type  et  à  trouver  dans  la  vie  de  Geoffroi  quelque 
circonstance  particulière  qui  lui  soit  applicable.  Le  type  de  ce  denier  est  entièremant 
anglais ,  et  Geoffroi  n'a*t-il  pas  eu ,  en  le  Csdsant  frapper,  quelque  réminiscence  de  sa 
patrie  ?  D'un  autre  côté ,  la  diversité  de  style  entre  les  monnaies  de  Geoffroi  II  peut 
s'expliquer  par  le  changement  d'atelier.  Geoffroi  I«  ne  possédait  que  la  ville  de  Nantes , 
tandis  que  Geoffroi  11  fut  maître  de  toute  la  Bretagne. 

On  a  émis  diverses  opinions  au  siyet  de  la  fleur  qui  est  représentée  sur  ce  dernier 
denier  ;  on  a  voulu  y  voir  la  fleur  de  lys  primitive ,  &c.,  &c.  C'est  tout  simplem^t  la 
plante  ou  la  fleur  de  genêt,  allusion  à  la  famille  des  Plantagenet,  dont  Geoffroi  faisait 
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partie.  Pour  s'en  oonTaincre»  il  n'y  a  qu'à  comparer  le  type  de  cette  monnaie  avec  la    Bretagne. 
plante  ou  fleur  que ,  sur  leurs  sceaux ,  les  Plantagenet  portent  à  la  main  :  l'identité  est 
telle  que  l'on  ne  peut  pas  conserver  de  doutes. 

Irai-je  plus  loin,  comme  on  m'en  a  suggéré  l'idée,  et  dirai-je  que  c'est  là  l'origine  de 
l'hermine  ?  Quelque  ressemblance  que  l'on  trouve  entre  ce  type  et  quelques-unes  dès 
hermines  dégénérées,  c'est  un  système  que  je  me  garderai  bien  de  développer  ;  c'est 
peut^tre  d^  beaucoup  trop  que  d'avoir  mis  en  avant  cette  supposition! 

ANONYMES  DE  RENNES. 

182.  +  DVX  BRITANIE.  Même  type.  —  i^.  +  REDONIn  OVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  46  gr. 

185.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  +  REDONIS  GIVI.  Croix. 
Denier  d'ai^ent  :  16  gr. 

184.  Mômes  légende  et  type.  —  ^  +  REDONIS  CIV.  Croix. 
Denier  d'argent  :  16  gr. 

185.  +  DVX  BRITXNE.  Même  type.  —  î).  +  RgDONIS  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  16  gr. 

186.  +  DVX  BRITANe.  Môme  type.  —  ^.  -f-  REDONIS  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  16  gr. 

187.  +  DVX  BRIANIE  («te).  Même  type.  —  i^.  -f-  REDONIn  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  16  gr. 

188.  +  DVX  BRITAINE.  Même  type.  —  ^.  +  RfiDONlN  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent. 

189.  +  DVX  BRITANIE.  Même  type.  —  i^.  +  SÇDONIS  («te)  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  16  gr. 

190.  +  BRITA  BRITANI.  Même  type.  —  i^.  +  REDOCIVI  +  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  16  gr.  • 

ANONYMES  DE  NANTES, 

191.  +  DVX  BRITANE.  Même  type.  —^.  +  NANTIS'  CIVI.  Croix. 
Denier  de  billon  :  19  gr. 

192.  +  DVX  BRITANE.  Même  type.  —  î).  +  NJf NTIS'  CIVI.  Croix. 
Denier  de  biUon  :  19  gr. 

193.  +  H  VX  BRITXNE.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  l^fende  et  type. 
Denier  de  biUon  :  19  gr. 
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BRETAGNE.    i94.  +  DVX  BRIATNE  (iie).  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  biUon  :  19  gr. 

195.  +  DVX  BRTTxNE.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  biUon  :  49  gr. 

J'ai  déjà  proposé  (Revue  num.,  4844,  p.  370  et  sqîy.)  Tattribation  de  ces  deniers  k 
Pierre  Mauderc.  Les  dépdts  que  j'ai  été  depuis  à  même  d'étudier  ne  sont  pis  venus 
infirmer  mon  opinion  ;  toutefois  je  pense  qu'il  feut  les  donner  aussi  à  Arthur  et  à 
Constance,  ses  prédécesseurs  immédiats,  et  peut-être  encore  à  Ranulple  de  Chéster, 
second  époux  de  la  veuve  de  Geoffiroi.  Ce  monnayage  anonyme  a  été  très  étendu ,  mais 
dans  des  proportions  différentes.  Quand  je  serai  arrivé  aux  pièces  des  comtes  de 
Penthièvre,  on  verra  que  son  type  fut  utilisé  également  dans  les  ateliers  de  ces  princes. 
Le  seul  dépôt  de  Mareuil  comprenait  plus  de  6,000  de  ces  monnaies.  En  présence 
d'une  émission  aussi  abondante ,  il  est  impossible  de  ne  pas  croire  que  ce  type  a  été 
continué  et  immobilisé  pendant  plusieurs  règnes.  Pourtant  on  est  obligé  de  le  circon- 
scrire dans  des  limites  assez  étroites,  c'est-à-dire  entre  l'année  4486,  époque  de  la  mort 
de  Geoffroi ,  dont  nous  avons  des  monnaies  à  un  type  tout  différent ,  et  l'année  4249, 
époque  où  Jean  I^^  changea  la  monnaie ,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  le  passage  d'une 
chronique  que  je  citerai  plus  tard.  C'est  donc  pendant  une  période  de  soixante-trois 
ans  que  ces  monnaies  ont  été  émises. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  consigner  ici  que  l'étude  des  dépôts  établit  que  les  deniers 
anonymes  de  Rennes  ont  précédé  ceux  de  Nantes.  Le  titre  est  d'aiUeurs  beaucoup 
meilleur. 

PHILIPPE-AUGUSTE,  1206. 

496.  PHIUPVS  REX.  Croix  simple.  -  i^.  +  BVX  BRITANIE]  Croix  ancrée  des  deniers 
précédents. 

Denier  de  billon  :  46  gr.  (Ret.  num.,  4844,  pi.  xi ,  n^  5.) 

497.  -f  PHILIPVS  RE.  Croix.  —  ^.  +  ClVI  REDONIS.  Chatel  des  tournois.  La  croi- 
sette  de  la  légende  forme  le  fronton. 

Denier  de  billon  :  46  gr.  (Ibid.,  n*  9.) 

498.  -h  PHILIPVS  RECl.  Croix.  —  ^.  CIVI  REDONIS.  Même  type. 
Denier  de  biUon  :  46  gr.  PI.  IV,  n<»  4. 

En  rendant  compte  de  la  découverte  du  dépôt  de  monnaies  de  Mareuil,  où  ces 
précieux  deniers  ont  été  trouvés  (Revue  ntim..  4844,  p.  374),  j'ai  fait  ressortir  l'impor- 
tance qu'ils  avaient  non-seulement  pour  la  science  numismatique,  mais  encore  pour 
l'histoire  de  la  Bretagne.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  sujet.  Je  dois  seulement  sgouier 
que  depuis  ma  publication  on  a  à  diverses  fois  disserté  sur  les  conséquences  histori- 
ques qui  découlaient  de  cette  découverte.  M.  B.  FiUon  particulièrement  leur  a  consacré 
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deux  longues  mentkms ,  Fane  dans  la  Rmme  numiimatique,  1848»  p.  227 ,  l'autre  dans  brbtagne. 
ses  Gmndératiam  numi$matigu$i ,  p.  444  et  suîy.  D  est  maintenant  bien  positivement 
établi  que  PhiUi^pe-Âuguste  a  tnppé  monnaie  en  Bretagne  comme  seigneur  et  non 
comme  tuteur  d'Alix.  En  yain  objectera-t-on  qu'il  est  certain  que,  dans  d'autres 
proYinces ,  les  baiUistes  et  les  mainbourgs  ont  frappé  monnaie  à  leurs  noms  et  non  à 
celui  de  leurs  pupilles.  Je  reconnaîtrai  que  ce  fait  est  désormais  acquis  à  la  science  ; 
mais  je  répéterai  que  Philippe-Auguste  n'a  point  agi  en  bailliste ,  mais  bien  en  duc  et 
seigneur  de  la  Bretagne.  Tous  les  textes  produits  le  prouvent  jusqu'à  l'évidence. 

Je  dois  faire  observer  que  je  répudie  une  partie  des  idées  que  j'avais  d'abord  émises 
au  siyet  de  ces  monnaies;  celles,  par  exemple,  où  je  chercfaais  à  établir  que  c'était  par 
suite  d'un  hommage  rendu  au  roi  qu'il  avait  &it  firapper  ces  monnaies.  Cette  opinion , 
qui  d'ailleurs  ne  m'appartenait  pas  et  m'avait  été  suggérée ,  n'est  plus  soutenable  après 
les  recherches  de  H.  B.  FQlon.  Ses  conclusions  ont  été  généralement  adoptées. 

Le  monnayage  de  Philippe-Auguste  a  été  plus  durable  à  Rennes  que  dans  les  autres 
▼illes  de  la  Bretagne.  J'en  ai  acquis  la  preuve  par  l'examen  des  quelques  deniers  de 
Rennes  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux,  et  qui  offlraient  des  différences  de  coin  assez 
sensibles  pour  indiquer  des  émissions  différentes.  J'ai  possédé  les  trois  seuls  deniers  de 
Guingamp  (Y.  aux  Monnaies  de  Penthiévre)  et  les  autres  monnaies  de  Philippe- 
Auguste  qui  ont  été  trouvées ,  tant  au  d^t  de  Bfareuil  qu'à  celui  de  Nantes  ;  il  y  avait 
par&ite  identité  de  coin.  Je  note  ces  observations  pour  que  les  numismatistes  en  tirent 
telles  conséquences  qu'il  leur  plaira ,  et  que  les  futurs  historiens  des  monnaies  de  la 
Bretagne  développent  les  suites  de  ces  prémisses. 

JEAN  P^  1237—1286. 

499.  +  lOhS  DVX  BRITjf NIE.  Croix.  -  ^.  +  VRBS  VENETENSIS.  Croix  en  rosace. 
Denier  de  billon  :  22  gr.  PL  IV,  n«  6. 

Ce  remarquable  et  rare  denier,  dont  je  ne  connais  qu'un  autre  exemplaire  dans  la 
collecUon  d'un  amateur  breton,  mérite  une  attention  toute  spéciale.  C'est  la  seule 
monnaie  que  l'on  puisse  attribuer  avec  certitude  à  Jean  I«,  puisque  la  date  de  son 
émission  ne  parait  pas  laisser  de  doute.  Voici  un  passage  de  la  Chronique  de  Ruys 
rapportée  dans  Don  Morigb  ,  T.  1«  des  Preuves  de  son  histoire  de  Bretagne,  p.  152. 

f  MCCUX.  Nova  moneta  recepta  fuit  in  venetis  hi  vigilia  assumptionis  Beatae  M.  Y. 
tempore  ejusdem  comitis.  > 

U  n'y  a  pas  besoin  de  torturer  ce  texte ,  il  suffit  de  le  citer  pour  voir  que  la  monnaie 
ci-dessus  décrite  est  un  produit  de  cette  nouvelle  émission  de  monnaie  à  Vannes.  On 
doit  surtout  appuyer  sur  le  mot  notMi,  qui  prouve  qu'il  s'agissait  d'un  changement  quel- 
conque dans  la  monnaie.  Du  reste,  je  pense  que  ce  monnayage  fut  tout-à-Cût 
exceptionnel  et  qu'il  n'eut  pas  de  suites  ;  la  rareté  de  ces  deniers  le  démcmtre  suffi- 
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BRETAGNE,  sammeiit.  Dans  le  commencement  de  son  règne ,  Jean  a  »  sans  nul  doute»  fidt  firapper 
les  deniers  anonymes  dont  j'ai  parié  toat^-rhenre ,  et  qui  sont  si  communs.  A  Vannes, 
il  dbange  sa  monnaie»  et,  tout  en  lui  consenrant  à  peu  près  le  même  type,  elle  varie 
en  ce  qu'il  y  met  son  nom  et  que  le  poids  »  Taloi  et  la  fabrique  ne  sont  plus  du  tout  les 
mêmes. 

Quand  bien  même  on  ne  connaîtrait  pas  le  texte  de  la  Qironique  de  Rmf$,  l'attri- 
bution de  ce  nouveau  denier  à  Jean  I«  ne  serait  pas  moins  certaine;  11  su£Srait  de  le 
rapprocher  avec  les  monnaies  contemporaines.  Si  on  le  compare  surtout  avec  les  deniers 
coronats  de  Chartes  I«,  comte  du  Maine  (1246—4285),  on  reconnaîtra  une  teUe 
identité  de  style  et  de  fabrique  que  l'on  serait  tenté  de  croire  que  ces  monnaies  sont 
sorties  du  même  atelier,  ou  tout  au  m<ÀDS  sont  l'œuvre  du  même  graveur  ;  il  n'y  a  de 
différence  que  les  légendes  et  le  type. 

200.  -{-  DYX  BRITXNNIC.  Ecusson  coupant  tout  le  champ;  quatre  mouchetures  d'her- 
mines en  chef;  le  reste  formé  de  l'échiquier  de  Dreux.  —  i^.  +  CkSTRI  GIÉJtNPl. 
Croix  cantonnée  au  2*  d'une  espèce  de  trident  ou  machine  de  guerre. 

Denier  d'argent  :  46  gr.  PI.  IV,  n^  6. 

Ce  denier  est  curieux  par  la  position  qu'occupent  les  hermines.  Je  ne  sais  quelles 
conséquences  en  tirer.  Les  érudits  dans  la  science  du  blason  seront  sans  doute  plus 
habiles  que  moi. 

201.  Mêmes  légende  et  écusson.  Bretagne  au  franc  quartier.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type. 

Denier  d'argent  :  18  gr.  (Duby,  pi.  Lxvu ,  n«  7.) 

202.  Mêmes  légendes  et  type  des  deux  côtés. 

Obole  d'argent  :  9  gr.  (Ret.  num.,  1846,  pi.  v,  u9  6.) 

Le  3*  canton  a  une  moucheture  d'hermine  mieux  caractérisée  que  sur  le  dessin  de 
M.  Ramé. 

203.  +  DVX  BRITxNNlfi.  —  ^.  Mêmes  légendes  et  type. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  PI.  IV,  n»  7. 

La  croix  ne  parait  pas  cantonnée  au  3*. 

Les  quatre  dernières  monnaies  que  je  viens  de  décrire  ont  reçu  diverses  attributions  : 
elles  ont  été  données  à  Pierre  Hauclerc,  à  Jean  l^  et  enfin  à  Jean  II.  Je  crois  qu'eUes 
doivent  être  définitivement  restituées  à  Jean  I*'. 

J'ai  déjà  dit  ailleurs  (Revue  num.,  1844,  p.  380)  que  je  ne  pensais  pas  qu'elles  pus- 
sent appartenir  à  Pierre  Mauderc.  Cependant  M.  FiUon  {Reme  num.,  1845  »  p.  237)  a 
maintenu  cette  attribution;  ses  arguments  se  trouvent  détruits  de  fond  en  comble  par 
la  découverte  de  la  pr^nière  monnaie  que  j'ai  d(mnée  à  Jean  I*^  (n®  207).  M.  Ramé  a 
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établi  la  même  opinioii  {Bivuê  num.,  4846»  p.  143).  Je  ne  saurais  la  partager,  et  par 
conséquent  adopter  les  conséquences  qui  fendent  apparaître  les  armes  de  Dreux  dès  le 
règne  de  Pierre  Mauclerc. 

Voici  sur  quoi  je  me  fonde  pour  maintenir  à  Jean  I*'  avec  une  certitude  presque 
entière  les  monnaies  avec  la  légende  de  CASTRI  GIGÂNPI. 

J'ai  eu  occasion  d'étudier  récemment  un  dépôt  de  monnaies  décou? ert  à  Pontchâteau 
(Loire-Inférieure)  :  j'y  ai  trouvé  la  première  yariété  de  deniers  ifi^  208),  quelques 
exemplaires  de  la  seconde  (n<»  209)  et  une  douzaine  d'oboles  (n<>  240).  Or,  ces 
monnaies,  dont  la  conservation  est  assez  bonne,  se  trouvaient  réunies  avec  d'autres  dont 
pas  une  ne  peut  avoir  une  date  postérieure  à  4287.  Jean  l*'  étant  mort  en  1286 ,  il  y  a 
évidence,  puisque  ces  monnaies  étaient  les  mieux  conservées  de  ce  dépôt,  et  par  consé- 
quent les  dernières  en  date ,  qu'elles  lui  appartiennent  réellement.  On  pourrait ,  à  la 
rigueur,  les  placer  tout  au  commencement  du  règne  de  Jean  II.  Leur  état  de  conser- 
vation au  trésor  de  Pontcbâteau  ne  permet  guère  de  le  supposer;  mais  il  détruit 
entièrement  l'opinion  de  ceux  qui  voudraient  les  faire  remonter  jusqu'à  Pierre 
Mauclerc. 

Cette  attribution  à  Jean  I^^  permet  de  résoudre  un  autre  problème ,  c'est-à-dire  de 
fixer  l'époque  où  les  hermines  commencèrent  à  paraître  sur  les  monnaies  de  Bretagne. 
Si ,  comme  je  le  pense,  mon  opinion  prévalait ,  il  en  résulterait  que  ce  serait  vers  la  fin 
du  règne  de  Jean  I"*  qu'il  faudrait  placer  cette  apparition. 

Je  ne  sais  sur  quoi  se  fonde  l'auteur  du  Nouveau  Traité  de  diplomatique,  cité  dans 
l'ouvrage  de  Y  Art  de  vérifier  le$  datée,  quand  il  aiemce  qu'à  la  fin  de  son  règne,  Jean  I*' 
quitta  les  armes  de  Dreux  et  prit  les  bermines  teUes  que  les  ont  portées  ses  succes- 
seurs. Les  moBumeats  monétaires  viennent  tout-à-Aik  détruire  cette  allégaticm. 

204.  lOhXNN^S  DYX.  Croix.  —  i^.  +  BRITX'NIfi.  Ecusson  triangulaire  ;  Dreux  au 
franc  quartier  de  Bretagne. 

Denier  d'argent  :  47  gr.  (DuBV,  j^.  u,  n""  4.) 

205.  -)-  lOhxNNÇS  •  DVX.  Croix.  —  î^.  +  BRfTJfNIe.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  47  gr.  Variété. 

206.  +  lOhxNNES  •  DYX.  Croix.  —  %  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  47  gr.  Variété. 

207.  +  lOhXNNQS  :  DVX.  Croix  cantonnée  A'm  «  au3*.  —  li).  «HU.TTXNiao. 
Même  type. 

Petit  denier  ou  obole  :  47  gr.  (Dubt,  pi.  LX,  n^  3.) 

208.  0 1  0  DVX  BRITXNIfi.  Même  écusson  triangulaire.  —  i).  +  COHSS  RlQbaœVD. 
Croix  cantonnée  d'un  fl  au  2*. 

Petit  denier  :  23  gr.  {Rev.  num.,  4847,  pi.  xvm,  n<»  6.) 

Le  dessin  de  M.  Bartbâemf  n'est  pas  exact»  en  ce  qnll  porte  l'écusson  plein  de 
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BRETAGNE.    Drcux.  Ud  exemplaire  mieux  conservé  m'a  foit  voir  qu'il  était  au  franc  quartier  de 
Bretagne. 

209.  -j-  IOhXNN«S  DYX.  Croix  simple.  —  î^.  +  BRITXNIC  Même  écusson. 
Petite  obole  :  iO  gr.  (Duby,  pi.  XL,  n*  5.) 

240.  -j-  lOhxNNES  DYX.  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Petite  obole  i  iO  gr.  Variété. 

L'attribution  à  Jean  I*'  de  ces  sept  dernières  monnaies  a  été  proposée  par  M.  Barthé- 
lémy. Je  la  crois  naturelle.  L'absence  au  trésor  de  Pontchâteau  de  deniers  et  oboles  à 
l'écusson  triangulaire  viendraient  infirmer  cette  opinion  s'il  n'était  pas  permis  d'établir 
qu'elles  ont  pu  être  frappées  à  la  fin  du  règne  de  Jean  l*'.  Ce  prince  n'a  eu  d'ailleurs  le 
titre  de  comte  de  Richemond  qu'en  1264.  L'affaiblissement  du  titre  et  du  poids  de  ces 
monnaies  prouve  qu'elles  sont  postérieures  aux  autres. 

JEAN  II,  1286—1305. 

211.  +  lObxNNgS  DVX.  Écusson  triangulaire  chargé  de  six  hermines.  —  ^.  +  BRl- 
TxNNlfi  s.  Croix  à  long  pied  cantonnée  d'un  B  au  â*. 

Denier  d'argent  :  19  gr.  {Rev.  num.,  1841,  pi.  xx ,  m  5.) 

ARTHUR  II,  1305—1312. 

212.  H~  <»  X  o  I^^  BRITXNIQ.  Écusson  remplissant  le  champ  de  Dreux  au  franc 
quartier  d'hermines.  —  ^.  -j-  CO(D6So  RIChQCDVD'.  Croix  cantonnée  d'une  her- 
mine au  2*. 

Denier  d'argent  :  15  gr. 

213.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6té&.  La  croix  est  cantonnée  d'un  n  ^  ^* 
Denier  d'argent  :  15  gr.  (Dubt,  pi.  lxv,  n<»  9.) 

214.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  COODCS  «  RIChœD'.  Croix  cmtonnée  d'un  n 
au  2*. 

Denier  d'argent  :  15  gr.  Variété. 

215.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  18  gr.  PI.  IV,  n»  8. 

JEAN  III,  1312-1341. 

*  216.  +  IDVX  BRITXNNIQ.  Même  écusson.  —  i).  +  COfDflS  RlChcœVD.  Croix 
cantonnée  d'un  n  s^u  3*. 
Denier  d'argent  :  16  gr.  {Rêv.  num.,  1847,  pl.  xvni,  n?  6.) 
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217.  0 1 0  DVX  MUTANIC.  Même  type.  —  ^.  Même  légende  et  type.  brbtagne. 

Denier  d'argent  :  i6  gr. 

*  218.  H-  lOhANNQS  DYX.  fiiéme  type.  —  i).  +  s  HUTXoNNIfi  s.  Croix  cantonnée 
d'une  hermine  an  S*. 

Denier  d'argent  :  22  gr.  {Rev.  num.,  1847»  pi.  iTm,  n<»  7.) 

249.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  s  MUTX^'NNII  s.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  18  gr.  Variété. 

220.  +  lOhXNNES  DVX.  Même  type.  —  i).  +  BRITXNNIE.  Croix  cantonnée  d'un  n 
au  1". 

Denier  d'argent  :  22  gr.  Variété. 

221.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  croix  du  revers  est  cantonnée  d'une 
hermine  au  2^*  et  d'un  n  au  3«. 

Denier  d'argent  :  22  gr.  Variété. 

*  222.  +  •  lOhXNNQS  DVX.  Même  type.  _  i).  -f  s  BRITXNNIfi.  Croix  cantonnée 
d'un  n  au  2^. 

Obole  d'argent  :  12  gr.  {Tbid.,  pi.  xvm,  n«  8.) 

223.  H-  lOhXNNES  DVX.  Écusson  remplissant  le  champ;  Bretagne  aux  1«  et  4«; 
Dreux  aux  2*  et  3«.  —  j).  -^  MUT^NNIE  :  Croix  cantonnée  d'une  hermine  au  2*. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  Variété. 

CHARLES  DE  BLOIS.  1341—1364. 

22i.  4-  KXROLVS  :  DEI  :  GRX  :  Croix  fleurdelysée  et  à  long  pied  ;  légende  exté- 
rieure ,  KENEDICTV  SIT,  &c.  —  ^.  BRiTXÔRV  •  DVX  en  deux  lignes  dans  le  champ 
et  sous  une  couronne  ;  bordure  extérieure  de  lys  dans  des  cercles  séparés  chacun 
par  un  I. 
Grand  blanc  de  billon  :  52  gr.  (Ibo.  num.,  1841,  p.  567,  vignette.) 

225.  Mêmes  légendes  et  types  des  deul  cêtés. 
Piéfort  en  billon  doré  :  7  gros  16  gr. 

*  226.  +  KOLVS  DEI  GRX-  Croix  traversant  la  légende  et  cantonnée  de  quatre  cou- 
ronnes. Légende  extérieure  :  +  BNDICTV,  &c.  —  ^.  +  BRITXnOnVjn  DVX. 
Lys  sans  nombre  ;  bordure  extérieure  de  lys. 

Grand  blanc  de  billon.  Imité  »  comme  le  précédent  et  comme  la  plupart  des  mon- 
naies de  Chartes  deBlois,  de  ceux  du  roi  Jean  :  64  gr.  {Rev.  ntim..  1847, 
pi.  xvra ,  n*  10.) 

*  227.  +  KROLVS  %  DEI  8  GRX  HUTXnORVN  %  DVX.  Grande  fleur  de  lys  dans  un 
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BRETAf.NE.        ccrcle  lobé,  chaque  lobe  extérieur  ayant  une  roeace.  —  ^.  +  BnDlQTV  8  SIT,  &c. 
Grand  blanc  de  billon  :  64  gr.  (Ibid..  p.  430,  n<»  44.) 

2i8.  Mêmes  légende  et  type.  Deux  larges  besants  accostent  les  deux  pétales  étalés  du 
lys.  —  ^.  Même  type.  Les  lys  de  cantonnement  sont  dégénérés  en  pseudo-lys. 
Grand  blanc  de  billon. 

*  229.  Mêmes  légende  et  type.  Les  deux  besants  sont  placés  au-dessus  des  pétales.  — 
^.  Mêmes  légende  et  type. 

Grand  blanc.  (Rev.  ntim.,  1850,  pi.  viu ,  n«  i•^) 

230.  +  KOLLVS  DElGRX.  Croix.  Légende  extérieure  : +BnDlaTV,  &c.—  î^.  -f-  BMX- 
NORYM  DYX.  Chatel  surmonté  d'un  lys.  Les  mots  de  la  légende  sont  séparés  par  des 
trèfles  évidés  et  les  0  ont  un  point  à  leur  centre. 
Blanc  :  38  gr.  PI.  IV,  n<»  9. . 

*  231  +  KOLLVS  •  DEI  •  GRX.  Croix.  Même  légende  extérieure.  —  ^.  +  BRITX- 
NORVjn*  Couronne  fleurdelysée  dans  le  champ  ;  en  dessous ,  le  root  DVX. 

Grand  blanc  :  40  gr.  (Rev.  ntim.,  1847,  pi.  xa,  n»  !•'.) 

*  232.  Lys.  KXROLVS  •  DEI  •  GRX.  Croix.  Même  légende  extérieure.  —  ^.  BRITX- 
NORVin  *  DVX.  Chatel  surmonté  d'un  lys  ;  bordure  de  lys  ;  un  point  dans  chaque  0 
des  légendes. 

Grand  blanc  de  billon  noir.  (/6td.,  no  2.) 

233.  -f-  KXROLVS  :  DElGRX-  Même  type.  —  ^.  BRITXORV  s  DVX.  Trois  lys  sous 
une  couronne;  bordure  de  lys. 
Blanc  de  billon  :  55  gr.  PI.  IV,  n<»  10. 

*  234.  abXROLLVS  DVX.  Grande  croix  coupant  la  légende.  Même  légende  exté- 
rieure. —  ^.  4-  *  MOn^TX  BRITxn'  Les  deux  laocs  sont  séparés  par  un  trèfle. 

Grand  blanc  :  72  gr.  (Rev.  num.,  1847,  pi.  vm,  n»  2.) 

Cette  monnaie  est  l'imitation  du  grand  blanc  de  Louis  de  Mâle ,  comte  de  Flandre. 

'  235.  KXROLVS  «  DVX  dans  le  champ  ;  BRITXN  en  deux  lignes  an-dessus  deux 
mouchetures  d'hermines.  —  ^.-f-OONETX  s  REDON.  Croix  fleuronnée;  un  annelet 
dans  les  deux  T  des  légendes. 
Piéfort  de  billon  :  1  gros  29  gr.  {ïbid.,  pi.  x\m,  n»  9.) 

236.  Mêmes  légendes  et  type.  —  ^.  +  œOHETX  s  nXHET.  Même  type  ;  T  ordinaire. 
Double  de  billon  :  22  gr.  PI.  lY,  n*  H. 

'  237.  KXROLV  :  DVX.  Dans  le  champ,  BRIT  sous  une  couronne  ;  en  dessous ,  un  lys 
dégénéré.  —  ^.  4-  œOflETX  :  DVPLEX.  Croix  fleurie. 
Double  de  billon  :  23  gr.  {Rev.  num.,  1847,  pt.  xy,  m  l«r.) 
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258.  KXROLVS .  BRITXRORV.  Dans  le  champ»  DVX  entre  deux  rangs  de  chacun    Bretagne. 
trois  hermines  fleuries;  le  rang  inférieur  renversé.  —  ^.  -j-  (DOnETX  DVPLEX. 
Croix  virolée  aux  quatre  extrémités  ou  haussée  sur  un  gradin  en  forme  de  bourrelet» 
et  surmontée  à  chaque  branche  d'un  pseudo-lys  qui  coupe  la  légende. 
Double  de  biUon  :  27  gr. 

*  239.  Mêmes  légendes  et  type  des  deux  côtés.  La  croix  a  trois  bourrelets  à  diaque 
extrémilé. 

Double  de  billon  :  27  gr.  (Ibid.,  pi.  xvin,  n^  2.) 

240.  Autre  variété  avec  deux  gros  points  de  chaque  côté  du  mot  DVX. 
Double  de  billon  :  27  gr. 

24i.  +  KXROLLVS  DVX;  dans  le  champ,  BRITOnV  en  deux  lignes  et  entre  deux 
annelets.  —  i^.  Même  légende  ;  croix  à  pied  et  fleurie. 
Double  de  billon  :  22  gr.  (Ibid.,  n»  5.) 

*  242.  KXROLVS  BRITXHORV.  Couronne  à  pinacle ,  surmontée  de  trois  pseudo-lys  ; 
au-dessous ,  DVX.  —  ^.  Même  légende.  Croix  longue ,  fleuronnée. 

Double  de  billon  :  27  gr.  (Ibid.,  n»  6.) 

*  243.  Même  légende.  Couronne  dans  le  champ  ayant  le  mot  DVX  sur  le  bandeau.  — 
^.  +  SlGnVœ  DEI  VIVL  Croix  tréflée  et  à  pied. 

Double  de  bîUon  :  2i  gr.  (Ibid.,  n«  6.) 

244.  Variété  du  précédent.  Sur  l'un ,  dans  l'intérieur  de  la  couronne ,  les  pseudo-lys  du 
milieu  sont  accostés  de  trois  points  de  chaque  côté»  comme  sur  le  dessin  de 
M.  Rucher  ;  sur  l'autre ,  ces  points  sont  séparés  par  des  trèfles  pleins  ;  deux  larges 
annelets  sont  en  bas  et  de  chaque  côté  de  la  couronne ,  et  se  retrouvent  aussi  au 
revers  »  en  bas  de  la  croix. 

Double  de  billon  :  23  gr. 

245.  KXROLVS  *  DVX.  Dans  le  champ»  BRTn  sous  une  couronne  fleurdelysée.  — 
^-  -f-  nxnM  ...  TXS.  Croix  fleurdelysée  à  branches  égales. 

Double  de  billon  :  22  gr.  PI.  IV»  n«  12. 

*  246.  +  KXROLVS  BRITXnORV.  Dans  le  champ»  DVX  sous  uhe  couronne  qui  ne 
coupe  pas  la  légende.  —  ^.  œOltCTX  DVPLEX.  Croix  ^e  ayant  au  centre  un 
drèfle  en  creux* 

Double  de  billon  :  25  gr.  {Rev.  num.,  1847»  pi.  xvm»  n«  10.) 

247.  Mêmes  légendes  et  type  des  deux  côtés.  La  croix  a  un  besant  à  chacune  de  ses 
extrémités. 
Plus  petit  module  :  13  gr. 

*  248.  KXROLVS  •  DVX.  Deux  hermines  en  pal  accostées  des  lettres  nxnT.  Un 
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BRETAGNE.       besaiit ,  un  point  et  une  croix  alaisée  dans  le  champ.  —  ^.  -{-  BRITXII-  Croix 
fleuronnée. 
Denier  de  biUon  :  46  gr.  (Ibid.,  m  7.) 

249.  -|-  KXROLYS  DVX.  Partie  inférieure  du  chatel  tournois  dont  les  poteaux  sont 
transformés  en  hermines  renversées  ;  en  cœur  le  tympan  du  chatel  surmonté  par  un 
pseudo-lys.  —  i^.  -f-  BRITXNNIE*.  Croix  longue  percée  au  centre  en  annelet. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  (Ibid,,  pi.  XY,  n<»  8.) 

250.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  BRITXNNlg.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  Variété. 

251.  +  BRITKNNIE.  Même  type.  —  ^.  KJKROLVS  DVX.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  PI.  IV,  n«  13. 

252.  4-  KXROLVS  DEI  GRA.  Croix  pattée  ayant  un  point  à  chaque  extrémité.  Légende 
extérieure  :  BENEDICTV,  &c.  —  ^.  BRITXNORV  DVX,  &c.  Trois  fleurs  de  lys  sous 
une  couronne  ;  bordure  de  lys. 

Petit  double  de  billon  :  19  gr.  PI.  V,  n«  1«,  division  du  n<>  253. 

253.  Variété  en  bon  billon.  La  couronne  est  plus  large. 
Double  :  13  gr. 

254.  +KXROLVS  DVX.  Dix  mouchetures  d'hermines  dans  le  champ:  3.4.5.  — 
^.  -f-  BRITXNNIE.  Croix  simple  cantonnée  d'un  R  au  3«. 

Denier  d'argent  :  16  gr.  (Duby,  ph  lxii  ,  nMl.) 

255.  Mêmes  légendes  et  type ,  sauf  qu'il  n'y  a  que  sept  mouchetures  dans  le  champ. 
Denier  d'argent  :  12  gr.  Variété. 

Ces  deux  monnaies ,  dont  la  première  surtout  est  d'une  assez  belle  fabrique  et  d'un 
titre  élevé ,  ont  dû  être  le  commencemeiit  du  monnayage  de  Charles  de  Blois. . 

256.  KXROLVS  o  G  o  DVX.  Croix.  —  ^.  BRITXNnORVO.  Chatel  et  tournoi. 
Denier  de  billon  :  18  gr.  Frappé  à  Guingamp. 

257.  KXROLVS  o  R  o  DVX.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  de  Rennes  :  16  gr. 

258.  KXROLVS  o  H  o  DVX.  Même  type.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  tournois  de  Nantes  :  16  gr. 

*  259.  +  KXROLVS.  Trèfle  .  R.  Trèfle.  DVX.  Croix  simple.  —  ^.  Mêmes  légende  et 
type  ;  le  chatel  a  un  trèfle  de  chaque  côté  de  son  fronton. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  {Rev.  nutn.,  1847,  pi.  xv,  n»  9.) 

*  260.  +  KXROLVS  0  DVX.  Croix  longue  dont  le  pied  coupe  la  légende.  —  ^.  +  BRl- 
TxNnORVO.  Chatel  dont  le  fronton  est  formé  d'un  pseudo-lys. 

Denier  de  billon  :  15  gr.  {Tbid.,  ïi9  4.) 
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C'est  sous  le  règne  de  Charies  de  Blois  que  Ton  commence  à  trouver  sur  la  monnaie  brbtagne. 
de  Bretagne  la  fleur  de  lys  dégénérée  »  c'est-à-dire  que  les  pétales  supérieurs  ont  deux 
appendices  que  Ton  ne  trouve  pas  sur  la  fleur  de  lys  véritable.  C'est  un  rapprochement 
pour  arriver  à  imiter  l'hermine.  Cette  observation  est  due  à  mon  ami  M.  Hucher,  qui 
a  développé  son  opinion  dans  la  Revue  num.,  1847,  p.  326,  et  m'a  cédé  ensuite  toutes 
les  monnaies  qui  ont  servi  à  la  confection  de  son  Mémoire.  M.  Hucher  a  donné  le  nom 
de  pseudo-lys  au  lys  dégénéré  et  tendant  à  se  rapprocher  de  la  forme  de  l'hermine. 
J'ai  adopté  cette  expression ,  et ,  tout  en  félicitant  M.  Hucher  de  son  ingénieuse  décou- 
verte, j'ai  cru  et  je  crois  devoir  encore  lui  faire  une  observation  ;  c'est  que  son  système 
est  trop  absolu.  Le  pseudo-lys  se  rencontre  le  plus  souvent  sur  la  monnaie  noire 
de  Bretagne  à  cette  époque  ;  mais  il  y  a  des  exceptions  assez  nombreuses  où  la  fleur 
de  lys  véritable  reparaît. 

C'est  aussi  au  règne  de  Charles  de  Blois  que  l'on  voit  pulluler  ces  affreuses  et 
informes  monnaies  noires  qui  font  un  si  triste  effet  dans  nos  médaillers.  C'est  le  déplo- 
rable résultat  des  guerres  civiles ,  que  tant  de  raisons  encore  plus  puissantes  doivent 
Élire  détester.  En  jetant  les  yeux  sur  ces  mauvais  morceaux  de  métal  presque  brut  et 
noirci  par  le  temps ,  on  ne  doit  pas  être  étonné  que  nos  devanciers  aient  parié  de  la 
monnaie  de  cuir  :  moneta  coriacea;  à  une  époque  où  la  numismatique  du  moyen-âge 
était  si  peu  connue ,  il  était  facile  de  s'y  tromper. 

JEAN  DE  MONTFORT,  1341-1345.  —  JEAN  IV  OU  V  LE  VAILLANT, 

1345-1399. 

U  se  présente  d'assez  grandes  di£Bcultés  pour  classer  les  monnaies  de  Jean  de 
Montfort  et  de  son  fils.  Pour  y  parvenir,  il  faut  étudier  l'histoire  de  Bretagne.  Voici  les 
Êûts  qu'il  m'a  paru  nécessaire  d'exposer  : 

Jean  de  Montfort  prétendit  au  duché  de  Bretagne  après  la  mort  de  Jean  III,  son 
frère,  n  se  rendit  à  Nantes,  fut  reconnu  duc  et  s'empara  de  presque  tout  le  duché;  sur 
les  plaintes  de  Charles  de  Blois ,  qui  avait  les  mêmes  prétentions  comme  époux  de  la 
nièce  de  Jean-le-Bon,  et  désigné  pour  son  successeiu*,  Jean  fut  dté  à  comparaître  devant 
le  roi  de  France.  U  se  rendit  à  Paris ,  mais  il  n'attendit  pas  le  résultat  de  la  décision. 
L'arrêt  ayant  été  prononcé  en  faveur  de  Charles ,  Jean  ne  renonça  pas  pour  cela  à 
sa  compétition  et  soutint  vivement  la  guerre.  Fait  prisonnier  dès  le  début,  Jeanne  de 
Flandre,  cette  coiu*ageuse  princesse  qui  a  laissé  des  souvenirs  si  vifs  en  Bretagne, 
soutint,  les  armes  à  la  main,  les  prétentions  de  son  mari.  Délivré  de  sa  prison  en  i345, 
Jean  meurt  la  même  année.  Sa  veuve  ne  se  déconcerte  pas  de  cet  événement ,  et ,  avec 
Faide  des  Anglais,  continue  à  guerroyer  contre  Charles  de  Blois.  Celui-d  est  à  son  tour 
fait  prisonnier,  et  Jeanne  de  Penthièvre,  sa  femme,  joue  le  même  rôle  que  Jeanne  de 
Flandre  et  prend  aussi  les  armes  contre  sa  rivale.  Devenu  libre  en  4356,  Charies  de 
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BRETAG!VE.    Bloîs ,  après  dcs  essais  de  traités  et  des  phases  diverses  dans  sa  fortune,  périt,  le 
29  septembre  4564,  à  la  bataille  d' Aurai. 

En  1545,  après  la  mort  de  son  père,  Jean  IV  ou  Y  (selon  que  Ton  compte  ou  non  son 
père  au  nombre  des  ducs  de  Bretagne)  lui  avait  succédé  ;  mais  il  ne  devint  paisible 
possesseur  du  duché  qu'en  1564. 

Il  résulte  de  cet  exposé  que  Jean  de  Montfort  était  fondé ,  à  tort  ou  à  raison ,  de  se 
regarder  comme  duc  de  Bretagne ,  et  il  me  parait  incontestable  qu'il  a  dû  Eure  frapper 
monnaie  en  cette  qualité  ;  c'était  un  droit  qu'il  ne  pouvait  pas  manquer  de  s'arroger. 
C'est  donc  à  tort,  selon  moi ,  que  dans  l'article  où  M.  Barthélémy  a  décrit  les  monnaies 
bretonnes  inédites  de  ma  collection ,  il  a  donné  à  Jean  IV  ou  Y,  son  fils ,  toutes  les 
monnaies  que  je  lui  avais  conununiquées ,  et  dont  quelques-unes  doivent  appartenir  au 
père.  Je  crois  que  l'on  peut  avec  certitude  lui  rendre  les  monnaies  en  billon  noir,  dont 
la  ressemblance  avec  celles  émises  par  Charles  de  Blois  est  parfaite.  Il  est  plus  difficile 
de  choisir  parmi  les  monnaies  au  nom  de  Jean  celles  de  meilleur  aloi  que  Jean  de 
Montfort  aurait  pu  faire  battre,  toujours  à  l'imitation  de  Charles  de  Blois,  dont  nous  en 
possédons. 

Quant  aux  monnaies  de  bas  aloi ,  où  nous  voyons  figurer  le  lion  de  Flandre,  on  est 
fort  incertain  sur  la  place  qu'il  faut  leur  donner.  Doit-on  supposer  qu'elles  ont  été 
émises  pendant  la  captivité  de  Jean  de  Montfort  par  sa  femme ,  qui ,  issue  de  la  maison 
de  Flandre,  aurait  voulu  y  placer  ce  lion,  insigne  de  sa  famille?  Ou  faut-il  croire  que 
Jeanne  les  fit  frapper  après  la  mort  de  son  mari ,  alors  qu'elle  soutenait  en  personne  les 
droits  de  son  fils  ?  Cette  dernière  opinion  me  semble  plus  naturelle  et  plus  en  rapport 
avec  le  style  des  monnaies  que  nous  ne  pouvons  pas  refuser  à  Jean  lY. 

JEAN  DE  MONTFORT,  1341— 1345. 

*  264.  lOhXNllES  DYX.  Dans  le  champ,  BRIT  en  deux  lignes  ;  un  annelet  au  centre 
du  T,  un  autre  au  centre  du  type  ;  une  moucheture  d'hermine  en  dessus  et  en  des- 
sous ;  celle  d'en  bas  renversée.  —  ^.  SIGNYCD  DEI  YIYI.  Croix  à  pied  et  fleuronnée 
de  pseudo-lys. 

Double  de  billon  :  27  gr.  (Duby,  pi.  lx,  n»  44.) 

*  262.  +  lOhXnnES  .  BRITXnNIE.  Dans  le  champ,  DYX  entre  deux  mouchetures. 
—  ^.  -f-  œOnETX  :  DYPLEXR.  Ces  deux  mots  séparés  par  une  moucheture.  Croix 
à  pied  dont  les  Irois  bras  sont  ornés  de  feuillages  trifoliés. 

Double  de  billon  :  48  gr.  (Rev.  nutn.,  4847,  pi.  xa,  n^  6.) 

*  265.  +  lOhXnnES  :  BRITxnORY.  Dans  le  champ,  DYX  entre  deux  rangs  de 
pseudo^ys.  —  ^.  œOHETX  DYPLEX.  Croix  avec  trois  bourrelets  et  un  pseudo-lys 
coupant  la  légende  à  chaque  extrémité. 

Double  de  billon  :  27  gr.  (Ibid.,  pl.  xvi,  n«  2.) 
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264.  Variété.  La  croix  n'a  qu'on  seul  bourrelet;  un  point  après  le  mot  DVX.  Bretagne» 

Double  de  billon  :  27  gr. 

*  265.  lOhXnnES  BRITORY .  Dans  le  champ,  DVX  sous  une  couronne  dont  le  sommet, 
formé  d'un  pseudo-lys,  coupe  la  légende.  —  ^.  (DOllETX  :  DVPLEX.  Croix  fleu- 
ronnée  à  pied. 

DouMe  de  billon  :  27  gr.  (Ibid.,  n*  3.) 

266.  -|-  Mêmes  légende  et  type  ;  la  couronne  est  surmontée  d'une  croix  et  ne  coupe 
pas  la  légende.  —  i^.  Même  légende  ;  croix  simple  et  à  branches  égales. 
Double  de  billon  :  22  gr. 

*  267.  +  lOhXNILVS  o  BRITXll-  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 

Double  de  billon  :  47  gr.  {Ibid.,  n^  4.) 

268.  -j-  lOhxnnES  BRITXIt.  DVX  sur  le  bandeau  d'une  couronne  simple  formée 
de  deux  mouchetures  d'hermine;  au-dessus,  trois  trèfles  dont  celui  du  milieu  est 
plus  élevé.  —  ^.  -f-  SIGnVOD  DEI  VIVl.  Croix  à  pied  dont  les  trois  hras  supérieurs 
sont  trèfles. 
Double  de  billon  :  25  gr. 

*  269.  +  lOhXNNES  DVX.  Dans  le  champ ,  BRIT  sous  une  couronne  ;  au-dessotts,  un 
pseudo-lys.  —  ^.  +  œONETX  *  DVPLEX.  Croix  à  pied  fleuronnée. 

Double  de  billon  :  18  gr.  (Ret.  nwn.,  4847,  pi.  xix,  n^  7.) 

270.  +  lOHXnnES  .  G  o  DVX.  Croix  simple.  —  )^.  +  BRITXNnORV©.  Chatel. 
Denier  de  Guingamp  :  46  gr. 

274,  +  lOhXNNES  .  R  .  DVX.  Croix  à  pied.  —  li).  +  BRITXNNoRV(D.  Chatel  sur- 
monté  d'un  lys. 
Denier  de  billon  de  Rennes  :  46  gr. 

JEAN  IV  OU  V  LE  VAILLANT. 

*  274  bis.  -f-  lOhX'^nES  DVX  BRI.  Grande  croix  à  pied.  Légende  extérieure  : 
BNDICTV,  &c.  --  ^.  œONCTX  GVRXIt-  Chatel  surmonté  d'un  fronton  composé 
de  trois  mouchetures  d'hermine  renversées  ;  bordure  de  trèfles. 

Gros  de  billon  :  56  gr.  (Rev.  num.,  4847,  pi.  xix,  n»  5.) 

*272.  +  lOhXNE  DVX  BRI.  Croix  anglaise.  Même  légende  extérieure.  —  Q.  œON«TX 
GVgRXNT.  Lion  de  Flandre  debout  au-dessus  trois  mouchetures  ;  bordure  de  trèfle. 
Gros  de  billon  :  56  gr.  (Rev.  num,,  4844,  pi.  xx ,  n^  9.) 

*  275.  Mêmes  légendes  et  type.  —  î^.  œONQTX  GVRAN.  Même  type. 

Gros  de  billon  :  56  gr.  (Rev.  twm.,  4847,  pi.  xix,  n«  4.) 
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BRETAGNE.    '  274.  Mémes  légende  et  type.  —  ^.  MOllETx  K^PE.  Même  type. 
Gros  de  biilon  :  49  gr.  {Rev.  num.,  i84J,  pi.  xx,  n«  iO.) 

'  275.  Couronne  à  trois  mouchetures.  lOhXIlE^  ®  DVX.  Croix  à  pied.  Mémes  légende 
et  bordure.  —  i^.  MOnETx  KEPE.  Chatel  du  n^  27i. 
Gros  de  biilon  :  20  gr.  (Ibid.,  n<»  7.) 

276.  Mémes  légende  et  type,  sauf  qu'il  y  a  un  annelet  à  l'extrémité  de  chaque  branche 
de  la  croix.  —  i^.  MOnETX  VEnE.  Type  du  chatel. 
Gros  de  biilon  :  36  gr.  PI.  V,  n*  2. 

â77.  IOhxn€  DVX  BRI.  Croix  anglaise.  Même  légende  extérieure.  —  ^.  MOnETX 
VEnET.  Type  du  lion. 
Gros  de  biilon  :  49  gr.  PI.  V,  n«  3. 

278.  ODOn^TX  .  lOhXRRCS  o  DYX  BRIT  o.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  aux  l«  et 
4%  et  de  deux  mouchetures  d'hermine  aux  2«  et  3«.  —  î).  MOrETx  o  VEllET. 
Même  type. 
Gros  de  biilon  :  37  gr.  PI.  V,  n»  4. 

*  279.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'une  moucheture  aux  i*'et4«,  et  d'un  lion  aux 
2«  et  3«.  —  1^.  Mémes  légende  et  type. 

*  Gros  de  biilon  :  35  gr.  {Rev.  num.^  i84i,  pi.  xx,  n»  8.) 

280.  lOVhXRRES  DYX.  Croix  coupant  la  légende.  Légende  extérieure  :  -f-  DRS  : 
ffllahl  :  XlVTOR  :  R  :  TlfflaBO  :  q  :  FAQ  :  JR  :  b  :  0.  —  i^.  +  MORSTX. 
Trèfle.  BRITXN.  Bordure  de  feuilles  de  houx. 

Gros  de  biilon  :  62  gr.  PI.  V,  n«  6. 
Dans  un  Mémoire  plein  de  faits  instructifs ,  inséré  dans  la  Revue,  4847,  p.  33, 
M.  Paul  de  Courcy  demande  si  c'est  le  lion  de  Flandre  que  l'on  voit  sur  ces  monnaies 
ou  celui  de  Monlfort-l'Aroaury.  L'un  et  l'autre  ont  la  queue  fourchée.  S'il  pouvait  rester 
quelques  doutes ,  la  dernière  monnaie  que  je  publie  suffirait  pour  les  lever.  Sur  ce 
gros  non-seulement  on  trouve  le  lion  de  Flandre,  mais  encore  la  légende  ou  devise 
des  seigneurs  de  ce  pays.  Ce  gros  est  donc  curieux  à  plus  d'un  titre. 

*  281.  4-  lOhxNRES  :  DVX  :  BRITXR.  Ëcusson  triangulaire  chargé  de  huit  mou- 
chetures, 4.3.  i,  au-dessus  un  annelet.  —  i^.  +  fflORETX  :  KEPERELET.  Croix 
anglaise  cantonnée  aux  2«  et  4*  d'une  moucheture ,  et  aux  2*  et  3«  de  trois  besants. 

Gros  de  biilon  :  52  gr.  (Rev.  num..  1841,  pL  xx ,  n«  4i.) 

282.  -j-  lOhXNRSS  :  DYX  :  BRITXR.  Même  écusson.  Sept  mouchetures  :  3.3.1.  — 
^.  Mêmes  légende  et  type  ;  les  besants  ont  un  point  au-dessus. 
Gros  de  biilon  :  45  gr.  Variété. 

*  283.  +  lOhXRNaS  DVX  R.  Dans  le  champ,  BREITO  en  deux  lignes.  —  -|-  BRI- 
TORVM  avis.  Croix  simple. 

Denier  de  biUon  :  24  gr.  {Rev.  num.,  1847,  pL  xa,  n«  5.) 
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*  384.  +  lOhxnnaS  .  DVX.  Même  type.  —  ^.  +  BRITRVM  DVCIS.  Croix.  brbtagne. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Ibid.,  p.  453  »  n«  24.) 

285.  -j-  lOhxnnaS  DVX  n.  Même  type.  —  ^.  -f-  BWTORVM  DVCIS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  19  gr. 

286.  -|-  lOhXNllES  DVX  V.  Hermine  passant  à  gauche ,  accolée  d'une  large  ou  ëcu 
entaiUé ,  chargé  de  sept  mouchetures  :  2.3.2.  —  i^.  QOnaTX  DVPLaX.  Croix 
fleuronnée  et  évidée  dont  les  bras  sont  terminés  par  des  espèces  de  mouchetures. 

Double  de  billon  :  39  gr.  (Rev.  num.,  4847»  pi.  n ,  n<'  4.) 

id  se  termine  y  i  ce  que  je  crois,  la  première  série  des  monnaies  attribuables  à 
Jean  IV,  et  qui  auraiadt  été  émises  soit  par  lui  soit  par  sa  mère ,  depuis  4345  jusqu'en 
1364,  époque  de  la  mort  de  Charles  de  Mois.  Débarrassé  de  son  incommode  compétiteur 
et  des  embarras  et  frais  d'une  longue  guerre ,  Jean  put  mettre  un  peu  plus  d'ordre 
dans  les  monnaies  et  en  faire  frapper  à  un  meilleur  aloi.  On  doit  aussi  classer  dans  cette 
seconde  série  les  mo^naies  imitées  de  celles  du  roi  Jean.  Ce  prince  était  monté  sur  le 
trône  de  France  en  4350 ,  et  c'est  faute  d'avoir  fait  cette  observation  que  quelques 
numiunatistes  ont  trop  reculé  la  date  de  l'émission  de  quelques  monnaies,  qui ,  copiées 
sur  celles  du  roi  Jean ,  n'ont  pas  pu  les  précéder. 

*  287.  *  Dfll  *  GRXCIX  *•  Un  grand  I  accosté  de  deux  mouchetures  d'hermine  et  sur- 
monté d'une  couronne  perlée.  Cercle  de  quatorze  mouchetures.  —  4*  +  BRITX- 
nORV  DVX  R.  Croix.  Légende  extérieure  :  BRDICTV  SIT,  &c. 

Grand  blanc  :  53  gr.  (Rev,  num.,  1847,  pi.  xx,  n«  !«'.) 

L'observation  faite  par  M.  de  Courcy  dans  le  Mémoire  précité ,  au  sujet  de  la  • 
couronne  qui  se  voit  sur  le  blanc ,  et  où  il  croit  reconnaître  une  couronne  comtale ,  ne 
me  parait  pas  fondée ,  non  plus  que  les  conséquences  qu'il  prétend  en  tirer.  Je  pense 
que  cette  couronne  est  purement  idéale. 

288.  -f-  lOhxnnaS  -.  Dal  :  GRX  :  BRITxnORVffl  :  DVX.  Gros  lys  épanoui.  — 
^.  +  BnDIQTV  :  SIT  :  nOflB  :  DllI  :  HRI ,  &c.  Croix  cantonnée  de  <iuatre  lys. 

Grand  blanc  de  billon  :  48  gr.  (DqpT,  pi.  Lxvn,  n»  10.)    « 

289.  +  lOhxnnES  :  DEI  :  GRX.  Dans  le  champ,  DVX  dans  un  cercle  à  plusieurs 
lobes.  -  i^ BRITXRRIER.  Croix. 

Denier  de  bon  billon  :  47  gr.  PI.  V,  n»  6. 

290.  +  lOhxnnaS  DVX.  Crolx  à  pied.  -  ^.  +  SHOnaTX  :  BRlTxma.  Écusson 
triangulaire  chaîné  de  six  mouchetures  :  3.2.1. 

Denier  de  bas  billon  :  19  gr.  PI.  V,  n<»  7. 

291.  -f-  KHiXnnaS  DVX.  Deux  mouchetures  dans  le  champ  séparées  par  un  point, 
ï^.  +  BRITOnV  o  DVX  0. 

Petit  denier  de  billon  :  17  gr.  PI.  V,  n«  8. 
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BRETAGNK.    i92.  -|-  lOfaXHUaS  DQI  GRX-  Croix.  —  ^.  BRITO  en  une  seule  ligne  entre  deux 
barres  en  grenetis  ;  au-dessus,  une  couronne  entre  deux  lys  ;  en  dessous,  une  espèce 
de  rosace  ;  bordure  de  lys. 
Billon  noir  :  48  gr.  PI.  V,  n«  9. 

^295.  lOhxnn^S  «  DVX  «  BRITxnl€  *  R.  Lion  mantelé  à  la  tête  couverte  d'un 
heaume  ayant  pour  cimier  un  lionceau  à  queue  fourchée  assis  sur  une  ramure  de 
taureau.  —  ^.  +  D€VS  «  IIlXlVTORIVsn  ♦  JR^V  «  inT^n.  Croix  fleuronnée, 
cantonnée  de  quatre  mouchetures  d'hermine. 
Grand  blanc  de  billon  :  65  gr.  (Rev.  num.,  1847,  pi.  n ,  n«  i•^) 

^4.  +  lOhXnnCS  «  DVX  «  BRITXI€.  R.  Écu  de  Bretagne  chargé  de  dix  mou- 
chetures posées  4.5.2.4,  timbré  d'un  heaume  et  cimier  conune  sur  le  blanc  qui  pré- 
cède ;  le  tout  dans  un  cercle  festonné  et  accosté  de  deux  points.  —  ^-  -f-  D^VS  * 
In  ADIVTORlVflR  t»  fn^Vffl  ..  I ...  Croix  fleuronnée  chargée  d'un  quatre-feuilles  au 
centre. 
Grand  blanc  :  55  gr.  (Duby,  pi.  lxv,  n«  5.) 

295.  Variété  avec  BRlTxnlC 
Grand  blanc  :  55  gr. 

296.  Variété  avec  BRITXl€  *  II-  —  ^-  -h  D^VS  *  In  XDIVTORIVjn  «  fiR€Vfn  - 
inT€n€. 

Grand  blanc  :  57  gr. 

297.  +  lOhxn  ....  GRXQlX  :  DVX  BRITxnlH-  Lion  à  queue  fourchée  et  passée 
en  sautoir,  tenant  une  large  semée  de  mouchetures  d'hermine;  le  tout  dans  un 
cercle  lobé.  —  ^.  -|-  XPC  «  VlnOlT  «  XPC  «  RflGnXT  «  XPC  «  IflRPHRXT.  Croix 
fleuronnée. 

Grand  blanc  :  59  gr.  {Revue  num  ,  4847»  pi.  xx,  n^  2.) 

298.  -f-  lOhxnaS  *  DVX  -  BRirxnifl.  Même  type.  La  targe  n'a  que  trois  mouchetu- 
res :  3.2.5.  —  ^  +  XPC  .  VlnalT  .  XPC  .  RaGnXT.  Même  type. 

Demi  blanc  :  24  gr.  PI.  V,  n»  40. 

En  donnant  à  Jean  IV  les  monnaies  au  type  tout-à-fait  flamand ,  je  me  sépare  de 
l'opinion  de  M.  Barthélémy,  qui  les  place  à  Jean  V,  pour  me  rallier  à  l'opinion  de 
M.  de  Courcy.  Les  raisons  que  ce  numismatiste  fait  valoir  sont  appuyées  sur  l'étude  de 
deux  dépôts  de  monnaies  et  me  semblent  solides.  Toutefois ,  ce  serait  toujours  à  la  fin 
du  règne  de  Jean  IV  qu'il  faut  les  placer.  Leur  titre  est  meilleur  que  celui  des  autres 
monnaies  que  j'ai  attribuées  aux  mêmes  ducs.  J'ai  donné  les  causes  présumables  de 
cette  amélioration  dans  l'aloi. 

299.  I  :  DVX  sur  une  seule  ligne  dans  le  champ,  entre  deux  barres,  et  accompagné 
de  six  mouchetures  d'hermine ,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  Légende  Dfll  " 
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GRxaIX  "  BRITxma  >  R.  —  i^.  +  BUDITV  l  sir  l  nOSna  Oni  :  m.  Croîx    Bretagne. 
haussée. 
Grand  blanc  de  billon  :  32  gr.  (Retmê  num.,  1847,  pi.  n,  n*  5.) 

300.  -f  lOhxnnaS  «  DYX  «  BRIT.  Targe  ou  écusson  échangré  chargé  de  six  mou- 
chetures :  S.â.i.  ;  le  tout  dans  un  cercle  lobé.  «  BIIDICTV  «  SIT  **  nOflRa  "  fllll  " 
IIR.  Croix  cantonnée  de  quatre  mouchetures  d'hermine. 

Blanc  de  billon  :  44  gr.  {Rev.  num.,  i847,  pi.  u,  n«  3.) 

301.  -f  lOhaS  -  DVX  «  BRITXia  «  n.  Même  écusson.  —  i^.  +  BrDICTV  -  SIT  « 
nOSna  *  Onl.  Même  type. 

Demi  blanc  :  19  gr.  (Rev.  nutn.,  4837,  p.  39.) 

Les  monnaies  suivantes ,  jusqu'à  celles  que  j'ai  pu  attribuer  avec  quelque  certitude  à 
Jean  V,  présentent  une  extrême  difficulté  dans  leur  distribution  entre  Jean  IV  et  Jean  V. 
Ce  dernier  peut  évidemment  en  revendiquer  une  grande  partie.  D  n'appartiendra  qu'au 
Dumismatiste  qui  s'occupera  d'une  monographie  des  monnaies  bretonnes  de  mettre  un 
peu  d'ordre  dans  ce  chaos.  En  s'aidant  des  textes  et  en  étudiant  avec  soin  le  style  de 
chaque  pièce,  on  parviendra  à  une  classification  plus  régulière.  Je  suis  trop  dépourvu 
des  documents  nécessaires  pour  tenter  une  besogne  si  difficile  ;  j'ai  seulement  adopté  la 
classification  qui  m'a  paru  la  plus  naturelle. 

302.  -]-  lOhxnnaS  s  DYX  t  R.  Trois  mouchetures  dans  le  champ.  —  î^.  -f-  flDO- 
naTX  s  BRITXnla.  croix  pattée. 

Double  de  billon. 

303.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  ;  lettre  n*  —  ^-  +  CDOnflTX  »  &c. 
Denier  de  billon  :  24  gr. 

304.  Même  légende.  Les  mots  sont  séparés  par  un  gros  point;  lettre  II*  —  ^-  Même 
type.  Les  hermines  sont  dégénérées. 

Double  de  billon  :  24  gr.  (Rev.  num.,  4847,  pi.  xx ,  n<'  3.) 

305.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  L'I  du  ^.  est  formé  en  mouchetures 
d'hermine. 

Double  de  billon  :  20  gr. 

306.  Mêmesi  légendes  et  types  ordinaires;  lettre  IL  Les  hermines  sont  encore  plus 
dégénérées  et  se  rapprochent  des  fleurs  de  lys. 

Double  de  billon  :  23  gr. 

307.  -f  lOhXnNClS  .  BRITOnV  .  DYX.  Moucheture  d'hermine  pour  différent.  Dans 
le  champ,  quatre  mouchetures,  4.2.4.,  dans  un  cercle  à  six  lobes.  —  i^.  +  SIT  : 
nOSna  :  DIII  :  BanaDlOTV.  croix.  (DUBT,  pi.  LXiv,  no  3  et  4.) 

Blanc  d€|  billon  :  33  gr. 
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BRETAGNE.    308.  Mémes  légendes  et  types  des  deux  cAtés  ;  lettre  V. 
Blanc  de  billon  :  55  gr. 

309.  Autre;  lettre  II. 

310.  Autre;  lettre  R. 

3il.  Autre  ;  lettre  F  (Fougères). 

312.  -f-  lOhxnNflS  :  BRITON  :  DX  :  n.  Même  type.  —  1^.  +  SIT  :  nOffla  :  Dni  : 
BanaDlTY.  Crotx. 
Blanc  de  billon. 

3i3.  +  lOhXNnaZ  :  BRITOnV  :  DVX  :  fl.  Même  type.  —  ^.  +  ZIT  :  nOffla  : 
DIII  :  BanaDIaTY.  Crolx. 
Blanc  de  billon  :  55  gr. 

314.  -f  lOhXnaS  :  BRITOnV  :  DVX  :  H.  MéAie  type.  —  j^.  -f  SIT  :  nOfna  : 
Dni  :  BanaDia.  Crqjx. 

Blanc  de  billon  :  19  gr. 

Cette  monnaie ,  qui  a  le  module  des  blancs ,  n'est  plus  par  son  poids  qu'un  demi- 
blanc.  C'est  sans  doute  une  contreCaçon  ou  l'essai  de  quelque  monnayage  illicite. 

315.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés  ;  lettre  n* 
Demi-blanc  de  billon  :  24  gr.  (Dubt,  pi.  lxiy,  n^  1«'.) 

316.  Autre;  lettre  R. 
Demi-blanc  de  billon  :  24  gr. 

317.  -f  lOhxnNaS  -  BRITOnV  n  DVX  K  V  -.  Neuf  hermines  dans  le  champ  :  J  .2.3.2.1 . 

^.  +  siT .  noœa  -  oni .  BanaDiaiv. 

Blanc  de  billon  :  48  gr.  (Dubt,  pi.  lxiv,  n««  9  et  10.) 

318.  -{-  Autre ,  avec  la  lettre  II-  Un  point  secret  entre  la  8*  et  la  9«  lettre  :  52  gr. 

319.  Autre  variété  sans  point  secret. 

320.  Autre ,  avec  la  lettre  R. 

321.  +  lOhxnaS  BRITOnV  DVX  «  Vo.  Sept  mouchetures  :  2.3.2.  —  ^.  +  SIT  : 

nosna  :  Dni  :  Baneoia-  croix. 

Demi-blanc  de  billon  :  36  gr.  (Rev.  num.,  1847,  pi.  n,  n^"  8.)  Variété. 

322.  H-  lOhxnNaS  .  BRITOnV  .  DVX  .  R.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Demi-blanc  de  billon  :  22  gr.  Variété. 
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JEAN  V  OU  VI  LE  BON  OU  LE  SAGE,  1399—1442. 

323.  -f-  lOhxnNflS  :  DVX  :  II*  Trois  hermines  dans  un  cercle  trilobé.  —  ^.  +  fllO-    brbtagne. 
ïtBTX  :  BRITxma  :  H  :  Croix  patlëe. 

Double  de  biilon  :  28  gr.  (Rev.  num.,  i847,  pi.  xx,  n«  4.) 

Cette  monnaie  a  été  trouTée  dans  un  tombeau  avec  le  n?  325  ci-après ,  un  blanc  de 
Charles  V  et  un  denier  de  Philippe-Ie-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre. 
(DuBT.  pL  LU  y  n^  i^.)  Les  deux  bretonnes  sont  en  cuivre  rouge  et  d'une  très  belle 
conservation.  Ces  circonstances  les  font  placer  avec  certitude  au  commencement  du 
règne  de  Jean  V. 

324.  +  lOhxnNflS  :  DVX  :  F.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Double  d'assez  bon  biilon  H8  gr. 

325.  Même  légende  ;  lettre  R  ;  trois  hermines;  au-dessus,  un  point.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type.  Les  mots  séparés  par  une  croisette. 

Double  de  biilon  :  50  gr.  {Rev.  num,,  i847,  pi.  xx ,  n9  5.) 

326.  -j-  Mêmes  légende  et  type.  Un  annelet  au-dessus  des  hermines.  —  ^.  Mêmes 
légende  et  type.  Un  point  secret  sous  la  i3*  lettre  ;  les  mots  des  légendes  divisés  par 
une  croisette. 

Double  de  biilon  :  23  gr. 

327.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  ;  lettre  Y.  La  croix  du  revers  est  can- 
tonnée d'une  croisette  au  i*'. 

Double  de  biilon  :  29  gr. 

328.  -|-  lOhXnNaS  :  BRITORV  :  DVX.  Ëcusson  triangulaire  chargé  de  trois  hermines  : 
2.4.  —  4.  +  SIT  :  NOtna  :  DIII  :  BanaDlGTY.  Croix  cantonnée  d'une  couronne 
aux  i*'  et  40,  et  d'une  moucheture  aux  2«  et  3*. 

Blanc  de  biilon  :  32  gr.  (Dubt,  pi.  Lxxm,  n<>  ii.) 

329.  +  lOhXnaS  :  BRITON  :  DVX.  Même  type.  —  ï^.  +  SIT  :  nOflDail  :  DQI  : 
BanaDIQ.  Même  type. 

Demi-blanc  :  27  gr. 

330.  rj-  lOhflS  BRlTOnV  DVX.  Même  type.  Les  mots  de  la  légende  séparés  par  des 
cercles  ayant  un  point  au  centre.  —  ^.  -f-  SIT  nOSlIflN  DNI  Bflna*  Croix  can- 
tonnée de  deux  mouchetures  aux  i*^  et  4*,  et  de  couronnes  aux  2«  et  3«. 

Demi-blanc  :  23  gr.  Assez  bas  biilon. 

33i.  +  lOhxnNflS  :  BRITOnV  :  DVX  :  H  :  Tàrge  chargée  de  huit  hermines  :  5.2.3. 
T-  ^.  SIT  nOtna  Dni  BanaDlOTV.  Crolx  pattée. 
Grand  blanc  de  biilon  :  53  gr. 
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BRETAGNE.    352.  Autro»  avec  ObARNaS»  etc.  ;  lettre  H. 

535.  Autre ,  avec  DVS  an  lien  de  DVX  ;  lettre  II- 

554.  Autre.  L^^ende  du  n9  55i.  Moucheture  d'hermine  pour  différent. 

555.  Antre ,  avec  la  lettre  D. 

C'est  le  seul  exemple  que  je  connaisse  de  ce  différent  monétaire.  Est-jl  Ui  pour  Dol 
oupour  Dinant? 

556.  lOhxnNflS  :  BRITOnV  :  DVX.  Même  type.  —  ^.  +  SIT  :  nOflBa  :  DllI  : 

BanaDiQ-  croix. 

Demi-blanc  :  27  gr. 

557.  +  lOhxnaS  BRITONV  DY...  Même  type.  —  f^.  Mêmes  légende  et  type.  Petite 
croix  pattée. 

Demi-blanc  :  29  gr. 

558.  +  lOhxnaS  n  BRITOnV  K  DVX  n  V.  Trois  mouchetures  d'hermine  sous  une 
couronne.  —  ^.  +  SIT  .  nOflRa  .  DnI  '  BflnaDlGTV.  Croix  fleuronnée. 

Blanc  de  billon  :  44  gr. 

559.  Autre»  avec  la  lettre  R. 

540.  Autre ,  avec  la  lettre  H.  —  i^.  BanflBITV. 

544.  +  lOhAnaS  :  BRITOnV  :  DVX.  Même  type.  —  ^.  BanflDlQTV- 

542.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  ;  lettre  n* 
Blanc  :  ^  gr.  PI.  V,  n»  9. 

Ce  blanc  est  d'une  bien  plus  belle  fabrique  et  d'un  meilleur  aloi  que  les  précédents. 
11  se  rapproche  de  celui  qui  est  dessiné  dans  Dubt,  pi.  Lxm ,  n®  6. 

545.  -f-  lOhxnnQS  :  DVX.  Hermine  passant  et  enchaînée  à  gauche;  au-dessus,  une 
moucheture.—  ^.  -f-  fflOnaTX  :  BRlTXnlQ*  Croix  cantonnée  d'une  moucheture, 
aux  1*  et  4«. 

Double  de  billon  :  50  gr.  (Doby,  pi.  Lxra ,  n«  6 ,  mal  dessiné.)  —  PI.  V,  n«  10. 

544.  Même  légende  ;  lettre  n*  Hermine  passant  à  gauche.  —  ^.  Même  légende.  Croix 
simple. 

Denier  de  billon  :  20  gr.  {Ibid..  n»  5.)  LMX>mplète. 

FRANÇOIS  ^^  1442— 1 450. 

545.  -f  Moucheture  d'hermine  entre  deux  points  :  FRxnaiSQVS  :  BRlTOnV  : 
DVX  :  R  :  Même  tai^e.  —  ^.  4^  Moucheture  entre  deux  points.  SIT  :  nOflRQ,  &c. 
Petite  croix  pattée  et  échancrée. 

Blanc  de  billon  :  56  gr. 
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346.  +  FRXQlZa  VS  s  BRITOHV  s  DYX  s  R.  Même  type.  —  4.  Mêmes  légende  et  type.    Bretagne. 
Blanc  de  billon  :  42  gr. 

347.  -f-  FRxaSQVS  s  BRITOnV  s  DYX  s  R.  Même  type.  —  4-  Mêmes  légende  et  type. 
Blanc  de  billon  :  35  gr. 

348.  -f-  FRXQlSaVS  s  BRITOnV  s  DVXR.  Même  type.  —  4.  +  SIT  •  nOsnfl  • 
Dni  0  BanaDIGTV.  Oolx  pattée. 

Blanc  de  billon  :  41  gr.  PI.  Y,  nMl. 

Je  reproduis  ce  blanc  à  cause  de  la  singulière  forme  des  S. 

349.  +  FRxalSqVS  8  BRITOnV  8  DVX  s  R.  Même  type.  —  4-  +  SIT  s  nOfiB  s 
DIII  s  BanQDITY.  Même  type. 

Demi-blanc  de  billon  :  24  gr.  (Dubt,  pi.  lxyi,  n«  5.) 

350.  Autre ,  avec  FRXQiaVS ,  &c. 
Demi-blanc  de  billon  :  22  gr.  Variété. 

Ces  cinq  monnaies  me  paraissent  devoir  être  attribuées  à  Françote  I*'.  Ce  sont  le 
même  style ,  la  même  forme  dans  les  mouchetures  d'hermine ,  les  mêmes  abréviations 
dans  les  légendes  que  sur  les  blancs  de  Jean-le-Bon.  Les  monnaies  que  je  donnerai  plus 
loin  à  François  II  en  diffèrent  très  sensiblement. 

PIERRE  II,  t450— 1457. 

351.  +  PQTRVS  :  DVX  :  KUTXII  :  R  :  Hermine  passant  à  gauche.  —  ^.  +  SnO- 
naTX  :  BRITxma  :  R  :  Croix. 

Denier  de  billon  :  13  gr.  (Rev.  nwn.,  1846  »  pi.  v,  n*»  8.)  Très  rare. 

ARTHUR  II,  1457—1458. 

352.  -f  XRTVRVS  :  DVX  :  BRITXIlia  :  R.  Hermine  passant  à  gauche  et  enchaînée  ; 
au-dessus,  une  moucheture.—  ^.  -j-  SnONflTX  :  BRITxma  :  R  :  Croix  cantonnée 
d'une  moucheture  aux  2«  et  3*. 

Denier  de  billon  :  22  gr.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  xx,  n»  12.) 

Les  monnaies  d'Arthur  II  sont  fort  rares.  Je  n'ai  jamais  rencontré  d'autre  spécimen 
que  celui-ci ,  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M*  Cartier. 

FRANÇOIS  II,  1458—1488. 

353.  -f-  FRX naiSCVS  :  BRITOnV  :  DVX  :  R  et  une  moucheture.  Targe  à  huit  mou- 
chetures :  3.2.3.  —  i^.  +  SIT  :  nOsnail  :  DllI  :  BaitflDIGTV.  Moucheture.  Croix 
pattée. 

Blanc  de  billon  :  47  gr« 
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367.  +  HouGheture.  FRxnQlSOV  :  DVX  :  R.  Moucheture  dans  un  cercle  à  quatre    Bretagne. 
lobes.  —  i^.  -f-  SnOnQTX  :  BRITX  :  Croix  coupant  la  légende;  au  centre,  un  R 
dans  un  cercle  à  quatre  lobes. 
BiUon  :  16  gr.  PI.  V,  n*  12. 

568.  -|-  FRXQlSaVS Hermine  enchaînée  à  gauche;  au-dessus,  une  moucheture. 

—  î)-  +  SnOnQTX  :  BRITxnia.  Crolx  cantonnée  d'une  moucheture  aux  i*"  et  4«. 
Denier  de  billon  :  24  gr. 

369.  FRxnalSaVS  :  DVX  :  H.  Hermine  passant  à  gauche.  —  i^.  Même  légende. 
Croix  simple. 

D^er  de  billon  :  22  gr. 

ANNE,  1488—1514. 

370.  -f-  Moucheture.  XUnX  :  BRlTOnVSIt  :  DVQiSSX  :  H  :  Targe  à  huit  her- 
mines :  3.2.3.  —  J^.  +  Moucheture.  SIT  :  ItOsnait  :  DllI  :  BanaDiaTVflR  :  H- 
Croix  fourchue. 

Blanc  de  billon  :  47  gr.  (Dubt,  pi.  Lxvm ,  n«  3.) 

374.  +  XnnX  :  BRITOnVSn  :  DVaiSSX.  Moucheture;  D-  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type. 
Blanc  de  billon  :  47  gr. 

372.  Même  légende.  Ëcusson  triangulaire  à  six  hermines  :  3.2.1.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type  qu'au  n<>  359.  Il  au  centre. 

Blanc  de  billon  :  52  gr.  (Dubt,  pi.  Lxvn,  n«  2.) 

373.  Moucheture.  XHHX  :  FRXGOi^  :  R  :  flT  :  BRITODY  :  DYQISSX-  Ëcusson 
mi-parti  France  et  Bretagne.  —  ^.  Moucheture.  SIT,  &c.  ;  II-  Croix  ayant  au  centre 
une  moucheture. 

Blanc  de  billon  :  43  gr.  {Rev.  num.,  1847,  pi.  xx ,  n<'  7.) 

374.  Moucheture.  XHHX  .  FRXIl  .  RQGIX  .  BT  -  BRITOll  •  DVQISSX.  Même 
type.  —  1^.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  quatre  mouchetures  coûronnéesr 

Blanc  de  billon  :  52  gr.  (Dubt,  pi.  lxyu  ,  n^  5.) 

375.  -j-  xnnX  .  BRITO  .  DYQISSX.  Hermine  passant  à  gauche  et  enchaînée;  au- 
dessus,  une  moucheture.  —  ^.  -{-  SnOnQTX  •  BRITXIIIQ.  Croix  cantonnée  d'une 
moucheture  aux  l*'  et  4«. 

Denier  de  billon.  {Rev.  nutn.,  1841,  pi.  xx ,  n«  13.) 

Les  monnaies  de  la  duchesse  Anne  sont  toutes  assez  rares.  Leur  prix  dans  les  ventes 
publiques  est  toujours  fort  élevé,  au-delà  même  de  leur  véritaUe  degré  de  rareté.' 
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CHARLES  VIII,  ROI  DE  FRANCE  ET  DUC  DE  BRETAGNE. 

BBETAGNE.    376.  MouchetuTe.  KXROLVS  :  FRxnaORVSIt  :  RflX  :  H.  Écusson  à  trois  lys,  cou- 
ronné et  accosté  de  deux  lys»  timbré  d'une  moucheture»  dans  un  cerde  à  trois  lobes. 
—  ^.  Moucheture.  SIT  :  nOflDfl  »  &c.  Croix  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux 
mouchetures  d'hermine  couronnées. 
Grand  blanc  de  biUon  :  54  gr.  (Combr.»  Cotai.,  n«  445.) 

577.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Demi-blanc  :  27  gr. 

578.  Variété  avec  RXROLS. 
Blanc  :  54  gr. 

579.  KXROLVS  :  &c.  Grand  K  couronné  accosté  de  deux  lys.  ^  ^.  Même  l^fende. 
Croix  couronnée  à  chaque  branche  et  cantonnée  comme' sur  les  précédadts. 

Grand  blanc  :  48  gr.  (Ibid.,  n»  454.) 

580.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Poinçonné  au  droit  des  armes  de 
Navarre. 

Blanc  :  40  gr. 

Je  ne  sais  pourquoi  ce  blanc  a  été  ainsi  poinçonné.  Peut-être  a-t-on  voulu  lui  donner 
cours  dans  la  Navarre? 

581 .  Même  légende.  Dauphin  avec  hermeline  en  pal.  —  ^.  Même  légende.  Croix  ayant 
un  B  au  centre  et  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  hermelines  couronnées. 

Double  de  billon  :  17  gr.  (Ibid.,  n«  470.) 

582.  Mêmes  légendes  et  types.  —  ^.  Un  n  en  cœur.  Deux  hermelines  et  deux  lys  pour 
cantonner. 

Double  de  biUon  :  17  gr.  ilbid.,  n*  471.) 

585.  Même  légende.  Buste  de  &ce  à  mi-corps  tenant  l'épée  et  le  sceptre.  —  ^.  Même 
légende.  Croix  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  hermelines. 
Liard  de  biUon  :  22  gr.  (Ibid.,  n»  475.) 

LOUIS  XII,  ROI  DE  FRANCE  ET  DUC  DE  BRETAGNE. 

584.  Hermeline.  LYDOVIaVS  FRXCOR  RqX  BRITOllVflR  DVX.  Écusson  aux  trois  lys» 
couronné  et  accosté  de  deux  hermelines ,  dans  un  double  cercle  à  trois  lobes.  -^ 
^.  -f-  SIT  nOtna»  &c.  —  ^.  Crolx  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  hermelines 
couronnées  dans  un  double  cercle  à  quatre  lobes. 
Blanc  de*  billon  :  44  gr.  (Ibid.,  n»  558.) 
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FRANÇOIS  I^',  ROI  DE  FRANCE  ET  DUC  DE  BRETAGNE. 

585.  +  FRANCISCVS  DEI  GRA  FRANCOR  REX.  Écusson  couronné  à  trois  lys  ;  en    Bretagne. 
dessous ,  une  hermeline  »  dans  un  cercle  à  huit  lobes.  —  ^.  SIT  NOMEN  DNI  BENE- 

DICTV.  Cœur;  croisetle  dans  un  cerde  à  quatre  lobes.  Les  mots  des  deux  légendes 
sùùt  séparés  par  une  hermeline. 
Blanc  de  billon  :  48  gr.  PI.  Y,  n«  15. 

586.  FRXNCISCVS  :  FRXNCORYM  :  REX  :  BRITNM  :  DVX.  Ëcusson  de  France  cou- 
ronné et  accosté  de  deux  hermelines  couronnées.  -—  ^.  -|-  SIT,  &c.  Croix  fourchée» 
cantonnée  de  deux  F  couronnés  et  de  deux  hermelines  aussi  couronnées. 

Blanc  de  billon  :  46  gr.  (Gomb.,  Catal..  n»  74i.) 

587.  Moucheture.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type ,  sauf  que  les 
F  sont  remplacés  par  des  E. 

Blanc  de  billon  :  45  gr.  (Ibid.,  n»  740.) 

Les  E  des  cantons  ont-ils  été  mis  là  en  l'honneur  de  la  reine  Éléonore,  ainsi  que! 'quel- 
ques numismatistes  Font  avancé?  C'est  ce  que  Je  laisse  à  décider  à  ceux  qui  s'occupent 
spécialement  des  monnaies  royales. 

HENRI  II. 

588.  HENRICVS  .  2  .  DEI  .  6  .  FRANCOR  .  REX.  Écusson  de  France  couronné  et 
accosté  de  deux  croissants  couronnés  ;  en  dessous  »  le  chiffre  9.  —  ^.  SIX,  &c.  Croix 
formée  de  huit  croissants  entrelacés  »  terminée  par  deux  lys  et  cantonnée  de  deux  H 
et  de  deux  couronnes. 

Douzain  de  billon  frappé  par  la  Bretagne  :  54  gr. 

HENRI  ni. 

589.  +  HENRICVS  .  m  .  D  .  G  .  FRANC  .  ET  .  POL  .  REX.  1587.  Croix  fleurdelysée. 
^.  -j-  SIT  .  NOBIEN ,  &c.  Écusson  de  France  couronné  et  accosté  de  II— II  ;  sous 
récusson ,  le  chiffre  9  et  un  croissant;  point  secret  sous  la  onzième  lettre. 

Quart  d'écu  d'argent  frappé  à  Rennes  :  2  gros  1/2. 

CHARLES  X. 

590.  +  CÂROLVS  .  X  .  FRANC  .  REX.  CoquiUe.  1594.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  lé- 
gende et  type.  Sous  l'écusson»  99;  point  secret  sous  la  onzième  lettre. 

Quart  d'écu  frappé  à  Dinan  :  2  gros  i/2. 

591.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés.  Sous  Técusson ,  la  lettre  T  ;  millésime , 
1597. 

Quart  d'écu  frappé  à  Nantes  :  2  gros  i/S. 
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BRETAGNE.  Le  duc  MercœuF,  qui ,  da  chef  de  sa  femme  /prétendait  être  aux  droits  des  anciens 
ducs  de  Bretagne,  profita  des  troubles  de  la  Ligue  dans  cette  province  pour  tenter  de  se 
créer  un  gouvemement  en  dehors  de  l'autorité  royale.  Afin  d'égarer  l'esprit  public  sur 
ses  tendances,  il  affecta  d'intituler  ses  actes  au  nom  de  Charles  X,  mort  depuis  le 
9  mai  4590,  et  de  faire  placer  jusqu'en  4597  le  nom  de  ce  prince  sur  les  monnaies 
frappées  par  son  ordre  en  Bretagne.  A  ce  titre,  ces  pièces  posthumes  doivent  être 
regardées  comme  baronales. 


PBNTHlfiVRE. 

Le  monnayage  de  la  maison  de  Penthièvre  ayant  été  dès  l'origine  distinct  de  celui 
des  ducs  de  Bretagne ,  je  lui  ai  consacré  un  article  séparé  dans  mon  Catalogue.  11  y  a 
peu  d'années  on  ne  connaissait  qu'un  seul  produit  de  ce  monnayage,  le  denier  si 
commun  au  nom  d'Etienne  I"".  Les  découvertes  de  Saint-Paul-hors-les-Hurs-de-Rome , 
de  Mareuil  et  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Nantes  ont  mis  an  jour  des  monnaies  de  la  plus 
grande  importance  historique,  et  cette  série,  autrefois  si  pauvre,  et  que  Duby  ne 
connaissait  pas,  est  devenue  l'une  des  plus  curieuses  que  nous  possédions.  Avant  de 
passer  à  la  description  des  pièces  que  renferme  mon  médailler,  quelques  détails  sont 
nécessaires. 

c  Personne  ne  frappa  monnaie  en  Bretagne,  dit  avec  raison  M.  A.  Barthélémy, 
excepté  les  comtes  bretons;  la  branche  de  Penthièvre,  qui  fit  forger  des  monnaies 
portant  le  nom  de  la  ville  de  Guingamp ,  n'agit  ainsi  que  parce  qu'elle  ne  reconnaissait 
pas  la  suprématie  de  ses  aînés,  et  que  ses  membres  portaient,  comme  les  ducs,  le 
titre  de  comte  des  Bretons.  • 

La  lutte  entre  les  deux  branches  rivales  fut  commencée  par  Eudon,  fils  de 
Geoffiroi  l"',  et  fut  continuée  pendant  472  ans.  D  existe  des  monnaies  du  chef  de  la 
maison  de  Penthièvre  ornées  du  temple  carlovingien,  et  d'autres  qui  portent  son  mono- 
gramme. On  a  prétendu  qu'il  avait  émis  ces  pièces  en  qualité  de  tuteur  de  son  neveu 
Conan  II  ;  il  est  plus  croyable  qu'il  les  fit  frapper  comme  comte  des  Bretons ,  et ,  du 
reste ,  rien  ne  prouve  qu'elles  soient  sorties  de  l'officine  de  Rennes ,  quoiqu'elles  soient 
décorées  du  nom  de  cette  ville,  qui  était  passé  depuis  longtemps  à  l'état  de  type,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Etienne,  fils  de  Eudon,  rompit  avec  cette  tradition,  et  inscrivit 
sur  ses  espèces  le  nom  de  Guingamp ,  atelier  qui  pouvait  être  déjà  depuis  longtemps 
en  activité,  et  d'où  sortit  une  masse  énorme  de  numéraire  qui  jouit  d'un  grand  crédit 
et  circula  dans  toutes  les  provinces  voisines. 

Quelques  numismatistes  ont  voulu  voir  dans  le  type  des  monnaies  d'Etienne  une 
dégénérescence  d'un  monogramme  quelconque;  quant  à  moi,  je  persiste  à  y  reom- 
nattre  une  tête  barbare. Cette  empreinte,  ayant  été  immobilisée,  fut  conservée  jusqu'au 
commencement  du  xm""  siècle. 
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Pour  la  classification  des  monnaies  des  comtes  de  Penthièvre,  les  deux  dépôts  de    Bretagne. 
Mareuii  et  de  Nantes  m'ont  été  d'un  puissant  secours.  Ces  deux  enfouissements  com- 
prenaient presque  les  mêmes  monnaies  de  Bretagne;  leur  étude  fournit  donc  un 
excellent  moyen  de  contrôle. 

COMTES  DE  PENTHIÈVRE. 


EuDON,  1054. 

Geofproi  Boterel  I",  4076—1093. 

ËriENNE  K  1095—1138. 

Geoffroi  Boterel  II,  1158—1148. 

RlYALON,  1148. 

Etienne  II ,  mort  en  1 164. 

Geoffroi  Boterel  III,  1194—1205. 

Alain,  1205—1212. 

Henri  d'Avaugour,  1212—1255. 

Hugues  de  Lusignan  ,  1255 — 1272. 

Jean  I»  de  Bretagne  ,  1272—1286. 

Jean  II  de  Bretagne  ,  1286—1505. 

ARTmiR  DE  Bretagne  ,  1505—1512. 


Jean  III  de  Bretagne,  1512—1517. 
Gui  de  Bretagne,  1517—1551. 
jEANNE-LA-BorrEUSE  et  Charles  de  Blois, 

1551—1584. 
Jean  de  Blois,  1584—1404. 
OuviER  de  Blois  ,  1404—1455. 
Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  1455— 

1454. 
'  NiGOLE  DE  Brosse  et  Jean  de  Blois  , 

1454-1485. 
Jean  II  de  Brosse  ,  1 485— 1 501 . 
René  de  Bretagne,  1502—1524. 
Jean  UI  de  Bretagne,  1524-1565. 


MONNAIES  AU  NOM  D'ETIENNE. 

Ces  pièces  se  divisent  en  trois  périodes.  La  première  commence  avec  le  monnayage 
au  nom  d'Etienne  et  continue  jusque  vers  1150  ou  1160.  Sur  les  deniers  de  cette 
catégorie ,  la  tête  est  assez  bien  formée ,  surtout  sur  ceux  des  premières  émissions  ;  la 
croix  du  revers  est  accostée  de  deux  étoiles  ;  Guingamp  est  écrit  par  un  M  et  le  G  de 
Com  est  correctement  tracé.  Pendant  la  seconde  période,  la  tête  est  à  peine  reconnais- 
sable,  tant  elle  est  altérée,  et  rappelle,  par  sa  barbarie,  les  dégénérescences  du 
prétendu  type  chartrain  ;  TM  de  Guingamp  est  devenu  un  N ,  et  le  G  de  Com  n'est  plus 
qu'un  simple  croissant;  le  poids  est  en  outre  plus  faible.  Enfin  la  troisième  période, 
qui  commence  vers  1212,  comprend  les  deniers  sur  lesquels  les  étoiles  sont  supprimées. 
Gette  dernière  période  est  tout-à-fait  distincte  des  autres.  Il  y  a  dû  avoir  un  certain 
intervalle  entre  elle  et  la  seconde ,  et  l'on  doit  supposer  que  le  type  de  la  tête  a  été  un 
moment  abandonné.  Nous  en  verrons  les  raisons  probables  quand  je  parlerai  des 
monnaies  d'Alain. 

Une  observation  générale ,  non  sans  importance ,  c'est  que  sur  beaucoup  de  pièces 
guingampoises  des  trois  périodes  on  remarque  une  étoile  vis-à-vis  la  bouche  de  la 
tête ,  tandis  que  d'autres  contemporaines  n'en  sont  pas  ornées ,  d'où  Ton  arrive  à  tirer 
la  conséquence  qu'il  y  eut  émission  simultanée  dans  au  moins  deux  ateliers  de  mon- 
naies à  ce  type.  Gar  à  quoi  bon  un  semblable  différent ,  que  l'on  pourrait  à  la  rigueur 
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BRETAGNE,  prendre  pour  un  point  secret ,  sur  des  deniers  d'empreintes ,  types  et  poids  identiques , 
s'ils  étaient  tous  sortis  d'une  même  ofiBdne?  La  faveur  dont  jouirent  les  étiennes  les  a 
fait  même  copier  peutrêtre  en  dehors  des  limites  du  comté  de  Penthièvre  >  limites  qui 
varièrent  d'ailleurs  pendant  le  xn«  siècle. 

PREMIÈRE  PÉRIODE. 

392.  4-  STfiPhXN   COQ*    Croix  cantonnée  d'un  astérisque   aux    1"  et  2«.  — - 
«.  +  GVIN  5  GXMP.  Tête  informe  à  droite. 

Denier  :  48  gr.  PI.  VI,  n*  i«. 

Je  regarde  cette  variété  de  denier  conune  la  plus  ancienne.  Son  style  est  supérieur  à 
celui  des  autres  qui  vont  suivre.  Le  poids ,  semblable  à  celui  des  deniers  d'Alain- 
Fergent,  décrits  plus  haut ,  prouve  qu'elle  est  contemporaine. 

393.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  ^^^  •  GXMP.  Même  tête. 
Denier  :  17  gr. 

394.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  +  GVINGAMP.  Tête  différente. 
Denier  H9  gr.  PI.  VI ,  n«  2. 

595.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  GVINGAMP. 
Denier  H6  gr. 

396.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  GVIN  .  GXMP. 
Denier  :  45  gr. 

397.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  GVINGJt  •  MP. 
Denier  :  22  gr. 

398.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  +  GVINGAMP. 
Denier  :  48  gr. 

Sur  ces  trois  dernières  pièces  le  sourcil  n'est  pas  aussi  indiqué  que  sur  les 
précédentes. 

399.  Mêmes  légende  et  type.  4-  GVINGAMP.  Astéri^e  devant  la  bouche. 
Denier  :  24  gr. 

400.  -h  STQPhXN  (OQ.  Même  type.  —  ^.  GVINGAMP.  Astérisque. 
Denier  :  48  gr. 

DEUXIÈME  PÉRIODE. 

404.  -|-  STQPhAN  (OQ.  Croix  cantonnée  de  deux  astérisques  aux  4«r  et  2*.  — 
^.  -f-  GVINGANP.  Tête  lout4-&it  uniforme. 
Denier  :  47  gr. 
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40S.  4-  NTQPhAN  (OCD.  Même  type.  —  i).  Mêmes  légeiode  et  type.  mbtagne. 

Denier  :  17  gr. 

n  serait  tout-à-fait  fastidieux  et  sans  utilité  de  décrire  toutes  les  variétés  de  deniers  de 
cette  période.  Ils  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  forme  de  la  tête.  L'astérisque  y  paraît 
quelquefois  9  mais  plus  rarement  que  sur  la  première  série. 

403.  +  NTQPbAN  COCO.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Obole  d'argent  :  8  gr.  (Rev.  num,,  1847,  pi.  xvm  »  n»  4.) 

Cette  obole  est  aussi  rare  que  les  deniers  sont  communs.  Je  la  crois  unique.  Elle 
appartient  à  la  deuxième  période. 

11  y  a  lieu  à  faire  remarquer  que  la  classification  des  monnaies  des  deux  premières 
périodes  »  suivant  l'époque  probable  de  leur  fabrication ,  se  rapporte  assez  exactement 
aux  monnaies  d'Etienne  1*  et  d'Etienne  II,  et  qu'on  pourrait  à  la  rigueur  les  distribuer 
facilement  entre  ces  deux  princes  ;  cependant  l'émission  de  celles  de  la  deuxième 
période  a  pu  être  continuée  sous  Geoffiroi  Boterel,  successeur  d'Etienne  U.  Pour 
rendre  plus  palpable  ma  méthode  de  classement  des  monnaies  au  nom  d'Etienne  de 
Guingamp,  je  donne  les  dessina  de  quatre  variétés  de  deniers  des  deux  premières 
périodes  ;  les  n<>>  i  et  2  de  la  pi.  VI  appartiennent  à  la  première  série  »  et  les  n^  3  et  4 
à  la  deuxième. 

La  classification  que  je  viens  de  proposer  aidera  à  fixer  la  date  des  monnaies 
suivantes ,  qui  toutes  ont  le  mérite ,  soit  de  la  rareté  »  soit  de  la  valeur  historique. 

QUIMPERLÉ. 

404.  GYINGAMP.  Tête  de  profil  à  gauche.  —  ^.  +  QVEMPERLI.  Croix  cantonnée 
d'un  seul  astérisque  au  i*'. 

Denier  d'argent.  {Rev.  num.,  1841,  pi.  xx ,  n»  i^.) 

Ce  prédeux  denier,  que  je  dois  à  rd>ligeance  de  M.  Cartier,  et  qui,  à  ma  connais- 
sance, ne  se  trouve  dans  aucune  autre  collection ,  a  reçu  des  attributions  diverses.  Sans 
prétendre  trancher  la  difSculté ,  je  vais  esstyer  de  déterminer  la  date  réelle  de  son 
émission. 

D'abord  il  rappelle  le  faire  des  guingampois  de  la  fin  de  la  première  période ,  et  puis 
il  a  les  plus  grands  rapports  de  style  et  de  fabrique  avec  la  monnaie  donnée  précédem- 
ment à  Geoffiroi  I"  (V.  n»  177),  deux  circonstances  qui  doivent  le  faire  attribuer  au 
milieu  du  xii*  siècle.  Reste  à  savoir  pourquoi  il  porte  le  nom  de  Quimperlé  joint  à 
celui  de  Guingamp. 

Ainsi  que  je  l'ai  d^à  fait  pressentir,  je  ne  puis  croire  que  toutes  les  monnaies 
guingampoises  aient  été  frappées  dans  ce  dernier  atelier.  Maintes  fois,  en  effet,  depuis 
Eudon,  il  y  eut  partage  des  domaines  de  la  maison  de  Penthièvre,  et  il  est  peu 
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BAETAGNB.  probable  que  ceux  auxquels  cet  atelier  n'était  pas  échu  aient  renoncé  à  un  avantage 
aussi  lucratif,  si  Ton  songe  surtout  à  Tétat  de  guerres  continueUes  qui  subsista  entre 
les  divers  copartageants.  La  présence  du  denier  de  Quimperlé  montre  que  cette  ville  » 
pour  ne  citer  que  celle-ci ,  eut  une  monnaie  ;  et  rien  n'empêche  de  supposer  qu'elle  fut 
longtemps  en  activité»  qu'on  y  fabriqua  des  espèces  que  la  faveur  populaire  devait 
engager  à  conserver.  Un  autre  feit  vient  à  l'appui  de  cette  assertion.  Il  est  avéré  que 
l'émission  des  anonymes  de  Guingamp  continua  jusqu'au  commencement  du  xm«  siècle, 
et  cependant  on  a  des  deniers  d'Alain  de  GoèUo,  comte  des  Bretons,  qui  ont  été 
évidemment  forgés  en  même  temps  que  ces  anonymes. 

ALAIN  DE  GOELLO.  1190—1212, 

SEIGNEUR  DE  PEMTHIÈVRE  EN  1305. 

405.  -f-  ALEN  CONEn.  Croix  cantonnée  d'un  astérisque  au  2«.  —  ^.  -f  GYINGANP. 
Tête  informe  de  la  troisième  période  ci-après. 

Denier  d'argent  H6  gr.  (Rev.  num.,  iSAé^  pi.  xi,  n«  4.) 

J'ai  fait  observer  ailleurs  que  sur  ce  denier  le  nom  du  comte  paraît  être  écrit  en 
langue  vulgaire. 

Ce  denier,  que  j'ai  fait  le  premier  connaître  au  moyen  de  trois  exemplaires  seulement 
qui  faisaient  partie  des  25,000  monnaies  de  la  découverte  de  Mareuîl ,  a  depuis  été 
rencontré  en  plus  grand  nombre  (15  exempl.)  par  M.  Fîllon ,  dans  le  trésor  de  Nantes. 
Tout  fait  néanmoins  présumer  qu'il  sera  toiyours  d'une  certaine  rareté,  n'ayant  dû 
être  fabriqué  que  pendant  un  laps  de  temps  assez  restreint.  Ce  qui  le  prouve ,  c'est  que 
tous  ceux  qui  viennent  des  deux  enfouissements  me  sont  passés  entre  les  mains  et  que 
je  n'y  ai  pas  trouvé  la  moindre  variété  de  coin.  En  tout  cas,  la  fabrique  de  cette 
monnaie  rappelle  exactement  celle  des  pièces  de  la  fin  de  la  seconde  période  des 
étiennes.  Je  suis  donc  convaincu  qu'elle  fut  émise  avant  1205 ,  alors  qu'Alain  n'était 
encore  que  sire  de  Goéllo,  de  Tréguier  et  de  Guingamp,  seigneuries  dont  il  avait  hérité, 
en  1190,  de  son  père,  Henri. 

Plus  tard,  Alain  fit  fabriquer  d'autres  monnaies  qui  ont  été  l'objet  d'études  a^rtv- 
fondles,  mais  dont  les  types  n'ont  pourtant  pas  encore  été  analysés  d'une  manière 
convenable. 

406.  +  DVX  BRITANIE.  Même  croix  ancrée  ou  en  rosace.  -  ^.  -[-  GVINGANPIS.  Croix. 
Denier  d'argent  :  18  gr.  {Rev.  num.,  1844,  pi.  xi ,  n*  10.) 

407.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  GYINGANPIn.  Même  type. 
Denier  :  20  gr. 

408.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  +  GVINGANPPIn.  Même  type. 
Denier:  18  gr.  PI.  VI,  n»  5. 
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409.  Mêmes  l^nde  et  type.  —  ^.  +  GVINGANIS.  Même  type.  bretagni:. 
Denier  :  17  gr. 

410.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  -f-  GVINGANP.  Même  type. 
Denier  :  18  gr.  (Rev.  num.,  1844,  pi.  xi,  n^  H.) 

ÂAi.  -j-  DVX  BRITANË.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légeode  et  type. 
Denier  :  2i  gr. 

4«î.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  GVINGAMP.  Même  type. 
Denier  :  17  gr. 

L'état  d'usure  de  ces  deniers  pourrait  à  la  rigueur  faire  croire  qu'ils  ont  dû  être  émis 
un  peu  avant  les  trois  suivants. 

413.  +  ST€PhAN  (0©.  Même  type.  —  ^.  +  DVX  BRITANlfi.  Même  type. 
Denier  :  16  gr. 

414.  Autre  variété  avec  NTcPbAN. 
Denier  :  16  gr.  PI.  VI,  n«  6. 

415.  STcPhAN  (OCD.  Croix  simple.  —  ^.  -[-  DVX  BRlTANiE.  Croix  en  rosace  des 
deniers  anonymes  de  Rennes  et  de  Nantes. 

Denier  :  15  gr.  (Rev.  num.,  i844,  pi.  xi,  n^  8.). 

Ces  deniers  ont  cela  de  remarquable  qu'ils  cumulent  les  légendes  des  espèces  des 
ducs  de  Bretagne  et  des  comtes  de  la  branche  de  Penthièvre.  Or».  le  lecteur  doit 
se  rappeler  ce  qui  a  été  dit  à  propos  des  motifs  qui  firent  placer  sur  les  monnaies 
de  Saintr-Martin  de  Tours  l'empreinte  qui  prévalut  en  dernier  lieu.  En  Penthièvre,  des 
causes  à  peu  près  identiques  amenèrent  des  effets  de  même  nature ,  et  cette  fusion  de 
légendes  fut  en  outre  nécessitée  par  la  raison  commerciale ,  au  moment  où  la  maison 
ducale  et  sa  branche  cadette ,  après  avoir  été  si  longtemps  rivales,  eurent  des  intérêts 
communs;  c'est-à-dire  lorsque,  grâce  à  l'intervention  de  la  politique  de  Philippe- 
Auguste,  Alain  crut  toucher  à  la  réalisation  du  rêve  de  toute  sa  vie,  le  passage  de  la 
couronne  ducale  dans  sa  ùmiile ,  par  le  mariage  de  son  fils ,  Henri  d' Avaugour,  avec  la 
jeune  duchesse  Alix.  Mais ,  dira-t-on ,  pourquoi  cette  diversité  de  légendes  sur  deux 
deniers  frappés  simultanément ,  en  vue  d'un  même  but  et  sur  les  domaines  du  même 
prince  ?  C'est  qu'ils  sont  issus  de  deux  ateliers  depuis  longtemps  distincts ,  et  que  l'on 
voulait  permettre  de  reconnaître  ainsi  les  pièces  qui  sortaient  de  chacun  d'eux. 
Les  numismatistes  bretons  nous  diront  tôt  ou  tard  quel  était  le  second  atelier  du  comté 
de  Penthièvre. 
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PHILIPPE-AUGUSTE. 

BRETAGNE.  La  positîoD  de  dépendance  dans  laqueUe  Alain  s'était  placé  vis-à-vis  du  roi  de 
France  l'amena  à  laisser  émettre  chez  lui  une  monnaie  qui  témoigne  de  son  vasselage  » 
et  qui  est  le  plus  fort  argument  contre  le  système  de  ceux  qui  veulent  faire  du 
monnayage  de  Philippe-Auguste  en  Bretagne  l'exercice  d'une  simple  tutelle ,  tandis  que 
tout  prouve  que  ce  prince  faisait  battre  monnaie  en  qualité  de  souverain. 

416.  PHILIPVS  R«X.  Croix.,-  ^.  +  GVINGAMP.  Tête  informe. 
Denier  d'argent  :  17  gr.  (Rev,  num.,  1844,  pi.  xi ,  n«  5.) 

Ce  rare  denier,  dont  il  n'a  été  trouvé  que  trois  exemplaires ,  appartient  à  la  même 
époque  que  les  numéros  196-198.  Son  style ,  son  poids  et  son  titre  le  plaorat  immédia- 
tement avant  les  étiennes  de  la  dernière  période. 

ÊTIENNES. 

TROISIÈME  PÉRIODE. 

417.  -f  STfiPhAN  (Oœ.  Croix  simple.  —  i^.  +  GVINGANP.  Tête  informe. 
(Revue  num.,  1841,  pi.  xi,  n»  3.) 

418.  Variété  dans  la  forme  de  la  tête. 
Denier  :  16  gr. 

419.  -\-  NTQPbAN  (OCD.  Même  type.  —  v^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  :  16  gr.  PI.  VI,  n<^  7. 

420.  H-  STcPhAN  (OCQ.  Même  type.  —  4.  Mêmes  légende  et  type.  L'astérisque  repa- 
raît dans  le  style  de  la  tête. 

Denier  :  16  gr.  PI.  VI,  n«  8. 

421.  Variété  dans  la  tête. 
Denier  :  16  gr. 

422.  NTfiPhAN  (OO.  Même  type.  —  î^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  :  16  gr.  (Rev,  num.,  1844,  pi.  XI,  n»  2.) 

425.  Autre  variété  dans  la  tête. 
Denier  :  16  gr. 

Les  prétentions  des  comtes  de  Penthièvre  au  trône  ducal  de  la  Bretagne  cessèrent 
probablement  après  la  mort  d'Alain,  et  si  son  successeur  n'abandonna  pas  oetle  idée 
séduisante ,  au  moins  il  est  probable  qu'il  se  garda  bien  de  la  manifester.  C'eut  été  fort 
dangereux  au  vis-à-vis  d'un  duc  aussi  entreprenant  et  aussi  peu  scrupuleux  que  Pierre 
Mauclerc.  Ces  comtes  durent  donc  revenir  sur  leurs  monnaies  à  l'ancien  type  de  la  tête. 
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Ainsi ,  c'est  au  règne  d'Etienne  d'Avaugour  que  je  crois  qu'il  faut  placer  les  deniers  au  Bretagne. 
nom  d'Etienne  de  la  troisième  période.  Ce  nouveau  classement  est  contraire  aux  con- 
clusions de  M.  B.  Fillon  sur  la  date  probable  de  l'enfouissement  du  trésor  de  Nantes  et 
sur  celle  qu'il  assignait  à  l'émission  de  ces  pièces;  mais  leur  examen  semble  appuyer  ce 
que  j'avance.  Aux  dépôts  de  Nantes  et  de  Hareuil,  ces  monnaies  étaient  celles  qui  offraient 
le  meilleur  degré  de  conservation,  et  je  ne  voudrais  pas  affirmer  que  quelques-unes  n'ont 
pas  été  frai^pées  par  Pierre  Mauclerc,  à  l'époque  où  il  s'empara  de  Guingamp  sur  Henri 
d'Avaugour»  c'est-à-dire  ujn  peu  avant  l'année  i250.  Il  y  a  néanmoins  certitude  que  ce 
dernier  comte  a  émis  des  monnaies  dans  cette  ville,  puisque  nous  trouvons  dans 
dom  Morice  une  charte  de  4245,  mentionnant  des  deniers  guingampois. 

Là  s'arrête  le  monnayage  de  Penthièvre.  Plus  tard  nous  retrouvons  bien  l'atelier  de 
Guingamp  en  pleine  activité,  mais  alors  il  est  passé  entre  le$  mains  des  ducs  de 
Bretagne.  (V.  plus  haut,  p.  50,  n»  200.) 

Avant  d'en  finir  avec  les  monnaies  de  Penthièvre,  je  vais  donner  un  résumé  de  la 
classification  que  je-  propose ,  afin  de  faciliter  les  recherches  des  numismatistes  : 

Eudon  d'abord  type  au  temple  et  ensuite  au  mono- 
gramme  Après  1040. 

Etienne  I*',  après  avoir  continué ,  avec  son  firère  Geoffiroi, 
le  type  au  monogramme  de  son  père ,  prend ,  vers  le 
commencement  du  xn®  siècle ,  celui  à  la  tête.  Ce  der- 
nier monnayage  se  divise  en  trois  périodes. 

Première iiOO  (?)  à  ii50  ou  1160. 

Seconde. 4460  à  4490  ou  4S00. 

Quimperlé  (émission  accidentelle  quant  à  la  légende).  .    Vers  il 50. 

Alain  de  Goêllo Entre  4490  et  4206. 

^ingampU.duœBritanie  l 4205  ou  4206  à  4242. 

Stephan ,  aux  Brxiame        | 

Philippe-Auguste  (émission  accidentelle) 4206. 

Étiennes  de  la  troisième  période Après  4242. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  sur  la  multiplicité  des  ateliers  où  des  monnaies  au  type  de 
Guingamp  furent  frappées ,  et  sur  la  fusion  des  légendes  guigampoises  et  ducales ,  est 
empruté  aux  notes  manuscrites  de  M.  B.  Fillon. 
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COMTÉ  DU  MAINE. 

MAINE.  Le  Maine  fit  partie  du  duché  de  France  ;  mais ,  antérieurement  à  cette  époque ,  il  eut 
des  comtes  dont  le  plus  ancien  connu  fut  Roricon,  qui  mourut  vers  Tan  841  ;  selon 
quelques  auteurs ,  il  y  en  aurait  eu  dès  l'époque  mérovingienne. 

Hugues-le-Grand ,  duc  de  France ,  établit ,  en  955»  Hugues  I*',  fils  de  David  »  comme 
comte  du  Maine.  Ce  comté  resta  héréditaire  dans  cette  famille  jusqu'au  moment  où 
Henri,  duc  de  Normandie,  le  fit  passer  sous  la  domination  anglaise.  Repris  par 
Philippe-Auguste  sur  Jean-sans-Terre ,  il  fut  réuni  à  l'Anjou  par  le  mariage  de  Foulques 
le  jeune  avec  la  fille  d'Hélie  de  La  Flèche.  Saint  Louis  le  donna,  en  4226,  à  son  frère 
Charles,  dont  les  descendants  le  possédèrent  jusqu'en  i481.  A  cette  époque,  Louis  XI, 
qui  l'avait  reçu  par  héritage ,  l'unit  à  la  couronne. 

Mon  ami  M.  Hucher  ayant,  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  V Institut  des 
provinces .  traité  à  fond  la  question  des  monnaies  du  Maine ,  je  ne  puis  que  renvoyer  à 
son  travail,  que  je  n'analyserai  même  pas.  D'ailleurs,  le  type  de  ces  monnaies  a  été  à 
peu  près  toujours  le  même.  Le  monogramme  d'Herbert  et  la  légende  Signum  Dei  vivi 
ont  été  conservés  presque  sans  variations,  et  seulement  avec  de  très  nombreuses  variétés 
de  coin,  jusqu'au  moment  où  la  branche  de  Valois,  tout  en  gardant  la  légende 
du  revers ,  adopta  le  type  de  la  couronne.  Dans  une  notice  postérieure  à  son  grand 
travail,  et  insérée  dans  la  Rewe  numismatique ,  1848,  p.  357,  M.  Hucher,  en  publiant 
quelques  monnaies  nouvelles,  a  cherché  à  établir  la  filiation  entre  le  monogramme 
d'Herbert  et  le  type  de  la  couronne ,  qui  aurait  été  formé  par  la  combinaison  des  clefs 
angevines.  Je  ne  discuterai  point  son  assertion*,  qui  ne  me  paraît  pas  tout-à-fait  certaine, 
et  contre  laquelle  on  pourrait  faire  des  objections  sérieuses. 

En  parlant  des  monnaies  de  Normandie,  j'ai  déjà  dit  qu'il  paraissait  que  toutes 
les  monnaies  au  nom  d'Herbert  n'ont  pas  été  frappées  dans  le  Maine.  Ce  feit  de  la  fabri- 
cation des  monnaie^  en  dehors  des  pays  dont  elles  portent  les  types  et  les  noms, 
se  reproduit  dans  plusieurs  provinces  et  est  désormais  acquis  à  la  science.  Il  jette,  il  est 
vrai ,  de  la  perturbation  dans  les  idées  des  numismalistes  qui  voudraient  continuer  à 
attribuer  chaque  monnaie  à  un  seigneur  particulier;  mais  ce  dernier  système  de  classi- 
fication offre  trop  d'exceptions  et  présente  tant  d'inconvénients ,  que  l'on  est  souvent 
forcé  de  l'abandonner. 

COMTES  DU  MAINE. 

Roricon  ,841.  Herbert  I«  ÉVEiLLE-CmEN,  4045—4056. 

Gauzbert,  841  -  853.  Hugues  H ,  i  036— 1 051 . 

Roricon  H ,  853—866.  Herbert  H ,  4051  —i  062. 

GoTFRiD ,  866.  Gautwer  ,  1 062— i 063. 

Hugues  l^',  955—4045.  Guillaume-le-Batard  ,  4063— 1087- 
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ROBEBT  COURTBHBUSB,  1087—1090.  JeàN-SÀNS-TBRRS  et  ARTHUR,  1200. 

HÉUE  K  1090—1110.  Charles  l^,  1246—1285. 

Foulques-le-Jeune,  1110—1129.  Charles  II  le  Boiteux,  4285—1290. 

Gbopfroi  Plantageitot,  1129—1149.  Charles  III  de  Valois  ,  1290-1517. 

Henri  de  Normandie  ,  1151.  Philippe  de  Valois,  1317—1332. 

RiGHARD-CCEUR-DE-LlON,  1189. 

Dans  son  travail  déjà  cité,  M.  Hucher  propose  une  classification  des  monnaies  au 
Bionogramme  d'Herbert.  J'en  possède ,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  de  nombreuses  variétés , 
et,  faute  par  M.  Hucher  d'avoir  décrit  toutes  les  variétés  connues  en  les  distribuant  dans 
chacune  des  séries  qu'il  établit,  j'avoue  ne  pouvoir  pas  d'une  manière  asses  certaine 
appliquer  la  classification  qu'il  propose.  Ce  travail  reste  à  faire  ;  il  est  probable  qu'il  ne 
sera  pas  entrepris,  du  moins  prochainement.  Les  résultats,  du  reste,  apporteraient  peu 
de  profit  à  la  science  numismatique. 

HERBERT  I^,  1015—1036. 

424.  -f-  COMES  CENOMANIS.  Monogramme  d'Herbert.  —  ^.  +  SIGNVM  DEI  VIVI. 
Croix  cantonnée  de  deux  besants  aux  l*^  et  2«,  et  de  l'alpha  et  de  l'oméga  aux  3«  et  4«. 

Denier  de  billon  :  27  gr.  (Hucher,  pi.  lu,  n»  2.) 

425.  -\-  COMES  CENOMâNNIS.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  27  gr.  (Ibid.,  p.  53.) 

Sur  ces  deux  deniers  l'M  du  mot  CENOMANIS  est  oncial  et  le  G  du  revers  a  le  trait 
inférieur  allongé  et  d'une  forme  particulière. 

HERBERT  II,  1051—1062. 

426.  +  COAŒS  GENOHANI.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  24  gr.  {Ibid, .  n«  5.) 

427.  -f-  COMES  CENOMANNI.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  bUlon  :  24  gr.  {Ibid.,  n^  4.) 

Les  C  de  l'avers  de  ces  deux  monnaies  ont  les  traits  allongés. 

DENIERS  A  Ve  LUNAIRE. 

428.  -h  CÔKS  C€NOMANNIS.  Les  deux  N  liés.  Même  type.  —  ^.  +  SIGNVM  D€l 
ViVI.  Même  type. 

Denier  de  billon  :  21  gr.  {Ibid,,  n9  8.) 

429.  -|-  COKS  CENOMA^NNIS.  Même  type.  —  Même  revers. 

Denier  de  billon  :  2i  gr.  (Ibid.,  n»  9.) 

44 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


—  83  — 

437.  +  GOHBS  GENDNaNIS»  Mêmes  type  et  revers.  màine. 
Denier  :  2i  gr. 

438.  -\-  COffiS  CKONaNIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  29  gr. 

439.  +  COHBS  CHOMaNIS.  Mânes  type  et  revers. 
Denier  :  24  gr« 

440.  +  COKS  CKDNaNS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  24  gr. 

441.  +  COKS  CENOMaNIZ.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  21  gr. 

442.  +  COKS  CENOMaNNIS.  Les  N  liés.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  24  gr. 

Ce  denier  est  en  cuivre  pur  ;  c'esx  une  eontre&çon  des  faussaires  du  temps. 

443.  +  COKS  CENONaNS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  23  gr.  , 

444.  +  CQkS  CKONaNNS.  Les  N  Hés.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  24  gr. 

445.  +  COKS  CENOMaNIS.  Même  type.  —  ^.  +  SIGMVN  DEI  VIVI.  Même  type. 
Denier  :  21  gr. 

446.  +  CON€S.  N  et  €  Mes.  CENOMaNIS.  Même  type.  —  i).  SIGNVM  DEI  VIVI, 
Denier  :  21  gr. 

Cette  dernière  monnaie ,  avec  son  premier  Q  lunaire»  est  une  exception,  et  je  ne  sais 
à  quoi  la  rattacher.  Elle  n'appartient  nullement ,  par  sa  fabrique ,  à  celles  que  j'ai 
décrites  sous  les  numéros  428,  429,  430,  431  et  432;  elle  ressemble  plutôt  aux  précé- 
dentes. Si  cette  lettre  n'était  pas  tout-à-fàit  prononcée,  j'hésiterais  à  la  reconnaître, 
surtout  dans  cette  position,  et  j'attribuerais  cette  anomalie  à  un  accident  de  monnayage. 

Cette  série  de  deniers  au  petit  a  est  attribuée  par  M.  Hucher  aux  longs  règnes 
d'Henri  II  et  de  son  successeur,  Richard ,  rois  d'Angleterre  et  comtes  du  Maine;  il  a  été 
amené  à  cette  classification  par  l'examen  de  nombreux  dépôts  de  monnaies.  Le  même 
examen ,  fait  par  moi ,  a  produit  un  résultat  identique. 

n  y  a  lieu  à  joindre  à  cette  série  les  deniers  à  légendes  rétrogrades  ;  je  possède  les 
suivants  : 

447.  +  COKS  CENOMaNS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  23  gr.  (Hucher  ,  pi.  ra,  n®  19.) 
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MAiNB.    448.  +  C0IB2  CENOMaNZ.  Mêmes  type  et  revers.  L'oméga  est  à  droite  et  l'alpha  i 
gauche. 
Denier  :  36  gr.  (Hugher,  pi.  m,  a*  20.) 

449.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés.  L'alpha  est  à  droite  et  l'oméga  à  gauche. 
Denier  :  25  gr. 

Voici  maintenant  péle-méle  les  autres  variétés  de  deniers  qui  font  partie  de  ma 
coUection  et  que  je  renonce  à  classer  : 

450.  +  COKS  CENOMANNIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  de  belle  fabrique  :  24  gr. 

451.  +  COMBS  CENOMANNIS.  Les  deux  N  liés.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  18  gr. 

452.  +  COMES  GENOMANIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  22  gr. 

455.  +  COffiS  GENOMANIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  19gr. 

454.  +  COIES  ChONANIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  22  gr. 

455.  +  COKS  CENNONIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  22  gr. 

456.  +  COffiS  CENONANIS.  Les  deux  derniers  N  et  l'A  sont  liés.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  22  gr. 

457.  +  COKS  CNEOMANS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  21  gr. 

458.  -j-  COffiS  ClGOMANS.  Mêmes  type  et  revers.  Au  droit,  une  espèce  de  fleur  de  lys 
remplace  la  croisette  de  la  légende. 

Denier  :  23  gr. 

459.  +  COKS  CENOHANNI.  Les  deux  N  liés.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  20  gr. 

460.  +  COMES  CENOMANNIS.  Mêmes  type  et  revers. 

Denier  :  22  gr.  Belle  fabrique  ;  caractères  très  saiUants ,  à  fleur  de  coin. 

461.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Fabrique  plus  barbare.  La  forme  du  G 
rapproche  cette  variété  de  la  première  série  de  M.  Hucher;  néanmoins  les  caractères 
ne  sont  pas  aussi  grêles. 

Denier  :  21  gr.  (Ibid.j  pL  m,  n<»  5.) 
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463.  +  COHBS  GENOMANNIS.  Monogramme  dégénéré.  —  î^.  Mêmes  légende  et  type.       malne. 
Denier  de  mauvaise  Mrique  :  21  gr. 

463.  4-  COOIS  CENOMANIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  19  gr. 

464.  -j-  COHiS  CHNOMANNIS.  L'H  et  l'N  liés.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier  :  21  gr. 

465.  +  COMES  GENOMANNIS.  Même  type.  —  ^.  +  SIGNVM  DEI  VIVII.  Même  type. 
Denier  :  49  gr. 

466.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  SIGNVM  DEI  VIV.  Même  type. 
Denier  :  22  gr. 

467.  +  GESGENONONMHIS.  L'M  et  TH  Ués.   Même  type.  —  ^.  GNVN  DEI  VIVIVI. 
Même  type. 

Denier  :  18  gr. 

468.  +  GOME  GENOMANNIS.  Même  type.  —  ^.  +  SIGNVM  DEI  VIVI. 

Ge  denier  est  d'mie  fabrique  toute  particulière.  Les  M  n'ont  que  deux  jambages  assez 
semblables  au  n  grec;  ils  sont  moins  allongés. 

469.  +  GOIES  GCNOMXNNIS.  Mêmes  type  et  revers. 
Denier:  22  gr.  PI.  VI,  n»  8. 

Ce  denier  se  rapproche,  par  son  style,  de  ceux  à  TQ  lunaire,  et  plus  encore  des 
coronats  de  Gharles  I^^,  qui  vont  suivre.  Je  crois  qu'il  faut  le  placer  tout  à  la  fin  des 
séries  des  herberts.  G'est  une  raison  de  plus  pour  rejeter  les  deniers  à  l'C  lunaire  plus 
loin  que  M.  Hucber  ne  Ta  proposé.  Je  ferai  observer  d'ailleurs  que  pour  toutes  les 
monnaies,  et  particulièremept  pour  celles  qui  ont  des  variétés  aussi  nombreuses  que  les 
herbeits ,  il  est  nécessaire ,  pour  arriver  à  une  classification  probable ,  d'avoir  les  mon- 
naies sous  les  yeux  et  de  les  comparer  les  unes  aux  autres  ;  les  descriptions  et  même 
les  bons  dessins  sont  tout-à*£Edt  insufiOsants. 

On  ne  connaît  pas  d'oboles  au  type  des  herberts ,  et  il  est  à  peu  près  certain  qu'on 
n'en  trouvera  pas.  La  raiscm  en  est  fort  simple  :  c'est  que  la  monnaie  mansaise  étant 
double  en  poids  que  la  monnaie  angevine  et  quelques  autres  qui  l'avoisinaient  et 
avaient  cours  dans  le  Maine,  ces  dernières  monnaies  servaient  dans  les  comptes 
d'oboles  pour  les  deniers  mansais. 

M.  Hucher,  dans  son  grand  travail ,  a  discuté  savamment  les  titres ,  valeurs ,  poids  et 
stipulations  de  la  monnaie  au  type  d'Herbert,  et  fait  connaître  plusieurs  chartes 
nouvelles  qui  la  mentionnent.  M.  Gartier  s'en  était  précédemment  occupé  dans  la  Revue 
num.,  1857,  p.  37.  Ge  dernier  numismatiste  a  mentionné  le  fait  relatif  au  dicton  popu- 
laire :  Un  Manceau  vaut  un  Normand  et  demi,  que  l'on  voudrait  expliquer  par  la  valeur 


Digitized  by 


Google 


—  86  — 

MAINE,    comparative  des  .monnaies.  M.  Captier  a  parfaitement  établi  qu'il  n'y  avait  rien  de  vrai 
dans  cette  assertion  et  qu'il  fallait  chercher  ailleurs  pour  en  trouver  la  signification. 

CHARLES  l^,  1246—1285. 

470.  +  CXHOL  .  REX  .  SICILIE.  Couronne  seule  dans  le  champ.  —  i^.  +  SIGNVN 
DEI  VI VI.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  ^^  et  4«,  d'un  X  au  2«  et  d'un  lys  au  3«. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  PL  VI ,  n»  9. 

Ce  beau  denier  a  été  inconnu  à  M.  Hucher;  je  le  crms  fort  rare.  La  présaice  de  l'X 
dans  un  des  cantons  du  revers  est  évidemment  une  réminiscence  de  l'sâpha.  C'est  ce  qui 
me  l'a  fait  placer  avant  le  denier  qui  va  suivre. 

Ali .  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  croix  est  cantonnée  de  quatre  lys. 
Denier  :  22  gr.  (Hucher  ,  pi.  rv,  n»  4.) 

CHARLES  DE  VALOIS,  1290—1317. 

472.  Lys.  ODOll^TX  :  CfinOCO.  Couronne  renversée  et  seule  dans  le  champ.  — 
f^.  Lys.  SIGnVœ  :  Dfil  :  VIVI.  Croix  cantonnée  d'un  lys  aux  i«  et  4«. 

Denier  de  billon  assez  bas  :  21  gr.  {Ibid..  pi.  iv,  n*"  43.) 

Parmi  les  coronats  de  Charles  de  Valois,  celui-ci  est  le  plus  rare;  il  est  surtout  très 
difficile  de  le  rencontrer  de  passable  conservation.  Cela  dépend  du  mauvais  aloi  de 
son  métal. 

473.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Piéfort  en  argent  :  i  gros  47  gr. 

Les  piéforts  sont  tocgours  excessivement  rares.  J'ai  d'ailleurs  à  fiadre  à  leur  sujet  une 
observation  assez  singulière  :  c'est  que  sur  une  vingtaine  au  plus  de  piéforts  baronaux 
que  l'on  connaît,  il  ne  s'en  est  pas  jusqu'à  présent  rencontré  deux  de  la  même 
monnaie  ;  tandis  que ,  pour  les  monnaies  royales ,  on  rencontre  plusieurs  exemplaires 
du  même  piéfort.  Il  ne  faut  pas  certsdnement  en  tirer  la  conséquence  que  ces  petits 
bijoux  sont  uniques  et  qu'ils  resteront  toujours  tels.  Les  règles  qui  ont  été  appliquées  à 
leur  fabrication,  et  dont  on  connaît  quelques  textes ,  se  rai^rtent  aussi  bien  aux  mon- 
naies baronales  qu'aux  monnaies  royales.  J'ai  cru  devoir  signaler  un  feit  qui  par  lui- 
même  est  assez  bizarre ,  et  dont  l'explîcatîon  n'est  pas  fedle  à  donner. 

474.  -|-  SnOn^TÂ  :  CfinOCO-  Couronne;  en  dessous,  un  trèfle.  —  ^.  SIGnVœ  : 
DQI  :  VIVI.  Croix  cantonnée  d'un  lys  aux  i«,  3<>  et  4«,  et  d'un  annelet  au  2*. 

Denier  d'argent  :  22  gr.  (Hucher,  pi.  iv,  n»  8.) 

47K.  M^es  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  croix  est  cantonnée  d'un  lys  aux  i*' 
et  4%  et  d'un  annelet  aux  2«  et  3«« 
Denier  d'argent  :  49  gr.  (Ibid.,  n»  6;  Rev.  num.,  1846,  pi.  x,  n<>  10.) 
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'  476.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  haine. 

Piéfort  en  argent  :  i  gros  50  gr.  (Rev.  nwn.,  1848,  pi.  xv,  m  8.) 

477.  Blêmes  légendes  et  types  des  deux  o6tés.  Au  droit,  un  lys  sous  la  couronne.  — 
^.  Croix  cantonnée  d'un  trèfle  aux  i*'  et  4%  et  d'un  lys  aux  2«  et  3«. 

Denier  :  16  gr. 

478.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  o6tés. 

Denier  en  cuivre  pur  :  46  gr.  Denier  des  Êiussaires  manceaux.  > 

479.  Sans  croisette ,  œOllfiTX  :  CE  :  C6nO.  Même  type.  —  ^.  +  SIGnVGnV(D  • 
Dfil  :  y.  Même  type. 

Denier  d'argent  :  21  gr. 

Le  riche  dépôt  de  monnaies  de  Saint-Maixent,  que  j'ai  été  assez  heureux  pour 
recueillir  en  entier,  contenait  324  coronats  du  Blans,  tous  de  belle  conservation,  et  dont 
plusieurs  variétés  étaient  inconnues. 


COMTÉ  D'ANJOU. 

D'après  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  le$  dates,  le  comté  d'Anjou  proprement  dit    anjou. 
n'aurait  été  créé  que  vers  la  fin  du  ix*  siècle,  et  Ingelger  serait  devenu  le  premier 
comte  vers  870..  Le  comté  d'Aiyou  fut  érigé  en  duché  vers  1360  et  réuni  à  la  couronne 
eo  1484. 

Le  type  des  premières  monnaies  d'Anjou  que  nous  connaissons  est  uniforme  :  c'est 
limitation  dégénérée  du  monogramme  carlovingien ,  qui  est  transformé  en  celui  de 
Foulques.  Ce  monogramme  persiste  presque  jusqu'à  la  fin  du  monnayage  angevin  et 
ne  subit  que  de  légères  variations.  Au  xi«  siècle,  l'Y  disparait  de  ce  monogramme,  qui 
a  été  encore  légèrement  modifié  sous  Charles  i^. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  le  comté  d'Anjou  fut  réuni  à  celui  du  Maine,  en  1110,  entre 
les  mains  de  Foulques  lY,  dit  le  Jeune ,  par  suite  de  la  mort  du  comte  du  Mans ,  Hélie , 
dont  il  avait  épousé  la  fille. 

On  n'a  point  trouvé  de  monnaies  que  l'on  puisse  attribuer  avec  certitude  aux 
premiers  comtes  d'Aigou  et  du  Maine  réunis.  Si  l'on  en  rencontrait ,  il  est  à  peu  près 
certain  qu'elles  seraient  au  type  du  monogramme  de  Foulques ,  puisque  Charles  l*'  a 
commencé  à  monnayer  à  ce  type  en  le  modifiant,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire ,  d'une 
manière  peu  sensible.  Le  comte  adopta  ensuite  le  type  des  deux  clefs  accolées ,  puis  de 
la  clef  seule  accostée  de  fleurs  de  lys  placées  dans  diverses  positions.  La  clef  étant 
Temblème  héraldique  de  la  capitale  de  l'Anjou,  ce  changement  suffit  pour  indiquer 
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répoque  où  l'atelier  monétaire  fut  fixé  dans  cette  yiUe,  Le  successear  de  Charles  smvii 
son  exemple. 

J'ai  déjà  dit,  en  parlant  des  monnaies  du  Maine,  que  mon  ami  et  collègue 
M.  Hucher  a  cherché  à  établir  que  le  type  des  clefe  dérive  du  monogramme  d'Herbert 
et  que  la  combinaison  de  ces  deux  types  a  introduit  celui  de  la  couronne.  Je  répéterai 
que  ce  système  a  besoin  d'être  étudié. 


COMTES  D'ANJOU. 


INGELGER ,  environ  870-888. 
Foulques  I«'  le  Roux ,  888—958. 
Foulques  II  le  Bon,  938—958.  ' 
Geoffroi  [«■  Grisegonelle  ,  958—987. 
Foulques  111  Nerra,  987—1040. 
Geoffroi  II  Martel  ,  1040—4060. 
Foulques  IV  le  Recbin  ,  1060—4409. 
Foulques  V  le  Jeune,  4409—4429. 
Geoffroi  V  le  Bel  et  Plantagenet, 
4429—1151. 


Henri  m  d'Angleterre,  4454—4168. 
Henri  Court-Mantel ,  4468—4489. 
RlCHARO-COEUR-DB-LlON,  4489—4499. 

Jean -SANS -Terre  et  Arthur,    1499- 

4246? 
Charles  I*'  de  Provence  ,  4246—4285. 
Charles  II  le  BoriEUX,  4285—4290. 
Charles  de  Valois  ,  1290—4552. 


FOULQUES  II,  938—958. 

*  480.  +  GRAEIA  •  DT  COKS  •.  Monogramme  de  Foulques.  —  i^.  H-  ANDEEAVIS 
CIA.  Croix. 
Grand  denier  d'argent  :  24  gr.  (Rev,  num.,  4841,  pi.  xm,  n<>  9.)  _ 

484.  -t-  GRATIA  •  DT  EOkS.  Môme  type.  —  ^.  -j-  A  •  NDE  •  AVIS  ElVITAS.  Croix. 
Grand  denier  d'argent  :  24  gr.  PI.  VI,  n«  40. 

482.  -|-  GRATIA  •  DT  EOMES.  Même  type.  —  ^.  +  ANDEEAVIS  :  ClVIf.  Croix. 
Grand  denier  d'argent  :  24  gr.  PL  VI,  n»  44. 

Quelques  numismatistes  ont  hésité  pour  l'attribution  de  ces  deniers  entre 
Foulques  I"  et  Foulques  II.  Il  suffit  d'examiner  le  style  de  ces  pièces  pour  être  fixé. 
C*est  bien  au  dernier  qu'on  doit  les  donner.  On  a  aussi  émis  diverses  opinions  au  sujet 
de  la  légende  du  droit.  Un  seigneur  s'intitulant  comte  par  la  grâce  de  Dieu  est  un  fait 
assez  remarquable.  Toutefois  il  n'a  pas  tout-à-fiait  la  portée  qu'on  voudrait  lui  donner. 
Foulques,  il  est  vrai,  prenait  dans  ses  chartes  ce  titre  de  comte  par  la  grâce  de  Dieu, 
et  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  n'ait  voulu  faire  une  tentative  audacieuse  en 
reportant  ce  titre  sur  ses  monnaies;  néanmoins,  nous  avons  tant  d'autres  exemples  de 
seigneurs  cherchant  uniquement  dans  un  but  commercial  à  imiter  les  types  et  les 
légendes  des  monnaies  royales,  qu'il  est  probable  qu'il  faut  ranger  celles-ci  dans  la 
même  catégorie. 
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Ces  beaux  et  cnriettx  deniers  sont  tons  rares,  et  pourtant  il  est  diiBcUe  d'en  ttonwt    amjou. 
deux  du  même  coin.  Tous  ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  présent  offirent  dans  les 
iég^tides  des  différences  assez  sensibles.  Cette  rareté  s'explique  par  l'éléyation  de  leur 
poids ,  qui  donnait  de  l'avantage  à  les  refondre. 

GEOFFROI  I",  958—987. 

485.  +  GOSFRIDYS  COIS.  Croix  avec  l'oméga  au  i«  et  l'alpha  au  2*.  —  j^.  +  VRBS 
ADcGAY.  Monogramme  de  Foulques. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  (Jt^.  num.,  1844,  pi.  xm,  n«  10.) 

484.  +  GOSFRlDYS  COS.  Croix.  L'alpha  au  1«  et  l'oméga  au  5«.  —  i).  Mêmes  légende 
et  type. 

Denier  d'argent  :  21  gr. 

485.  +  GOSIRIDVS  COS.  Croix.  L'oméga  au  l^'  et  l'alpha  au  2«.  —  i).  +  VRBS 
VDQGY.  Même  type. 

Denier  d'argent  :  21  gr. 

486.  +  COS  ...  mVS.  Croix.  L'oméga  au  4«  et  l'alpha  au  5*.  —  ^.  H-  VIIB8  AID6GA. 
Même  type. 

Denier  d'argent  :  25  gr.  PI.  YI,  n«  11. 

487.  +  GOSIIDVS  COS.  Croix.  L'om^  au  1»  et  l'alpha  au  2«.  —  i».  +  VIBS  ATOC. 
Même  type. 

Obole  d'argent  :  10  gr. 

488.  -f  GOSIIDVS  CO.  Même  type.  —  ^.  +  VIBS  VDCCV.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  10  gr. 

489.  -|-  GOSIIDVS  COS.  Mêmes  type  et  revers. 
^  Obole  d'argent  :  10  gr. 

490.  +  GOSIIDVS  CO.  L'alpha  au  4«  et  l'oméga  au  2«.—  j^.  +  VIBS  VDCCA.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  10  gr. 

FOULQUES  NERRA,  987—1040. 

491.  +  FVLCO  COMES.  Croix.  L'alpha  au  5*  et  l'oméga  au  4«.  —  ^.  +  ANDEGAVIS 
CIVITAS.  Monogramme  en  bas. 

Denier  d'argent  :  19  jgr.  Pi.  VI,  n»  H. 

492.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  ^R^  AIDCCSV.  Monogramme  renversé. 
Denier  d'argent  :  18  gr. 

495.  Mêmes  légende  et  type.  L'alpha  au  5*  et  l'oméga  au  4».  —  ^.  +  ANDEGAVfiNS. 
Monogramme  en  bas. 
Denier  d'argent  :  18  gr. 

12 
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ANJOU.    4M-  4-  FVU20  CO«E«a .  Même  type-  —^.+  «ANBEGA  VflNSB.  MttBOgranune  droit. 
Denier  d'»rgent  :  23  gr. 

495.  +  FVLCO  COMEn.  Croix.  L'oméga  au  2«  et  l'alpha  au  4«.  —  ^.  -|-  VRBS  ' 
AIDCCSY.  Monogramme  renversé. 

Denier  d'argent  H6  gr. 

496.  +  FVLCO  COMEn  .  Croix.  L'alpha  au  3«  et  l'oméga  au  4*.  —  ^.  ANDEGAVfiNSIS. 
Monogramme  en  bas. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  (Rst.  num.,  4841,  pL  xm,  n*  12.) 

497.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés.  Au  droit ,  l'oméga  est  au  2«  et  l'alpha  au 
4«.  Au  revers,  le  monogramme  est  droit. 

Denier  d'argent  :  17  gr. 

J'ai  été  appelé  à  classer  ces  six  deniers  à  Foulques  Nerra  à  cause  de  ta  pureté  dji 
métal,  de  la  saillie  des  types  et  de  l'ensemble  général  des  monnaies,  qui  diffèrent  très 
sensiblement  des  autres.  La  première  variété  est  fort  rare  et  remarquable  par  ses 
légendes  plus  complètes.  Sur  les  cinq  autres,  TV  du  monogramme  est  bien  formé, 
tandis  que  postérieurement  il  a  une  forme  particulière  et  est  attaché  au  jambage 
d'en  bas. 

GEOFFROI  II,  1040—1060. 

498.  +  GOSFWbVS  COIS.  Croix.  L'alpha  au  5«  et  l'oméga  au  4«.  —  ^.  +  VRBS 
AlOfiO^V.  Monogramme. 

Denier  d'argent  :  2i  gr. 

499.  +  GOSRFIDVS  COS.  Même  type.  —  î}.  +  VRBS  AIDCCV.  Monogramme  avec  un 

annelet  au  centre  de  l'V. 

Denier  d'argent  :  21  gr. 

# 

500.  +  GOSRIDVS  CO.  Croix.  L'alpha  au  1«  et  l'oméga  au  ^.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type ,  sans  l'annelet. 

Denier  d'argent  :  20  gr. 

501.  +  GOSRFIDVS  COS.  Croix.  L'alpha  au  Z\  l'oméga  au  4*.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type. 

Denier  d'argent  :  19  gr.     ' 

502.  +  GOSRFIDVS  CO.  Même  type.  —  ^.  +  VRBS  •  A»  IDCCV.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  17  gr.  PL  VI ,  n»  15. 

503.  +  GOSFRIDVS  COS.  Mêmes  types  et  revers. 
Denier  d'argent  :  18  gr. 

504.  +  GOSRFIDVS  COS.  Même  type.  —  ^.  +  VRBS  AIDCCy.  Même  type. 
Obole  d'argent. 
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505.  -+■  GOSIDVS  COS.  Mêmes  types  et  reyers.  anjou. 
Obole  d'argent  :  iO  gr. 

506.  Mêmes  légende  et  type.  —  )^.  +  VRBS  ÂIDCV.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  il  gr.  (Rev.  num.,  i84i,  pL  xm»  n*  ii.) 

507.  +  GOnIDVS  COS.  Mêmes  types  et  reyers. 
Obole  d'argent  :  iO  gr. 

508.  -f-  GOSroVS  COS.  Même  type.  —  i^.  VRBS  AIDQCV.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  PI.  VI,  n<»  i4. 

Ce  n'est  qu'après  un  mûr  examen  que  je  me  suis  décidé  à  diviser  les  monnaies 
ci-dessus  entre  Geoffroi  I^^  et  Geoffroi  H.  J'ai  été  guidé  particulièrement  par  la  diffé- 
rence du  poids  j  par  le  style  des  monnaies  et  particulièrement  par  la  forme  du  C  du 
monogramme.  Sous  Geoffh)i  1«,  cette  lettre  est  parfisûtement  carrée  ;  sous  Foulques  et 
son  success^ir,  Geoffroi ,  elle  est  sensiblement  arrondie.  Pour  parvenir  à  cette  classifi- 
cation ,  j'ai  comparé  entre  elles  un  grand  nombre  de  monnaies  faisant  parrie  de  dépôts 
nombreux  ;  dans  lesquels  il  se  trouve  toujours  quelque  monnaie  à  date  certaine.  Pour 
rendre  ma  démonstration  plus  palpable,  j'ai  fait  dessiner  quelques  pièces  de  chaque  règne. 

FOULQUES  V,  1109—1129. 

509.  -f-  FVICO  COMES.  Croix.  L'oméga  au  ^  et  l'alpha  au  i«.  —  ij.  +  VRBS  « 
AIDCCSV.  Monogramme  renversé. 

Denier  de  billon  :  14  gr. 

510.  +  FVLCO  COMES.  Même  type.  —  i^.  VRBS  ANIŒGÂVIS.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  14  gr. 

611.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  VRBS  ANDE6AVI.  L'A  et  l'N  liés.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  15  gr. 

512.  -f-  FVLCO  COMEn.  Même  type.  —  îj.  +  VRBS  •  ATOCCSV.  Même  type.  Un  point 
dans  les  0. 
Denier  de  billon  :  20  gr. 

518.  +  FVLCO  COMES.  Même  type.  —  )!».+  VRBS  ANDEGAVÇ.  L'A  et  l'N  liés. 
Même  type. 
Denier  de  billon  :  20  gr. 

514.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  -f-  VRBS  ANDEGAVIS.  Mêmes  lettres  liées. 
Même  type. 
Denier  de  billon  :  19  gr. 

5«.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  +  ANEGAV6NSIS.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  19  gr. 
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526.  +  OSFRIDYZ  G.  Mêmes  type  et  revers.  awov. 

Denier  de  billon  :  16  gr. 

n  y  a  une  telle  dissemblance  entre  ces  deux  monnaies  et  celles  données  précédem- 
ment aux  deux  Geoffroi ,  et  une  telle  parité  de  type  et  de  fobrique  avec  les  derniers 
deniers  »  que  Ton  peut  attribuer  avec  quelque  certitude  à  Foulques  Y,  que  je  ne  crois 
pas  devoir  hésiter  de  les  donner  à  Geoffroi-le-Bel.  Les  poids  sont  aussi  plus  faibles. 

CHARLES  I«f.  1246—1285. 

537.  +  CXHOLVS  .  COM^S.  Croix  cantonnée  au  i«  d'un  oméga,  au  2*  d'un  lys.  — 
i|.  +  XNDEGXVENSIS.  Monogramme  couché. 
Denier  :  17  gr.  (DuBt,  pi.  lxxu  ,  n«  8.) 

527  bi$.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  7  gr. 

528.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  lys  du  2*  canton  a  un  long  pied. 
Denier  de  billon  :  18  gr. 

529.  +  GXROLVS  COlfiS.  Mêmes  type  et  revers.  Petit  lys. 
Denier  de  billon  :  17  gr. 

530.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  d'argent  :  6  gr.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  vni,  n«  13.) 

531.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Denier  en  billon  noir  :  16  gr.  Monnaie  des  foussaires  du  temps. 

*  532.  +  CXRLVS  COKS.  Mêm^  type.  —  i^.  XNDEGXVIS.  Même  type. 

Obole  de  billon  :  10  gr.  (Rev.  num.,  1846,  pi.  x,  n<»  16.)  Variété  très  rare. 

533.  +  :  K  :  REX  :  SICILIE.  Deux  clefe  accolées.  —  IJ.  +  :  G  •  XN  DEGXVIË.  Groix 
cantonnée  au  2«  d'un  signe  qui  paraît  être  un  souvenir  de  l'oméga  et  au  2«  d'un  lys. 

Denier  d'argent  :  19  gr.  (Rev.  num.,  1841,  p.  276,  vignette.) 

534.  -h  *  K  *  REX  *  SIGIUE.  Glef  et  grand  lys  placés  tous  deux  verticalement ,  mais 
horizontalement  à  l'égard  de  la  position  de  la  croisette  de  la  légende.  —  i^.  +  G  *  XN 
DEGXVIE.  Groix  cantonnée  au  2«  du  signe  de  l'oméga  retourné. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Dubv,  pi.  Lxxn ,  n«  14.) 

535.  Même  légende  et  même  type  droit.  —  i^.  +  G  •  XNDEGXVIE.  Groix  cantonnée 
du  même  signe  au  3*. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  PI.  VI ,  n»  15. 

*  536.  +  :  K  •  REX  SIGLIE.  Même  type.  -  ^.  +  XNDEGXVENSIS.  Glef  couchée 
et  surmontée  de  deux  lys. 

Denier  de  billon  :  19  gr.  {Rev.  num..  1848,  pL  xv,  n«  13.) 
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ANJOU.    557.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  point  placé  après  TS  du  droit  suf  la 
pièce  précédente  est  remplacé  par  un  signe  diflSdle  à  déterminer  et  ressemblant  à 
une  couronne. 
Denier  de  billon  :  iO  gr. 

Les  quatre  deniers  que  je  viens  de  décrire  sont  assez  rares,  surtout  les  trois  derniers. 

CHARLES  II,  1285—1290. 

538.  +  KXROLVS  •  COœES.  Croix.  -  ^.  +  XnDEGXVENSIS.  Qef  accostée  de 
deux  lys  verticaux. 

Denier  d'ai^nt  :  18  gr.  (Dubt,  pi.  Lxxn ,  n«  12.) 

539.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  croix  est  cantonnée  d'un  lys  au  2*. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  {Ibid.,  n«  16.) 

540.  Mêmes  légende  et  type.  Croix  simple.  —  ^.  Même  légende.  Lys  vertical  à  gauche 
et  horizontal  à  droite. 

Denier  :  19  gr.  (Revue  num.,  1841,  pi.  xm,  m  14.) 

541.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  6  gr.  (Dubt,  pi.  lxx,  n?  13.) 

542.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  le  lys  de  droite  est 
remplacé  par  une  fleurette. 

Denier  :  18  gr.  (Rev.  num»,  1841,  pi.  xi,  n<»  7.) 

543.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  9  gr. 

Toutes  ces  monnaies  de  Charles  11  faisaient  partie  du  trésor  de  Saint-Maixent ,  que 
J'ai  recueilli  en  1837,  et  dont  j'aurai  souvent  occasion  de  parler.  Le  denier  et  l'obole  à 
la  fleurette  n'y  étalent  représentés  chacun  que  par  deux  exemplaires.  Je  ne  crois  pas 
qu'on  ait  retrouvé  depuis  cette  curieuse  variété. 


POITOU. 

POITOU.  Le  Poitou  eut  des  comtes  particuliers  sous  les  rois  de  la  race  mérovingienne. 
Charlemagne  en  établit  aussi  et  les  mit  sous  la  domination  du  duc  d'Aquitaine ,  qui  était 
alors  comte  de  Toulouse.  Mais  les  comtes  de  Poitiers  ne  tardèrent  pas  à  partager  le 
premier  titre  avec  eux;  car,  en  845,  Charles-le-Chauve  nomma  Ranulfe  1*,  comte  de 
Poitiers,  duc  d'Aquitaine,  en  plaçant  le  Poitou,  l'Angoumois  et  la  Saintonge  dans 
sa  juridiction.  Lorsque  Hugues  Capet  eut  usurpé  le  trône,  les  comtes  de  Poitou, 
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toiÛoQrs  ducs  d'Aquitaine ,  étendirent  leur  autorité  sur  TÂunis  et  le  Limousin.  Eudes ,  poitoc. 
fils  de  Guillaume  et  d'une  ftUe  de  Sanche-GuiUaume  »  duc  de  Gascogne ,  eut  en  héritage 
ce  dernier  duché,  et,  à  son  avènement  au  comté  de  Poitou ,  en  1038,  le  réunit  à  celui 
d'Aquitaine.  On  sait  comment,  par  le  mariage  d'Éléonore  avec  Louis  VII,  puis  avec 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  le  Poitou  et  l'Aquitaine  passèrent  en  ces  deux  maisons. 
Philippe-Auguste  les  conlBsqua,  en  1204,  sur  Jean-sans-Terre.  Le  traité  de  1250  céda 
définitivement  le  Poitou  à  la  couronne  de  France.  Donné  par  Louis  IX  à  son  frère 
Alphonse,  il  fut,  par  la  mort  de  celui-ci,  réuni  pour  la  seconde  fois  à  la  couronne. 
Conquis  de  nouveau  par  les  Anglais,  le  traité  de  Bretigny  (4556)  leur  en  assura  la 
possession  jusqu'au  moment  où  Charles  Y  le  reprit  pour  le  donner  à  son  frère 
Jean,  duc  de  Berry,  à  la  mort  duquel  Charles  VI  le  donna  aitôsi  à  Jean,  son  flb. 
Celui-ci  étant  mort  sans  enfants,  le  Poitou  revint  définitivement  à  la  couronne. 
L'histoire  des  comtes  de  Poitou  étant  presque  continuellement  confondue  avec  celle 
des  ducs  d'Aquitaine ,  et  le  numéro  d'ordre  de  ceux  qui  portent  le  même  nom  variant 
selon  qu'on  les  compte  pour  le  Poitou  ou  pour  l'Aquitaine ,  leur  chronologie  devient 
quelque  peu  difficile  à  débrouiller.  Dans  celle  qui  va  suivre,  j'indiquerai,  conune 
le  font  les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates,  ceux  qui  étaient  en  même  temps  ducs 
d'Aquitaine ,  en  faisant  observer  qu'à  l'égard  des  Guillaume,  il  y  a  lieu  d'augmenter  de 
deux  unités  le  chifTre  de  leur  rang  comme  ducs  d'Aquitaine.  Ainsi,  Guillaume  I^  de 
Poitou  est  Guillaume  III  d'Aquitaine,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  Guillaume  VIII,  qui  se 
trouve  Guillaume  X  d'Aquitaine. 


COMTES  DE  POITOU. 


Abbon  ,  778. 

RicuiN  et  Bernard  ,  832^ 

Bernard  et  Émbnon  ,  858—  859. 

Rainulfe  I«,  duc  d'Aquitaine,  859—867. 

Bernard  II ,  867—880. 

Rainulfe  II,  886—895. 

Adéhar  ou  Aymar  ,  895—902. 

Ebles  Manzer,  duc  d'Aquitaine,  902-958. 

Guillaume  I«  Tête-d'Étoupes,  duc  d'A- 
quitaine, 952—965. 

Guillaume  II  Fier-a-^Bras,  duc  d'Aqui- 
taine ,  965—990. 

Guillaume  III  le  Grand,  duc  d'Aqui- 
taine, 990—1029. 

Guillaume  IV  le  Gras,  duc  d'Aquitaine, 
4229—4258. 

EudesouOdon,  ducd' Aquitaine,  4058-i059. 


Guillaume  V  Aigret  ou  le  Hardi  ,  duc 

d'Aquitame,  4059-4058. 
Guillaume  VI,  duc  d'Aquitaine,  1058— 

4087. 
Guillaume  VII  le  Jeune,  duc  d'Aquitaine, 

4087—4427. 
Guillaume  VIII,  duc  d'Aquitaine,  4427 

—4457. 
ÉLÉONORE  et  Louis-le-Jeune,  4157-1452. 
ÉLÉONORE  et  Henri  d'Anjou,  4452-1469. 
Richard,  duc  d'Aquitaine,  1469—4196. 
Othon  de  Brunsvhgk,  1196—1197. 
ËLÉONORE,  1197—1205. 
Alphonse,  1241—1271. 
PmLIPPE-LE-LONG,  1511—1516. 
Jean  de  Frange,  1557—1560. 
Le  même ,  duc  de  Berry,  1569—1416. 
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n*  42»  p.  172)»  denier  qui  est  parfoitement  authentique»  quoi  qu'on  ait  pu  dire.  Cette  rorroc. 
émission  prolongée  rend  ces  pièces  les  plus  communes  de  la  série  à  laquelle  elles 
appartiennent.  D  serait  presque  impossible  d'en  énumérer  toutes  les  variétés  de  coin  ; 
chaque  découverte  vient  ayouter  au  fostidieux  catalogue.  Le  trésor  de  Cuerdale»  qui  a 
fourni  plusieurs  centaines  de  ces  monnaies,  l'a  augmenté  surtout  d'une  manière 
vraiment  énorme,  quoique  les  deniers  qu'il  contenait  appartinssent  tous  à  une  période 
peu  étendue.  Tout  dernièrement  une  autre  découverte,  faite  à  Mourlieu,  en  Angou- 
mois ,  composée  uniquement  de  cette  nature  de  pièces ,  a  également  fourni  une  très 
grande  quantité  de  variétés.  D'un  autre  côté,  la  présence  de  tant  de  ces  deniers  dans  le 
trésor  de  Cuerdale,  provenant,  à  n'en  pas  douter,  du  pillage  de  l'Ouest  du  royaume  de 
France ,  tandis  qu'il  ne  s'y  trouvait  aucunes  pièces  aux  noms  des  autres  viUes  de  ce 
pays ,  villes  qui  devaient  cependant  être  dès  lors  pourvues  d'ateliers ,  ne  6emblerait-elle 
pas  venir  à  l'appui  de  la  proposition  émise  il  y  a  un  instant,  et  démontrer  que  la  signa- 
ture melloise  avait  prévalu  dans  une  partie  du  nord  de  l'Aquitaine ,  favorisée  qu'elle 
était  par  la  raison  commerciale?  Je  reviendrai  sur  cette  question  lorsque  je  serai  arrivé 
aux  deniers  de  Sanche,  frappés  à  Bordeaux. 

Tandis  que  le  type  aquitain  de  Charles-le-Cbauve  jouissait  d'une  si  gfrande  &veur, 
une  officine  protesta  quelque  temps  à  sa  manière.  Il  serait  impossible  de  dire  exacte- 
ment où  elle  était  située  ;  mais  toujours  est-il  que  des  témoignages  palpables  de  cette 
opposition  existent.  Je  veux  parler  de  certains  deniers  de  Pépin  II  d'Aquitaine,  qui  ont 
évidemment  été  frappés  après  la  mort  de  ce  prince.  M.  Lecointre-Dupont  en  a  donné 
un  de  la  collection  de  M.  Cartier,  n<»  5  de  la  pi.  n  de  Y  Essai  sur  les  Monn.  du  Poitou, 
dont  la  fabrique  est  postérieure  à  cet  événement.  Celui  publié  dans  l'Appendice  des 
Considérations  sur  les  Monn.  de  France,  pi.  IV,  n^  9,  est  encore  d'émission  plus 
récente ,  à  en  juger  par  son  titre ,  son  poids  et  son  style.  Ce  lait  mérite  d'être  signalé , 
car  il  prouve  qu'à  la  faveur  des  dissensions  élevées  entre  l'oncle  et  le  neveu,  une  portion 
du  territoire  s'était  rendue  indépendante ,  et  qu'au  ix*  siècle  il  y  avait  au  moins  deux 
ateliers  fabriquant  des  metullo.  Néanmoins,  cette  divergence  de  types  ne  persista  pas 
au-delà  des  premières  années  du  x*. 

Vers  le  milieu  de  ce  siècle,  une  modification  importante  s'effectua  dans  les  empreintes 
poitevines  :  l'une  des  inscriptions  prit  la  forme  bilinéaire.  A  partir  de  ce  moment ,  les 
monnaies  se  divisèrent  en  deux  classes  bien  distinctes ,  savoir  :  i<»  les  deniers  et  oboles 
portant  au  revers  Metalo  en  deux  lignes  ;  2«  les  oboles  sur  lesquelles  le  nom  royal 
a  repris ,  par  suite  de  cette  contexture ,  l'aspect  des  légendes  de  Charlemagne. 

Les  types  de  ces  deux  genres  de  monnaies  remontent  certainement  à  la  même 
époque.  Que  l'on  examine  avec  soin  l'agencement  des  lettres  de  leurs  légendes,  et 
l'on  s'apercevra  que  ce  qui  parait  au  premier  coup-d'œil  im  renversement  accidentel 
de  caractères,  est  l'effet  d'un  parti  pris,  et  qu'il  y  a  symétrie,  puisque  sur  les  unes 
on  lit  : 

13 
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wrroi.  CARLVS  REX  F.  —  MET 

ALO, 
et  sur  les  autres  : 

CAR  —  METVLO. 
LAS 

Les  secondes  sont  beaucoup  plus  rares  que  les  premières  »  que  Ton  trouve  à  chaque 
instant. 

Les  carias  ont  été  classés  par  quelques  numismatistes  au  règne  de  Cbarlemagne* 
Cette  opinion  n'est  pas  souteuable  ;  il  suffit  de  voir  les  monuments  eux-mêmes  pour 
la  repousser.  M.  B.  Fillon  a  cru  d'abord  y  reconnaître  la  continuation  d'un  type  venu  de 
ce  prince.  La  note  qui  me  sert  à  rédiger  cette  partie  de  mon  article  démontre 
qu'il  a  complètement  modifié  sa  façon  de  penser,  ^t  qu'Q  range  ces  empreintes 
parmi  celles  créées  au  x*  siècle.  L'examen  des  exemplaires  de  ma  collection  a 
surtout  beaucoup  influé  sur  la  manière  dont  il  aivisage  aiyourd'hul  la  question. 
Selon  lui»  faire  remonter  à  Charlemagne  l'origine  de  ce  type,  c'est  être  en  désaccord 
avec  la  loi  de  l'immobilisation  des  empreintes  royales,  formulée  au  conunencement  de 
cet  article ,  loi  constante,  irrécusable ,  qui  n'a  jamais  subi  la  moindre  dérogation  à  ses 
rigoureux  principes.  Une  simple  similitude  dans  l'agencement  des  lettres  et  la  grossiè- 
reté du  travail  avaient  produit  l'erreur  dans  laquelle  il  était  tombé. 

Le  type  royal  modifié  fut  conservé  sur  les  monnaies  du  Poitou  jusqu'au  moment 
où  Richard-Cœur-de-Lion  lui  substitua  le  sien,  et  remplaça  l'inscription  Metalo 
par  celle  de  Pictaviensis,  séparée  en  trois  lignes.  On  conçoit  que  pendaqt  le  cours  de 
plus  de  deux  siècles  les  monnaies  durent  subir  dans  leur  aspect  général,  leur 
poids,  leur  titre ,  leur  style,  de  nombreuses  altérations,  qui  servent  à  les  classer  et  à 
assigner  à  chacune  d'elles  la  date  de  leur  émission. 

Les  numismatistes  qui  désirent  avoir  des  données  exactes  sur  ce  classement  doivent 
recourir  au  travail  de  M.  Lecointre-Dupont  et  aux  observations  qu'a  consignées  sur  ce 
siyet  M.  A.  de  Longpérier  dans  son  Catalogue  du  cabinet  de  Rouêseau^  p.  i5i  et 
suivantes.  La  grande  quantité  de  variétés  de  coin  de  toutes  les  époques  qui  font  partie 
de  ma  collection  me  serviront  aussi  à  rectifier  quelques  erreurs  édiappées  à  mes 
devanciers. 

Devenu  duc  d'Aquitaine  en  1169,  Richard-Cœur-de-Lion  fit  forger  des  monnaies 
nouvelles.  Il  est  probable  néanmoins  que  le  commencement  de  la  dabrication  de  celles 
qui  portent  Aquitanie  au  revers,  et  qui  ont  été  frappées  hors  du  Poitou,  a  un  peu  de- 
vancé celui  des  pictavien$i$ ,  qui  datent  seulement  de  1489,  puisqu'ils  portent  le  titre 
de  roi,  dont  Richard  ne  fut  revêtu  que  cette  année-là.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  metalo 
à  l'étoile  ont  précédé  immédiatement  ces  dernières  monnaies,  ou  plutôt  leur  sont 
contemporaines ,  et  ceux  au  croissant  les  ont  suivies.  D  suffit  de  les  comparer  pour  ea 
être  convaincu.  * 
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Mais  toas  les  atdiers  qui  émettaient  alors  des  m$talo  ftarent-ils»  comme  on  l'a  dit^  ponoo. 
fondus  en  im  seul  «celui  de  Mcmtreuil-Bonnin?  Je  ne  le  crois  pas»  et  je  me  fonde  sur  ce 
que  des  pièces  à  cette  empreinte  ont  nécessairement  été  forgées  même  sq)rès  la  mort  de 
rillustre  roi  d'Angleterre;  car  les  premières  espèces  de  Sayary  de  Mauléon  portent 
encore  la  légende  consacrée  par  un  si  kmg  usage.  On  a  également  prétendu  qu'à  partir 
du  règne  de  Jean-sans-Terre  on  avait  complètement  discontinué  |a  &brication  des 
rieardut.  Je  ne  puis  encore  me  ranger  à  cet  avis,  en  présence  des  premiers  deniers 
d'Alphonse  9  frère  de  saint  Loius.  La  numismatique  du  moyen-4ge  n'offre  pas  de  ces 
soubresauts  parmi  les  empreintes,  dont  nous  avons  tant  d'exemples  récents.  Il  serait 
donc  {dus  rationnel  de  dire  que  les  monnaies  k  l'ancien  type  royal  ccmtinuèrent  i  être 
émises  en  Poitou  »  concurremment  avec  celles  au  nom  de  Richard ,  jusque  vers  i2i6, 
et  qu'ensuite  les  secondes  persistèrent  jusqu'au  règne  d'Alphonse.  La  composition  de 
plusiem^  dépôts  semble  confirmer  ce  que  je  ne  présente  que  comme  une  induction. 

Alphonse  ne  se  servit  pas  longtemps  du  type  de  Richard.  La  raison  commerciale 
ayant  bit  prévaloir  celui  des  tournois  »  le  nouveau  comte  de  Poitou  s'empressa  de 
l'adopter  et  le  conserva  tant  qu'il  vécut.  Sa  mort^  arrivée  en  1271,  fit  retourner  le 
comté  k  la  couronne  et  commencer  le  monnayage  royal,  qui  continua  jusqu'en  i34i, 
époque  à  laquelle  Philippe-le-Long  reçut  le  Poitou  en  apanage.  Devenu  roi  de  France 
cinq  ans  après ,  en  i5i6,  son  avènement  mit  fin  an  monnayage  seigneurial  poitevin. 

Je  dois  sjouter  qu'il  existe  des  deniers  d'Alphonse  et  de  Philippe-le-Lodg  décorés  au 
revers  des  armes  de  France  et  de  Castille  ;  mais,  n'ayant  jamais  été  à  même  de  les  vdr 
en  original ,  je  m'abstiens  d'en  parler. 

Les  monnaies  frappées  en  Poitou  pendant  la  domination  anglaise  trouveront  place 
plus  loin  parmi  celles  du  duché  d'Aquitaine. 

544.  +  HLYDOWICVS  MP  AYG.  Tête  de  profil  laurée  et  tournée  à  droite.  —  ^.  Dans 
le  champ ,  deux  marteaux  et  deux  coins  de  monnaies,  -j-  METALLVM. 

Denier  d'argent  :  29  gr. 

Ce  denier  de  Louis-le-Débonnaire  a  été  percé  et  a  perdu  de  son  poids. 

545.  +  HLDOVyiCYS  IMP.  Croix  dans  le  champ.  —  ^.  METALLVM  en  deux  lignes. 
Denier  de  Louis-le-Débonnaire  au  troisième  type  de  cet  empereur.  Poids  :  30  gr. 

545  5if.  -f-  CARLVà  REX  FR.  Croix  dans  le  champ.  —  i^.  BŒTVLLO.  Monogramme  de 
Charles-le-Chauve. 
Denier  d'argent  :  30  gr. 

546.  Mêmes  types  et  mêmes  légendes.  Émission  plus  récente. 

Ces  quatre  premières  monnaies  n'appartiennent  pas  à  la  série  baronale  ;  mais  j'ai  cru 
devoir  les  faire  entrer  dans  ma  collection,  parce  qu'elles  font  connaître  les  empreintes 
royales  du  Poitou,  et  montrent  le  point  de  départ  du  monnayage  seigneurial.  Nous 
allons  maintenant  passer  aux  pièces  qui  rentrent  dans  cette  dernière  catégorie. 
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POITOU.  J'ai  divisé  les  monnaies  de  Melle  au  type  royal  immobilisé  en  deux  périodes,  afin  de 
faciliter  leur  classification.  Cette  division  est  basée  sur  la  modification  qui  s'opéra  dans 
leurs  empreintes  au  milieu  du  x«  siècle. 

PREMIÈRE  PÉRIODE. 

547.  Mêmes  légende  et  type  que  le  n«  précédent.  —  ^.  -f-  MET  4- VLLO.  Monogramme 
carolin. 

Denier  d'argent  à  bas  titre  :  29  gr. 

548.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  MET  X  VLLO.  Denier  d'argent  :  39  gr. 

Ces  deux  deniers  viennent  de  Cuerdale.  Leur  travail  et  leur  style  indiquent  qu'ils - 
furent  émis  vers  la  fin  du  ix*  siècle ,  ou  au  commencement  du  x*.  Je  les  ai  placés  avant 
les  suivants ,  sans  vouloir  pour  cela  dire  qu'ils  soient  antérieurs. 

549.  +  CARLV2  REX  F.  Croix  dans  le  champ.  —  ^.  +  MET  +  VLLO.  Monogramme 
altéré  ;  le  C  a  pris  la  forme  d'ue  simple  barre. 

Denier  d'argent  :  50  gr. 

550.  +  CARLV2  REX  R.  Croix  dans  le  champ.  ^  ^.  Mêmes  légende  et  type.  Variété 
de  coin  du  9<^  précédent.  Même  poids. 

551.  +  CARLVS  REX  R.  Croix.  —  ij.  +  MET  X  VLLO. 
Denier  d'argent  :  30  gr. 

552.  +  CÂRLVZ  EX  R.  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  30  gr. 

553.  -f-  CARLVS  A  +  L  Croix.  —  ^.  +  MET  +  VLLO  en  légende  rétrograde. 
Denier  d'argent  :  30  gr. 

654.  +  PCCARLVS  RE.  Croix.  —  ^.  +  MET  +  VLLO.  Le  C  du  monogramme  a  la 
forme  ordinaire ,  S  renversé. 
Denier  d'argent  :  29  gr.  i/2. 

555.  4-  CARLVS  REX  F.  Croix.  —  i^.  +  MET  X  VLLO. 
Denier  d'argent  :  30  gr. 

556.  +  CARLVS  RE  -f  IP.  Croix.  —  îj.  +  BŒT  X  VLLO.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  29  gr. 

557.  +  CARLVRE  +  F.  Croix.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  28  gr.  1/2.  PL  Vil,  n«  l*'. 

558.  4-  PC  CARLVS  RE.  Croix.  —  li^.  +  MET  X  LLO.  S  droit  dans  le  monogramoie. 
Denier  d'argent  :  21  gr.  1/2. 
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509.  +  GVLVe  RE  +  F-  Croix.  —  if^.  +  ME  +  VLLO.  Monogramme  raitené;    râmo. 
S  retourné. 
Daûer  d'argent  :  37  gr.  1/2. 

560.  +  CVLVco  E  +  F.  Croix.  —  ^.  -f-  MET  +  VLLO  en  légende  rétrograde.  Mono- 
gramme  et  S  droits. 

Denier  d'argent  :  27  gr.  i/2. 

561.  +  CVLVZ  REX  F.  Croix.  —   ^.  -f  MT  +  VLLO.  Monogramme  renversé; 
S  retourné. 

Denier  d'argent  :  25  gr. 

562.  -f  CVLVt/)  EX  F.  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  25  gr. 

563.  +  CARLVS  RE  +  IJ.  Croix. h  MET  X  VLLO.  Monogramme  et  S  droits. 

Denier  d'argent  :  27  gr. 

564.  +  CARLVS  REX  F.  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  27  gr. 

565.  CVRLVS  REX  R.  Croix.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  27  gr.  PI.  VII,  n»  2. 

566.  +  CARLVS  REX  FR.  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  27  gr. 

567.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés.  Le  monogramme  est  renversé. 
Denier  d'ai^nt  :  27  gr. 

568.  +  CALVS  RE  +  R.  Croix.  —  i^.  Même  légende.  Monogramme  droit. 
Denier  d'ai^nt  :  27  gr. 

569.  +  CARLVS  RE  +  F.  Croix.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  25  gr. 

570.  CARLVZ  RE  +  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  25  gr. 

570  bis.  KLVS  en  monogramme  occupant  tout  le  champ.  Au  i*',  une  croisette.  — 
^.  +  ME  X  VLLO  en  légende  circulaire.  Croix. 
Obole  d'argent  :  15  gr.  PI.  VII ,  n«  8. 

Cette  obole  n'est  qu'une  variété  de  celle  dessinée  par  M.  Lecointre  au  n«  10  de  sa 
pi.  n.  n  est  très  curieux  de  voii^le  type  du  droit  s'éloigner  autant  de  celui  des  deniers. 
C'est  un  puissant  argumoit  pour  prouver  que  toutes  les  oboles  au  type  du  grand  mono- 
gramme dans  le  champ  appartiennent  bien,  du  moins  pour  la  plus  gruide  partie,  aux 
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576.  Mêmes  légende  et  type ,  mais  travail  plus  récent.  —  ^.  METALO  en  deox  lignes,    poitoo. 
Points  au-dessus  et  au-dessous. 

Denier  :  24  gr.  Les  bords  sont  un  peu  cassés. 

J'attribue  ce  denier  et  le  n«  575  aux  premières  années  du  xi«  siècle.  M.  Lecointre- 
Dupont  Ta  figuré  pi.  m  ^  n<^  5  de  son  Essai  sur  les  Monnaies  du  Poitou. 

577.  +  CARLYS  REXR.  Croix.  —  ^.  METALO  en  deux  lignes. 
Denier  de  billon  assez  bas  :  24  gr. 

578.  +  CARLVZ  REXR.  Croix.  —  ^.  METALO  en  deux  lignes.  Un  point  entre  elles. 
Denier  de  billon  :  33  gr. 

579.  Variété  de  coin  :  25  gr. 

579  bis.  Obole  au  même  type  :  il  gr.  i/2. 

580.  +  CARLVà  RE  +  0.  Croix.  —  ^.  METALO  en  deux  lignes.  Un  point  entre  elles, 
un  second  au-dessus  et  un  troisième  au-dessous. 

Denier  de  billon  :  24  gr. 

Ces  quatre  deniers  et  cette  obole  sont  à  peu  près  contemporains.  Comme  travail, 
titre  et  poids,  ils  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  deniers  de  SaintrMartin  de  Tours, 
décrits  aux  n<>*  9  et  suivants  de  ce  catalogue.  Ils  sont  donc  de  la  même  époque,  c'est-à- 
dire  frappés  vers  le  milieu  du  XP  siècle. 

581.  CARLVS  REX,  R.  Croix.  —  ^.  BIETALO  en  deux  lignes.  Un  point  au-dessus. 
Obole  de  billmi  :  iO  gr. 

582.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  METALO  en  deux  lignes.  Un  point  entre  elles. 
Obole  de  billon  :  il  gr. 

585.  +CARUVSREXF.  — if^.Mêmetype. 
Obole  de  billon  :  11  gr. 

584.  +  CARLVS  REX  R.  7-  ^.  METALO  en  deux  lignes.  Point  au-dessous. 
Obole  de  billon  :  10  gr.  Les  bords  un  peu  brisés. 

584  bis.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  METALO  en  deux  lignes.  Point  au-dessus. 
Obole  de  billon  :  8  gr.  Elle  n'est  pas  entière. 

Les  oboles  décrites  sous  les  cinq  derniers  numéros  sont  de  la  seconde  moitié  du 
XI*  siècle. 

585.  +  CARLVS  REX.  P.  Croix.  —  i^.  fiŒTALO.  Une  croisette  au-dessous. 
Obole  de  billon  de  la  fin  du  xi«  siècle  :  9  gr. 

586.  +  C  .  A  .  RLVS  REX.  R.  Croix.  —  i^.  Même  type. 
Obole  de  billon  du  commencement  du  xn*  siècle  :  8  gr. 


Digitized  by 


Google 


—  104  — 

POITOU.    587.  +  C.  A  •  RLVS  REX  I.  Croix.  —  î}.  Même  type. 
Obole  de  billon  à  bas  titre  :  8  gr. 

588.  +  CARLVS  REX  .  I .  Croix.  —  ^.  Même  type.  Un  poiut  entre  les  deux  lignes  de 
l'inscription. 

Obole  de  billon  à  très  bas  titre  du  milieu  du  xii*  siècle  :  8  gr. 

589.  -f-  CARLVS  REX.  Croix.  —  ^.  METALO  en  deux  lignes.  Croisette  au-dessous. 
Obole  de  bas  billon  :  8  gr.  i/2. 

590.  +  C  .  A  .  RLVS  REX.  Croix.  —  Même  type. 
Obole  de  bas  billon  :  7  gr.  Elle  n'est  pas  entière. 

591.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  Même  type.  Un  point  entre  les  deux  lignes  de 
rinscription. 

Obole  de  bas  billon  :  7  gr.  1/2.  Un  peu  brisée. 

Ces  trois  oboles  suivent  immédiatement  celle  décrite  sous  le  n»  588. 

592.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  METALO  en  deux  lignes.  Une  croisette  au-dessous. 
Ot)ole  à  fleur  de  coin  de  billon  à  assez  bon  titre  :  40  gr. 

593.  +  CARLVS  REX.  —  +  Même  type. 

Obole  à  fleur  de  coin  de  billon  à  assez  bon  titre  :  10  gr.  PI.  Vli,  n*"  6. 

Les  deux  dernières  oboles  sont  les  plus  récentes  qui  aient  été  trouvées  jusqu'ici.  Leur 
style»  leur  poids  et  leur  titre  sont  absolument  identiques  avec  ceux  des  oboles  de  Richard- 
Cœur-de-Lion  frappées  en  Poitou.  J'aurais  pu  les  placer  après  les  deniers  que  je  vais 
décrire,  qui  sont  d'ailleurs  du  même  temps;  mais  je  n'ai  pas  voulu  interrompre 
une  série  qui  ofirait  de  curieuses  remarques  à  faire  et  permettait  de  présenter  une 
classification  fondée  sur  des  preuves  palpables. 

Les  deniers  suivants  proviennent  d'un  enfouissement  découvert  près  de  Surgères,  il 
y  a  quelques  années.  Ils  étaient  accompagnés  de  monnaies  de  Richard  émises  en  qualité 
de  duc  d'Aquitaine  et  d'autres  frappées  conmie  comte  de  Poitou  ;  de  deniers  d'Angou- 
lême  au  croissant,  et  de  Saint-Martin  de  Tours  qui  étaient  fort  usés.  Ces  metalo  sont 
dans  un  mauvais  état  de  conservation,  causé  moins  par  la  longue  circulation  que  par 
leur  séjour  dans  un  lieu  humide. 

Quoique  l'époque  où  il  faut  les  placer  soit  bien  connue  et  qu'ils  appartiennent  à  la 
dernière  moitié  du  xu*  siècle ,  leur  attribution  aux  princes  qui  régnaient  alors  présente 
les  plus  grandes  difficultés  et  serait  tout-à-fait  arbitraire.  Richard  d'Angleterre ,  devenu 
comte  de  Poitou,  a-t-il  conmiencé  par  frapper  monnaie  au  type  poitevin  avant  d'y 
mettre  son  nom?  M.  Lecointre  émet  cette  opinion,  et  elle  parait  certaine.  Éléonore 
a  aussi  probablement  droit  à  revendiquer  quelques-unes  de  ces  monnaies;  elle  a  eu 
à  diverses  reprises  le  gouvernement  du  Poitou,  et  il  est  évident  qu'elle  n'a  pas  manqué 
de  (aire  acte  de  pouvoir  en  émettant  des  monnaies. 
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Que  Ton  considère  la  febrique  de  ces  deniers,  raffiadblissement  de  leur  poids;  qu'on    poitou. 
les  compare  à  ceux  du  roi  Richard,  qui  ont  une  date  certaine,  et  Ton  verra  qu'il  faut 
de  toute  évidence  les  rapprocher  et  pfct-étre  les  confondre  les  uns  avec  les  antres. 

Si  le  beau  traUdl  de  M.  Lecointre  était  plus  tard  complété,  mis  au  niveau  des 
connaissances  actuelles  et  enrichi  des  nouvelles  découvertes ,  je  ne  doute  pas  que  le 
nomismatiste  qui  Tentrepr^drait  n'obtint,  par  un  examen  attentif,  les  plus  heureux 
résultats.  Pour  préparer  ce  travail ,  il  est  bon  d'examiner  les  dépôts  de  monnaies  qui 
peuvent  surgir  et  les  nombreuses  monnaies  qui  existent  dans  les  collections  des  ama- 
teurs de  notre  province. 

594.  -f-  CARLYc/)  REXR.  Croix.  —  ^.  METALO  en  deux  lignes. 
Denier  de  billon  :  49  gr. 

895.  +  CARLVS  REXI.  Croix.  —  i^.  METALO. 
Denier  de  billon  :  i9  gr. 

596.  +  CARLVS  REXR.  Croix.  —  i^.  META  .  LO. 
Denier  de  billon  :  i9  gr. 

597.  +  CARLVo)  REXR.  Croix.  -  i^.  METAJX). 
Denier  de  billon  :  18  gr. 

598.  +  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  METALO. 
Denier  de  billon  un  peu  usé  :  i5  gr. 

599.  Mêmes  légende  et  type.  --  ^.  METALO. 
Denier  de  billon  :  i5  gr. 

600.  +  •C«ARLVc«  REXR.  Croix.  —  i).  METALO.  '     , 
Denier. 

60i.  CARL  +  AS  en  deux  lignes.  —  I}.  +  MEOTVLO.  Croix. 

Obole  de  bas  argent  :  44  gr.  ;  mais ,  comme  les  bords  sont  un  peu  brisés ,  elle 
devait  en  peser  42  lorsqu'elle  était  entière  et  peut-être  un  peu  plus.  PI.  VU,  n«  7. 

602.  CARLAS  en  deux  lignes ,  coin  placé  entre  elles.  —  i).  +  METVLO.  Croix. 
Ilbole  d'argent  à  bas  titre  :  42  gr.  4/2.  PL  YII,  n«  8. 

Variété  de  coin  de  la  pièce  publiée  par  M.  B.  Fillon.  (  Considér.  sur  les  Monn.  de 
France,  pL  iv,  n^  40.) 

Ces  deux  oboles  sont  de  la  première  moitié  du  jp.  Aède.  Elles  auraient  dû  trouver 
place  à  leur  date  ;  mais  j'ai  préféré  leur  consacrer  un  paragraphe  spécial.  Que  le  lecteur 
consulte  pour  les  détails  ce  que  j'ai  dit  au  commencement  de  l'article  du  Poitou. 

14 
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RICHARD-CQEUR-DE-LION ,  1169— 1196. 

POITOU,  Ainsi  que  je  Tai  dit,  Richard  a  commencé  par  fhipper  des  monnaies  au  type  poitevin. 
Voici  un  denier  que  je  crois  pouvoir  lui  attribuer  avec  presque  une'entière  certitude. 
Il  y  a  avec  ses  autres  espèces  parfaite  identité  de  fabrique  et  de  poids.  Les  S  sont 
couchés  de  la  même  manière.  Enfin»  la  ressemblance  est  lelle  que  Tœil  ne  peut  aper- 
cevoir d'autre  différence  que  celle  de  la  légende. 

603.  +  CARLVco  REX  R.  Croix.  —  ^.  METALO. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  PI.  VU,  n«  9. 

Je  ferai  remarquer  la  forme  de  FM,  dont  la  ligature  a  un  appendice  qui  ne  se 
retrouve  sur  aucun  autre  des  deniers  à  ce  type. 

Devenu  roi ,  Richard  changea  le  type  de  ses  monnaies.  On  sait  que  c'est  au  château 
de  Montreuil-Bonnln  que  fut  établi  son  atelier  monétaire.  La  fabrication  fut  très  active 
si  nous  en  jugeons  par  le  grand  nombre  de  variétés  que  nous  possédons.  En 
voici  quelques  spécimens  : 

DENIERS. 

604.  +  RICARDVS  REX.  Croix.  —  ij.  PICTAVIENSIS  en  trois  lignes. 

605.  -f  RICÀRDVc/î  REX.  Croix.  —  ^.  Même  légende. 

606.  -t-  RICARDVS  REI.  Croix.  —  ^.  Même  légende. 

607.  +  RICARDVS  REX.  Croix.  —  ^.  PICTAVIENco  las  en  trois  Bgnes. 

608.  +  RlCARDVco  REX.  Croix.  L'S  n'est  qu'à  demi  couché.  —  ^.  Même  type. 

609.  +  RlCARDVc/}  REX.  Croix.  —  i^.  PICTAVIENSiS. 

610.  +  RICARDVZ  REX.  Croix.  —  i^.  PiCTAVIENSlS. 
61  i.  -f-  RICARDV2  REP.  Croix.  —  ij.  Même  type. 

612.  +  RlCARDVc/3  REX.  Croix.  —  ^.  Même  type. 

613.  +  RICARDVc/)  REI.  Croix.  —  j^.  PîCTAVlENSlZ. 

614.  +  RICARDVc/î  REX.  Croix.  —  ^.  Même  type. 

615.  -j-  Mêmes  légende  et  type.  —  ij.  PiCTAVIENco  lc/3 . 

616.  +  RICARDV2  REP.  Croix.  —  ij.  PiCTAVlENSIZ. 

617.  -j-  RICARDVos  REX.  Croix.  —  ij.  PiCTAVIENZlZ. 

618.  •+-  Mêmes  légende  et  type.  -  ^.  PICTAVIENSIc/) . 

619.  +  RICARDVS  REX.  Croix.  —  ^.  PiCTAVIENSlS. 
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6i0.  +  RICARDYcA  R^.  Croix  cantonnée  d'nn  anndet  au  3«.  —  i^.  PICTAVIENSIS.      Poiror. 
62i.  -|-  RICARDYS  REX.  Croix.  L'anitelet  est  au  4«  canton.  —  ^.  Même  type. 

622.  +  RICARDfi«  REX.  Croix.  —  i^.  PICTAVIENSiS.  Un  clou  ou  plutôt  un  coin 
ayant  la  pointe  à  droite  placé  sous  la  légende.  PI.  YII,  n^  iO. 

623.  -f-  RICARDVZ  REX.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  3«.  —  ^.  Même  l^ende. 
Coin  avec  la  pointe  à  droite.  PI.  Vil ,  n^  14. 

Le  poids  fort  des  deniers  de  Ridiard  est  de  20  grains. 

Comme  on  le  voit»  les  variétés  de  deniers  de  Richard  à  ce  type  sont  fort  nombreuses. 
H.  Lecointre,  qui ,  le  premier»  a  fait  remarquer  Fabondance  de  ces  variétés,  en  porte  le 
nombre  à  vingt  et  n'a  connu  qu'une  seule  obole.  Depuis  sa  publication  (i840),  le 
nombre  des  deniers  a  quintuplé  et  celui  des  oboles  est  comparativement  plus 
grand  encore. 

Pour  éclairer  un  peu  ce  chaos  de  monnaies»  j'ai  groupé  les  types  qui  se  rapprochent. 
On  pourrait  à  la  rigueur  opérer  un  classement  plus  complet. 

Les  seules  variétés  rares  de  ces  deniers  sont  celles  qui  portent  le  coin.  Celle  où 
le  coin  et  l'annelet  se  trouvent  réunis  est  rarissime. 

Un  monnayage  aussi  étendu  et  aussi  prolongé  que  celui  des  deniers  à  ce  type  a 
dû  éveiller  la  cupidité  des  faussaires.  Aussi  trouvons-nous  de  nombreux  produits  de 
letu*  industrie  :  ce  sont  des  deniers  en  cuivre  ou  du  moins  d'un  très  bas  aloi.  J'ai 
peu  recherché  les  monnaies  de  cette  nature.  En  voici  seulement  deux  variétés  : 

624.  +  RICARDVo)  REX.  Croix.  —  ^.  PICTAVIENSiS  en  trois  lignes. 
Denier  de  très  bas  billon. 

625.  +  RICARDVS  REX.  Croix.  —  ^.  PICTAVIENSIS. 
Denier  de  bas  billon. 

Dans  cette  variété  le  point  est  sur  l'A  ;  on  ne  connaît  aucun  autre  exemple  de  cette 
position.  Du  reste,  cette  monnaie  diffère  essentiellement  des  autres  par  son  poids  et  par 
sa  fabrique.  Les  lettres  sont  plus  larges  ;  le  flan  est  plus  mince;  et»  si  ce  denier  n'est 
pas  l'œuvre  des  faussaires»  il  appartient  à  une  émission  toute  particulière. 

OBOLES. 

626.  -I-  RICARDVS  REX.  Croix.  —  ^.  PICTAVIENSIS  en  trois  Ugnes. 

627.  +  RICARDV<«  REX.  Croix.  —  i^.  PICTAVIENSIS. 

628.  -f-  RlCARDVo)  REP.  Croix.  —  ^.  Même  type. 

629.  +  RICARDV(/2  REX.  Croix.  —  ^.  Même  type;  en  dessous»  coin  avec  la  pointe  à 
droite.  PL  VU,  nM2. 
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Ces  insigiies  étaient  d'ailleurs  communs  à  toute  la  fomille  des  Plantagenet.  On  les    poitoih 
retrouve  sur  leurs  sceaux.  Les  inductions  que  Ton  peut  tirer  de  cette  observation  sont 
toutes  en  faveur  de  l'attribution  que  je  propose  de  rendre  définitive. 

On  objectera  qu'en  donnant  ces  deniers  à  Jean,  je  fournis  l'exemple  d'un  de  ces 
soubresauts  que  je  n'admets  pas  en  numismatique.  Il  me  sera  facile  de  répondre  que 
l'on  n'a  qu'à  se  reporter  à  ce  que  j'ai  dît  dans  les  considérations  générales  que  j'ai 
présentées  au  commencement  de  cet  article,  et  l'on  verra  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que 
Jean  ait  pu  faire  fabriquer  des  tnetalo.  J'aurais  pu  à  la  rigueur  et  peut-être  avec  plus 
de  raison  placer  ces  monnaies  avant  celles  au  nom  de  Richard;  mais  je  n'ai  pas  voulu 
interrompre  l'ordre  chronologique. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  parmi  les  monnaies  que  je  donne  au  roi  Jean ,  il 
peut  s'en  trouver  quelques-unes  qui  appartiennent  à  Henri  III»  qui,  lui  aussi,  a  dû  mon- 
nayer dans  le  Poitou. 

ALPHONSE,  1241—1271. 

654.  +  XLFNNSYS  COkS.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  3«.  —  ^.  PICTXVIENSIS  en 
trois  lignes. 

Denier  de  billon  :  i7  gr.  (Legointrb,  pi.  iv,  n<»  l«.) 

655.  +  XLFVNS'  COKS^  Même  typfe.  —  ^.  Même  type. 
Denier  de  billon  H8  gr.  {Ibid.,  n«  2.) 

655  bis.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  iO  gr.  (Ibid.^  p.  118,  vignette.) 

Comme  je  l'ai  déjà  dit,  on  voit  qu'Alphonse ,  cédant  aux  impérieuses  nécessités  com- 
merciales, commença  par  copier  le  type  de  Richard.  Ce  monnayage  fut  de  peu  de 
durée,  ce  qui  explique  la  rareté  de  ces  monnaies.  L'obole  surtout  se  trouve  très 
rarement. 

636.  +  XLFVNS  •  COMES.  Croix.  —  ^.  PICTXVIENSIS  en  légende  circulaire.  Chatel 
surmonté  d'un  lys. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  (Ibid.,  pi.  ix,  n^  5.) 

637.  XLFVNSVS  •  COKS.  Même  type.  —  ^.  +  PICTAVIENTSIS.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  1/2.  (Ibid.,p\.  vi.) 

658.  -{-  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  9  gr.  {Tbid.,  p.  120,  vignette.) 

659.  XLFVNSVS  •  COMES.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  1/2. 

640.  +  XLVNSIS  +  ES.  Croix.  -  ^.  +  TAVIENSISES.  Même  type- 
Denier  de  billon  :  17  gr.  1/2. 
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POITOU.  Ce  denier,  d'assez  bon  billon ,  est  on  singulier  exemple  de  bouleversement  complet 
dans  les  légendes.  L'élévation  de  son  aloi  prouve  qu'il  n'est  pas,  comme  le  suivant, 
l'œuvre  des  faussaires. 

641.  +  xLFVNOqSVSES.  Croix.  —  ^.  +  PICTjtVIENTSIS.  Même  type. 
Denier  en  cuivre  pur  noirci  au  feu  :  17  gr.  (Legointre,  pi.  vi,  n^  7.) 

PHILIPPE  DE  FRANCE,  1311—1314. 

642.  +  PhS  -  FIL!  :  RQG  •  FRAC.  Croix.  -  ^.  COM«S  •  PICTXVIfiS.  Chatel  surmonté 
d'un  lys  qui  remplace  la  croisette  de  la  légende. 

Denier  de  billon  :  46  gr.  (Ibid.,  p.  126,  vignette;  Rev.  num.»  4858,  pi.  iv,  n«  5.) 

Ces  deniers  étaient  à  peine  connus  jusqu'à  la  découverte  de  SaintrMaixent ,  qui  en 
comprenait  quarante-quatre,  et  une  obole  que  j'ai  cédée  à  M.  Lecointre-Dupont.  Les 
deniers  sont  toujours  assez  rares.  L'obole  est  restée  unique. 


SIRES  DE  MAULÉON. 

Deux  seigneurs  poitevins  obtinrent  de  Jean-sans-Terre  et  de  Henri  III  le  droit  de 
battre  monnaie.  Les  rois  anglais ,  qui  avaient  grand  intérêt  à  s'attacher  l'aristocratie  de 
la  province ,  employèrent  ce  moyen  pour  flatter  l'amour-propre  et  la  cupidité  des  prin- 
«paux  barons,  petits  souverains  sous  les  ordriBs  desquels  se  rangeait  la  noblesse  entière 
du  pays  compris  entre  la  Loire  et  la  Charente.  Ces  barons  privilégiés  furent  Savary  de 
Mauléon,  l'un  des  hommes  les  plus  émments  de  son  temps  comme  poète,  négociateur 
et  guerrier,  et  Aimery  V,  vicomte  de  Thouars  ". 

Les  monnaies  de  ce  dernier  n'ont  pas  été  encore  retrouvées ,  s'il  est  vrai  toutefois 
qu'il  profita  de  la  concession  à  lui  foite  et  si ,  dans  le  cas  où  il  en  aurait  profité,  il  ne  se 
serait  pas  contenté  de  £aire  fabriquer  des  espèces  semblables  à  celles  de  son  suzerain. 

Savary  de  Mauléon  usa  largement  au  contraire  de  son  nouveau  droit.  On  connaît  des 
deniers  de  lui  à  trois  types  différents ,  et  il  existe  des  variétés  de  coin  de  chacun  d'eux; 
ce  qui  n'empêche  pas  ces  monnaies  d'être  classées  parmi  les  plus  rares  et  les  plus 
enviées  de  la  série  féodale.  Sur  quelques-unes  d'entre  elles  on  lit  d'un  côté  IHESVS  et  de 
l'autre  MS  LEO  CIV  (Malus  Léo  civitas).  Selon  M.  Fillon ,  ces  dernières  pièces  ont  évi- 
demment été  frappées  hors  du  Poitou,  et,  conune  Savary,  en  vertu  de  ses  lettres  de 
concession,  avait  le  droit  de  foire  circuler  son  numéraire  dans  toute  l'étendue  du  duché 
d'Aquitaine,  il  en  conclut  que  les  monnaies  à  ce  type,  qui  paraissent  les  dernières 

*  On  a  prétendu  à  tort  que  les  sires  de  Lusignan  avaient  aussi  obtenu  le  droit  de  battre  monnaie  en 
Poitou,  n  y  a  évidenunent  confiision  entre  deux  £aits  distincts.  Ces  seigneurs  avaient  leur  monnayage 
particulier  en  qualité  de  comtes  de  la  Marche,  et  Henri  III  permit  seulement,  en  1225,  à  Hugues  X  de 
foire  circuler  ses  espèces  dans  la  province. 
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émises  par  lui,  furent  forgées  dans  quelque  atelier  du  Midi  soumis  à  son  autorité.  11    poitou. 
fait  aussi  remarquer  combien  l'empreinte  du  denier  portant  dans  le  champ  trois 
croisettes  et  un  A  rappelle  celle  des  espèces  de  Cahors. 

Je  ne  reproduirai  point  ici  ce  qui  a  été  dit  du  monnayage  de  Savary,  monnayage  qui 
finit  avec  cet  homme  remarquable.  Ceux  qui  voudront  étudier  la  question  doivent  avoir 
recours  aux  articles  de  M.  Lecointre-Dupont»  insérés  dans  les  Mémoires  d$  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest» 

J'ai  été  assez  heureux  pour  me  procurer  une  variété  de  coin  inédite  de  l'une  des 
pièces  au  plus  ancien  type. 

643.  4-  c^AYARICVS.  Croix.  — -  ^.  METALO  en  deux  lignes;  en  dessus  et  en  dessous» 
un  croissant. 
Denier  d'assez  bas  billon  :  13  gr.  PI.  VU»  n<*  15.  Ce  denier  peut  avoir  perdu  un  ou 
deux  grains  par  le  frai. 

6A5bis.  -\-  SAVARICVS.  Croix.  —  ^.  +  MALLEONIS.  Un  grand  S  couché  dans  le  champ. 
Denier  de  billon  à  bas  titre,  usé  et  altéré  par  un  séjour  trop  prolongé  dans  l'eau 
forte  :  12  gr. 

Le  grand  S  placé  dans  le  champ  est  l'initiale  de  Savaricm.  Cette  monnaie  a  été  pu- 
bliée pour  la  première  fois  par  M.  Lecointre-Dupont  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest.  La  mienne  offre  une  légère  différence  avec  celle  dont  la  vignette 
est  jointe  au  travail  de  notre  collègue,  en  ce  que  l'S  du  champ  est  couché  et  non  droit. 


*-^-^ 


BERRY. 

Le  Berry  a  eu  des  seigneurs  particuliers,  qui  prenaient  le  titre  de  comtes  de  Boui^es.    bërry. 
Ce  comté  existait  antérieurement  à  763  et  fut  supprimé ,  en  927,  par  le  roi  Raoul ,  qui 
ne  laissa  subsister  que  des  vicomtes  particuliers  à  la  ville  de  Bourges.  Cette  vicomte  fut 
acquise,  en  liOl ,  lors  du  départ  pour  la  Terre-Sainte  du  vicomte  Eudes  Arpin,  par 
Philippe  I«',  qui  la  paya  60,000  sols  d'or. 

D'après  cet  exposé ,  il  n'est  pas  très  étonnant  que  les  comtes  ou  vicomtes  de  Bourges 
n'aient  pas  émis  de  monnaies  en  leur  nom.  M.  de  Longpérier  a  bien  attribué  à  un 
comte  de  Bourges  le  denier  portant  BRTVITGES;  mais  des  exemplaires  mieux  con- 
servés ,  et  particulièrement  celui  que  je  possède ,,  ont  fourni  une  autre  lecture ,  et  j'ai  le 
premier  proposé  de  donner  cette  monnaie  aux  comtes  d'Auvergne. 

En  dépossédant  les  comtes  de  Bourges  d'une  monnaie  qui  semblait  leur  appartenir, 
je  trouve  moyen  de  leur  accorder  une  large  compensation  et  de  leur  en  rendre  un 
certain  nombre  d'autres  ;  elles  ne  sont  pas  signées ,  il  est  vrai ,  mais  leur  attribution 
n'en  est  pas  moins  certaine.  La  découverte  de  Châteauneuf-sur-Cher,  dont  j'ai  déjà 
parlé ,  m'a  fourni  ce  moyen.  Ce  trésor  important  comprenait  un  assez  grand  nombre  de 
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BERRT.  deniers  au  nom  de  Lothaire  et  de  la  ville  de  Bourges.  L'examen  de  ces  pièces  prouve 
ce  que  Ton  soupçonnait  déjà ,  à  savoir  qu'elles  sont  postérieures  au  roi  Lothaire.  D  est 
donc  probable  qu'elles  ont  été  fabriquées  par  les  comtes  ou  vicomtes  de  Bourges ,  qui, 
recevant  ou  usurpant  le  droit  de  monnayage,  ont  cojitinué  un  type  déjà  consacré. 

Le  Berry  fut  érigé  en  duché-pairie  par  le  roi  Jean,  en  4560,  en  faveur  de  son  fils 
Jean.  On  ne  connaît  point  de  monnaies  de  ce  prince,  et  c'est  à  tort  que  Duby  (pi.  ui» 
n<»  A)  lui  attribue  un  mouton  d'or.  Cette  pièce  a  ensuite  été  donnée  aux  ducs  de  Bour- 
gogne »  puis  revendiquée  à  plus  juste  titre  par  le  Brabant. 

Un  grand  nombre  de  seigneurs  particuliers  du  Berry  ont  fait  frapper  monnaie.  La 
numismatique  de  cette  province  est  donc  riche.  Les  types  étant  très  variés  \  je  renvoie 
à  chaque  seigneurie  pour  les  faire  connaître. 

Aucune  monnaie  signée  des  comtes  ou  vicomtes  du  Berry  n'est  venue  jusqu'à  nous; 
pourtant  j'en  donne  la  chronologie.  Le  hasard  peut  faire  surgir  quelque  denier  inconnu, 
et  il  est  bon  que  les  numismatistes  soient  préparés  contre  toute  éventualité. 

COMTES  DE  BOURGES. 

Cëunibert,  763—778.  BosoN,  872—878. 

HUMBERT,  778.  *  Bernard,  878— 879. 

Sture  ou  Sturmics.  Guillaume-le-Pieox  ,  886—918. 

WlFRED ,  ÉGRff  OU  ACFRED ,  828—838.  GUILLAUME  II  LE  JEUNE  ,  918—927. 

GÉRARD,  838— 872. 

VICOMTES  DE  BOURGES. 

Gboffboi-Papados,  927.  Geoffroi  lY  le  MEScmNS. 

GEOFFROI  II  BOSBERAS.  Étdsnne,  4061, 

Geogfroi  III  le  Noble  ,  1012—1037.         Eudes  Arpin,  liOO  on  1101. 

MONNAIES  DES  VICOMTES. 

644.  +  LOTCRIVS  RËX.  Croix.  —  i^.  BITVRICES  CIVIT.  Monogramme  de  Lothaire. 
Denier  d'argent  :  24  gr. 

645.  Mêmes  légendes  et  types.  La  légende  du  droit  est  rétrograde. 
Denier  d'ai^ent  :  23  gr.  PI.  VIII ,  n^  i^. 

646.  LOTERIYS  REX.  Croix.  —  i^.  BITVRICES  CIVITAS.  Temple. 
Denier  d'argent  ;  23  gr.  {Ibtd.,  n»  2.) 

647.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  BITVRICES  CIVIT.  Temple. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  1/2. 

648.  +  Mêmes  l^ende  et  type.  —  ^.  BITVRCES  CIVITAS.  Temple. 
Denier  d'argent  :  23  gr.     ^ 
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649.  +  LOERIVS  REX.  Croix.  —  ^.  BITVRICES  CIVITAS.  Temple. 
Renier  d'argent  :  24  gr. 

650.  +  LOTERIVS  REX.  Croix.  —  ^.  BITVRICES  CIVIT.  Temple. 
Obole  d'argent  :  iO  gr.  1/2.  PI.  VUI,  n»  5. 

Ces  six  monnaies  proyiennent,  ainsi  que  Je  yiens  de  le  dire»  de  Tenfouissement  de 
ChAteauneuf  9  dont  M.  Cartier  a  rendu  compte  dans  la  Revue  nmm.  de  i85i,  p.  224. 

Grftce  à  rd>ligeance  de  H.  Berry»  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Bourges,  j'ai  reçu 
im  spécimen  de  toutes  les  monnaies  qui  composaient  ce  dépôt»  et,  avant  de  connaître 
l'opinion  du  satant  directeur  de  la  Revue,  j'étais  arrivé  aux  mêmes  conclusions  que  lui, 
à  savoir  que  les  monnaies  au  nom  de  Lothaire  trouvées  à  Châteauneuf  doivent  entrer 
dans  la  même  catégorie  que  celles  de  Nevers  au  nom  de  Louis,  Limoges  au  nom 
de  Eudes,  Melle  au  nom  de  Charies.  D  est  à  remarquer  que,  par  une  singulière  coïnci- 
dence ,  toutes  ces  monnaies  se  sont  trouvées  réunies  au  même  dépôt. 

M.  de  Longpérier,  en  décrivant  un  denier  de  Lothaire  au  monogramme  (Catalogue 
Rautieau,  n<»  538),  avait  avancé  que  cette  monnaie  lui  paraissait  frappée  cinquante  ans 
après  la  mort  de  ce  prince.  L'étude  du  dépôt  de  Châteauneuf  est  venue  lui  donner 
complètement  gain  de  cause,  puisque  la  composition  de  cet  enfouissement  prouve  qv'il 
a  eu  lieu  vers  le  milieu  du  xi*  siècle. 

Dans  son  Manuel  de  nutniematique,  M.  Barthélémy  admet  aussi  cette  classification. 
EOe  peut  donc  être  regardée  comme  suffisamment  prouvée ,  et  les  vicomtes  de  Bourges 
ont  pleinement  droit  à  revendiquer  la  fabrication  de  ces  curieuses  monnaies. 

L'obole  au  type  du  temple  était  inconnue.  Un  seul  exemplaire  du  denier  au  même 
type  existait  dans  la  collection  d'Assy.  Le  dépôt  de  Châteaimeuf  comprenait  près  de 
trois  cents  deniers  et  environ  dix  oboles.  Malgré  ce  nombre ,  les  monnaies  de  Lothaire 
garderont  toujours  un  certain  degré  de  rareté ,  à  moins  que  de  nouvelles  découvertes 
n'en  fassent  surgir  encore.  Je  crois  que  l'on  peut  poser  en  principe  ce  qui  a  déjà 
été  observé  à  l'égard  des  monnaies  romaines;  c'est  que,  lorsqu'une  monnaie  est  très 
rare  et  offre  im  haut  degré  d'intérêt ,  une  découverte  postérieure  ne  diminue  ce  degré 
de  hœeté  que  momentanément ,  et  que  cette  monnaie  ne  tarde  pas  à  reprendre  un  prix 
assez  élevé. 


CHATEAUBOUX. 

Selon  les  chroniqueurs ,  la  ville  de  Châteauroux  aurait  eu  pour  fondateur,  vers  le 
mifieu  du  x«  siècle ,  Raoul-le-Large ,  qui  y  bâtit  un  château  fort.  Ses  premiers  maîtres 
furent  les  seigneurs  de  Déols,  que  l'on  croyait  issus  de  la  famille  des  ducs  d'Auvergne. 
Cette  seigneurie  leur  resta  jusqu'en  ii76,  qu'elle  passa  dans  la  maison  de  Chauvigny 
par  le  mariage  de  Denise  de  Déols,  fille  unique  de  Raoul  VII  et  nièce  de  Henri  II, 
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BERRT.  roi  d'Angleterre,  arec  André  de  CSiauyîgny.  En  1488,  Philippe-Auguste  s'empara  de  oe 
domaine»  qui  retourna,  peu  de  temps  après,  à  la  maison  de  Chauyigny,  Charles  YIIl 
l'érigea  en  comté,  le  16  juillet  1497,  en  faveur  d'André  de  Chauvigny,  quatrième  du 
nom,  vicomte  de  Brosse. 

La  monnaie  des  seigneurs  de  Ghâteauroux,  qui  portaient  le  titre  de  barons  de 
Châteauroux  et  de  seigneurs  de  Déols ,  a  pendant  longtemps  porté  ce  deniier  nom ,  qui 
est  celui  d'une  abbaye  importante,  située  à  peu  de  distance  de  la  ville  de  Châteauroux , 
et  qui  plus  tard  fut  appelée  Bourgdieu.  On  pense  que  l'atelier  monétaire  des  comtes  de 
Châteauroux  y  était  placé.  L'étoile  d'abord  à  cinq,  puis  à  six  pointes,  a  été  le  type 
constant  de  ces  monnaies.  Ce  type  est  fort  ancien,  puisqu'on  le  trouve  sur  des  monnaies 
gauloises.  Lors  de  l'avènement  de  la  branche  de  Chauvigny,  l'étoile  fit  place  aux 
fusées,  armoiries  de  cette  maisoà.  Ce  fut  aussi  à  la  même  époque,  c'est-à-dire  dans  le 
courant  du  xnp  siècle ,  que  le  nom  de  Déols  fut  remplacé  par  celui  de  Châteauroux 
(Coêtrum  Radulphi). 

SEIGNEURS  DE  CHATEAUROUX. 

Raoul-le-Làrge.  Ebbês. 

Raoul-le-Chauve,  952.  Raoul  VI,  1160. 

Eudes-l' Ancien  ,  1012.  Denise  et  André  de  Chauvigny,  1176. 

Raoul  III  le  Prudent,  1037.  Philu»pe-Auguste,  1188. 

Raoul  IV  l'Enfant,  1052.  6un.LAUME  de  Chauvigny,  «203. 

RAOUL-TmRAUT,  1058.  Guhxaume  II,  1233. 

Raoul  V  le  VngaL ,  1100.  Cuh^laume  III ,  1270. 

EUDES-L'ANCIEN,  1012—1037. 

651.  VCOC  et  UD  signe  formé  d'une  espèce  de  râteau  à  trois  pointes,  suivi  de  quatre 
besants.  Croix  dans  un  grenetis.  —  ^.  COC  et  trois  besants.  Les  lettres  sont  divisées 
par  le  même  signe  qui  suit  la  légende  des  droits  ;  étoile  à  cinq  pointes  arrondies. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  PI.  Vin  ,  n«  4. 

M.  Fougères ,  qui ,  dans  le  Catalogue  de  la  collection  Faure,  a  décrit  cette  monnaie 
d'après  cet  exemplaire ,  y  lit  VDOD.  Cette  lecture  ne  paraît  pas  exacte.  Le  premier 
caractère  est-il  bien  un  Vî  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  les  deux  D  prétendus  sont 
réellement  des  C,  à  moins  qu'on  n'en  veuille  faire  des  portions  de  D  retournés.  D'après 
cela,  quelle  interprétation  donner  à  ces  lettres,  dont  trois  se  trouvent  reproduites  au 
revers?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  décider.  Dans  cette  incertitude,  j'ai  cru  devoir  laisser 
ce  denier  à  Eudes-F Ancien ,  qui ,  plus  que  tout  autre ,  a  droit  à  le  revendiquer.  C'est , 
dans  tous  les  cas,  un  des  premiers  monuments  du  monnayage  des  seigneurs  de  Châ- 
teauroux. 
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EBBES. 

'  65S.  -f  CBODQ  ..  Croix.  —  ^.  DOUS  :  :  Étoile  &  trois  pointes  ayant  au  centre  un    berrt. 
besant. 
Denier  de  billon  :  47  gr.  {Rev.  num.,  i84i,  pi.  XY,  n*  9.) 

653.  Mêmes  légendes  et  types ,  sauf  qu'il  y  a  6D0.  Les  caractères  sont  plus  grêles. 
Denier  d'argent  :  49  gr. 

RAOUL  IV,  V  OU  VI,  DE  1058  A  1176. 

654.  +  RXDVLFVS.  Croix.  —  i^.  +  D^DOLI;» .  Étoile  à  six  pointes. 
Denier  d'argent  :  48  gr.  (Ljblewel,  pi.  ix,  n^  3.) 

655.  +  KXDVLFV;» .  Croix.  —  ^.  +  D6D0U<« .  Même  type. 
Denier  de  billon  :  49  gr. 

656.  +  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés. 

Obole  d'argent  :  7.  gr.  (Dubt,  pi.  ax,  n«  3.)  —  Variété,  pi.  YIII ,  n«  5. 

L'empreinte  de  Duby  étant  fort  mauvaise,  j'ai  cru  devoir  reproduire  cette  obole ,  qui 
est  d'ailleurs  une  variété  assez  distincte  de  celle  qu'il  a  publiée. 

657.  +  RXDVLFVS.  Croix.  —  ^-  +  DCDOUS.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  47  gr.  (Rev.  num.,  4839,  pi.  vn,  n^  4.) 

657  bis.  Mêmes  légende  et  type.  — -  ^.  DEDOLIco .  Même  type. 
Denier  de  billon  :  45  gr. 

658.  -f-  RXDVLFVc/} .  Légende  droite.  Croix.  —  ^.  DEDOLIo)  en  légende  rétrograde. 
Même  type. 

Denier  de  billon  :  15  gr. 

659.  +  RXDVLFVS.  Croix.  —  ^.  +  RXDVLFVS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  45  gr. 

Ce  dernier  denier  est  sans  doute  une  erreur  monétaire.  C'est  la  contre-partie  des 
deniers  publiés  dans  la  Revue,  4843,  pi.  xvm,  n«  3 ,  où  la  légende  DEDOLIS  se  trouve 
reprodmte  des  deux  côtés.  D  y  a,  du  reste,  à  £ûre  observer  que  cet  accident  se  retrouve 
sur  deux  deniers  à  l'E  ordinaire ,  ce  qui  &it  supposer  qu'ils  sont  contemporains.  Leur 
poids  est  d'ailleurs  identique.  On  n'a  point  encore  essayé  de  donner  la  classification  des 
monnaies  au  nom  de  Raoul.  D  faudrait,  pour  le  faire  utilement,  pouvoir  étudier  quel- 
ques dépôts  monétaires.  Il  appartient  aux  amateurs  du  Berry  de  se  livrer  à  un  pareil 
travail. 
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SEIGNEURIE  D'ISSOUDUN. 

C'est  seulement  vers  le  commencement  du  xp  siècle  que  nous  voyons  les  sires  de    mbmy. 
Déols  prendre  le  titre  de  seigneurs  d'issoudun.  Un  siècle  plus  tard,  cette  branche 
se  fondit  dans  celle  de  Chauvigny.  Dans  cet  intervalle,  Philippe-Auguste  s'empara 
d'issoudun  et  le  céda  à  Richard-Cœur-de-Uon ,  qui  l'occupa  de  ii88  à  ii94 ,  mais  non 
sans  interruption ,  car  il  le  perdit  et  le  regagna  à  diverses  fois. 

La  numismatique  d'issoudun  s'est  singulièrement  enrichie  depuis  quelques  années. 
'  Des  découvertes  récentes  sont  venues,  qui  ont  anéanti  l'opinion  que  Ton  avait  que 
les  seigneurs  particuliers  du  Berry  ne  frappèrent  pas  de  monnaies  antérieurement  à 
l'anéantissement  de  la  maison  des  vicomtes  de  Bourges.  Cette  opinion  ne  peut  plus 
se  soutenir  ;  outre  les  monnaies  récemment  publiées ,  celles  que  je  vais  faire  connaître 
le  démontreront  jusqu'à  l'évidence. 

Le  type  de  ces  monnaies  n'a  point  varié;  c'est  toiyours  une  espèce  d'M  dans  le 
champ,  avec  un  trait  au-dessus;  un  annelet  ou  un  croissant  au-dessous.  Ce  type  a  été 
diversement  interprété.  M.  Cartier  a  voulu  y  voir  le  mot  MONETÂ  en  monogramme,  ce 
qui  ne  parait  pas  acceptable.  Selon  M.  Lelewel  (T.  I^,  p.  465),  ce  serait  un  reste 
du  monogramme  odonique.  La  démonstration  qu'il  en  donne  a  beaucoup  de  vraisem- 
blance et  s'accorde  d'ailleurs  avec  le  principe  que  tout  type  nouveau  dérive  presque 
toijgours  d'un  type  ancien. 

SEIGNEURS  D'ISSOUDUN. 

Eudes  I**,  4012.  Eudes  IY,  4468. 

Eudes  II.  Raoul  III,  4499. 

Raoul  \^,  1085.  Hahaut  et  GunxAUHE  de  Chauvigny,  4242. 

Gboffroi,  1092.  Guillaume  II,  4235. 

Raoul  II ,  4427.  Guillaume  III,  4272. 

Eudes  m,  4464. 

MONNAIES  ANONYMES. 

667.  +  V...  glS.  Type  d'issoudun.  Un  0  au-dessus.  —  ^.  +  X€  .  IS...  Croix. 
Denier  d'ai^ent  :  45  gr.  PI.  VIII ,  n»  7. 

668.  +  DTRgS  +  V.  Même  type.  -  i^.  +  ODO  +  l^X.  Croix. 
Denier  d'argent  :  49  gr.  PI.  VUI ,  n»  8. 

«69.  4-  DT .  RES  +  V.  Même  type.  —  ij.  +  ODR  -f  XfiT.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  19  gr.  PL  VIII,  n«  9. 

670,  +  DTR  •  es  -f  V.  Même  type.  —^.  +  ODR  -f-  X(8  •  T.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  4/2.  PL  VIU ,  n»  40. 
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BRRM.    67i.  +  DT  •  RES  +  V.  Même  type.  —  «.  +  ODO  -f  XÇR.  Même  type. 
Obole  d'ai^nt  :  iO  gp.  i/2.  PI.  VIII,  n*  11. 

672.  +  San  +  ...  V.  Même  type.  —  ^.  -j-  Oq  ...  T^X.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  9  gr.  1/2.  PI.  VIII,  ii«  12. 

En  rendant  compte  (Revue  ntim.,  1846,  p.  321  et  suiv.)  de  la  découverte  fidte,  en 
1843,  près  de  Rome,  de  monnaies  du  xi«  siècle,  M.  Cartier  fait  connaître  une  obole 
d'Eudes-rAncien ,  comme  seigneur  d'Isssoudun,  et  se  félicite  de  pouvoir  fidre  remonter 
d'un  siècle  le  monnayage  de  cette  ville.  Voici  de  nouvelles  monnaies  qui  probablement 
reculeront  encore  cette  fabrication.  Il  est  vrai  que  sans  ce  type ,  qui  bien  évidemment 
est  celui  d'Issoudun,  on  serait  fort  embarrassé  pour  leur  détermination;  car  il  est  fort 
difficile  de  tirer  parti  des  légendes.  M.  Duchalais,  dans  le  Dictionnaire  encyclopédique 
de  l'Histoire  de  France,  est  le  premier  qui  ait  signalé  ces  monnaies  ;  mais  il  ne  les 
décrit  pas.  Il  se  contente  de  dire  qu'on  y  voit  à  peine  le  nom  latin  de  la  ville  : 
EXSOLDVNI.  L'examen  attentif  des  six  monnaies  qui  précèdent,  et  qui  sont  de  bonne 
conservation ,  ne  confirme  pas  la  lecture  de  M.  Ducbalais.  Je  crois  qu'on  doit  y  voir  : 
ODO  REX  et  aussi  les  débris  de  la  légende  GRA  *  DI  REX.  J'ai  fait  exprès  figurer  ces  six 
variétés  de  deniers  et  d'oboles.  Qu'on  jette  les  yeux  sur  ces  dessins  et  Fon  verra  que 
ma  proposition  n'est  pas  invraisemblable.  Si ,  comme  je  le  pense ,  elle  est  admise ,  ce 
serait  la  confirmation  de  l'allégation  de  M.  Lelewel ,  qui  avance ,  comme  je  l'ai  dit,  que 
le  type  d'Issoudun  est  la  d^énérescence  du  monogramme  d'Eudes  ^ 

EUDES  III,   1167-1199. 

673.  +  ODO  DN— S.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  2«  et  3*.  —  ij.  flXOLDVNl. 
Type  d'Issoudun.  En  bas ,  un  croissant  renversé. 

Denier  d'argent  :  13  gr.  (Rev.  num.,  1839,  pi.  vn,  n«  2.) 

RICHARD-CQEUR-DE-LION,  1195—1199. 

^4.  +  RICARD'  REX.  Croix  simple.  -  4.  «XOLDVNI.  M  ondal  fermé  par  le  bas;  en 
dessous ,  un  annelet. 
Denier  d'argent  :  16  gr.  (Ibid.,  m  l»'.) 

RAOUL  m,  1199—1212. 

*  675.  RXDVLFVS.  M  ondal  non  fermé  et  annelet.  —  i^.  XOLIDVNI.  Croix  cantonnée 
d'un  annelet  aux  1*  et  3*. 

Denier  d'argent  :  19  gr.  (Revue  ntim.,  1841,  pi.  xv,  n»  4.) 

*  M.  B.  FiDon  est  d*un  avis  toat  différent.  D  considère  bien  le  type  conune  une  dégénérescence  d*un 
monogramme  qn'fl  croit  être  celui  de  Raoul,  mais  il  veut  voir  dans  les  légendes  des  monnaies  décrites 
plus  haut  une  altération  de  celles  dTudes  \».  Selon  lui,  ces  légendes  primitives  étaient  ainsi  conçues  : 
ODO  SENIOR  ~  EXOLDVNI CASTRI,  et  auraient  été  employées  très  longtemps,  mais  promptement  altérées. 
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GUILLAUME  P%  1212. 

676.  +  GVlLERMVco  .  Croix  cantonnée  d'un  lys  aux  l*'  et  4«.  —  ^.  -f  ...  XOLDVNl.    berry. 
ËtoQe  à  six  pointes  ;  au  centre ,  un  annelet. 
Denier  d'argent  :  17  gr.  PI.  VIII ,  n»  i3. 

On  doit  être  étonné  de  trouver  le  type  de  Déols  sur  un  denier  au  nom  d'issoudun. 
Guillaume  était,  il  est  vrai,  en  même  temps  sire  de  Châteauroux  et  d'issoudun.  (V.  les 
n**  661  et  662.)  Cette  particularité  n'en  est  pas  moins  insolite.  Ce  denier  n'a,  dans  tous 
les  cas,  pu  être  frappé  qu'après  l'année  i212,  époque  du  mariage  de  Guillaume  I*'  avec 
Mahaut,  soeur  de  Raoul  III  de  Déols.  L'identité  du  style  et  de  la  fabrique  avec  le  n<»  662 
ne  permet  pas  de  l'attribuer  à  d'autre  prince  qu'à  Guillaume  I*'. 


€ONTÉ  DE  SANCERRE. 

En  1014,  Eudes  le  Champenois,  comte  de  Blois  et  de  Champagne,  acquit  par  échange 
de  Roger,  son  frère,  évéque  de  Beauvais,  le  comté  de  Sancerre,  en  lui  donnant  en 
retour  sa  part  du  comté  de  Beauvais.  Ses  descendants ,  comtes  de  Blois  et  de  Cham- 
pagne, furent  aussi  comtes  de  Sancerre  jusqu'à  Thibautrle-Grand,  qui ,  en  1152,  donna 
ce  dernier  comté  en  partage  à  Etienne,  son  fils.  La  postérité  d'Etienne  jouit  de  Sancerre 
jusqu'au  commencement  du  xv*  siècle,  que  cette  seigneurie  passa  dans  la  maison 
d'Auvergne.  Revendiquée  vers  la  fin  de  ce  même  siècle  par  la  maison  de  Beuil,  elle  lui 
fut  adljugée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  La  Camiille  de  Bourbon-Condé  l'acquit  des 
de  Beuil  en  1640. 

Le  type  des  monnaies  de  Sancerre  n'a  point  varié  ;  on  y  voit  toiyours  une  tête  de 
profil  ou  de  foce,  qui  a  la  prétention  de  rappeler  celle  de  Jules  César,  dont  elle  porte  le 
nom.  Selon  la  chronique ,  ce  général  aurait  fondé  Sancerre ,  ou  tout  au  moins  s'y  serait 
arrêté  après  la  prise  de  Nevers.  De  là  le  souvenir  reconnaissant  ou  commémoratif^es 
habitants  de  Sancerre ,  que  les  seigneurs  ont  perpétué  sur  leurs  monnaies.  L'étoile  que 
Ton  voit  sur  ces  monnaies  est  un  souvenir  encore  du  dictateur  romain,  puisqu'elle 
rappelle  la  fameuse  comète  qui  apparut  après  sa  mort.  Enfin  le  nom  de  Sacrum  Ce$ari$, 
donné  à  cette  ville,  prouve  encore  davantage  sa  noble  origine.  Au  dire  de  La 
Thaumassière ,  Etienne ,  fils  de  Thibaut  de  Champagne ,  serait  l'auteur  de  cette  inno- 
vation. 

COMTES  DE  SANCERRE. 

Eudes  II  de  Champagne  ,  101 4.  TfflBAur  IV  le  Grand  ,  1091. 

ETIENNE  II  ET  TfflBAUT  III,  1037.  ETIENNE  II  DE  CHAMPAGNE,  1152—1191. 

TmfiAOT  m  seul ,  1047.  Guojaume  II,  1191—1218. 

Hugues  I*,  Etienne  V^,  1089.  Louis  K  1218—1268. 
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BEKRY.    Jean  K  1268— 4280.  Louis  II,  4326— 4546. 

ETIENNE  II ,  4280— i 506.  Jean  III ,  4546—4405. 

Jean  II,  4506—4526.  Marguerite,  4405—4419. 

ETIENNE  II  DE  CHAMPAGNE  ET  V'  DE  SANCERRE. 

677.  +  IVLIVS  CESX  *  R  *  Télé  de  profil  à  droite,  couverte  d'une  espèce  de  mitre.— 
i^.  STQPHXNYS  COMQ.  L'N  et  V\  sont  liés.  Croix  cantonnée  d'un  point  aux  5«  et  4«. 

Denier  de  billon  :  47  gr.  {Rev.  num..  4844,  pi.  xv,  n«  4«'.) 

678.  Mêmes  légende  et  type.  La  tête  a  une  longue  barbe.  -  ^.  STEPhXNYS  COHS. 
Même  type. 

Denier  de  billon  :  49  gr.  (fbid.,  n<>  2.) 

679.  Mêmes  légende  et  type.  Tête  imberbe.  —  ^.  +  STEPhxNVS  COHS. 
Denier  de  billon  :  48  gr. 

680.  Mêmes  légende  et  lype.  —  ^.  SEPhXiVS  COK.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  49  gr. 

Les  nombreuses  variétés  de  coin  des  deniers  à  ce  type  et  la  grande  différence  que 
Ton  remarque  dans  leur  fabrique  et  leur  aloi,  feraient  supposer  que  ce  monnayage  a  pu 
être  continué.  Cette  observation,  que  je  crois  très  fondée,  ferait  tomber  d'elles-mêmes 
les  discussions  qui  se  sont  élevées  au  sujet  de  leur  attribution  à  Etienne  I*  ou  à 
tel  autre  seigneur  de  Sancerre.  Dans  tous  les  cas ,  les  pièces  signées  et  celles  qui  sont 
anonymes  appartiennent  toutes  à  une  période  peu  étendue. 

684.  +  IVI  •  VS  CESX  *  R  '  Tête  miirée  de  profil  à  gauche.  —  i).  SEPhX  *  NJtS  COM. 
Même  type. 

Denier  de  billon  :  44  gr.  (Rev.  num.,  4841,  pi.  xv,  n»  5.) 

682.'  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  ...  XNVS  COR. 
Obole  de  billon  :  7  gr.  (Ibid.,  n»  5  bi$.) 

MONNAIES  ANONYMES. 

685.  Iv/LIyS  CESa\R.  Tête  mitrée  de  face  entre  deux  étoiles.  —  ^.  -j-  Si^CR^M 
ES/iRI.  Croix  cantonnée  des  lettres  Z  au  i^  et  C  au  5*. 

Denier  de  billon  :  47  gr.  (Duby,  pi.  en,  nM«  ;  LELEVtiSL ,  pi.  vm ,  n»  26.)  Copie 
du  premier  dessin  qui  est  assez  exact.  Le  mien  diffère  par  la  position  de  l'S  qui 
est  retourné.  PL  Vlll,  n»  44. 

On  a  disserté  à  différentes  fois  sur  la  signification  des  lettres  qui  cantonnent  la  croix 
du  revers.  Sans  vouloir  nier  qu'elles  puissent  être  expliquées»  ainsi  que  Ta  taAt 
M.  Lelewel,  par  signum  crticis,  j'émettrai  une  observation  que  je  suis  étonné  de  n'avoir 


Digitized  by 


Google 


—  121  — 

pas  vu  &ire  jusqu'à  présent;  c'est  que  ces  deux  lettres  ainsi  placées  sont  justement    berby. 
celles  qui  manquent  dans  la  légende  pour  compléter  les  mots  SACRVH  CESARIS.  U  faut 
donc  supposer  au  compositeur  du  type  une  double  intention»  ce  qui  n'est  pas  tout-à-foit 
impossible.  J'ajouterai  encore  que  ces  deux  lettres  formant  les  initiales  de  SACRVM 
CESARIS-,  il  ne  fout  peut-être  pas  leur  chercber  d'autre  signification. 

La  forme  des  V  et  des  A  doit  foire  placer  ce  denier  à  la  fin  du  xiP  siècle  au 
phistard. 

684.  4-  lyUvS  CESoXoR.  Tête  mitrée  de  profil  à  gauche.  Devant ,  un  croissant  ; 
derrière ,  une  étoile.  —  i).  +  SXCRyM  CESXRIS.  Croix  cantonnée  au  2«  d'un  lys  » 
au  5*  d'une  étoile. 
Denier  de  biUon  :  48  gr.  (Dubt,  pi.  en ,  n»  5.) 

Fin  du  xm  siècle. 

684  6t#.  -j-  IyLl\TS  CESXR*  Tête  de  profil  à  gauche  couverte  d'une  couronne  à  trois 
lys.  —  i).  +  SXCRiTiM  CESXRIS.  Croix  simple. 
Denier  de  billon  :  48  gr.  (Ibid.^  n*  7.) 

Commencement  du  xm*  siècle. 

Toutes  les  monnaies  de  Sancerre  sont  peu  communes;  je  ne  les  ai  jamais  trouvé 
mélangées  avec  d'autres  monnaies  dans  les  enfouissements.  Les  deniers  au  profil  à 
gauche  sont  les  plus  rares.  L'obole  ne  se  trouve  que  dans  peu  de  collections. 


CH4RENT0N. 

Charenton  est  un  fief  du  Berry  que  Duby  avait  mal  à  propos  placé  dans  le  Bour- 
bonnais. Ses  premiers  seigneurs  appartenaient  à  la  maison  de  Déols.  U  passa  dans  celle 
de  Courtenay  par  Isabelle,  veuve  de  Renaud  de  Montfaucon.  Louis  l*'  de  Sancerre  en  fit 
l'acquisition  vers  le  milieu  du  xm*  siècle.  Depuis  cette  époque ,  la  chronologie  de  ses 
seigneurs  se  confond  avec  celle  des  comtes  de  Sancerre. 

La  numismatique  de  cette  petite  seigneurie  est  assez  remarquable  en  ce  que  les  types 
ont  assez  souvent  varié.  Renaud  de  Montfoucon  imita  d'abord  les  espèces  des  comtes  de 
Nevers  »  ce  qui  s'explique  par  son  alliance  avec  eux.  Lorsque  Louis  de  Sancerre  eut 
acquis  Charenton,  il  s'empressa  d'y  faire  battre  monnaie;  et  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux ,  c'est  qu'au  lieu  d'adopter  le  type  de  Sancerre ,  il  y  mit  celui  de  Champagne , 
qui  représentait  l'origine  de  sa  fomille ,  tandis  que  sur  les  monnaies  de  son  fief  prin- 
cipal (Sancerre)  cette  représentation  n'a  jamais  eu  lieu.  Son  successeur,  Etienne  111 , 
changea  complètement  le  type  en  y  mettant  l'écusson  de  ses  armes  et ,  en  souvenir  du 
type  sancerrois ,  la  comète  de  Jules  César. 

46 
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SEIGNEURS  DE  CHARENTON. 

BERRY.    Ebbes  db  Déols,  6«  fils  de  Raoul  II  de       Renaud  de  Montfaucon  et  Isabeau  de 

DÉOLS.  Courtenat,  1194. 

Ebbes  IL  Isabeau  de  Courtenay,  veuve  en  1244. 

Ebbes  III.  Guillaume  de  Ck)URTK«AY. 

Ebbes  IV,  1119.  Louis  W  de  Sancerre. 

Ebbes  V,  1136.  Jean  I*%  1268. 

Ebbes  VI ,  1160.  Etienne  III ,  1280. 

Ebbes  VII,  1171. 

Voir  ci-dessus  la  suite  des  seigneurs  de  Sancerre. 

ETIENNE  m  DE  SANCERRE  ET  CHARENTON  .  1280—1306. 

*  685.  +  STP  DE  •  SANCERE  •  Croix  cantonnée  d'une  étoile  au  1*'.  —  ^.  DE  CA- 
RENTON;  dans  le  champ,  MON;  au-dessus,  une  abréviation  ayant  la  forme  d'un 
oméga  ;  au-dessous ,  un  petit  écu  portant  une  bande. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  (Rev.  num.,  1843 ,  pi.  xv,  n^  40.) 

M.  Barthélémy,  à  qui  j'emprunte  la  description  de  cette  monnaie»  l'a  fait  connaître 
dans  la  Revue  d'après  cet  exemplaire.  Son  attribution  me  parait  bien  appuyée. 

Je  ne  sais  si  l'on  a  retrouvé  les  deniers  au  type  nivemais  et  champenois  publiés  par 
Duby.  Dans  tous  les  cas ,  les  monnaies  de  Charenton  sont  excessivement  rares. 


BROSSE. 

La  chronologie  des  seigneurs  de  Brosse  est  assez  diflScile  à  débrouiller,  d'autant  plus 
qu'elle  se  confond  avec  celles  des  comtes  de  Châteauroux  et  des  seigneurs  d'Huriel.  Les 
auteurs  de  l'^lr^  de  vérifier  les  dates  n'en  font  pas  mention.  Je  ne  puis  donc  que  ren- 
voyer aux  tableaux  donnés  par  M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel  de  numismatique. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  de  monnaies  qu'au  nom  de  la  branche  de  Brosse  et 
Huriel.  Duby,  il  est  vrai,  donne  (pi.  lxxi)  un  denier  d'André  de  Chauvigny  avec  le 
titre  de  Brosse  seul  ;  mais  cette  monnaie  n'a  pas  été  retrouvée.  Toutes  celles  jusqu'ici 
publiées  sont,  sans  qu'on  ait  pu  en  donner  une  raison  plausible ,  au  type  appelé  char- 
train  ,  auquel  est  adjoint  la  gerbe ,  emblème  héraldique  de  la  maison  de  Brosse.  A  cet 
égard ,  M.  Cartier  a  fait  observer  que  cet  emblème  de  la  gerbe  était  une  réminiscence , 
et  qu'André  de  Chauvigny,  qui  l'a  mis  sur  ses  monnaies ,  avait  pour  mère  Jeanne  de 
Chàtillon ,  fille  de  Guy  III ,  comte  de  Saint-Pol.  Or,  on  sait  que  les  comtes  de  Saint-Pol 
ont  la  même  gerbe  sur  leur  écusson. 
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La  curieuse  monnaie  que  je  vais  foire  commltre,  et  que  je  dois  à  ToUigeance  de    berbt. 
M.  Barthélémy,  offire  un  cbang^ooent  de  type  tout-à-Êiit  radical. 

ANDRÉ  DE  CHAUVIGNY,  1317. 

686.  +  XRD'  D'  ChxVVIGNI.  Écusson  remplissant  le  diamp.  Au  1«  quartier,  les 
trois  hermines  de  Bretagne?  aux  trois  autres,  Féchiquier  de  Dreux.  —  ^.  +  VICQ- 
GOMQS  BRYCIQ.  Croix  cantonnée  d*un  R  au  2«. 
Denier  d'argent  :  48  gr.  PI.  VIll ,  n^  15. 

Comme  on  le  voit,  le  type  de  ces  deniers  est  absolument  celui  des  monnaies  de  Jean  111, 
vicomte  de  Limoges ,  après  qu'il  fiit  devenu  duc  de  Bretagne ,  en  4542.  Non  content  de     • 
prendre  les  hermines  de  BretBffie  et  l'échiquier  de  Dreux ,  André  de  Brosse ,  pour  que 
la  ressemblance  soit  plus  complète,  ajoute  encore  dans  les  cantons  de  la  croix  la 
lettre  N,  initiale  de  la  ville  de  Nantes. 

Je  dois  pourtant  faire  une  observation ,  c'est  que  sur  mon  denier  l'endroit  le  plus 
important  est  fruste  et  qu'il  n'est  pas  possible  de  déterminer  d'une  manière  certaine  ce 
qu'il  y  a  de  porté  au  franc-quartier;  il  y  avait  peut-être  trois  gerbes.  Pourtant  je  ne  le 
pense  pas.  Les  seigneurs  de  Brosse  descendaient  des  vicomtes  de  Limoges ,  et  peut-être 
voudra-tpon  voir  dans  l'adoption  tu  type  limousin ,  faite  par  André  de  Chauvigny,  une 
réminiscence  de  cette  origine ,  opinion  que  je  crois  néanmoins  peu  probable.  La  copie 
est  tellement  parfaite  qu'il  &ut,  ainsi  que  nous  en  trouvons  tant  d'exemples,  trouver 
l'explication  de  ce  fait  uniquement  dans  la  raison  commerciale.  Du  reste,  ce  monnayage 
ne  fut  sans  doute  jqu'un  essai  et  les  produits  doiv^t  en  être  restés  fort  rares.  Je  ne 
connais  pas  d'autres  exemplaires  de  ce  denier. 

On  retrouvera  les  seigneurs  de  Brosse  quand  je  parlerai  des  monnaies  d'Huriel. 


CH4TE4UIKILL4NT. 

On  ne  connaît  les  seigneurs  de  Château-Meiniant  qu'à  dater  du  xi«  siècle.  Us  étaient 
de  la  maison  de  la  Roché-Guillebaut.  Dans  le  siècle  suivant,  cette  terre  passa,  probable- 
ment par  suite  d'alliance,  dans  la  maison  de  Déols;  au  xin^,  dans  celle  de  Bomès,  par 
le  mariage  de  Mahaut  de  Déols  avec  Robin  de  Bomès  ;  en  4282,  dans  celle  de  Sully,  par 
le  mariage  de  Marguerite  de  Bomès  avec  Henri ,  seigneur  de  Sully,  onzième  du  nom  ; 
en  4400,  dans  celle  d'Albret,  par  le  mariage  de  Marie  de  Sully  avec  Charles,  seigneur 
d'Albret,  connétable  de  France;  enfin,  en  4456,  dans  la  maison  de  Nevers,  par  le 
mariage  de  Blarie  d'Albret  avec  Charles  de  Bourgogne,  seigneur  de  Nevers. 

Les  seules  monnaies  des  seigneurs  de  Château-MeiUant  connues  jusqu'à  présent  ne 
remoBtaieBEt  qu'à  la  fin  du  xm*  siècle  ;  encore  ne  les  trouve-tK)n  que  dans  l'ouvrage  de 
Duby  (pL  ax)  ;  dies  appartiennent  à  Marguerite  de  Bomès  et  ont  pour  type  un  lion 
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BERKT.    debout,  assez  semblable  à  celui  que  l'on  voit  sur  les  monnaies  de  Nevers.  Je  mo  félicite 
de  pouvoir  faire  reculer  ce  monnayage  de  plus  d'un  siècle. 

SEIGNEURS  DE  CHATEAU-MEILLANT. 

Eudes  de  Déols,  2«  fils  d'EBBES  U»  1176.         Mahàut  de  Déols  et  Robin  de  Bomès. 
Raoul  de  Déols.  MARGUBRrrE  de  Bomès  et  Henri  11  de 

Ebbes  f  son  frère.  Sullt»  4282—1525. 

MONNAIE  ANONYME. 

-   687.  .+  CHâSTELLOM.  Croix  pattée  bordée  de  perles  et  cantonnée  de  buit  petits 
annelets  deux  par  deux.  — -  ^.  +  MELHIARËS.  Tète  barbue  de  face,  semblable  à 
celle  des  barbarins  de  Limoges. 
Denier  de  billon*:  18  gr.  1/2.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  F«,  n«  8.) 

EBBES  DE  DÉOLS  (xiii«  siècle). 

688.  +  EBO  DEDOUS.  Même  type.  -  i^.  MELUNVS.  Même  type. 
Denier  de  billon  H7  gr.  PI.  IX ,  n<>  1". 

Gomme  on  le  voit ,  le  type  de  ces  deniers  est  tout-à-fait  copié  sur  celui  des  barbarins 
de  Limoges.  Cette  nature  de  monnaie  a  eu  trop  de  faveur  pendant  un  siècle  et  demi 
pour  que  Ton  soit  étonné  de  voir  les  princes  voisins  s'emparer  de  ce  type. 

En  publiant  le  premier  de  ces  deniers  avec  une  autre  variété  que  je  ne  possède  pas 
(Revue  num.,  1841,  p.  55),  M.  Cartier  n'a  pas  osé  leur  donner  une  attribution  certaine. 
Il  propose  bien  Cbàteau-Meillant,  mais  il  ne  s'attache  pas  plus  à  cette  localité  qu'à  deux 
ou  trois  autres  qu'il  met  aussi  en  avant.  D  finit  par  dire  c  qu'il  se  borne  à  regarder  ces 
pièces  comme  des  monnaies  limousines ,  de  vrais  barbarins  à  l'effigie  de  saint  Martial  » 
qu'on  ne  doit  pas  chercher  à  classer  à  une  autre  province,  i 

La  monnaie  d*Ebbes,  que  je  fais  connaître,  détruit  cette  dernière  hypothèse.  Ebbes  de 
Déols  était  seigneur  de  Château-Meillant.  Il  vivait  justement  au  commencement  du 
xiu*  siècle ,  à  l'époque  où  le  cours  des  barbarins  était  le  plus  étendu.  C'est  donc  avec 
toute  certitude  qu'on  peut  lui  attribuer  le  second  denier.  Ce  point  admis ,  il  n'y  a  plus 
de  difficulté  pour  le  premier,  qui  évidemment  appartient  à  la  même  seigneurie. 


lEHUNSUlYÊVII. 

Mehun  a  eu  des  seigneurs  particuliers  dès  le  x«  siècle.  Etienne  est  le  premier  que 
l'on  connaisse.  Au  xn*,  cette  seigneurie  passa  dans  la  maison  de  Courtenay  par  le 
mariage  de  Mahaut ,  dame  de  Mehun  (1197),  avec  Robert  de  Courtenay,  et  au  xn*,  dans 
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celle  d'Artois  par  le  mariage  d'Amicie  de  Courtenay  avec  Robert  II ,  comte  d'Artois  »    berry. 
fils  de  Robert  de  France,  frère  de  saint  Louis.  Confisquée,  en  4542,  par  Philippe  de 
Valois  sur  Robert  111,  qui  avait  trahi  son  roi  pour  se  vendre  aux  Anglais,  le  fief  de 
Mehun  resta  réuni  à  la  couronne. 

On  ne  possède  des  monnaies  de  Mehun  que  sous  la  branche  d'Artois.  C'est  un  seul 
denier' au  type  du  chatel  ayant  une  forme  particulière.  Duby  (pi.  cix)  donne  aussi 
un  denier  de  Robert  d'Artois,  avec  la  légende  du  droit  en  français.  Son  empreinte  étant 
tirée  du  Recueil  de  de  Boze  et  du  Manuscrit  de  saint  Victor,  il  y  a  lieu  ^  s'en  défier,  et 
ce  pourrait  bien  être  la  même  monnaie  que  je  vais  décrire. 

Je  manque  de  renseignements  pour  donner  d'une  manière  certaine  la  chronologie  des 
seigneurs  de  Mehun. 

ROBERT  II  D'ARTOIS,  1298—1315. 

689.  +  ROBfiRTI  •  XTBXTCS.  Croix,  —i^.  DRl  •  DC  •  MXGDVRO.  Chatel  surmonté 
de  trois  tours  à  deux  créneaux. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  {Rev.  num.,  1838,  pi.  xi,  n»  6.) 

Quatre  de  ces  deniers  ont  été  trouvés  au  trésor  de  Saint-Maixent.  Ils  étaient  et  sont 
toujours  restés  rares.  En  rendant  compte  de  cette  découverte ,  M.  Cartier  (Rev.  num., 
i858,  p.  288)  a  parfaitement  établi  que  cette  monnaie  ne  pouvait  appartenir  qu'à 
Robert  III  d'Artois. 


VIERZON 

Vierzon,  comme  presque  toutes  les  seigneuries  de  France,  n'était  dans  l'origine 
qu'un  château.  Il  appartenait  aux  comtes  de  Chartres  et  fut  détaché  de  leur  domaine , 
au  x«  siècle ,  en  faveur  de  seigneurs  particuliers  dont  le  premier  connu  est  Humbaud , 
dit  le  Tortu,  qui  vivait  sous  Hugues  Capet,  et  qui  transmit  ce  bien  à  ses  descendants. 
Jeanne,  dame  de  Vierzon,  fille  unique  d'Hervé  IH,  en  épousant,  vers  1280,  Geoffiroi  de 
Brabant,  fit  passer  la  seigneurie  de  Vierzon  dans  cette  famille.  Geofih)i  périt  à  la  bataille 
de  Courtrai,  en  1302.  Marie  de  Brabant,  l'aînée  de  ses  filles,  eut  Vierzon  en  partage,  et 
à  sa  mort,  arrivée  en  1330,  le  transmit  à  sa  sœur  Elisabeth,  qui  avait  épousé  Gérard  VI, 
comte  de  Juliers.  Après  quelques  phases  diverses,  qu'il  est  inutile  de  poursuivre,  ce 
domaine  fut  réuni  à  la  couronne  par  Louis  XI.  D  a  depuis  été  joint  au  duché  de  Berry. 

Les  premières  monnaies  de  Vierzon  ont  été  anonymes.  Diverses  interprétations  ont 
été  données  à  leur  type.  Lelevirel ,  qui  pourtant  s'est  occupé  spécialement  des  types , 
n'en  parle  pas  dans  son  savant  ouvrage  sur  la  numismatique  du  moyen-âge. 

M.  Cartier  voudrait  voir  dans  l'espèce  de  trophée  qui  compose  ce  type  la  forme 
d'un  H  et  le  monogramme  de  Hervé.  Si  cette  opinion  était  admise,  on  pourrait  tout 
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BERRY.  aussi  bien,  à  mon  avis,  appliquer  cette  lettre  au  nom  d'Humbaud ,  qui  paraît  avoir  été  la 
souche  des  seigneurs  de  Yierzon.  S'il  n'a  pas  frappé  monnaie  lui-même ,  ce  qui  est  sup- 
posable,  peut-être  aurait-on  voulu  consacrer  son  souvenir. 

Dans  ses  Considérations  sur  l'histoire  monétaire  de  la  France ,  M.  B.  Fillon  a  émis 
une  idée  encore  plus  hardie.  Selon  lui,  le  type  de  Yierzon  serait  une  dégénérescence  de 
la  tête  chinonaise,  qui  plus  tard  a  formé  le  type  appelé  chartrain.  Quoique  cette  of»inion 
ait  été  admise  par  M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel  de  numismatique,  je  ne  saurais  m'y 
rallier,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit. 

Lorsque  la  seigneurie  de  Yierzon  passa  dans  la  maison  de  Brabant,  cette  famille 
s'empressa  de  changer  le  type  et  d'y  mettre  ses  armes,  qui,  du  reste,  ont  une  complète 
ressemblance  avec  le  lion  que  l'on  trouve  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Nevers. 


SEIGNEURS  DE  YIERZON. 


HUMBAUD  I",  970. 
HUMBAUD  II. 

HCMBAUD  III  LE  TORTU ,  1000. 
Geoffroi  I",  1031. 
Arnoul,  i040. 

ÂRNOUL  II,  1110. 

Geoffroi  II,  1142. 
Hervé  l^,  1144. 
Guillaume  I*,  1164. 


Hervé  11,  1197. 

Guillaume  II ,  1219. 

Hervé  lU,  1258. 

Jeanne  de  Yierzon  et  Geoffroi  de  Bra- 
dant, 1270. 

Marie  de  Bradant,  1562. 

ISABEAU  de  Bradant  et  Guillaume  111  de 
JULIERS  ,  1580. 

GUULLAUME  IV  DE  JULIERS  ,  1595. 


MONNAIES  ANONYMES. 

'  690.  Sans  légende.  Espèce  de  trophée  d'armes  composé  de  deux  palmes  disposées  de 
manière  à  former  un  H.  —  ^.  +  YIRSIONE.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  l*'  et  d'un 
annelet  au  4*. 
Denier  d'argent  :  18  gr.  1/2.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  xv,  n^  5.) 

*  691.  Type  semblable,  mais  différant  par  les  détails.  —  ^.  Même  légende.  Croix  can- 
tonnée d'un  lys  aux  2«  et  5«. 
Denier  d'argent  :  14  gr.  1/2.  (Ibid.,  n«  6.) 


GEOFFROI  OU  GODEFROl  DE  BRABANT,   1280—1302. 

+  GODQFR.  Lys.  DE  BRAB.    Croix  à  pointes  copiant  celle  de  Nevers.   — 
^.  +  DNS  YIR  *  SIONIS.  Écusson  avec  le  lion  de  Brabant. 
Obole  d'argent  :  7  gr.  (Ibid.,  n»  7.) 

Cette  monnaie  est  évidennnent  copiée  sur  celle  des  comtes  de  Nevers. 
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GUILLAUME,  125...— 1303. 

695.  -f-  GVILLfiRMVS.  Croix  semUable  à  celle  de»  monnaies  anonymes  de  Bretagne ,    berry. 
c'est-JNlire  ancrée  à  chaque  extrémité  de  manière  à  former  une  espèce  de  rosace.  — 
j).  VIRSIONIco .  Croix  simple. 
Denier  de  biUon  :  il  gr.  PI.  IX,  n»  2. 

Cette  monnaie  a  été  dessinée  par  M.  Pierquin  de  Gembloux  sur  les  planches  de  son 
histoire  monétaire  du  Berry;  mais  le  texte  n'a  pas  paru.  Elle  appartient  à  Guillaume, 
qui ,  vers  la  fin  du  xnp  siècle ,  avait  épousé  Marie  de  Brabant ,  fille  de  Geoffroi  qui 
précède.  Lorsque  cette  dame  hérita  de  la  terre  de  Vierzon ,  son  mari  s'empressa  de 
faire  fîrapper  monnaie  en  son  nom  personnel.  Il  mourut  en  4503 ,  et  sa  veuve  signa 
à  son  tour  des  monnaies  dont  nous  allons  voir  un  spécimen. 

On  ne  peut  expliquer  que  par  la  raison  commerciale,  ou  tout  autre  causé  qui  nous  est 
inconnue ,  l'adoption  d'un  type  particulier  par  Guillaume  ;  tandis  que  son  prédécesseur 
dans  la  seigneurie  de  Vierzon  en  avait  pris  un  tout  différent  et  que  sa  veuve  est  revenue 
à  l'ancien  type. 

Du  reste ,  l'émission  Caùte  par  Guillaume  fait  tout-à-fait  exception  ;  aussi  les  produits 
en  sont-ils  fort  rares. 

MARIE  DE  BRABANT,  1303—1330. 

*  694.  +  MARIA  •  Dfl  BRABAN.  Croix  de  revers.  —  ^.  +  DNA  VIRSIONIS.  Écusson 
aux  armes  de  Brabant. 
Obole  d'argent  :  8  gr.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  xv,  n»  8.) 

Imitation  des  monnaies  de  Nevers. 

Toutes  les  monnaies  de  Yierzon  sont  rares,  particulièrement  celles  qui  sont  signées. 


GIEN. 

Au  commencement  du  ix«  siècle,  Charlemagne  fit  bâtir  le  château  de  Gien.  Geoffroi 
de  Semur,  père  de  Geoffroi  I*',  seigneur  de  Donzy,  possédait  cette  terre  au  début 
du  XI*  siècle ,  et  la  transmit  à  ses  descendants ,  les  barons  de  Donzy.  Hervé  IV  la  céda , 
en  1199,  à  Philippe-Auguste,  pour  5,000  marcs  d'argent  du  poids  de  Troyes. 

Le  type  des  monnaies  de  Gien  est  le  même  que  celui  que  Ton  voit  figurer  sur  les 
monnaies  de  Geoffroi  d'Anjou.  Dans  son  article  sur  les  monnaies  de  Gien  dans  le 
Dictionnaire  de  VHiêtoire  de  France,  M.  Duchalais  dit  que  Geoffroi  de  Seinur,  comte  de 
Gien ,  qui  vivait  à  la  fin  du  xu«  siècle ,  copia  les  deniers  angevins ,  qui  alors  avaient  un 
grand  cours,  et  profita  de  la  parité  de  son  nom  pour  rendre  la  ressemblance  plus 
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BERRY.    parfoite.  Ses  descendants,  qui  portaient  aussi  le  nom  de  Geoffit>i,  continuèrent  le 
même  type. 

L'étude  que  j'ai  pu  foire  de  plifeieurs  dépôts  de  monnaies  angevines  »  où  les  tleniers 
de  Geoffroi  de  Gien  sont  constamment  mêlés  »  confirme  Topinion  de  M.  Dnchakus.  Il  en 
résulte  qu'il  devait  y  avoir  quelques  points  de  contact  entre  ces  deux  pays,  qui  ne  sont 
pourtant  pas  voisins  l'un  de  l'autre.  En  recherchant  l'histoire  on  en  trouverait  certaine- 
ment la  raison. 

COMTES  DE  GIEN. 


Geoffroi,  avant  4050. 

Hervé,  vers  4055. 

Geoffroi  II  i  vers  4093— ms. 

Hervé,  4420. 

Geoffroi,  4420. 

Hervé  IH. 

Guillaume  Gobtz,  4488. 

PmLiPPE,  4194. 

Hervé  IV,  4194. 

Philippe-Auguste,  4499. 

Agnès  ,  4255. 


Gaucher  de  Chatillon  ,  4225. 

Yolande,  4254. 

Mahaut,  4257. 

Alix  ,  4262 ,  mariée  à  Jean  de  Chalons. 

Guillaume  de  Chalons  ,  4294 . 

Jean  de  Chalons,  1504. 

Jean  m,  4546. 

Jean  IV,  1566. 

Louis  de  Chalons  ,  4579. 

Marguerite  et  Olivier  de  Clisson,  4588. 


GEOFFROI. 


*695.  +  GOSEDVS  COS.  Croix  cantonnée  de  l'alpha  au  5«  et  de  l'oméga  au  4«.  Ces  deux 
signes  attachés  à  la  croix.  —  ^.  +  GIEMIS  CA.  Monogramme  renversé  de  Foulques 
d'Anjou ,  identique  avec  celui  de  Geoffroi.  Le  £  placé  à  gauche  est  droit  ;  l'O  de 
droite  est  bien  ouvert. 

Obole  d'argent  :  9  gr.  (Rev.  niim..  4841,  pi.  xv,  n^  46.) 

*  696.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  type ,  les  lettres  de  la  légende  et  la 
croix  du  droit  sont  plus  saillants  et  plus  larges. 
Obole  d'argent  :  9  gr. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  les  deniers  de  ces  oboles. 

697.  Mêmes  légende  et  type.  L'alpha  et  l'oméga  sont  tellement  dégénérés  que  le  pre- 
mier ressemble  à  un  clou  et  l'autre  à  un  coin.  ^  ^.  Même  légende.  L'O  du  mono- 
gramme est  remplacé  par  une  croisette. 

Denier  d'argent  :  49  gr.  (Duby,  pi.  Lxxm,  n«  i«.) 

698.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  d'argent  :  7  gr.  (Rev.  niim.,  4844,  pi.  xv,  n<»  45.) 

Il  serait  inutile  de  chercher  à  classer  les  monnaies  de  Gien  entre  tel  ou  tel  prince. 
C'est  évidemment  un  type  perpétué.  La  différence  dans  le  style  de  ces  monnaies  et  les 
variations  dans  le  type  accusent  un  monnayage  étendu. 
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BOISBELLI  ET  HENRICHEMONT. 

La  peUte  principauté  de  Bolsbelle  a  bât  longtemps  partie  de  la  sirerie  de  SoUy.  Sous  berrt. 
Charles  V,  elle  passa  dans  la  maison  d'Albret  par  le  mariage  de  Marie ,  dame  de  Sully, 
avec  Charies  d'Âlbret,  connétable  de  France.  En  4528,  Marie  d'Albret,  fille  de  Jean 
d'Albret ,  l'apporta  dans  la  maison  de  Clèves.  Henriette  de  Qèves ,  mariée  à  Charies  de 
Gonzague ,  la  fit  à  son  tour  entrer  dans  cette  maison.  Elle  y  resta  peu  de  temps ,  puis- 
qu'en  4597,  Charles  de  Gonzague  la  vendit  à  Maximilien  de  Béthune,  marquis  de 
*Rosny,  si  connu  par  son  attachement  à  Henri  lY*  Ce  fut  lui  qui  y  fit  bâtir  la  ville 
d'Henrichemont,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  maître  et  ami. 

Cette  ville ,  qui  remplaça  Boisbelle ,  était  comme  elle  ime  sirerie  de  franc  alleu ,  dit 
M.  Barthélémy  dans  son  Manuel  de  numismatique.  Les  Béthune  y  firappèrent  monnaie. 
On  n'en  connaît  que  du  grand  Sully  et  de  son  petit^fils,  Maximilien-François ,  troisième 
du  nom.  U  parait  pourtant  que  ce  monnayage  fut  continué,  car  on  trouve,  en  4749»  une 
ordonnance  du  duc  de  Sully  contre  les  foux  monnayeurs.  La  principauté  de  Boisbelle  et 
Henrichement  n'a  été  réunie  à  la  couronne  qu'en  4766.  Duby,  quî^nous  &it  connaître 
(pi.  xxnr)  quelques  monnaies  des  princes  d'Henrichemout ,  les  attribue  toutes  à 
Blaximilien  UL  U  est  étonnant  qu'il  ait  conmiis  cette  erreur,  qu'il  était  facile  de  recon- 
naître en  examinant  la  difiérence  des  dates  et  le  peu  de  ressemblance  des  bustes  des 
deux  princes. 

Après  les  explications  que  j'ai  données  ci-dessus ,  il  est  presque  inutile  de  donner  la 
liste  des  seigneurs  d'Henrichemont.  Je  me  contenterai  de  les  foire  connaître  à  partir  du 
moment  où  elle  entra  dans  la  maison  de  Béthune* 

PRINCES  D'HENRICHEMONT. 

MAXonuEN  I«  DE  BÉTHUiŒ,  4597—4644.        Maxiiulien  IY  (Pierre-Framçois),  4664— 
MAXiMnJiCT  H  (François)  ,  mort  en  4654,  4694. 

avant  son  père.  Maximilien  V  (Pierre-François-Nigolas), 

Maximilien  UI  (François),  4644—4664.  4694—4742. 

MAxnoLiEN  YI  (Henri),  4742. 

MAXIMIUEN  ^^  1597—1641. 

699.  MAXI  •  D  •  BETHVNE  •  P  •  S  •  D'HENRIC.  Buste  fraisé  à  droite.  —  ^.  +  DOV- 
BLE  *  TOYRNOIS  4656  *  L  -  Trois  lys  dans  le  champ  ;  au  milieu,  l'écusson  des  armes 
du  prince. 

Double  tournois  de  cuivre.  (t)UBT,  pi.  xxiv,  n»  S.) 

700.  Autre  aux  mêmes  types ,  avec  BIAX  *  1656  L. 

704.  Autre  »  avec  MAXI.  Six  lys  et  armes  dans  le  champ.  4656  L.  {Ihid.,  n«  4.) 

47 
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BERRY.    702.  Autre,  avec  MAX  •  1656  •  L. 

705.  Autre ,  avec  MAX.  Sept  lys  et  demi.  1657  •  L. 

704.  Autre.  Mêmes  types  •  1641  •  L. 

705.  Autre,  portant  HENRI  •  1641  •  H. 

MAXIMILIEN  m  (FRANÇOIS),  1641  —  1661. 

706.  MAX  •  F  •  DE  •  BETHVNE  •  P*S  •  D'HEN.  Buste  à  droite  à  loi^  cheveux  et  sans 
fraise.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  1642  *  H. 

Double  tournois  de  cuivre.  {Ibid.,  n»  7.) 

707.  M  •  F  •  DE  •  BETHVNE  •  P-S  •  D'ENRICHE.  Même  type.  —  i).  Mêmes  légende  et 
type.  1642  H. 

Double  tournois  de  cuivre. 

Quelle  est  la  signification  de  h  lettre  qui  suit  toujours  le  miflésime  de  ces  deniers  ? 
Quant  à  TH ,  on  peut  supposer  que  c'est  l'initiale  d'Henrichemont,  où  était  sans  doute 
placé  l'atelier  monétaire.  U  n'est  pas  aussi  facile  de  se  rendre  compte  de  la  présence 
de  l'L.  Aucun  Heu  dont  le  nom  commence  par  cette  lettre  ne  parait  se  trouver  dans  le 
ressort  de  la  principauté  de  Boisbeile.  J'avais  cm  rencontrer  l'explication  de  cette  lettre 
en  lisant  dans  Duby  que,  en  1655,  le  prince  d'Henrichemont  avait  donné  à  un  Parisien  et 
à  un  Lyonnais  commission  de  frapper  sa  monnaie ,  et  j'avais  pensé  que  ce  dernier  avait  pu 
mettre  sur  ses  espèces  l'initiale  de  sa  ville  natale.  Ce  qui  rendait  ma  supposition  un  peu 
plausible ,  c'est  que  plus  tard  cette  lettre  disparaît  sur  ces  monnaies.  Cette  expUeation 
ne  serait  plus  admissible  si,  comme  l'avance  M.  Barthélémy  dans  son  Manuel  de  numis- 
matique, cette  ordonnance  date  de  l'année  1654.  A  cette  époque ,  on  ne  trouve  plus  de 
produits  du  monnayage  des  princes  d'Henrichemont 


NEVERS. 

NIVERNAIS.  Le  Nivernais,  dans  le  partage  fait  par  Louis-le-Débonnaire  entre  ses  trois  enfants,  fut 
donné  à  Pépin ,  qu'il  créa  en  même  temps  roi  d^ Aquitaine.  Il  ne  paraît  pas  que  ce  pays 
ait  eu  des  comtes  particuliers  avant  le  x«  siècle.  Le  premier  se  montre  dans  la  personne 
de  Rathier,  qui  le  tenait  sous  la  dépendance  de  Bemard-le-Justicier,  duc  de  Bourgogne 
et  comte  d'Autun.  Par  des  raisons  que  les  historiens  ne  font  pas  connaître,  le  duc  retira 
à  Rathier  son  comté  et  le  réunit  à  son  domaine.  Il  f  en  détacha  plus  tard  pour  le  donner 
à  Seguin,  qui  vivait  en  918.  Cehurci  étam  mort,  Ouon,  roi  dç  Bourgogne ,  reprit  le 
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comté  de  Nevers ,  dont  il  disposa  en  fovenr  de  Henii-le^rand ,  son  frère.  C'est  à  pai:tir  Nn^n^sàig. 
de  cette  époque  que  cette  seigneurie  devint  héréditaire.  Elle  passa  dans  la  maison 
de  Cièves  par  le  aaariage  d'fiHsabetli  »  fflle  de  fesm  II  de  Bourgogne ,  avec  Jean  I»,  duc 
de  ClèveS)  et  en  la  personne  d'Engiibert  de  Cièves,  qui ,  du  chef  de  sa  mère,  succéda  à 
son  aSenl.  Érigée  en  dndié ,  en  1559,  en  faveur  de  François  I*'  de  Ctèves,  elle  arriva 
dans  la  maison  de  Gonzague  lors  du  mariage  d'Henriette  de  Cièves  avec  Louis  de 
Gomsague,  en  il$64.  Le  duc  Charles  lU  de  Gonzs^^,  par  contrat  du  il  juillet  4659, 
vendit  le  dodié  de  Nevers  an  cardinal  Mazarin,  qui  le  donna  par  son  testament  à 
Phitippe^ides  Mandni ,  son  neveu. 

Les  premières  monnaies  de  Nevers  que  Ton  puisse  attribuer  à  llnfluence  féodale 
sont  au  nom  de  Louis  et  portent  dans  le  diamp  le  mot  REX,  disposé  en  croix.  Plus 
tard,  desfravewrs  ininteMigents  défigurèrent  ce  dernier  mot;  TR  devient  le  croissant 
d'une  feiucille,  VE  un  I  on  un  jambage  devant  lequel  se  trouvent  trois  points,  l'X 
devient  une  crolsette.  De  là  à  un  type  plus  parfait  il  n'y  avait  qu'un  pas.  H  ne  s'agissait 
plus  pour  compléter  la  fliucille  que  de  joindre  l'I  au  croissant  pour  en  former  le 
manche.  Cet  instrument  persiste  quelque  temps  sur  les  monnaies  de  Nevers  ;  seulement 
la  croisette  est  quelquefois  remplacée  ps»r  un  lys ,  un  astérisque  ou  un  dauphin.  Avec 
Hahaut  et  Jean  Tristan,  le  type  varie,  mais  ne  se  fixe  pas.  11  devient  plus  constant 
lorsque  la  seigneurie  de  Nevers  passe  à  la  maison  de  Flandre ,  qui  ne  manque  pas  d'y 
mettre  son  lion.  Il  est  sans  intérêt  de  suivre  ce  type  dans  la  maison  de  Gonzague,  qui , 
adoptant  la  forme  moderne ,  y  place  l'écusson  écartelé  de  ses  armes.  Vers  la  fin  du 
xiu«  siècle,  on  voit  paraître  sur  les  monnaies  de  Nevers  la  croix  à  pointes,  que  l'on 
retrouve  aussi  sur  celles  d'Auxerre  et  de  Tonnerre.  Cette  coïncidence  est  toute  natu- 
relle, puisqu'à  cette  époque  ces  trois  seigneuries  étaient  dans  les  mêmes  mains. 
M.  Barthélémy,  dans  un  Mémoire  qu'il  a  publié  sur  les  monnaies  d'Auxerre ,  va  plus 
loin  et  dît  que  toutes  ces  monnaies  sont  nivemaises. 

n  y  a  peu  de  points  en  numismatique  sur  lesquels  on  ait  plus  souvent  disserté  que  sur 
celui  qui  concerne  les  monnaies  de  Nevers  au  nom  de  Louis,  n  est  à  peu  près  inutile  de 
passer  en  revue  toutes  les  opinions  qui  ont  été  émises.  Je  dirai  seulement  que  bien  des 
classifications  difiérentes  ont  été  adoptées  et  que  la  résistance  a  été  si  désespérée»  qu'en 
ce  moment  encore  il  y  a  quelques  numismatistes  qui  reftisent  de  se  rendre  à  l'évidence 
et  qui,  dans  ce  nom  de  Louis ^  veulent  trouver  l'indication  d'un  roi  de  France.  Cette 
résistance  se  conçoit  de  la  part  de  quelques  collecteurs  et ,  si  je  peux  m'eliprimer  ainsi, 
de  quelques  catalogueurs,  qui,  au  moyen  d'une  attribution  plus  ou  moiils  élastique,  peu- 
vent combler  une  regrettable  lacune  dans  la  suite  dés  monnaies  royales.  Aussi  avons- 
nous  vu  ces  deniers  être  donnés  successivement  A  Louis  V,  VI,  VII.  En  présence 
des  fiiits  nouveau!  qui  se  sont  produits  et  des  monnaies  récemment  découvertes ,  ces 
opinions  ne  sont  plus  soutenables.  On  doit  même  mettre  entièrement  de  côté  celles  qui 
tendraient  à  en  faire  des  monnaies  semi-royales. 

En  effet,  il  a  été  par&ilement  démontré  par  MM.  Barthélémy,  Duchalais  et  Fillon  que 
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NIVERNAIS,  le  Qom  de  Louis  n'est  mis  sur  ces  monnaies  que  par  suite  de  la  continuation  d'un  type. 
Un  denier  de  Raoul,  récemment  trouvé  et  cité  par  M.  Barthélémy  dans,  son  Manuel  de 
numismatique,  parait  être  le  prototype  de  ces  monnaies.  Quelques  années  après ,  Louis 
d'Outre-Mer  a  peut-être  copié  ce  type,  qui  s'est  ensuite  perpétué.  M.  de  Longpérier 
(Catalogue  Rousseau,  p.  492)  avance  que  ce  nom  de  Louis  aurait  bien  pu  être  mis  sur 
ces  monnaies  en  souvenir  de  quelque  roi  de  la  race  carlovingienne ,  et,  à  l'appui 
de  cette  opinion ,  il  cite  la  chronique  d'Âdhémar  de  Chabanais,  qui ,  an  sujet  des  mon- 
naies d'Angouléme  portant  aussi  le  nom  de  Louis ,  a  été  si  souvent  invoquée.  Tout  en 
reconnaissant  que  ce  fait  n'est  pas  tout-à-fait  invraisemblable ,  je  ne  saurais  partager 
l'opinion  de  M.  de  Longpérier,  parce  qu'en  numismatique  les  faits  exceptionnels  sont 
rares.  Je  pense  donc  qu'il  faut  voir  dans  les  monnaies  de  Nevers  moins  un  souvenir  de 
tel  ou  tel  prince  qu'une  imitation  des  monnaies  royales  et  la  continuation  d'un  type 
dont  l'empreinte  intermédiaire  surgira  tôt  ou  tard.  Je  dois  syouter  qu'il  existait  dans  la 
collection  de  M.  B.  Fillon  une  obole  d'argent  fin ,  frappée  à  Nevers,  sur  laquelle  le  mot 
REX  était  très  correctement  inscrit  en  triangle  dans  le  champ.  Le  poids  de  cette  pièce 
(i%  gr.  4/2),  son  style  et  sa  fabrique  annonçaient  une  monnaie  contemporaine  de 
Louis  IV,  au  règne  duquel  mon  colique  l'avait  classée,  la  considérant  comme  le. point 
de  départ  de  l'empreinte  royale  immobilisée  des  espèces  nivernaises. 

COMTES  ET  DUCS  DE  NEVERS. 

Otton  ou  Otte-Guuxaume  ,  987—992.  Louis  W  de  Flandre,  1280—1522. 

Landri,  992— 10-28.  Louis  U  de  Crécy,  1522—1546. 

Renaud  ,  1028-1040.  Louis  111  de  Mâle,  1546—1584. 

Guillaume  l»»-,  1040—1079.  MARGUERrrE  et  PmuppE-LB-HARDi ,  1584. 

Renaud  U  ,  1079—1095.  Jean  de  Bourgogne,  1584—1404. 

GUU.LAUME  1! ,  1095—1147.  PmLippE  U  bE  Bourgogne,  1404—1415. 

Guillaume  III,  1147—1161.  Charles  I^"  de  Bourgogne,  1415—1464. 

Guillaume  IV,  1161—1168.  Jean  de  Bourgogne  ,  1464—1491. 

Gui,  1168—1175.  Engilbert  de  Clèves ,  1491—1506. 

Guillaume  Y,  1175—1181.  Charles  de  Clèves,  1506—1521. 

Agnès  et  Pierre  de  Courtenat,  1181—  François  l*'  de  Clèves,  1521 — 1562. 

1 192.  François  II  de  Clèves  ,  1 562—1565. 

Pierre  de  Courtenat,  Mahaut,  Hervé  et  Jacques  de  Clèves,  1563—1564. 

Gui,  1192—1257.  HENRnsTTE  de  Clèves  et  Louis  de  Gon- 
Mahaut  II  et  Eudes  ,  1257—1266.  zague,  1564—1601. 

Yolande,  Jean  Tristan  et  Robert  de  Charles  II  de  Gonzague,  1601— 1657. 

Dampierre,  1266—1280.  Charles  III  de  Gonzague,  1657—1665. 

708.  -(-  LYDOYICVS.  Croissant  d'une  faucille  ;  uni  avec  trois  poims  en  avant  et  une 
croisette.  ~  i^.  +  NEyERNIS  CvT.  Croix. 
Denier  d'argent  fin  :  24  gr.  PI.  IX ,  n»  5. 
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Ce  deoier  me  parait  le  plus  anden  de  unis  ceox  de  Nevers  à  ce  type  dégénéré.  Je  me    nivbwuis. 
foDde  sur  la  pureté  de  sou  métalt  sur  son  poids  et  sur  la  légende  du  droit,  qui  est  moins 
corrompue  que  sur  les  suivants.  U  appartient  à  la  première  moitié  du  x]«  siède  et  peut- 
être  à  la  fin  du  x«. 

*  709.  LODylCVS  RE.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Obole  d'argent  :  iO  gr.  {Rev.  num..  1854,  pi.  xxu,  n»  44.) 

Cette  obole  est  aussi  d'une  date  très  ancienne,  et  le  mot  RE,  que  Ton  trouve  au  droit, 
doit  la  feire  placer  avant  le  denier  qui  précède.  L'exemplaire  que  M.  Cartier  m'a  cédé 
étant  fruste  dans  quelques-unes  de  ses  parties ,  il  n'a  pas  figuré  sur  son  dessin  la  lettre 
E  du  mol  RE.  Elle  extete  parCaiitement  formée  sur  un  autre  spécimen  que  je  me  suis 
procuré. 

740.  LODvATiCyS.  R.  Même  type.  —  i^.  Illisible. 
Denier  d'argent  qui  a  souffert  par  le  frai  :  22  gr. 

Ces  trois  monnaies  proviennent  de  la  découverte  de  Cbâteauueuf-sur-Cber.  D  a  été      * 
établi  que  cet  enfouissement  ne  pouvait  pas  descendre  plus  bas  que  le  milieu  du 
xi«  siècle.  Le  trésor  de  Saint-Paul-bors-les-Murs  de  Rome  contenait  aussi  quelques-unes 
de  ces  monnaies,  et  son  examen  fournit  les  mêmes  résultats. 

744.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type.  La  croix  est  cantonnée 
d'une  croisette  au  i^. 

Denier  de  billon  :  48  gr.  4/2.  {Rev.  num,,  1844,  pi.  xxn,  n«  15.) 

L'affisdblissement  du  titre  et  du  poids  de  ce  denier  prouve  qu'il  est  postérieur  aux 
autres.  Cependant  je  ne  saurais  croire ,  avec  M.  Cartier,  qu'on  puisse  le  faire  descendre 
jusqu'à  la  moitié  du  xii«  siècle. 

742.  -j-  LODOylC^Z  E.  Même  type.  —  i).  +  NE\tERN12  ClyT.  Croix  simple. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  (Rev.  num.»  4845,  p.  445,  vignette.) 

745  et  714.  Deux  autres  variétés  de  deniers  :  l'un  du  poids  de  25  gr.  ;  l'autre,  de 
24  gr.  Ils  ne  diffèrent  que  par  la  forme  particulière  de  la  lettre  R  du  revers. 

Ces  monnaies  ont  dû  être  émises  depuis  la  fin  du  xi*  siècle  jusqu'au  milieu  du  xu*. 
Voir  à  leur  siiyet  les  deux  Mémoires  insérés  dans  la  Revue  numismatique ,  le  premier 
par  M.  Cartier,  en  4858 ,  p.  47,  et  l'autre  par  M.  Voillemier,  en  1845 ,  p.  142. 

GUI,  1168—1175. 

745.  -|-  GVIDO  COMES.  Faucille  ;  en  dessous,  un  daupbin  et  un  lys.  —  ^.  +  NIVQRNIS 
CIVIT.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2«  et  5«,  et  aux  l*'  et  4«  d'un  fer  de  flècbe. 

Denier  de  billon  :  48  gr.  (Dubt,  pi.  lxxxix,  n»  4«r.)  Ce  dessin  est  incomplet.  La 
fleur  de  lys  manque  au  droit. 
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MVERMAis.  M.  Bartliélemy  {Rêv.  mum.^  18464  p.  %2),  en  puhliaiit  une  variété  de  denier  de 
Pierre,  ai)orde  la  quesâon  du  type  et  du  cla»e|iient  des  momnies  de  Nervers»  et  propose 
de  reporter  le  denier  portant  le  nom  de  Gui  i  fini  V,  qui ,  en  4226 ,  araùt  épousé 
Mahaut ,  fille  de  Pierre  de  Courtenay,  et  veuve  en  premières  noces  d'fiervéde  Donzy. 
Les  arguments  de  M.  Barthélémy  paraissent  assez  concluants.  La  présence  sur  ce  denier 
d'un  dauphin,  qui  entrait  justement  dans  le  blason  de  Gui  V,  et  des  fers  de  lance  du 
revei*s ,  dont  l'usage  n'aurait  été  adopté  en  numismatique  que  bien  postérieurement  à 
Gui  I<^,  sont  d'une  raison  d'un  grand  poids.  Toutefois ,  je  ferai  remarquer  que  les  au- 
teurs de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  donnent  au  second  mari  de  Mahaut  le  nom  de  Guignes. 

PIERRE  DE  COURTENAY,  1192—1199. 

746.  -f-COMCS  PCTRVS.  Faucille;   au-dessus,   une  croisette.  —  i^.  -j-  NIV^RNIS 
CIVIT.  Croix  cantonnée  aux  i^  et  4«  d'un  besant. 

Denier  de  billon  :  48  gr.  (Rev.  niim.  4845,  p.  449,  vignette.) 

*  A  l'occasion  de  ce  rare  denier,  M.  Yoillemier  (Rev.  nmrn.,  loeo  cit.)  a  consacré  un 
Mémoire  développé  aux  monnaies  de  Nevers.  U  établit  avec  rmson  que  ce  denier  appar- 
tient à  Pierre  de  Courtenay,  puis  il  cherche  à  prouver  qu'il  n'a  pas  été  frappé  pendant 
l'existence  d'Agnès  ,  mais  bien  à  répoque  où ,  à  la  mort  de  sa  femme ,  Pierre  devint 
tuteur  de  Mahaut.  Cette  distinction  ne  me  parait  pas  susceptible  de  pouvoir  être  établie. 
Du  vivant  de  sa  femme ,  Pierre  a  pu  aussi  bien  frapper  monnaie  en  son  nom  que  plus 
tard  comme  tuteur  de  sa  fille.  Ce  point  que  les  maris  ont  monnayé  en  leur  nom  pro- 
pre ,  quoique  les  seigneuries  fussent  du  chef  de  leiu*  femme ,  n'est  plus  contestable. 
Nevers  en  offre  d'ailleurs  un  exemple  dans  la  monnaie  de  Jean  Tristan ,  que  je  vais 
bientôt  décrire.  M.  Yoillemier  ne  me  paraît  pas  plus  heureux  quand  il  cherche  à  expli- 
quer le  type  des  monnaies  de  Nevers  par  les  armoiries  des  seigneurs.  Je  crois  que 
l'opinion  que  j'ai  précédemment  exprimée  doit  prévaloir.  J'ai  oublié  de  dire  qu'elle 
appartient  à  M.  Duchalais,  qui  l'a  formulée  dans  le  Dictionnaire  encyclopédique  de 
l'Histoire  de  France ,  art.  Monnaies  de  Nevers. 

HERVÉ,  1199—1223. 

747.  +  COMeS  ÇRVeVS.  FauçiUe;  en  dessous,  une  étoUe.  —  ^.  +  NlVflRNIS  «VIT. 
Croix  cantonnée  d'une  étoile  au  i^  et  d'un  annelet  au  4*. 

^    Denier  de  billon  :  48  gr.  (Duby,  pi.  lxxxix,  n^  2.) 

748.  +  eRYlS  CONS.  Croix  simple.  —  ^.  +  NlyflRSClS.  Faucille  ;  en  dessous , 
un  lys. 

Denier  de  billon  :  19  gr.  (Rev,  num.,  4839,  pi.  xni ,  n*  7.) 

,   Sur  ce  denier  le  nom  d'Hervé  est ,  dit-on ,  en  langue  vulgaire.  Cette  circonstance  et 
des  différences  sensibles  dans  le  type  et  dans  la  fabrique  vi^draient  en  opposition  à  la 
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dassifioatloD  pn>po6ée  par  M.  Barthélémy,  el  que  j'ai  ci-dessiis  exposée  (Cf.  le  com*    nivunau. 
mentaire  du  n?  716)»  et  il  serait  difficile  d'expliquer  commeut  Gui  serait  revenu  à  un 
type  qui  avait  disparu,  à  moins  qu'on  ne  veuille  prétendre  que  les  deniers  à  légende  en 
langue  vulgaire  d'Hervé  doivent  précéder  les  autres  ;  ce  qui  ne  parait  pas  admissible. 

MAUAUT  U,  1257—1266. 

719.  +  M  *  COMITISSX  '  Dn  pal  avec  deux  étoiles  à  gauche  et  une  fleur  de  lys  à 
droite.  —  ^.  +  NIVERNIS  CIVIT.  Croix  simple: 

Denier  de  billon  :  19  gr.  (Dubt,  pi.  ixxxix ,  n»  4.) 

720.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés,  sauf  que  les  deux  pétales  latéraux  du  lys 
ne  sont  pas  étalés»  mais  presque  droits. 

Denier  de  billon  :  9  gr. 

Le  faible  poids  de  ce  denier  pourrait  le  faire  prendre  pour  une  obole  ;  mais  il  est  un 
peu  fracturé  sur  les  bords.  Dans  son  entier  néanmoins  son  poids  doit  bien  être  inférieur 
à  celui  du  précédent. 

JEAN  TRISTAN,  1265—1270. 

m  +  I  *  F'  -  REGIS  '  FRXNCIE.  Croix  à  pointes  cantonnée  d'un  annelet  au  3«.  — 
^.  +  CD  :  NIVERNENSIS. 
Denier  de  billon  :  i8  gr.  (Dubt,  ibid.yu''  6.) 

Jean  Tristan ,  fils  de  saint  Louis,  avait  épousé,  en  i265,  Yolande,  fille  d'Eudes  de 
Bourgogne  et  de  Mahaut  II,  qui  précède,  comtesse  de  Nevers,  de  Tonnerre  et  d'Auxerre. 
Aussi  voit-on  peut-être  sur  ce  dernier  la  croix  tonnerroiseouauxerroise.  Tristan  mourut 
devant  Tunis  en  4270. 

ROBERT  DE  DAHRERRE,   1272—1305. 

722.  -|-  ROBERTVS  CONES.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  2«.  —  A.  +  NIVER- 
NENSIS. Lion  debout  dans  un  cercle  de  grenetis. 

Denier  d'ai^ent  fracturé  :  ift  gr.  PL  IX ,  .n«  4. 

723.  -j-  Même  légende.  Croix  à  pointes  cantonnée  d'une  étoile  au  2.  —  A*  Même 
légende.  Écusson  chargé  dulipn  de  Flandre  avec  le  lambel  à  trois  pans.  Au-dessus  et 
de  chaque  côté  de  l'écusson,  une  étoile.. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Dubt,  pi.  lxxxix,  n»  7.  Variété.) 

72i.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Oboïe  d'argent  :  9  gr.  (Dubt,  ibid.,  n«  9.) 

Robert  de  Dampierre  avak  épousé /en  4272,  Yolande,  veuve  de  Jean  Tristan.  EUe 
mourut  en  1280.  Ridnrt ,  coHune  tutsur  de  son  fils,  oontinua  à  administrer  le  comté 
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NiYiRifAis.    de  Nevers  jusqu'en  1305 ,  époque  où  il  succéda  lui-même  dans  le  comté  de  Flandre  à 
Gui  y  son  père. 

Le  premier  denier  (n'>  722)  que  je  publie  me  parait  fort  curieux,  n  est  en  argait  fin 
et  d'une  fabrique  touie  particulière.  Le  lion  n'y  a  pas  la  même  forme  que  sur  les  autres 
monnaies  de  Robert  et  sur  celles  de  Louis»  son  fils;  le  lambel»  marque  de  branche 
cadette ,  est  supprimé.  N'ayant  aucune  supposition  probable  à  émettre  au  sujet  de  ce 
denier,  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  est  probable  qu'il  y  a  lieu  à  faire  quefque  obser- 
vation utile  sur  son  type  insolite. 

LOUIS  DE  FLANDRE,  1305—1321. 

725.  +  LVDOVICVS  COMES.  Croix  simple.  -  «.  +  NIVÈRNENSIS.  Lion  debout  dans 
le  champ  avec  im  lambel. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Dubt,  pi.  xc,  n«  l*'.) 

726.  Même  légende.  Croix  auxerroise  cantonnée  au  2«  d'un  croissant  et  au  3<  d'une 
étoile.  —  ^.  Même  légende.  Lion  debout  dans  un  écusson  avec  le  lambel;  au-dessus, 
un  croissant. 

Denier  de  billon  :  47  gr.  (Dubt,  ibid.,  n»  2.) 

727.  Même  légende.  Croix  auxerroise  non  cantonnée.  —  ^.  M^es  l^ende  et  type. 
Denier  de  biUon  :  18  gr.  1/2.  PL  IX,  n^  5. 


BRANCHE  DE  60RZA6DE 
CHARLES  II,  1601— 163T. 

728.  CH  '  D  •  GONZ  •  D  •  DE  •  NEVERS.  Buste  à  droite.  A  l'exergue ,  1609.  — 
i^.  -f-  DENIER  •  TOVRNOIS  *  Armes  couronnées  du  duc. 

Demi-liard  de  cuivre  :  27  gr.  (Dubt,  pi.  xc,  n«  7.) 

CHARLES  lU,  1637—1657. 

729.  CHARLES  •  II  •  D  •  DE  •  MANTOV  •  1655.  Buste  couronné  à  droite.  —  ^.  LIAKD  • 
DE  *  FRANC  -  C  *  en  trois  lignes  ;  en  dessus  »  un  A  et  trois  lys  :  2.1. 

.     Liard  de  cuivre  :  60  gr.  PI.  IX ,  n«  6. 

Cette  monnaie  est  la  reproduction  exacte  des  liards  de  Louis  XIV.  La- tête  est  absolu- 
ment la  même  ;  il  n'y  a  de  différence  que  par  la  légende  du  droit  et  en  ce  qu'au  revers 
l'E  du  mot  FRANCE  est  remplacé  par  un  second  C.  Pour  rendre  la  copie  plus  servile  on 
a  sgouté  la  lettre  A  »  différent  monétaire  de  l'atelier  de  Paris* 

Nous  trouverons  à  l'article  des  ducs  de  Bouillon  une  monnaie  identique. 
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730.  CHARLES  '  n  •  DV  *  DE  *  H.  Tête  nne  et  jeune  à  droite.  —  ^.  +  DENIER  •    ravEiNAis. 
TOVRNOIS  *  1654.  Deux  lys  sur  la  même  ligne  ;  au-dessus ,  un  A. 
Denier  de  cuivre  :  19  gr.  (Dubt,  pi.  c»  n»  6.) 

73i.  CHARLES  -  U  •  D  •  DE  •  MAN  -  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  1652. 
Denier  de  cuivre  :  17  gr.  (Ibid.,  n«  8.) 


SOIIYIGNY  ET  BOURBON. 

Les  monnayages  de  Fabbaye  de  Souvigny  et  des  sires  de  Bourbon  ont  eu  tant  de 
points  de  contact,  ou  plutôt  ont  été  si  souvent  confondus  ensemble,  qu'il  est  impossible 
de  les  diviser. 

L'abbaye  de  Souvigny,  qui  est  maintenant  remplacée  p^  la  petite  ville  de  ce  nom , 
fut  fondée,  en  921,  par  Aimar,  seigneur  de  Bourbon.  Elle  était  là  première  fille  du 
monastère  de  Ouny. 

C'est  à  la  même  époque  que  paraît  avoir  été  formée  la  seigneurie  de  Bourbon, 
qui  auparavant  était  confondue  avec  d'autres  terres  situées  en  Auvergne.  Aimar,  fonda- 
teur de  Souvigny,  fut  le  premier  maître  de  cette  seigneurie  ainsi  constituée,  et  qui  était 
alors  une  des  premières  baronies  du  royaume.  Sa  descendance  en  jouit  jusqu'au  com- 
mencement du  xui*  siècle.  Erigée  en  ducbé  en  1327,  elle  fut  réunie  à  la  couronne 
en  1527,  après  la  défection  du  duc  de  Bourbon,  tué  devant  Rome  la  même  année. 
*  Les  prieurs  de  Souvigny  reçurent  de  Hugues  Capet,  avec  l'approbation  du  roi  Robert, 
son  fils,  le  droit  de  foire  battre  monnaie.  La  charte  de  cette  concession  est  venue 
jusqu'à  nous;  elle  porte  la  date  de  994.  Les  sires  de  Bourbon  ont-ils  joui  du  même 
privilège?  La  charte  de  Souvigny  établit  le  contraire ,  puisqu'il  y  est  dit  que  la  monnaie 
des  prieurs  aura  cours  dans  les  domaines  du  comte ,  concurremment  avec  la  monnaie 
royale.  Si  le  comte  eût  en  le  droit  de  monnayage ,  il  eût  été  aussi  question  de  ses 
espèces.  Ce  n'est  qu'au  xp  siècle  qu'on  voit  paraître  les  monnaies  des  sires  de  Bourbon. 
On  suppose  avec  raison  qu'ils  avaient  empiété  sur  les  privilèges  des  prieurs.  Ceux-ci  ne 
paraissent  pas  non  plus  avoir  usé,  dès  l'origine,  du  droit  de  monnayage  qui  leur  avait 
été  accordé  ;  du  moins,  les  monnaies  de  ce  te^lps  ne  sont  pas  venues  ju^u'à  nous.  Les 
premières  que  nous  trouvons  sont  à  peu  près  contemporaines  de  celles  des  seigneurs  de 
Bourbon. 

La  charte  de  concession  de  994  porte  que  les  espèces  des  prieurs  devront  avoir 
le  nom  et  l'image  de  saint  Mayeul ,  leur  patron.  Cette  prescription  a  été  scrupuleuse- 
ment observée  jusqu'à  la  fin  de  ce  monnayage.  Le  buste  du  saint  est  d'abord  de  face , 
ayant  la  crosse  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gauche.  On  n'a  pas  trouvé  d'oboles  à  ce  type. 
Plus  tard,  le  buste  est  de  profil  et  indifféremment  tourné  à  droite  ou  à  gauche;  la 
crosse  est  placée  devant  la  face. 

18 


Digitized  by 


Google 


—  138  — 

NIVERNAIS.  Quant  aux  sires  de  Bourbon ,  le  type  de  leurs  monnaies  a  été  très  variable,  lis  ont 
d'abord  employé  celui  de  la  dextre  bénissante,  ce  qui  démontre»  ainsi  que  Ta  fait  judi- 
cieusement observer  M.  Barthélémy  dans  son  Manuel  de  numùmatique,  que  ces  sei- 
gneurs avaient  usurpé  un  privilège  appartenant  à  quelque  établissement  religieux.  11  est 
plus  difficile  d'expliquer  pourquoi  les  seigneurs  de  Bourbon  avaient  adopté  sur  leurs 
monnaies  la  tète  que  l'on  trouve  sur  les  deniers  épiscopaux  de  Vienne ,  à  moins  que  l'on 
ne  veuille  y  voir  une  raison  commerciale.  La  monnaie  de  Vienne  avait ,  il  est  vrai ,  un 
cours  fort  étendu ,  car  nous  la  trouvons  abondante  dans  plusieurs  enfouissements  bien 
éloignés  des  lieux  où  elle  a  été  émise  ;  mais  il  n'en  reste  pas  moins  un  fait  exceptionnel, 
c'est  q.ue  le  Bourbonnais  est  assez  éloigné  du  Dauphiné  pour  qu'on  ne  trouve  pas  là  une 
convenance  de  voisinage.    . 

Sur  toutes  les  espèces  des  sires  de  Bourbon  on  trouve  le  nom  de  Louis»  et,  dans  le 
champ  de  quelques-unes,  le  mot  REX  dégénéré  et  ressemblant  à  ce  premier  type  des 
monnaies  de  Nevers.  11  y  a  lieu  à  tirer  de  ce  fait  absolument  les  mêmes  inductions.  Ici 
comme  à  Nevers  il  faut  écarter  entièrement  la  signature  d'im  roi  de  France.  Quant  à 
l'identité  du  type,  la  raison  est  facile  à  donner,  puisque  la  seigneurie  de  Bourbon 
n'était,  du  moins  en  partie,  qu'une  branche  de  celle  de  Nevers. 

Au  commencement  du  xm*  siècle ,  les  deux  monnayages  de  Bourbon  et  de  Souvigny 
furent  fondus  en  un  seul.  Les  seigneurs  et  les  prieurs  avaient  fait  un  arrangement  portant 
que  la  monnaie  serait  ouvrée  à  frais  communs.  Cette  association  remonte  à  l'année  4243  et 
fut  renouvelée  en  4225,  1243,  1262  et  4274.  Les  choses  demeurèrent  dans  cet  état 
jusqu'au  moment  où  les  seigneurs ,  probablement  par  suite  d'un  traité  avec  les  prieurs, 
restèrent  seuls  en  possession  de  ce  monnayage.  Une  charte ,  citée  par  H.  Barthélémy, 
prouve  qu'antérieurement  à  4320  la  coopération. des  prieurs  avait  cessé,  puisqu'à  cette 
date  Louis  de  Clermont  cède  au  roi  Philippe-le-Long  le  droit  qu'il  avait  de  frapper 
monnaie. 

Les  espèces  communes  frappées  par  suite  de  cette  association  portent  toujours 
l'image  de  saint  Mayeul  et  au  revers  le  titre  des  seigneurs  de  Bourbon.  Un-seul  a  mis , 
à  la  fin  du  xm*  siècle,  l'initiale  de  son  nom. 


SIRES  DE  BOURBON. 


AiifAR  OU  Adhémar  vivait  en  924. 
Gui  l*'  vivait  en  936. 
AiMON  I«  vivait  en  953. 
Archambâud  W  vivait  en  959. 
Archambàud  II  en  4048. 
Archambàuo  III  en  4048. 
Archambàud  IV,  mort  en  4078. 
ARCHAMBAUD  V,  4078—4096. 
Aimon  II  et  Archambàud  VI,  4096. 


Archambàud  VII,  mort  en  4474. 
Archambàud  VIII,  4474—4220. 
Mathuj)B  ou  Mahaut,  4200—1215. 
Archambàud  IX ,  4215—4242. 
Archambàud  X,  4242—4249. 
Mahaut  II,  4249—4262. 
Agnès  et  Jean  de  Bourgogne  ,  4262—1283. 
BÉATRix  et  Robert,  4283—4340.  - 
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DUCS  DE  BOURBON. 

Lon»  I«»  1310—4344.  Jeau  n,  4456-4488.                                   ramiuis. 

PiEUE  I»  4344—4556.  Pkrrb  H,  4488—4805. 

l.oni8  n,  1356—4440.  Charles  II  et  SozAiiifB  db  France,  4505— 

Jean  I%  4440—4454.  45«7. 

Charles  I«,  1434—1456. 

MONNAIES  ANONYMES  DES  SIRES  DE  BOURBON. 

Je  place  ces  monnaies  en  tête  de  la  série»  afin  de  ne  pas  interrompre  la  suite 
de  celles  de  Soovigny. 

732.  +  LODYICVS  REX.  Dans  le  champ,  on  croissant  de  fimdlle,  un  E  dégénéré  et 
une  CToisette.  —  il^.'BORBONENSIS.  Croix  cantonnée  aux  4«  et  3*  d'espèces  de 
trèfles. 

Denier  d'argent  :  48  gr.  (Comb.,  pi.  xxxi,  n«  iO.) 

733.  +  LODOICVS  REX.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aiix  2«  et  3».  —  ^.  +  BOR- 
BONENSIS.  Dans  le  champ,  deux  croissants  sur  la  même  ligne  ;  en  dessous ,  deux 
étoiles  ;  plus  bas  »  un  lys  au  niHien. 

Denier  d'argent  :  46  gr.  PI.  K,  n«  7. 

Sur  ce  denier»  il  est  impossible  de  reconnaître  dans  le  champ  la  trace  du  mot  REX. 
Le  type  a,  au  contraire  »  une  parfoite  ressemblance  avec  celui  des  monnaies  de  Robert, 
duc  de  Bourgogne.  En  admettant  ce  fait ,  ce  serait  ce  dernier  prince  qui  aurait  copié 
l'empreinte  du  denier  de  Bourbon,  puisqu'il  vivait  bien  postérieurement. 

MONNAIES  ANONYMES  DE  SOUVIGNY. 

Dans  un  Mémoire  développé;  qu'O  a  inséré  dans  les  Tablettes  d'Auvergne  (i845, 
p.  365),  M.  Barthélémy  s'est  occupé  spécialement  de  la  monnaie  de  Souvigny.  11  la 
divise  en.quatre  périodes-  distinctes.  Cet  ordre  me  paraissant  assez  naturel,  je  le  suivrai, 
en  me  permettant  toutefois  de  Cadre  quelques  changements  à  sa  dassiAcation  quand 
l'examen  des  monnaies  me  paraîtra  le  nécessiter. 

Première  époque  :  de  994  à  I3i3,  les  prieurs  monnayent  seuls. 

754.  SCS  MAIOLVS.  Tête  de  saint  Hayeul  de  iace,  portant  la  crosse  k  gauche.  — 
^.  4-  SILVIWACO.  Croix. 
Denier  d'argent  :  46  gr. 

Ce  denier  a  perdu  quelque  chose  de  son  poids  par  suite  du  flrai.  Il  faisait  partie  du 
trésor  de  Blareuil.  Sa  présence  dans  cet  enfouissement  est  une  preuve  de  la  bonne  clas- 
sification de  M.  Barthélémy.  Son  état  d'usure  le  fait  remonter  au-delà  de  I2i3. 
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NIVERNAIS.    735.  SCS  MJtlOLVS.  Même  type.  —  ^.  +  SILVINIXCO.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  2i  gr.  (BiaTHÉLEMT,  n«  3.) 

736.  cri  MXIOLVS.  Même  type.  —  ^.  +  ^  ILVINIXCO.  Croix  cantonnée  d'un  trèfle 
au  î^. 

Denier  d'argent  :  19  gr.  {Ibid.,  n^  4  ;  Rev.  num.,  4841,  pi.  xix,  n«  l*'.) 

M.  Barthélémy  place  ce  denier  dans  la  deuxième  série.  Sa  fabrique  et  son  style  sont 
tellement  semblables  à  ceux  du  précédent ,  que  je  suis  d'avis  de  le  placer  dans  la  pre- 
mière. J'inclinerais  aussi  à  croire  que  tous  les  deniers  sur  lesquels  la  crosse  se  trouve  à 
gauche  doivent  appartenir  à  la  même  époque.  La  seule  présence  d'un  trèfle  dans  le 
cantonnement,  si  tant  est  qu'elle  ait  quelque  signification,  pourrait  peut-être  venir  à 
l'appui  de  la  classification  de  M.  Barthélémy,  d'autant  plus  que  les  monnaies  des  sei- 
gneurs de  Bouri>on  portent  un  signe  à  peu  près  semblable. 

Deuxième  époque  :  de  i213  à  1249,  pendant  Tassociation  des  seigneurs  et  des  prieurs,  jusqu'au 

règne  d'Eudes. 

737.  SCS  MAIOLVS.  Même  type.  Crosse  à  droite.  —  A.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  (fbid,,  n?  4.) 

738.  SCS  -  MAIOLVS.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  18  gr. 

739.  SCS  «  MAIOLVS.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  18  gr. 

11  y  a  de  nombreuses  variétés  de  coin  de  ces  deniers ,  qui  sont  placés  dans  cette  série 
à  cause  de  leur  meilleure  fabrique  et  de  l'afiaiblissement  de  leur  poids;  car  rien  ne 
démontre  la  coopération  des  seigneurs  de  Bourbon.  Il  y  a  lieu  de  croire  que ,  lors  de 
l'association  des  seigneurs  et  des  prieurs,  il  fut  convenu  que  l'on  continuerait  le  type  du 
prieuré ,  qui  avait  un  cours  suivi  dans  le  commerce.  On  doit  être  étonné  toutefois  que 
tout  en  conservant  la  tête  de  saint  Mayeul,  bien  connue  du  peuple,  les  seigneurs  n'aient 
pas  exigé  que  la  légende  indiquât  au  moins  leur  coopération.  Ce  changement  ne  pouvait 
en  rien  nuire  au  cours  de  la  monnaie ,  puisque  le  peuple  ne  savait  pas  lire. 

Troisième  époque  :  1249  à  1262. 

Cette  époque  embrasse  le  règne  d'Eudes  de  Bourgogne-Nevers.  D'après  M.  Barthélémy, 
Eudes  ne  se  serait  pas  associé  aux  prieurs  de  Souvigny  par  la  fabrication  en  commun 
de  leurs  monnaies,  il  tire  cette  conséquence  de  ce  qu'Eudes  a  ft*appé  monnaie  en  son 
nom  à  Montluçon.  Je  ne  puis  partager  sur  ce  point  l'opinion  de  œ  nnmismatlste.  Selon 
moi ,  il  y  a  lieu  d'admettre  qu'Eudes  a  suivi  les  errements  de  ses  prédécesseurs.  Peut- 
.  être,  et  cela  est  probable,  n'a-t-il  pris  cette  détermination  qu'à  la  fin  de  son  r^ne 
et  après  avoir  longtemps  monnayé  à  Montluçon.  Les  quatre  variétés  de  deniers  portant 


Digitized  by 


Google 


—  141  — 

le  nom  de  cette  ville ,  que  l'on  a  de  lui ,  font  supposer  une  assez  longue  émission.  Ce    ravEiuuis. 
précieux  denier,  que  je  vais  foire  connaître  (n®  741  )»  offire  d'ailleurs  un  argument 
péremptoire  et  prouve ,  à  cette  époque  »  la  coopération  des  seigneurs  de  Bourbon  à  la 
monnaie  de  Souvigny. 

740.  ^  Cco  MXIOLVS.  Tète  de  foce  de  saint  Mayeul  ayant  au-dessus  une  fosce  sur- 
montée de  deux  brosses  ou  gerbes.  —  ^.  +  DE  SILYIANICO.  Croix  cantonnée  d'un 
croissant  au  2«. 

Denier  d'argent  :  i9  gr.  {Ihxà.,  n<>  8.) 

Les  deux  gerbes  ou  brosses  font  supposer  à  M.  Barthélémy  que  ce  denier  doit  être 
attribué  à  Eudes  de  Bourbon.  Je  crois  plutôt  qu'il  fout  en  tirer  la  conclusion  qu'il  a 
placé  sur  cette  monnaie  le  signe  de  sa  coopération. 

741.  Même  type.  BORBONfiNSIS.  —  ^.  +  LVDOVICVS  REX.  Croix  cantonnée  d'un 
croissant  au  S*. 

Denier  de  bas  billon  :  19  gr.  M.  IX»  n«  8. 

Cette  monnaie  est  fort  importante  et  je  suis  heureux  de  la  faire  connaître  le  premier. 
Là  plus  de  doute  ;  l'alliance  des  prieurs  de  Souvigny  et  des  seigneurs  de  Bourbon  est 
bien  constatée ,  et  même  l'abbaye  n'a  qu'un  rôle  secondaire ,  puisqu'elle  n'est  repré- 
sentée que  par  la  tête  de  son  patron.  Si  réellement  les  monnaies  de  la  deuxième  série 
ci-dessus  appartiennent  à  leur  association»  il  y  a  lieu  de  croire ,  et  d'aUleurs  cela  résulte 
de  l'examen  du  n«  740,  que  tantôt  l'influence  des  prieurs  dominait  »  tantôt  que  celle  des 
seigneurs  reprenait  l'avantage.  C'est»  du  reste»  assez  dans  les  aUures  du  moyen-âge,  et 
il  est  très  probable  que  l'alliance  de  deux  puissances  à  peu  près  égales  ne  fut  pas  tou- 
jours exempte  de  discussions ,  et  que  l'une  ou  l'autre  a  dû  chercher  à  empiéter  sur  les 
droits  de  son  associée.  Dans  tous  les  cas ,  la  présence  sur  ce  denier  des  deux  gerbes , 
l'identité  de  son  poids  et  l'ensemble  de  son  type,  comparés  avec  l'empreinte  du  denier 
qui  précède ,  forcent  à  le  placer  à  la  même  époque  et  doivent  foire  attribuer  leur  fabri- 
cation à  une  seule  et  même  influence. 

Quatrième  époque  :  i  ^2— 1320.  Reprise  certaine  de  l'association  des  seigneurs  et  des  prieurs. 
Linfluence  des  seigneurs  se  fait  sentir  davantage. 

742.  SCS  MxlOLVS.  Buste  mitre  de  profil  à  gauche;  devant  »  une  crosse.  —  i^.  +  DE 
SILVINIACO.  Croix  cantonnée  d'tm  lys  aux  1«»  5«  et  4«,  et  d'une  coquille  de  pèlerin  au2«. 

Obole  d'ai^ent  :  40  gr.  PL  IX,  n«  9. 

Quoique  rien  sur  cette  obole  n'indique  la  participation  des  seigneurs  »  j'ai  cru  devoir 
la  placer  à  la  quatrième  époque,  à  cause  du  brusque  changement  de  type  et  de  la 
présence  des  lys  au  revers. 

743.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  la  croix  est  cantonnée 
d'un  B  au  l<»f  d'un  D  au  4«,  et  de  deux  espèces  de  coquilles  aux  2«  et  3«. 

Denier  d'argent  :  iO  gr.  (Aev.  num,,  1841,  pi.  xix,  n»  2.) 
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NIVERNAIS.  Ce  denier  a  beaucoup  perdu  de  sou  poids  par  suite  d'une  fracture.  Dans  son  Mémoire 
précité,  M.  Barthélémy  interprétait  ainsi  les  deux  lettres  des  cantons  du  revers  : 
DE  BORBONIO.  n  est  revenu  à  une  meilleure  lecture  dans  son  Manuel,  et  c'est  celle 
que  j'avais  adoptée  avant  de  connaître  la  sienne.  Elles  doivent  signifier  :  DOBflNVS 
BORBONII.  Ce  numismatiste  a  peut-être  copié  le  dessin  de  la  Revue  et  voit  avec 
M.  Cartier  deux  espèces  d'oméga  dans  les  deux  autres  cantons.  C'est  une  erreur.  Ces 
signes  ressemblent  tout-à-fait  à  une  coquille  de  pèlerin  et  sont  sans  doute  une  dégéné- 
rescence des  broaei  de  Montluçon. 

744.  Même  légende.  Buste  mitre  de  profil  à  droite  ;  devant ,  une  crosse  ;  en.  dessous , 
un  lys.  —  ^.  -f-  R.  DNS  BORBON.  Croix  cantonnée  au  i^  d'une  crosse  et  au  4«  d'une 
brosse. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  (Rev,  num,,  i84i,  pi.  xix,  n«  3.) 

Cette  monnaie ,  ainsi  que  l'établit  judicieusement  M.  Cartier,  est  au  nom  de  Robert 
de  Clermont,  fils  de  saint  Louis,  qui  était  devenu  seigneur  de  Bourbon  en  1288. 

Les  deniers  de  Souvigny  avec  la  tête  de  face  sont  en  général  fort  communs,  principa- 
lement ceux  du  commencement  de  la  deuxième  série.  Les  monnaies  au  buste  de  profil 
sont  au  contraire  toutes  rares. 


MONTLUÇON. 

Le  monnayage  de  Montluçon  ne  devrait  peut-être  pas  être  séparé  de  celui  des  sires 
de  Bourbon ,  car  ce  droit  ne  parait  avoir  été  exercé  que  par  eux ,  et  rien  ne  nous 
prouve  que  la  ville  de  Montluçon  fût  constituée  en  seigneurie  antérieurement  au  xm* 
siècle.  En  1202,  Philippe-Auguste  donna  à  Gui  de  Dampierre,  sire  de  Bourbon^  par  son 
mariage  avec  Mahaut  I^*,  fille  d'Archambaud  XII,  la  ville  de  Montluçon,  en  récompense 
de  ses  services  et  en  augmentation  de  fief.  Gui  s'empressa  de  consacrer  sa  propriété  en 
exerçant  le  privilège  monétaire.  Peut-être  eut-il  des  intentions  plu$  particulières  en 
transportant  dans  cette  ville  son  atelier  monétaire,  et  voulut-il  chercher  à  nuire  à  la 
monnaie  des  prieurs  de  Souvigny,  avec  lesquels  les  sires  de  Bourbon  devaient  souvent 
entrer  en  lutte.  Ce  qui  le  ferait  supposer  c'est  que,  quelques  années  après,  nous  voyons 
conclure  l'arrangement  dont  j'ai  déjà  parlé  et  par  lequel  il  était  convenu  que  les  sires  de 
Bourbon  et  les  prieurs  de  Souvigny  auraient  une  monnaie  commune.  Cet  acte  étant  de 
1213,  le  monnayage  de  Gui  de  Bourbon  a  donc  été  circonscrit  dans  l'espace  de  onze  ans. 

Le  type  adopté  par  Gui  sur  ses  deniers  est  le  monogramme  angevin  dégénéré ,  tel 
que  nous  le  trouvons  presque  identiquement  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Gien. 
M.  Bouillet,  qui,  le  premier,  a  feit  connaître  la  monnaie  de  Montluçon  {Revue  num,, 
1838,  p.  110),  croyait  y  voir  autre  chose.  U  a  été.sans  doute  trompé  par  la  mauvaise 
conservation  du  denier  qu'il  a  dessiné.  Le  mien  étant  à  fleur  de  coin  et  les  plus  petits 
détails  y  étant  apparents ,  il  n'y  a  pas  de  doute  sur  la  détermination  du  type.  Quelles 
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soDt  les  raisons  qui  firent  adqpter  ce  type  ?  U  n'est  guère  fitdle  de  le  deviner.  Les  con-  niyeilnâis. 
venanoes  de  commerce  et  de  voisinage  ne  peuvent  guère  être  invoquées.  Le  type 
angevin  avait  bien  pénétré  Jusqu'à  Gien  »  et ,  par  une  nouvelle  infiltration  »  il  parvint  à 
Montluçon.  De  pareils  exemples  sont  assez  fréquents  en  numismatique ,  et ,  quoique  les 
motib  soient  peu  apparents»  on  parvient  quelquefois  à  étaUir  la  filiation.  Je  laisse  ce 
soin  aux  numismatistes  du  Bourbonnais. 

Un  monnayage  tout  exc^tionnel  reparaît  aussi  à  Montluçon.  Eudes  de  Nevers ,  qui 
était  devenu  sire  de  Bourbon  par  son  mariage  avec  Bfahaut,  fille  d'Archambaud  X,  a 
émis  des  espaces  à  Montluçon  sur  lesquelles  il  a  mis  l'empreinte  de  ses  armes ,  c'est-à- 
dire  des  gerbe»  ou  brosses.  Quatre  variétés  de  ces  deniers  ont  été  publiées  par 
M.  Bouillet  ;  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  les  rencontrer. 

Le  monnayage  d'Eudes ,  qui  n'a  pu  avoir  lieu  avant  l'année  1249»  époque  de  la  mort 
d'Ârchambaud  X  »  son  beau-père  »  est  une  preuve  qu'il  avait  rompu  l'association  formée 
avec  les  prieurs  de  Souvigny.  Nous  avons  vu  que  plus  tard  elle  fut  reprise. 

GUI  DE  DAMPIERRE,  1202—1213. 

645.  +  GVlDONIc/) .  Croix  cantonnée  au  !<»  d'un  alpha  et  au  4«  d'un  oméga.  Ces  deux 
signes  sont  tout-à-Cadt  dégénérés  et  identiques  avec  ceux  que  l'on  voit  sur  les  monnaies 
de  Gien.  —  ^.  +  MONLVCON.  Monogramme  angevin  renversé  et  dégénéré. 
Denier  de  billon  :  25  gr.  (Rev.  num.,  4838,  p.  115 ^vignette.)  —  Variété,  pi.  IX, 
n<»  10. 

746.  Mêmes  légendes  et  type  des  deux  côtés.  L'oméga  est  au  i^  et  l'alpha  au  4*. 
Denier  de  billon  :  25  gr.  Variété. 

Les  monnaies  de  Montluçon  sont  fort  rares.  La  première  que  j'ai  décrite  provient 
d'une  découverte  feite  à  Chauvigny  (Vienne),  qui  en  contenait  quatre.  C'est  l'un  des 
exemplaires  recueillis  par  M.  de  Boismorand.  J'ignore  la  provenance  de  l'autre. 

On  remarquera  que  les  quatre  deniers  à  ce  type ,  jusqu'à  présent  publiés ,  forment 
quatre  variétés  de  coin  fort  distinctes. 


AUVERGNE. 


Conquise  par  Clovis  en  507,  l'Auvergne  devint  par  la  suite  le  partage  des  rois 
d'Austrasie.  Lors  dé  l'extinction  de  ce  royaume,  elle  vint,  avec  toute  l'Aquitaine,  au 
pouvoir  du  duc  Eudes.  Le  roi  Pépin  en  ayant  dépouillé  Vaifre,  petit-fils  d'Eudes ,  cette 
province  fut  gouvernée  par  des  comtes  d'abord  amovibles,  puis  héréditaires.  GuiUaume- 
le-Pieux  (886—918)  fut  le  premier  de  ces  comtes  héréditaires.  En  928,  le  comté  d'An- 


AUVERONE. 
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AUVERGNE.  Ycrgne  entra  dans  la  maison  de  Poitiers  et  y  resta  longtemps.  Philippe-Auguste  finit  par 
l'en  déposséder,  et,  quelques  années  plus  tard,  saint  Louis  donna  une  partie  du  comté  à 
son  frère  Alphonse.  Cette  partie  fut  réunie  à  la  couronne  en  1271,  puis  érigée  en  duché 
en  1560,  en  faveur  de  Jean  de  Berry.  Le  surplus  demeura  aux  anciens  comtes.  La 
maison  de  La  Tour  posséda  le  comté  d'Auvergne  en  i421,  et  le  garda  jusqu'à  la  mort  de 
Jean  II!  (4501).  Jeanne,  sa  fille,  institua  Catherine  de  Médicis  pour  son  héritière,  et 
l'Auvergne ,  quoique  entrée  dans  la  maison  royale ,  ne  fut  pourtant  réunie  au  domaine 
qu'en  i6i0,  lors  de  l'avènement  au  trône  de  Louis  XIIL 

On  a  longtemps  disserté  sur  la  rareté  des  monnaies  de  Normandie  et  on  en  a  donné 
la  cause.  Je  suis  étonné  qu'il  n'ait  jamais  été  question  de  l'absence  des  monnaies  des 
comtes  d'Auvergne ,  qui  étaient  pourtant  de  hauts  et  puissants  seigneurs.  Je  me  félicite 
d'avoir  contribué  à  combler  cette  lacune  si  regrettable  dans  la  numismatique  seigneu- 
riale par  l'attribution  d'un  denier  à  ces  comtes,  attribution  dont  je  revendique  la 
priorité.  Ce  seul  denier  ne  sufiit  pas  pour  constituer  un  type ,  d'autant  plus  qu'étant 
primitif,  il  a  dû  nécessairement  dériver  des  monnaies  carlovingiennes.  Je  ne  soumettrai 
donc  pas  ce  type  à  une  étude  particulière.  La  numismatique  auvergnate  s'enrichira 
peut-être  un  jour  de  quelques  types  intermédiaires  et  cette  province  ne  restera  pas  en 
arrière  des  autres. 

COMTES  BÉNÉFICIAIRES. 


Blandin  ,  760—763. 
Chilping,  763—765. 
Betmond  ,  774—778. 
iTIER,  778.... 
Warin,  819—839. 
GmARD  ou  Gérard,  839—844. 


Guillaume  I*',  841—846. 
Bernard,  846—858. 
Guillaume  II ,  858—862. 
ETIENNE,  862—864. 
Bernard  II,  dit  Plante-Velue,  864- 


COMTES  HÉRÉDITAIRES. 


Guoxaume  I"  ou  II  LE  Pieux  ,  886—918. 

Guillaume  II  ou  V  le  Jeune  ,  918—926. 

ACFRED,  926—928. 

ÉBLES,  928—932. 

Guillaume  Tête-d'Étoupes  ,  951—963. 

Guillaume  III  Taillefer,  963—979. 

Gui  I",  979—989. 

Guillaume  IV,  989— lpl6. 

Robert  I*',  4016—1032. 

Guillaume  V,  1032—4060. 

Robert  n ,  1060—1096. 

Guillaume  VI  ,4076—4436. 


Robert  m,  4136—1145. 

Guillaume  VII,  4445—4455. 

Guillaume  VIII  le  Vœux,  4455—4482. 

Robert  IV,  4482—4494. 

GmLLAUME  IX,  4494—4495. 

Gui  II,  4495—1224. 

GunxAUMEX,  4224—1247. 

Robert  V,  4247—4277. 

Guillaume  XI  ou  XII ,  4277—4279. 

Robert  VI,  4279— 4344. 

Robert  VII,  4344-4326. 

Guillaume  XII  ou  XIII,  4326—4332,  etc. 
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^  BRIOUDE. 

747.  +  VLELMO  COMS.  Croix  anglée  de  coins.  —  ^.  +  BRiyiTES.  Monogramme    auveiigne. 
carolin  dégénéré. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  {Rev.  num.   4839»  p.  366,  vignette  ;  i843,  pL  xiv,  n»  9.) 
—  PI.  IX,  n*  11. 

M.  de  Longpérier,  dans  la  Beeue  numinnaiique  (loco  cit.),  a  consacré  une  notice  à  ce 
curieux  denier.  U  l'attribue  à  un  Guillaume»  comte  de  Bourges  au  commencement  du 
X*  siède.  Je  ne  saurais  partager  cette  opinion.  D'abord,  il  n'est  gu^re  possible  de  faire 
dériver  le  mot  BRIVITES  de  BITYRIGES.  0  est  vrai  qu'on  lisait  d'abord  BRIVIGES  ou 
BRIVITGES,  mais,  même  avec  cette  lecture,  on  n'approche  pas  du  nom  laiin  de  la 
ville  de  Bourges.  Mon  exemplaire  porte  incontestablement  BRIVITES,  et  comme 
Brioude  portait  fort  anciennement  le  nom  de  BRIVATES,  c'est  là  qu'il  £aiut  chercher  le 
lieu  d'émission  de  notre  denier.  D'un  autre  c6té ,  ainsi  que  l'a  fort  bien  fait  observer 
M.  Fillon,  dans  ses  Comidéraiions  hi$toriçiêe$  sur  les  Monnaies  de  France,  la  fabrique 
de  ce  denier  ne  peut  pas  le  foire  placer  si  haut ,  et  il  fout  le  rejeter  à  la  fin  du  x«  siècle. 
C'est  donc  à  Guillaume  III  ou  IV  qu'il  fout  l'attribuer.  Depuis  longtemps  les  numisma- 
tJstes  sont  à  peu  près  d'accord  sur  un  point  important  pour  éclairer  la  question  :  c'est 
que  la  fobrique  de  ce  denier  est  trop  méridionale  pour  le  laisser  à  Bourges.  Guil- 
laume III  Taillefer  était  en  même  temps  comte  d'Auvergne  et  de  Toulouse,  et  il 
I  n'y  aurait  rien  d'étonnant  i  ce  que ,  tout  en  monnayant  à  Brioude,  il  n'ait  choisi  pour 

I  graveur  de  ses  coins  un  artiste  du  Midi.  Que  l'on  compare  le  dessin  que  je  donne  de  ce 

denier  avec  celui  des  Sanche  de  Bordeaux ,  que  je  ferai  bientôt  connaître ,  et  l'on  verra 
^  que  particulièrement  la  lettre  B  affecte  la  même  forme  ;  tandis  qu'il  n'a  aucune 

analogie  de  style  avec  les  deniers  de  Lothaire ,  frappés  à  Bourges.  M.  Barthélémy  fait 
observer,  dans  son  Mamtel  de  numismatique,  que  le  monogramme  que  l'on  voit  sur  le 
denier  de  BRIVITES  est  celui  de  Lothaire.  Cette  assertion  n'est  pas  exacte;  c'est  bien  le 
monogramme  carolin  qui  y  figure.  Pourtant  il  est  juste  de  dire  que  le  monogramme  que 
l'on  voit  sur  les  deniers  de  Bourges  au  nom  de  Lothsdre  est  teUement  dégénéré  qu'il 
ressemble  tout-à-fait  à  celui  de  Chartes.  Je  ferai  vaioir  pour  dernière  considération  que 
presque  tous  les  comtes  d'Auvergne  avaient  une  affection  si  particulière  pour  la  ville  de 
Brioude,  qu'ils  en  foisaient  leur  demeure  habituelle  et  qu'ils  l'ont  choisie  comme  le  lieu 
de  leur  sépulture.  Ces  deniers  sont  rares  ;  il  en  existe  quelques  variétés  de  coins.  Un 
exemplaire,  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  VoiUemier,  porte  BRIVITEN. 


49 
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4uvEiiGifE.  Je  viens  de  dire  que  le  comté  d'Auvergne  fut  divisé  en  deux  parties  sous  saint  Louis. 
Cette  séparation,  qui  eut  lieu  en  i229  ou  1250,  fut  le  résultat  d'un  traité  entre  le  roi  et 
Guillaume  X,  comte  d'Auvergne.  La  seconde  division,  qui  était  la  plus  considérable , 
avait  Riom  pour  capitale ,  et  fut  donnée  par  le  roi  à  son  frère  Alphonse.  Je  ne  trouve 
dans  aucun  des  auteurs  que  j'ai  à  ma  disposition  que  cette  partie  de  l'Auvergne  ait  eu 
le  titre  de  comté  de  Riom;  ils  continuent  à  l'appeler  comté  d'Auvergne.  Pourtant 
Alphonse  prend  sur  ses  monnaies  le  titre  de  comte  de  Riom  ;  ce  sont  des  deniers  ayant 
tous  le  type  tournois  avec  des  variétés. 

L'erreur  de  Did)y,  qui  a  publié  un  de  ces  deniers  et  qui  voulait  trouver  RIOMVM  dans 
le  comté  de  Toulouse ,  est  trop  évidente  et  a  été  relevée  si  souvent ,  qu'il  n*est  pas 
nécessaire  d'insister  à  ce  sujet. 

ALPHONSE,  1230—1271. 

•  748.  3tNFOVRc/5  COMEc/5.  Chatel  surmonté  d'une  croix.  —  ^.  +  RIOMEN  c/^l  «3. 
Croix.  L'O  a  une  forme  ovale. 

Denier  :  iB  gr.  {Rev.  num.,  iSii,  pi.  vi,  n»  iO.) 

749.  Même  légende.  Le  chatel  a  une  aigrette  à  trois  pointes  surmontée  d'une  croix.  — 
^.  RlOMfiN  (/>|  c/).  Même  type.  0  ordinaire. 

Denier  :  19  gr.  PI.  IX ,  nM2. 

750.  XNFVRS  EÛMES.  Même  type.  -  ^.  +  DE  RIOMENSIS.  Croix. 
Denier  :  23  gr.  i/2.  PI.  K,  n»  15. 

751.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  -|-  DE  ROMEN  c/^I  c/>I. 
Denier  de  billon  :  25  gr.  i/2.  PI.  IX ,  n»  44. 

Ces  quatre  deniers  doivent  appartenir  aux  premières  émissions.  Le  nom  d'Alphonse 
en  langue  vulgaire  a  dû  précéder  le  nom  en  latin,  amsi  que  le  fait  observer  M.  Cartier 
{Revue  num.,  4841,  p.  279).  Je  ferai  remarquer,  au  siyet  du  n«  751,  les  singuliers  scru- 
pules du  graveur,  qui ,  s'apercevant  qu'au  revers  de  ce  denier  il  avait  oublié  un  I,  l'a 
reporté  à  la  fin  de  la  légende. 

752.  XLFVN  c/^Vco  COMES.  Chatel  surmonté  d'une  aigrette  à  trois  pointes  sans  croi- 
sette.  —  ^.  +  DE  RIOMENSIS.  Croix. 

Denier  de  billon  :  23  gr.  {Rev.  num.,  1847,  pi.  vi,  n»  9.) 

753.  XLFVNSVS  COffiS.  Croix  cantonnée  au  2*  d'un  annelet  et  au  3*  d'une  étoile  ou 
molette  d'éperon.  —  li^.  +  RIOMNENco  Ico .  Chatel  dont  les  deux  poteaux  sont  cré- 
nelés ;  le  fronton  surmonté  d'une  croix  ;  deux  croissants  accostent  ce  chatel. 

Denier  de  billon  :  25  gr.  PI.  IX,  n«  15. 
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fiYfiOVKS  DK  €LERMONT. 


Fondé  vers  le  milieu  du  m*  siècle»  Tévéché  des  Arvernes  ne  fut  établi  à  dermont-    Auvergne. 
Ferrant  qu'au  vnp  siècle.  Antérieurement  les  évéques  n'avaient  sans  doute  pas  de 
résidence  fixe. 

Ce  fut  au  chapitre  de  la  cathédrale  qu*appartint  d'abord  le  droit  de  battre  monnaie. 
0  lui  fut  accordé  »  en  4030 ,  par  Guillaume  ni»  comte  d'Auvergne  »  qui  lui  céda  sa  mon- 
naie et  ses  monnayers.  Plus  tard,  mais  on  n'en  connaît  pas  l'époque,  ce  privilège  devint 
commun  entre  le  chapitre  et  les  évéques. 

La  présence  du  mot  VRBS ,  que  l'on  trouve  d'abord  dans  le  champ  »  ensuite  dans  la 
légende  de  ces  monnaies ,  pourrait  feire  croire  que  la  ville  avait  aussi  quelques  droits 
au  monnayage*  0  n'en  est  pas  ainsi*  Je  vais  faire  connaître  un  denier  qui  appartient 
certainement  à  la  première  émission  »  et ,  en  supposant  que  la  viUe  eût  jamais  obtenu 
une  coopération  à  la  monnaie,  elle  ne  pouvait,  dans  tous  les  cas,  exister  à  cette 
époque,  n  iant  donc  en  conclure  que  le  mot  VRBS  était  un  type  adopté  par  le  chapitre 
et  que  les  évéques  l'ont  continué  en  le  modifiant.  Duby  ne  donne  que  trois  variétés  des 
deniers  des  évéques  de  Qermont ,  et  les  place  au  xp  siècle  ;  c'est  une  grave  erreur. 
Aucun  de  ceux  qu'il  a  fait  graver  n'appartient  à  cette  époque.  Il  y  a  d'ailleurs  une  assez 
grande  distance  entre  son  n<»  i^  et  les  deux  autres.  Cet  auteur  n'a  pas  non  plus  connu 
d'oboles. 

Nous  n'avons  aucune  monnaie  signée  par  les  évéques ,  et  il  n'est  pas  probable  qu'il 
en  existe  ;  je  m'abstiendrai  donc  de  donner  la  liste  de  ces  prélats. 

754.  VRBS  disposé  dans  le  champ  en  forme  de  croix.  +  ARVERNA  en  légende  circu- 
laire. —  ^.  +  SSA  MARIA.  Croix.  j 

Denier  d'argent  :  i9  gr.  PI.  X,  n*  \^.  ■ 

Ce  remarquable  denier  est  une  précieuse  conquête  que  je  m'estime  heureux  de  feire  .^ 

connaître,  n  appartient  incontestablement  à  la  première  febrication  en  vertu  de  la  ces-  >{ 

sion  de  1030.  Son  type  et  son  style  sont  d'accord  pour  le  prouver. 

755.  -f-  VRBS  JtRVERNX.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  î».  —  ^.  S  •  MJtRIJt.  Tête  de 
fiice  avec  une  couronne  fleurdelysée. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Duby,  pi.  vn,  n^  i^.)  —  PI.  X ,  n*  î. 

Le  dessin  de  Duby  donne  si  peu  d'idée  du  style  de  ce  denier  que  j'ai  jugé  utUe  de  le 
reproduire. 

756*  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés. 
Obole  de  billon  :  8  gr.  ' 

Ces  deux  monnaies  sont  du  xiP  siècle.  ' 

757.  SEA'>MARIA.  Tête  de  fiace.  La  couronne  est  dégénérée  et  ressemble  à  un  bandeau 
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AmmciiE.        carré*  Les  lys  qui  la  sunnontent  sont  peu  indiqués  ;  quatre  annelets  accompagnent  la 
tête.  —  ^.  +  VRBS  «  ARVERNA.  Croix  à  bras  arrondis  cantonnée  de  quatre  trèfles  à 
longs  pédoncules. 
Denier  d'argent  :  2i  gr.  (Lrlbwbl,  pi.  a,  m  49.) 

758.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  annelets  du  droit  descendent  au- 
dessous  de  la  tête. 

Denier  d'argent  :  M  gr. 

759.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés. 

Obole  d'argent  :  9  gr.  {Rev.  num.,  1841»  pi.  xiv,  n«  9.) 

L'émission  de  ces  trois  dernières  monnaies  a  été  très  prolongée  ;  elle  s'est  étendue 
depuis  le  xm«  siècle  jusqu'à  la  fin  du  monnayage.  Aussi  les  deniers  sont-ils  fort  com- 
muns. L'obole  est  assez  rare. 


lYfiOUKS  DU  PUY. 

Fondé,  vers  le  milieu  du  ui«  siècle,  i  Rue$tio»  ville  romaine  que  les  géographes 
placent  au  village  actuel  de  Saint-Paulien,  le  ûége  épiscopal  du  Velay  fut  transféré,  au 
commencement  du  y  siècle,  sur  le  mont  Anis  (podium  Aniciense)^  qui  depuis  a  formé  la 
ville  du  Puy. 

Le  monnayage  de  cet  évéché  est  souvent  mentionné  dans  les  chartes»  et  pourtant  ses 
produits  ont  été  longtemps  inconnus.  D  est  nécessaire  «d'entrer  dans  quelques  dévelop- 
pements, qui  n'éclaireront  pas  la  question,  mais  qui  du  moins  feront  ressortir  davan- 
tage ce  fait  assez  extraordinaire. 

Par  une  charte  donnée  à  Autun,  le  8  avril  924,  le  roi  Raoul  donna  à  Adalard,  évêque 
du  Puy,  du  consentement  de  Guillaume  II,  duc  d'Aquitaine,  son  vassal,  le  bourg 
contigu  à  l'église  du  Puy  et  le  droit  de  battre  monnaie,  droit  qui  appartenait  d'abord  au 
domaine  du  comte  et  qui  était  en  son  pouvoir.  Les  savants  auteurs  de  VHistoire  du 
Languedoc,  D.-D.  Vayssette  et  île  Vie,  font  ressortir  les  conséquences  des  termes  de  cette 
charte  et  en  tirent  la  preuve  que  les  comtes  auraient  fait  frapper  monnaie.  Cette  dona- 
tion fut  confirmée  par  une  charte  du  roi  Lothaire  du  8  mars  955. 

Ainsi  qu'il  est  arrivé  dans  chaque  lieu  où  le  droit  de  monnayage  pouvait  être  regardé 
comme  litigieux,  il  y  eut  de  fréquentes  usurpations  de  la  part  des  seigneurs.  En  1077; 
•les  vicomtes  de  Polignac  se  désistent  en  faveur  d'Adhémar,  évêque  du  Puy,  de  tous  les 
droits  qu'ils  avaient  usurpés  sur  l'église  du  Puy,  pendant  le  voyage  de  l'évéque  en 
Terre-Sainte,  moyennant  25,000  sols  monnaie  du  Puy.  Le  roi  Louis  accorde,  en  1134, 
le  droit  de  battre  monnaie  à  Humbert,  évêque  du  Puy.  En  1171,  Pons,  vicomte  de 
Polignac,  et  son  fils  Héracle  remettaient  à  l'évéque  du  Puy  le  droit  qu'ils  avaient  sur  la 
monnaie  de  cette  ville.  Deux  ans  après,  en  1173,  l'évéque  est  condamné  à  remettre  à 
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Pons  la  moitié  de  la  monnaie  qa'il  avait  retenue  par  le  traité  précédent.  Pons  V,  vicomte  auvbrgne. 
de  Polignac»  se  croise,  en  4248,  et  vend,  pour  subvenir  aux  frais  de  son  voyage,  au 
chapitre  du  Puy,  pour  M,000  sols  viennois,  les  droits  qu'il  avait  sur  la  monnaie  du  Puy 
et  qui  consistaient  en  cinq  deniers  par  livre  sur  celle  qui  se  febriquait  de  nouveau.  Nous 
trouvons  encore,  en  i2i2,  une  mention  de  iO,000  sols  du  Puy,  moyennant  lesquels 
divers  seigneurs  se  reconnaissent  vassaux  de  TÉglise  du  Puy  envers  Tévéque  Pons. 

11  résulte  de  ces  documents  que  la  monnaie  du  Puy  a  joué  un  certain  rôle  et  que  les 
émissions  ont  dû  être  abondantes  ;  il  était  donc  fort  étonnant  que  les  produits  ne 
fussent  pas  venus  jusqu'à  nous.  Cette  absence  n'était  pas  réelle;  nous  avions  ces  mon- 
naies dans  nos  collections,  mais  elles  n'avaient  pas  été  déterminées. 

Tous  les  numismatistes  connaissent  ces  deniers  muets  ou  à  légendes  rognées  et  alté- 
rées sur  lesquels  on  voit  d'un  côté  une  rosace  à  six  branches  et  de  l'autre  une  autre 
rosace  à  quatre  branches ,  ou  plutôt  une  croix  dont  les  bras  sont  arrondis  à  leur  extré- 
mité. Sur  la  foi  de  Duby,  on  les  a  longtemps  attribués  aux  princes  d'Orange.  Sur  des 
exemplaires  où  les  légendes  étaient  plus  apparentes  on  a  lu  d'un  côté  :  BEATE  MARIE, 
de  l'autre  VAPIENSIS,  et  on  les  a  restitués  aux  évoques  de  Gap.  On  a  eu  raison ,  mais 
l'on  a  été  trop  loin  ;  il  follait  en  laisser  une  partie  auxévéques  du  Puy.  Deux  monnnaies 
de  la  collection  de  H.  Faure,  de  Villefranche,  sont  venues  démontrer  ce  fisdt.  A  la  vente 
de  celte  collection ,  ces  deux  pièces  ont  été  acquises  par  M.  Rousseau  ;  il  a  cédé  Tune 
au  Cabinet  national,  l'autre  est  venue  dans  ma  collection.  Voici,  d'après  le  Catalogue,  la 
description  de  celle  que  je  ne  possède  pas  et  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature  :  PODIENSIS. 
Croix  paitée  cantonnée  de  quatre  petites  roses. -^  ^.  BEATE  MARIE.  Rosace  à  six  bran- 
ches. 11  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  l'extrême  ressetnblance  quil  y  a  entre  cette 
monnaie  et  ceUes  que  l'on  donne  aux  évêques  de  Gap.  n  n'y  a  de  différence  que  par  les 
cantonnements  ;  mais  je  crois  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  s'arrêter  à  cette  difficulté ,  d'autant 
plus  que  sur  la  monnaie  que  j'ai  à  faire  connaître ,  la  croix  n'est  pas  cantonnée. 

760.  -f-  POICS.  Croix  aux  bras  arrondis.  —  fi.  +  DEl  PV€I.  Rosace  à  six  branches. 
Petit  denier  de  bas  billon  :  i6  gr.  PI.  X ,  n"»  3. 

Celle  monnaie  mérite  une  attention  spédale.  Outre  l'utilité  qu'elle  a  pour  servir  à  la 
démonsti^tion  de  ce  que  je  viens  d'exposer,  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  sa  légende  en 
langue  vulgaire,  dont  l'interprétation  m'est  inconnue.  Faut-il  voir  dans  le  mot  POIES  le 
nom  de  la  monnaie  ?  Serait-ce  une  traduction  dans  la  langue  du  pays  du  mot  pite  ou 
pougeoise,  et  faui-il  lire  ipite  du  Puy?  C'est  ce  que  je  n'oiserais  décider,  d'autant  plus 
que,  quoique  ce  denier  soil  d'un  fiedble  poids,  il  excède  pourtant  celui  de&pite$  ordinaires. 
Les  numismatistes  de  l'Auvergne  décideront  sans  doute  la  question.  Dans  tous  les  cas , 
il  y  a  loujours  lieu  d'établir  que  cette  monnaie  est  postérieure  à  celles  où  la  légende  est 
inscrite  en  langue  latine. 

Le  type  de  ces  monnaies  est-il  la  dégénérescence  du  chrisme  ?  Cela  paraît  évident. 
Voici  une  obole  sur  laquelle  ce  type  est  encore  plus  apparent  que  sur  les  deniers.  Je  ne 
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Au>'ERGNE.    voudrais  pas  toutefois  affirmer  qu'elle  appartient  plutôt  aux  évéques  du  Puy  qu'à  ceux 
de  Gap. 

76i.  Sans  légende.  Rosace  à  cinq  branches.  —  ^.  Sans  légende.  Croix  à  quatre  bran- 
ches avec  un  besant  ou  point  entre  Tune  d'elles. 
Obole  de  billon  :  5  gr.  PI.  X ,  n»  4. 

J'insiste  de  nouveau  pour  attirer  l'attention  des  numismatistes  sur  ces  singulières 
monnaies.  En  examinant  celles  qu'ils  possèdent  et  les  dépôts  qui  peuvent  être  soumis  à 
leur  étude ,  je  ne  doute  pas  qu'ils  n'obtiennent  d'heureux  résultats.  Il  y  aura  particu- 
lièrement lieu  à  comparer  les  deniers  où  la  légende  VAPI^NSIS  sera  bien  lisible  avec 
ceux  où  l'on  trouve  PODIENSIS ,  et  l'on  finira  par  établir  une  distinction  complète  » 
même  quand  les  légendes  seraient  altérées  ;  car,  quoique  les  types  paraissent  identi- 
ques ,  il  n'est  guère  possible  que  la  fabrique  ne  diffère  pas. 


SEIGNEURIE  D'HURIEL 

Huriel  est  une  petite  ville  du  Bourbonnais  «  faisant  maintenant  partie  de  l'arrondisse- 
ment de  Montluçon  (Allier).  Cette  seigneurie  «  à  laquelle  étaient  joints  Sainte-Sévère  et 
BoussaCf  qui  sont  en  Berry»  a  eu  des  comtes  particuliers  dont  la  filiation  ne  nous  est 
connue  que  du  moment  où  elle  entra  dans  la  maison  de  Brosse.  L'existence  des  anciens 
comtes  ne  peut  pas  être  niée ,  puisque  nous  les  trouvons  mentionnés  dans  divers  titres. 
On  ne  peut  pas  nier  non  plus ,  malgré  l'assertion  contraire  de  M.  Barthélémy,  le  droit 
qu'ils  ont  eu  de  battre  monnaie,  puisque  je  vais  faire  connaître  un  produit  de  ce 
monnayage. 

Au  xm«  siècle ,  alors  que  celte  ville  appartenait  à  la  maison  de  Brosse ,  les  seigneurs 
prenaient  le  titre  de  Brosse  et  Huriel.  En  1287,  à  la  mort  de  Hugues  I*',  vicomte  de 
Brosse,  il  y  eut  séparation  des  deux  seigneuries.  Hugues  II,  son  fils  aine,  eut  Brosse,  et 
son  frère  Roger  eut  Sainte-Sévère ,  Boussac  et  Huriel.  Cette  dernière  ville  retourna  plus 
tard  dans  la  femille ,  car  Pierre  de  Brosse  III ,  mort  en  1422,  la  posséda. 

Ces  détails  généalogiques  sont  donnés  par  M.  Cartier  {Revue  1845,  p.  381).  Je  les 
complète  par  la  liste  suivante ,  qui  m'e^t  fournie  par  le  Manuel  de  M.  Barthélémy. 

SIRES  DE  BROSSE-HURIEL. 

Bernard  I«,  seigneur  de  Brosse.  Jean. 

GiRAUD,  1136.  Jeanne  et  André  de  Chaijvignt. 

Bernard  U ,  1167.  Roger,  seigneur  d'Huriel. 

Bernard  UI,  1175.  Pierre  I«,  1287. 

Bernard  IV.  Pkrre  U  ,  1305. 

Hi}GUES  l*',  1256.  Louis,  son  frère. 

Hugues  II,  vicomte  de  Brosse.  Gur  de  Chauvignt,  vicomte  de  Brosse. 
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HUMBAUD. 

762.  +  HVNBAVDVco .  Croix  cantonnée  d'an  annelet  anx  l*'  et  4«.  --  ^.  -|~  DE    Auvergne. 
VRIACO.  Dans  le  champ  «  deax  A  et  deux  croisettes. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  PI.  X  »  n«  5. 

A  qui  attribuer  ce  précieux  denier?  M.  de  Gourgue ,  qui ,  au  moyen  d'un  dessin  que 
je  lui  avais  envoyé  et  par  suite  d'un  malentendu,  l'a  publié  dans  un  recueil  de 
province,  le  donne  à  Humbaut  d'Huriel,  qui  vivait  vers  la  fin  du  xi«  siècle.  Pour 
parvenir  à  cette  attribution,  M.  de  Gourgue  a  suivi  rindication  que  je  lui  avais  fournie. 
En  effet ,  on  trouve  dans  l'Histoire  du  Bourbonnais,  grand  ouvrage  de  mon  ami  Achille 
Allier,  dont  la  perte  est  à  jamais  regrettable ,  une  charte ,  datée  de  1071 ,  mentionnant 
un  seigneur  qui  signe  VMBAYDYS  DE  VRIACO.  C'est  une  donation  aux  moines  de 
Saint-Denis  de  la  chapelle  d'Aulde.  De  prime  abord ,  une  telle  similitude  de  noms  sem- 
blerait indiquer  que  l'on  a  trouvé  la  solution  que  l'on  cherche.  Il  n'en  est  pas  ainsi ,  et 
si  M.  de  Gourgue  eût  pu  voir  ce  denier  en  nature ,  il  se  fût  aperçu  que  sa  fabrique  ne 
peut  pas  le  faire  placer  à  une  époque  aussi  reculée.  Il  a  été  trouvé  dans  un  jardin ,  au 
Puybelliard  (Vendée),  et  faisait  partie  d'un  enfouissement  considérable,  exhumé  il  y  a 
plusieurs  années  et  qui  a  été  dispersé.  L'examen  des  quelques  monnaies  que  la  terre 
rend  de  temps  en  temps  prouve  qu'il  faut  placer  l'émission  de  celle-ci  dans  le  xn«  siècle 
et  peut-être  même  au  commencement  du  xiu*. 

L'acte  de  donation  de  1071  que  j'ai  cité  semblerait  d'abord  lever  quelques  doutes. 
Dans  les  signataires,  outre  Désirée,  femme  d'Humbaut  d'Huriel,  on  voit  figurer 
Humbaut-le-Jeune ,  leur  fils.  Pour  arriver  à  donner  cette  monnaie  à  ce  dernier,  il  feu- 
drait  supposer  qu'à  la  date  de  l'acte  il  était  en  bas-Age  et  que  son  existence  se  serait 
beaucoup  prolongée. 

D'un  autre  côté ,  nous  trouvons  dans  les  Grandes  Chroniques  de  France,  citées  par 
don  Bouquet  (T.  XH,  page  209),  t  comment,  en  1107,  le  damoisel  Loys  (Louis  VI)  ala 
>  sur  le  chasteiain  Humbaud,  qui  fusait  moult  roberies,  et  comment  il  vint  devant  le 
»  château  (Sainte-Sèvère)  et  y  eut  fort  estoux ,  et  puis  se  rendit  le  chasteiain  et  toute  sa 
»  terre  à  sa  voulenté.  » 

Ce  terrible  seigneur  est-il  celui  dont  la  monnaie  nous  occupe.  Ce  serait  une  raison 
pour  lui  donner  un  intérêt  tout  particulier;  mais  je  crois  que  ce  n'est  pas  possible,  et 
qu'il  faut  chercher  un  autre  Humbaut  dont  l'existence  ait  été  postérieure.  Les  numis- 
matistes  du  Berry  sont  seuls  aptes  à  éclairer  la  question. 

Le  type  de  cette  monnaie  vient  encore  à  l'appui  de  mon  opinion  qu'il  fout  la  rejeter 
à  la  fin  du  xn«  siècle  ou  au  commencement  du  xiir.  Ce  type  est  la  copie  exacte  de  celui 
des  deniers  de  Raymond  de  Turenne.  Or,  les  seigneurs  de  ce  nom  existaient  depuis  la  . 
fin  du  xi«  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xm«.  La  copie  est  du  reste  complète  et  c'est  à  tort  que 
M.  de  Gourgue  a  cru  y  voir  quatre  croisettes ,  à  l'imitation  des  monnaies  de  Guillaume 
d'Aquitaine.  11  y  a,  comme  je  l'ai  dit,  deux  #  et  deux  croisettes,  dégénérescences  du 
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àuvERGNE.    type  odoiûque.  Pour  rendre  d'ailleurs  la  ressemblance  plus  parfaite,  on  n'a  pas  même 
oublié  les  deux  annelets  qui  cantonnent  la  croix  des  monnaies  de  Turenne. 

Les  numismatistes  se  félicitent  quand  ils  peuvent  &ire,  selon  l'expression  de  M.  de 
Longpérier,  disparaître  quelques-unes  des  désespérantes  étoiles  de  Duby ,  c'esl-à-dire 
fidre  connaître  des  monnaies  d'ateliers  connus»  mais  dont  les  produits  n'avaiait  pas 
encore  été  trouvés.  C'est  un  bonheur  plus  grand  encore  de  produire  un  atelier  nouveau  ; 
je  ne  crois  pas  que  l'on  veuiUe  me  disputer  ce  plaisir.  Les  seigneurs  d'Huriel  ont,  il  est 
vrai ,  fut  frapper  monnaie ,  mais  c'est  à  une  époque  bien  postérieure ,  alors  que  cette 
seigneurie  était  passée  dans  la  maison  de  Brosse.  Hs  ont  adopté  un  autre  type  ;  enfii) 
c'est  un  monnayage  tout  nouveau.  M.  Cartier,  dans  sa  monographie  chartraine ,  a  fût 
connaître  quelques-unes  de  ces  monnaies  ;  car  on  ne  sait  par  quelle  raison  les  seigneurs 
de  Brosse-Huriel  avaient  adopté  le  type  appelé  chartrain.  En  voici  un  spécimen  qui 
appartient  à  Pierre  I*',  mort  en  4505»  ou  à  Pierre  II,  son  petit-fils,  qui  lui  succéda. 
M.  Cartier  n'ose  pas  se  prononcer  entre  eux ,  cependant  il  incline  pour  le  grand-père. 

•  765.  H-  PETRV<«  BRVCIE.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  2«.  —  iê^.  DnS  hVR. 
Type  chartrain  de  la  nuance  vendômoise;  au  centre,  une  gerbe;  au-dessus,  un 
lambel  à  trois  pendants. 

Obole  de  billon  :  9  gr.  i/2.  (Rev,  tium..  1845,  pi.  xv,  n«  7,  et  i845,  pi.  xx,  n«  2.) 
Sur  le  dernier  dessin  elle  est  beaucoup  plus  complète.  Mon  exemplaire  est  celui 
qui  a  été  publié  par  M.  Barthélémy. 

On  vient  de  me  communiquer  une  très  curieuse  monnaie  qui  enrichit  singulièrement 
la  numismatique  des  seigneurs  de  Brosse.  C'est  un  denier  portant  HVGO  VICECOHES. 
Croix;  et  au  ^.  SANT  SEVERA.  Croix  ancrée  de  Bretagne.  Il  est  probablement  de 
Hugues  I*'  (i256),  monnayant  à  Sainte-Sévère.  Voici  donc  encore  un  atelier  nouveau. 
Malheureusement  cette  pièce  ne  m'appartient  pas,  et  il  m'est  provisoirement  interdit 
d'en  dire  davantage.  J'espère  pouvoir  y  parvenir  dans  mon  Supplément. 


LIMOUSIN. 


VICOITfl  DE  TURENNE. 

LIMOUSIN.        Si,  contrairement  à  la  marche  que  j'ai  jusqu'ici  adoptée,  je  commence  l'histoire  d'une 

province  par  une  seigneurie  particulière ,  c'est  qu'il  m'a  paru  naturel  de  fure  suivre 

immédiatement  l'examen  des  monnaies  de  Turenne  de  celles  dont  le  type  est  tellement 

rapproché  qu'il  est  évident  qu'ils  sont  nés  l'un  de  l'autre. 

La  seigneurie  de  Turenne ,  située  en  Bas-Limousin ,  eut  d'abord  le  titre  de  comté  et 
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fcil  érigée  en  vioomié  par  le  roi  Louis  d'Oatre-Mer.  Elle  passa  suocessiyemenl  dans    umousin. 

^  les  roaisoDs  de  Comminges*  en  i304;  de  Beaufori,  en  1550,  et  de  La  Tour,  en  4445. 

[  Charles  Godefroi  »  duc  de  Bouillon ,  la  vendit  au  roi  Louis  XV»  en  1758. 

,  Le  type  des  monnaies  des  vicomtes  de  Turenne  a  peu  varié.  Le  plus  ordinairement 

c'est  la  dégénérescence  du  type  odonique  qui  semble  avoir  été  adopté  par  presque  tous 
les  seigneurs  de  l'Aquitaine.  Un  seul  denier  fait  exception  ;  c'est  celui  qui  a  été  publié 
par  M.  de  Goorgue  dans  la  Retuê  uum.,  pi.  xi,  n«  10,  et  dont  il  ne  donne  pas  l'expli- 
caticm  dans  son  texte.  J'ignore  donc  s'il  est  antérieur  ou  postérieur  au  type  odonique. 
D  est  probable  que  c'est  celtii-d  qui  a  précédé,  puisque  nous  le  voyons,  en  quelque 
sorte,  immobilisé  à  Turrane  et  que  le  denier  publié  par  M.  de  Gourgue  n'est  que  le 
produit  d'un  monnayage  exc^tionnel. 

VICOMTES  DE  TURENNE. 

Rodolphe  vivait  en  840.  Raymond  VI,  1245—1285. 

GoDKFROi ,  son  fils.  Raymond  VU ,  1 285—  1 504. 

Ranulphb,  mort  en  897.  MABGUERrrB  bt  Bbbnard,  i504-r.|555. 

Robert,  897.  Jean  I«,  i555-- 1559. 

Bernard,  i»  vicomte.  €Écn.B,  4559—1550. 

ÂDHÉMAR,  mort  en  984.  Guillaume-Roger,  4550 — 4595. 

Archambaut,  984.  Raymond-Louis,  1595—1417. 

ËBLES  vivait  en  1050.  Êléonore  de  Beaufort,  1417—1420. 

GuUiLAUME.  Amanieu  DE  Beaufort,  1420—1444. 

BosoN  I^',  mort  en  1091.  Pierre  de  Beaufort,  1444—1490. 

Raymond  !•,  1091—1121.  François  de  La  Tour,  1490—1494. 

BosoN  11,  1121—1145.  Antoine  de  La  Tour,  1494—1528. 

Raymond  U  ,  1145—1190.  François  n  de  La  Tour,  1528—1552. 

Raymond  ni,  1190—1212.  François  m,  1552—1557. 

Raymond  IV,  1212—1245.  Henri  de  La  Tour  ,  1557—1625. 
Raymond  V,  1245—1245. 

764.  -f-  RXlMVNDVco .  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  2«  et  5«.  -  ^.  +  DE  TV- 
RENX*  Dans  le  champ,  deux  iQi  et  deux  croisettes  formant  la  croix. 

Denier  de  billon  :  22  gr.  (Duby,  pi.  xcn ,  n«  2 ,  mal  dessiné.) 

765.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  8  gr.  PI.  X ,  n«  6. 

766.  Même  légende.  La  croix  n'est  pas  cantonnée.  —  $.  Mêmes  légende  et  type.  Au 
centre  du  type ,  un  annelet. 

Denier  de  billon  :  21  gr.  Pi.  X ,  n<»  7. 

U  serait  par&itement  inutile  et  Ton  n'obtiendrait  aucun  résultat  de  rechercher  auquel 
des  Raymond  ces  monnaies  peuvent  appartenir.  11  y  a  complète  évidence ,  -ainsi  que  je 

20 
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LIMOUSIN,  l'ai  déjà  dit ,  que  le  type  a  été  continué.  Tout  au  plus  pourrait-on  établir  à  quel  siècle 
chaque  monnaie  peut  appartetiir.  Ce  travail  ne  pourrait  être  utilement  fait  qu'autant  que 
l'on  aurait  un  grand  tiombre  de  ces  monnaies  sous  les  yeuK  et  que  Ton  pourrait  étudier 
quelques  dépôts  où  ces  deniers  se  trouveraient  mêlés  avec  d'autres  monnaies  à  dates  cer- 
taines. La  science  y  gagnerait  peu  de  chose.  Je  ferai  remarquer  seulement  que  le  second 
denier  {m^  765)  me  paraît  d'une  époque  postérieure  à  l'autre.  L'annelet  que  Ton  voit  au 
centre  du  type  se  retrouve  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Bordeaux*  Cette  variété  et 
l'obole  sont  inédites.  Cette  obole  peut  aussi  suggérer  une  observation,  c'est  que  succes- 
sivement nous  verrons  paraître  les  oboles  de  la  plus  grande  partie  des  deniers  que  nous 
possédons.  Dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  j'aurai  l'occasion  d'en  donner  de  temps  en 
temps  la  preuve.  Ces  petits  monuments  étant  plus  fragiles  que  les  deniers  »  il  devient 
facile  d'expliquer  pourquoi  ils  n'ont  pas  été  plus  tôt  connus ,  lorsque  Ton  sait  qu'il  y  a 
peu  de  temps  encore  que  les  monnaies  de  petit  module  appartenant  au  moyen-Age  sont 
recueillies  avec  quelque  soin. 


LIIOGES. 

Le  fief  de  Limoges  fut  d'abord  possédé  par  les  ducs  d'Aquitaine,  qui  y  établirent  des 
comtes ,  puis  des  vicomtes ,  qui  se  succédèrent  héréditairement  à  compter  de  887.  H 
entra  dans  la  maison  de  Bretagne ,  en  1275,  par  le  mariage  de  Marie ,  fille  de  Margue- 
rite, vicomtesse  de  Limoges,  avec  Arthur,  comte  de  Richement,  fils  de  Jean  IL  Les 
deux  époux  ne  prirent  le  gouvernement  qu'en  1277,  à  la  mort  de  Marguerite.  En  1583, 
la  vicomte  vint  dans  la  maison  d'Albret,  et,  en  1589,  dans  celle  de  France ,  lors  de 
l'avènement  de  Henri  de  Navarre  au  trône. 

Ce  fut  sous  le  roi  Eudes  que  le  type  royal  fut  immobilisé  à  Limoges.  Depuis  cette 
époque  jusqu'à  la  fin  du  xi*  siècle  les  espèces  limousines  conservèrent  l'empreinte 
odonique,  qui  jouit  de  beaucoup  de  crédit  et  influa  sur  le  choix  de  celles  de  beaucoup 
d'ateliers  voisins,  et  s'étendit  même  à  une  distance  assez  considérable. 

11  est  probable  que,  dans  le  principe,  l'atelier  monétaire  fut  la  propriété  du  seigneur 
laïque,  et  que  ce  fut  seulement  à  la  suite  de  transactions  dont  on  ignore  les  clauses  et 
la  date  que  l'abbaye  de  Saint-Martial  entra  en  possession  du  droit  de  monnayage. 

Au  commencement  du  xip  siècle ,  le  type  odonique  fit  place  à  celui  des  barbarins , 
qui  fut  employé  jusqu'aux  dernières  années  du  xni*,'  sauf  quelques  tentatives  d'un  mon- 
nayage particulier,  qui  n'eut  pas  de  suites  ;  mais  alors  les  vicomtes  s'étaient  emparé  de 
nouveau  de  la  faculté  d'émettre  seuls  des  espèces  à  leur  profit,  après  avoir  fait  pendant 
une  soixantaine  d'années  une  rude  eoQCurrence  à  l'abbaye.  A  partir  de  i276,  époque  à 
laquelle  la  monnaie  passa  entre  les  mains  des  vicomtes ,  les  noms  et  les  armes  de  ces 
derniers  succédèrent  à  l'empreinte  des  barbdrim. 
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767.  Dans  le  champ,  le  moBogramme  d'Eudes  ainsi  formé  :  iftDtBi  +  GRATIA  D-^I  RE.    lucousih. 

—  î^.  +  LIMiSVICAa  ClVl.  Croix.  + 

Denier  d'argeni  mal  frappé  :  38  gr.  PI.  X  »  ii<»  8. 

Ce  denier,  de  la  fin  du  x«  siècle ,  a  été  trouvé  à  Poitiers  avec  le  remarquable  tnetalo 
décrit  au  tifi  574.  Le  type  et  les  légendes  ont  encore  conservé  leur  forme  primitive. 

768.  Type  altéré-  Le  D  central  a  disparu  et  les  iQi  sont  i  peine  reconnaissables. 
+  GUTU  P-UE.  —  ^-  +  LIMijiYlCAS  CVI.  Croix. 

Penier  de  bil|pn  :  21  gr.  PI.  X ,  n«  9. 

Cette  numnaie  provient  du  trésor  de  Châteauneuf-^ur-Cher;  son  travail  grossier,  son 
bas  titre,  «on  poids,  la  ferme  des  caractères  de  ses  légendes  dénotent  la  seconde  moitié 
du  xi«  siàde  ;  elle  doit  être  une  des  dernières  qui  aient  été  émisas  à  ce  type.  Sous  le  roi 
Robert ,  ces  deniers  étaient  appelés  lemovicanù 

769.  S.  BIARCIAL.  Tête  barbue  de  foce.  —  ^.  +  LEMOVICENSIS.  Croix  periée  et 
cantonnée  de  huit  annelets  deux  par  deux. 

Denier  de  billon  H8  gr.  (Dubt,  pi.  u,  n«  2.) 

Nous  avons'  déjà  dit ,  en  parlant  du  même  type  copié  par  le  seigneur  de  Château- 
Meillant,  que  ces  deniers  portaient  le  nom  de  barbarins  à  cause  de  la  tête  barbue  qui 
y  est  empreinte.  Cette  monnaie  a  joui  d'un  grand  crédit,  si  Ton  en  juge  par  les 
fréquentes  stipulations  que  l'on  en  trouve  dans  les  chartes. 

770.  -f-  LEMOYICENSIS.  Dans  le  champ,  S.  M.;  au-dessus,  l'oméga  dégénéré;  en 
dessous,  un  besant.  —  î^.  +  VICECOMES.  Croix. 

Denier  d'argent  :  18  gr.  {Rev.  nutn.,  1841,  p.  19,  vignette.) 

M.  Ardant ,  zélé  antiquaire  limousin ,  dont  les  bons  soins  m'ont  été  utiles^en  plus 
d'une  circoi^tance,  a  consacré  un  article  spécial  à  cette  monnaie  (Revw  num.,  loco  cit,); 
il  voudrait  l'attribuer  à  la  comtesse  Marie.  Cette  allégation  ne  repose  pas  sur  des  bases 
solides;  les  deux  lettres  du  champ  de  l'avers  ne  peuvent  signifier  autre  chose  que 
sanetus  Martialis.  C'est  une  imitation  des  monnaies  des  évêques  de  Vienne ,  qui ,  eux 
aussi ,  au  xm«  siècle,  mettaient  le  nom  de  leur  saint  patron,  ianctus  Mauriciui,  dans  le 
diamp  de  leurs  monnaies.  A  cette  époque ,  les  deniers  viennois  avaient  un  cours  fort 
étendu.  Des  dépôts  monétaires ,  trouvés  à  Limoges ,  en  comprenaient  un  très  grand 
nombre. 

Je  ne  saurais  pas  non  plus  partager  l'opinion  de  M.  Ardant  et  voir  dans  ce  denier  l'un 
des  nouveaux  barbarim  que  le  seigneur  de  Limoges  fit  fabriquer  au  château  d'Aîxe  et 
au  sijget  desquels  il  eut ,  en  1211 ,  des  démêlés  avec  les  bourgeois  de  Limoges,  qui  lui 
reprochaient  d'avoir  changé  l'empreinte  de  la  monnaie.  Dès  le  moment  qu'il  s'agît  de 
barbarins,  la  tête  barbue  avait  dû  persister;  le  changement  a  dû  porter  sur  autre  chose. 
Ne  trouverions-iious  pas  plutôt  l'empreinte  des  nouveaux  barbarins  dans  le  denier 
donné  par  Duby  sur  sa  planche  n,  n^"  l*'?  La  légende  de  l'avers  n'est  plus  la  même ,  et 
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uMousiN.  au  revers  la  forme  de  la  croix  esl  radicalement  changée.  Cette  dernière  particularité  a 
dû  suffire  pour  alarmer  le  peuple  *  habitué  à  im  type  très  connu  et  très  aimé  de  lui.  Les 
bourgeois  eiurent  gain  de  cause ,  et  Ton  revint  sans  doute  aux  andeus  barbarins.  C'est 
ce  qui  explique  la  rareté  des  produits  de  ce  monnayage  exceptionnel.  Toutefois  il  y  a 
lieu  de  faire  valoir  en  faveur  de  Topiniou  de  M.  Ardant  que  le  denier  reproduit  par 
Duby  est  tiré  du  recueil  de  M.  de  Boze  ;  que ,  par  conséquent ,  ce  dessin  pourrait  bien 
se  trouver  inexact  et  être  ime  mauvaise  reproduction  des  barbarins  ordinaires. 

Pour  en  revenir  au  denier  qui  m'occupe,  je  dirai  que  la  présence  du  mot  VICECOMES 
suffit  pour  prouver  qu'il  y  eut  de  la  part  des  vicomtes  une  tentative  bien  plus  importante 
que  celle  qui  aurait  consisté  à  modifier  un  peu  l'empreinte  de  la  monnaie.  Ils  n'ont  pas» 
il  esl  vrai,  osé  mettre  leur  nom  et  ont  conservé  l'initiale  du  sa4nt  patron  ;  mais  ce  n'en 
était  pas  moins  une  usurpation  flagrante  sur  les  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Martial.  11 
n*est  donc  pas  étonnant  que  ce  monnayage  n'ait  pas  été  continué  et  que  les  produits  en 
soient  fort  rares. 

HORRAIES  DES  VICOMTES. 

ARTHUR,  1275—1301. 

771.  +  ARTVRIVICE  :  C  :  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  1»  et  S^.  —  ^.  +  LE- 
MOYICENSIS  :  Ëcusson  oblong  mi-parti  Dreux  et  Bourgogne. 

Denier  d'argent  :  2i  gr.  (Rev.  num,.  i84i,  pi.  i^,  m  2.) 

M.  Cartier  a  consacré  dans  la  Revue  numismatique ,  i84l,  p.  24,  im  Mémoire  aux 
monnaies  limousines;  il  établit  que  celle-ci  a  du  être  frappée  par  Marie,  encore  régente 
au  nom  de  son  fils. 

772.  Biéme  légende.  Croix  cantonnée  au  2«  d'ime  case  de  l'échiquier  de  Dreux.  — 
—  ^.  Même  légende.  Ëcusson  rond  remplissant  le  champ;  Bretagne  au  l*',  Dreux 
aux  2*  et  4«,  Bourgogne  au  5«. 

Denier  d'argent  :  17  gr.  (Duby,  pi.  lxvi,  n»  2.) 

Sur  le  dessin  de  Duby  le  cantonnement  est  mal  indiqué  et  ne  porte  qu'im  point , 
tandis  que  c'est  réellement  une  des  cases  de  l'échiqtiier.  Ce  denier  a  été  battu  posté- 
rieurement à  1286.  A  cette  époque,  Arthur  était  devenu  msyeur,  et  sa  Camille  avait  pris 
les  armes  de  Bourgogne. 

JEAN  111  (DE  BRETAGNE). 

775.  -f-  INES  VICECOKS.  Croix  cantonnée  d'un  trèfle  au  1«.  -^.  +  LEMOVICENSIS. 
Ëcusson  rond  occupant  tout  le  champ.  Bourgogne  au  l*'  canton  et  Dreux  aux  trois 
autres. 

Denier  de  billon  :  22  gr.  (Rev.  num  ,  i84i,  pi.  r*,  n«  5.) 

Cette  monnaie  a  été  émise  de  1204  à  1512,  alors  que  Jean  n'était  pas  encore  duc  de 
Bretagne. 


Digitized  by 


Google 


—  157  — 

774.  4~  11^  VICECOIIES.  Croix  cantonnée  d'une  mouchelure  d'hermine  au  l*'.  —    limousin. 
^.  -f-  LEOOVIGENSIS.  Même  écusson.  Bretagne  au  i«,  Dreux  aux  2«  et  4%  et  Bour- 
gogne au  5*. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  {Ibid.^  n«  i.) 

Sekm  M.  Cartier»  il  faudrait  placer  la  date  de  l'émission  de  ce  denier  de  15iS  à  1514, 
alors  que  Jean  avait  igouté  les  hermines  à  son  blason.  Ce  fut  i  la  même  époque  qu'il 
céda  la  vicomte  à  son  frère. 

775.  +  IhES  VICE  COKS.  Croix  cantonnée  d'un  L  au  2«.  —  ^.  +  LEMOVICENSIS. 
Même  écusson.  Dreux  aux  ^^,  5*  et  4«,  Bre^gne  au  S*. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  {Ibid..  n^  5.) 

De  1328  à  1341,  d'après  M.  Cartier,  alors  que  le  souvenir  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne était  effisK^. 

776.  -f-  IhES  YACECOMES  ($ic).  Même  type.  —  ^.  +  LEMOYECIEISIS.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  46  gr.  PI.  X,  n«  10. 

JEAN  m  ET  JEANNE  DE  CASTILLE,   1317—1328. 

777.  +  I  DVXBRITAniE.  Êchiqueté  de  Dreux  au  franc  quartier  chargé  d'unchatel 
donjonné  à  trois  pièces.  —  ^.  -f-  YICEC  LEflROVIC.  Croix  cantonnée  d'une  mou- 
cheture d'hermine  au  i^. 

Denier  d'argent  :  21  gr.  {Rev.  num..  4847,  pi.  vn,  m  J«.) 

Celte  curieuse  monnaie  a  été  publiée  par  M.  Barthélémy,  qui ,  dans  la  Revue  num.  de 
1847,  p.  181,  a  établi  avec  beaucoup  de  bonheur  son  attribution  à  Isabelle  de  Castille, 
qui ,  en  4313 ,  avait  épousé  Jean  de  Bretagne ,  vicomte  de  Limoges ,  et  reçu  en  douaire 
cette  vicomte.  Par  suite  de  démêlés  avec  Guy  VU ,  frère  puiné  de  Jean ,  elle  ne  put 
entrer  en  possession  de  ce  domaine  qu'en  1317,  et  le  fit  administrer  en  son  nom  depuis 
celte  époque  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1328.  Ce  denier  a  été  frappé  pendant  cet 
intervalle.  La  prés«ice  au  franc  quartier  des  armes  de  Castille  prouve,  d'après4es  règles 
du  blason ,  que  lorsqu'il  fut  émis  Isabelle  était  vicomtesse  en  titre  de  Limoges. 

JEAN  III. 

778.  •+-  Astérisque.  I  DYX  BRITAllIE.  Astérisque.  Bretagne  aux  1«  et  4«,  Dreux  aux 
2«  et  3«.  —  a.  +  Quatre-feuilles  évîdé.  VICE.  Quatre-feuilles.  C.  Autre  quatre- 
feuilles.  LEflROYlC.  Qtiatre-feuilles.  Croix  cantonnée  d'un  II  au  l*'. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  PI.  X,  n»  11. 

779.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  la  croix  est  cantonnée 
d'un  L  au  4«. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  PI.  X ,  n«  12. 
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LiMO(jsi!<i.    780.  Même  légende  sans  les  astérisques.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  Les  quatre- 
feuilles  sont  remplacés  par  des  trèfles.  La  croix  est  cantonnée  d'une  moucheture 
d'hermine  au  2«. 
Denier  de  blUon  :'18  gr.  PI.  X,  nM5. 

Je  donne  ces  trois  dernières  monnaies  à  Jean  III ,  et  les  place  de  1318  à  45i9.  On 
pourrait  peut-être  les  rejeter  un  peu  plus  bas  et  en  attribuer  quelques-unes  à  Jean  de 
Montfort.  Cependant  je  crois  la  classification  que  je  propose  plus  rationnelle.  Je  me 
fonde  ^ur  le  titre  de  ces  monnaies ,  qui ,  quoique  assez  bas ,  est  de  beaucoup  supérieur 
à  celui  des  monnaies  suivantes ,  que  Ton  ne  peut  pas  refuser  à  Jean  III.  Le  poids  est 
aussi  plus  élevé. 

JEAN  111  ET  JEANNE  DE  SAVOIE. 

784.  4-  IhXDV  ...  BRIT.  Bretagne  aux  l»'  et  4%  Dreux  aux  2«et  3«.  —  •VICECLE- 
(DOVIŒn  \  Croix  cantonnée  d'une  croix  potencée  au  2«. 
Denier  de  billon  noir  :  18  gr.  PI.  X,  n»  14. 

782.  4-  IhX  BRIT Bretagne  aux  t"  et  4%  Savoie  au  2%  Dreux  au  3*.—  iê^.  -f-  VICEC 

LEaoOYlCEn*  Croix  cantonnée  d'une  croix  potencée  au  l*. 
Petit  denier  de  billon  noir  :  15  gr.  PI.  X»  n<»  15. 

Ces  deux  deniers  soulèvent  quelques  questions  qui,  au  premier  abord  »  semblent  peu 
faciles  à  résoudre.  On  croirait  en  premier  lieu  y  reconnaître  le  nom  de  Jeamofe-la- 
Boiteuse,  que  l'on  a  voulu  trouver  sur  un  denier  à  peu  près  semblable»  publié  par  Duby 
(pi.  LX,  n«  7)  et  rappelé  dans  la  Revue  de  1841»  p.  35,  par  M.  Cartier»  d'après 
M.  Ardant..  Le  denier  ci-dessus  (n»  781  )  pourrait  £ûre  croire  à  celte  interprétation»  car 
à  la  suite  du  mot  DV  se  trouve  la  place  de  trois  lettres  qui  sont  malheiu^usemenl  illi- 
sibles. 11  faut  donc  attendre  qu'il  se  rencontre  4in  exemplaire  mieux  conservé.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'est  que  ce  mot  ne  peut  pas  avoir  rapport  à  Jeanne  »  qui  ne  pouvait  pas 
prendre  le  titre  de  duchesse  de  Bretagne. 

Pourquoi  voit-on  figurer  une  croix  potencée  sur  ces  deniers?  Le  blason  dont 
M.  Barthélémy,  dans  l'article  précité  sur  Isabelle  de  Castille ,  invoquait  le  témoignage 
comme  très  utile  pour  la  détermination  de  ces  monnaies»  vient  encore  à  notre  secours 
en  cette  circonstance.  Jean ,  huit  mois  après  la  mort  d'Isabelle,  en  1329,  avait  épousé 
Jeanne  de  Savoie.  Or,  à  cette  époque,  la  maison  de  Savoie  avait  remplacé  dans  ses 
armes  les  aigles  qui  s'y  voyaient  auparavant  par  la  croix  potencée  de  Jérusalem.  Ce 
serait  Amédée  de  Savoie,  selon  les  uns,  qui,  en  1315,  aurait  opéré  cette  substitution. 
Les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates  croient  même  qu'il  faut  la  faire  remonter  plus 
haut.  11  n'y  a  donc  pas  de  doute  ;  c'est  à  Jean  III,  époux  de  Jeanne  de  Savoie,  qu'il  faut 
attribuer  ces  monnaies;  et,  conune  Jeanne  mourut  en  1338,  trois  ans  avant  son  mari , 
c'est  dans  l'intervalle  de  celte  dernière  date  à  1329  qu'il  faut  placer  leur  émissioD. 
Quant  au  mot  IHA,  que  l'on  trouve  sur  ces  deniers,  il  y  a  Keu  de  n'y  voir,  avec  Duby  et 
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M.  Ganier»  que  TabrëTiation  du  moc  lOHANES.  U  ne  serait  pas  impossiUe  toutefois    uiiovsiii. 
qoe  l'oo  n'eût  tooIu  donner  à  ia  ibis  à  ces  trois  lettres  la  signification  du  nom  du  mari 
et  de  celai  de  la  femme.  Ce  qui  le  Cerait  supposer»  c'est  que  nous  ne  trouvons  cette 
sArériation  que  sur  les  monnaies  où  figurent  Jes  armes  de  Savoie. 


ANGOULÊMK  ET  LA  MARCHE. 

Les  comtés  d'Àngouléme  et  de  la  Marche  ont  été  si  souvent  en  contact  l'un  avec 
l'autre  qnll  est  difficile  de  diviser  leur  histoire  ;  d'ailleurs  ib  ont  fini  par  être  rémiis  au 
commencement  du  xni*  siècle ,  justement  à  l'époque  où  les  monnaies  signées  de  leurs 
seigneurs  ont  commencé  à  être  émises.  Leur  histoire  monétaire  est  aussi  à  peu  près  la 
même. 

Angoulême  a  en  des  comtes  à  partir  de  839,  que  Louis-le-DâMmaaire  y  établit 
Torpîon.  Il  n'eut  qn'un  seul  successeur  de  son  lignage  dans  Emenon,  son  frère.  A  la 
mort  de  celui-ci,  Charles-le-Chauve  nomma  comte  d'Angouléme  et  de  Périgord 
Wulgrin,  son  parent,  dont  la  postérité  se  maintint  à  Angouléme  jusqu'en  il8i,  époque 
où  cette  seigneurie  fut  réunie  à  cdle  de  la  Marche  par  le  mariage  de  Mathilde ,  fille  de 
Wulgrin  UI,  avec  Hugues  IX  de  Lusignan ,  comte  de  la  Marche. 

La  province  de  la  Marche,  de  son  côté ,  avait  eu  pour  comte ,  depuis  914  environ , 
Bozon  I*',  dont  les  successeurs  se  partagèrent  l'héritage  en  formant  les  comtés  de  la 
Haute  et  de  la  Basse-Marche ,  qui  se  réunirent  de  nouveau ,  au  commencement  du 
ip  siècle,  sur  la  léte  de  Bernard  1*.  Enfin,  comme  je  viens  de  le  dire,  les  comtés  d'An- 
gouléme et  de  la  Marche  se  réunirent  en  la  personne  de  Hugues  IX ,  qui,  après  quelques 
démêlés,  en  devint  tranquille  possesseur,  en  4208,  à  la  mort  de  Mathilde,  sa  femme.  Le 
comté  de  la  Marche  resta  dans  la  maison  de  Lusignan  jusqu'à  la  mort  de  Hugues  XIH , 
arrivée  en  1505.  A  cette  époque,  le  roi  Philippe-le-Bel  confisqua  cette  seigneurie,  et, 
après  avoir  indemnisé  les  héritiers  de  Hugues,  en  devint  seul  propriétaire.  Ce  prince 
donna  le  comté  de  la  Bfarche  à  son  fils  Charles,  qui,  à  son  avènement  au  trône, 
en  1522 ,  le  réunit  à  la  couronne. 

Nous  avons  vu  l'espèqe  de  rayonnement  qui  s'opéra  pour  le  type  de  la  tête  chinonaise, 
et  suivi  sa  marche  à  travers  plusieurs  provinces  ;  nous  allons  assister  "h  quelque  chose 
d'à  peu  près  analogue ,  quoique  ce  foit  se  soit  passé  sur  une  moins  grande  échelle. 

La  première  mention  de  monnaie  seigneuriale  angoumoisine  est  de  954.  Aucune  des 
espèces  qui  ont  été  conservées  ne  remonte  à  cette  époque  ;  il  semble  même  certain  que 
depuis  Chademagne  le  nom  d'Angouléme  disparut  des  légendes  de  cet  atelier,  que  l'on 
ne  peut  néanmoins  supposer  avoir  été  fermé  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi.  D'après 
le  système  de  M.  B.  FHlon ,  cette  absence  apparente  de  numéraire  s'explique  par  l'adop- 
tion du  type  mellois  dams  cette  officine  jusqu'au  règne  du  roi  Eudes.  Bien  qu'on  ne 
possède  pas  de  pièces  de  ce  dernier  prince  frappées  à  Angouléme,  la  présence  de  son 
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uMousiN.  moDogramme  à  l'état  de  type  permanent  sur  les  monnaies  émises  beaucoup  plus  tard 
ne  permet  pas  de  douter  qu'il  en  sût  réellement  battu.  C'est  d'ailleurs  sous  Eudes  que 
FAngoumois  se  rendit  indépendant ,  et  l'immobilisation  de  la  signature  royale  suirit 
à  Angouléme  la  loi  commune.  D'un  autre  cdté,  l'influence  du  voisinage  de  Limoges 
(si  même  ce  ne  Ait  pas  là  sa  véritable  origine)  dut  être  pour  beaucoup  dans  le  dioix  de 
ce  type.  11  serait  possible  que  l'on  eût  frappé  quelque  temps  4es  monnaies  au  nom  de 
cette  dernière  ville  «  la  raison  commerciale  engageant  alors  à  ne  tenir  guère  compte  des 
légendes ,  mais  de  ce  qui  pouvait  faciliter  la  circulation  du  numéraire. 

L'empreinte  odonique  ne  fournit  pourtant  qu'une  portion  de  celle  qui  fut  définitive- 
ment adoptée.  Les  comtes»  ayant  adopté  la  cause  de  Louis  d'Outre-Mer»  insorivirent  son 
nom  sur  leurs  espèces  »  et  de  cet  arrangement,  dont  on  a  d'autres  exemples,  naquit  le 
type  angoumoisin.  (V.  Consid.  iur  les  Monnaies  de  France,  p.  119.)  Cette  explication 
a  été  acceptée  par  M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel  de  numismatique. 

Le  type  d'Angouléme  se  propagea  de  proche  en  proche  en  Sainlonge ,  à  Bordeaux , 
où  il  ne  fit  qu'apparaître ,  en  Périgord  et  dans  la  Marche.  Nous  le  retrouverons  tout-à- 
l'heure  en  parlant  des  monnaies  de  ces  provinces. 

COMTES  D  ANGOULÉME.        COMTES  DE  LA  MARCHE. 

TuRPioN,  859-863.  Bozoïf  W,  dit  LE  Vœux,  944-^968? 

ÉMEIfON  OU  iMINON ,  863—866. 

Alddin  I",  886— 916.  hautb-marchb.  basse-habche. 

GnLLAUME  1-,  916-962.  iu««BT,  968t  1006^'^.  U,  968-977^  " 

ABNAUD  BOURATIOIf ,  962-975.  héue  il.  i006-i03L 

Arnaub  Mânzer  ,  975— JOOi .  

Guillaume  Taillefer  ,  iOOl— 1028.  Bernard  I«,  997—1047. 

Alduin  II  ou  HiLDuni,  1028—1032.  Aldbbert  111,  1047—1091. 

Gboffroi  Taillefer,  1032—1048.  Almodis  et  Roger  de  Montgomméiiy,  1091 
Foulques  Taillefer  ,  1048—1089.  —1 1 16. 

Guillaume  Taille^^er  111, 1089—1120.  Aldebert  IV,  Eudes  et  Bozom  IV,  1116— 
WuLGRiN  Taillefer  II ,  1 120—  1 140.  1 1 43. 

Guillaume  Taillefer  IV,  1140—1178.  Bernard  U,  1143—1150. 

WuLGRiN  Taillefer  111,  1178—1181.  Aldebert  V,  1150—1180. 
Mathilde  ,  Guillaume  et  Adhémar  ou  Ai-    Mathilde   et  Hugues  IX  de  Lusignan  , 
MAR,  1181— 1208.  1180—1208. 

COMTES  DE  LA  MARCHE  ET  D'ANGOULÉME. 

Hugues  X  de  Lusignan,  1208—1249.         Hugues  XH  de  Lusignan,  1261—1282. 
Hugues-le-Brun  ,  XI«  DE  LUSIGNAN ,  1 249    HUGUES  XUI ,  1282—1303. 
1260.  Cbarlbs  de  France  ,  1303—1322. 
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« 

783.  +  LODOICVZ.  Croix.  —  i).  +  EGOLlZZlME.  Dégénérescence  do  monogramme    uMocsm. 
d'Eudes ,  composée  de  quatre  annelets  disposés  en  croix  au  centre  desquels  est  une 
croisette. 
Grand  denier  d'argent  pur  :  29  gr.  PI.  XI ,  n«  l«. 

Ce  denier,  de  la  fin  du  x«  siècle,  vient  à  l'appui  de  ce  qu'avance  M.  B.  Fillon  dans 
une  de  ses  notes,  à  savoir  qu'il  y  avait  à  cette  époque  similitude  par&ite  dans  le  titre  et 
le  poids  des  monnaies  du  Poitou ,  du  Limousin,  de  l'Angoumois  et  de  la  Saintonge.  Les 
n^  574,  768,  784  et  8i3  de  mon  Catalogue,  qui  tous  sont  à  peu  près  de  ce  temps, 
montrent ,  en  effet,  malgré  la  difficulté  que  l'on  éprouvait  alors  à  tailler  des  flans  abso- 
lument pareils ,  la  justesse  de  cette  observation ,  qui  pourrait  peut-être  s'appliquer 
encore  aux  produits  des  ateliers  de  ces  provinces  pendant  une  partie  du  xi^  siècle. 

*  784.  +  LODOIEVS.  Croix.  —  îj.  +  EGOLIZZIME.  Même  type. 

Grand  denier  d'argent  à  assez  bas  titre  :  28  gr.  {Rev.  num,,  i84i,  pi.  xiii,  n»  7.) 
Il  est  de  la  première  moitié  du  xi«  siècle. 

785.  +  LODOlEVco .  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Obole  d'un  grand  module  et  à  bas  titre  :  8  gr.  forts. 

Le  flan  est  tellement  mince  que  les  types  sont  en  creux  du  côté  opposé.  Le  poids  de 
cette  pièce  ferait  supposer  qu'elle  ne  valait  que  le  tiers  du  denier  précédent ,  qui  est  de 
la  même  époque  ;  elle  est  figurée  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  V Ouest,  pi.  XI ,  m  4. 

786.  +  LODOlEVcT).  Croix.  —  ^.  +  EGOLI  c/a  cr^IME.  Même  type. 
Grand  denier  de  billon  :  26  gr. 

Le  travail  de  ce  denier  indique  qu'il  est  du  milieu  du  xi«  siècle. 

787.  LODOIEV  c/>.  Croix.  —  ij.  +  EGOLI  c/a  ^IME.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  23  gr. 

Le  travail  est  plus  grossier;  le  module  commence  à  diminuer;  tout  annonce  la 
seconde  moitié  du  xi«  siècle. 

788.  +  LODOIEVn.  Croix.  —  4.  iQi  EGOLI a>faIME.  Même  type,  sauf  que  la  croi- 
sette centrale  est  devenue  un  «Qi. 

Denier  de  billon  4'un  moindre  module  que  le  précédent  :  21  gr.  PI.  XI ,  n<>  2. 

Le  style  de  cette  variété ,  restée  jusqu'ici  unique  et  qui  vient  de  la  découverte  du 
tombeau  de  saint  Eutrope ,  de  Saintes ,  annonce  la  première  moitié  dn  xn«  siècle.  Elle  a 
été  publiée  par  M.  Barthélémy  (Reme  num,',  4843,  pi.  xv,  n^  8);  son  dessin  n'est  pas 
très  fidèle,  et  le  poids  de  19  gr.,  qu'il  lui  attribue,  n'est  pas  exact. 

789.  +  LODOIEVS.  Croix.  —  ^.  +  EGOLI  cri  cr^IME.  Même  type  des  quatre  annelets 
et  de  la  croisette  ordinaire. 

Denier  de  petit  module  :  21  gr. 

21 
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790.  Mènes  légendes  et  types  des  den^ôtés. 
Obole  d'argent  :  7  gr. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  obole  forme ,  comme  celle  du  n»  786 ,  le  tiers  du  denier 
correspondant. 
Ces  de«x  dernières  monnaies  sont  de  la  seconde  moitié  du  xn*  siècle. 

791.  Mêmes  l^ende  et  type.  —  ^.  Même  légende.  Trois  annelets  et  un  croissant  au 
|«  formant  la  croix  ;  au  milieu ,  une  croisette. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Mém.  des  Antiq.  de  V Ouest ,  T.  I«,  pi.  xi»  n»  5.) 

79S.  Mènes  légendes  et  types  des  deux  cAiés.  Le  croissant  est  an  9*. 
Denier  d'argent  :  18  gr. 

795.  +  LODOIEVS.  Croix.  —  %.  +  EGOLI  «>««  IME^  Même  type.  Le  croissant  est 
aui». 
Denier  d'argent  :  15  gr. 

Les  deniers  au  croissant  appartiennent  au  xm«  siècle.  La  présence  de  ce  signe  a  une 
signification  que  je  ne  puis  pas  expliquer.  Cela  est  d'autant  plus  remarquable  que  nous 
voyons  le  croissant  paraître,  à  la  même  ^[)oque,  sur  les  monnaies  du  Poitou  et  sur 
celles  de  la  Marcbe.  Ayant  pris  pour  règle  de  m'abstenir  de  toute  supposition  hasardée , 
je  n'en  émettrai  aucune»  laissant  à  d'autres  à  éclairer  ce  fait,  qui  me  parait  curittix  et 
qui  n'a  certainement  pas  eu  lieu  sans  motif  '. 

COMTES  D'ANGOULÊME  ET  DE  LA  MARCHE. 

Les  monnaies  signées  des  comtes  d'Ângoulême  e^  de  la  Marche  ne  commencent  à 
paraître  que  lorsque  les  deux  seigneuries  furent  réunies.  Ces  comtes  ont  joint  quelque- 
fois sur  leurs  espèces  le  nom  des  deux  seigneuries;  d'autres  fois  ils  ont  monnayé  tantôt 
comme  seigneurs  d'Angoulême ,  tantôt  comme  seigneurs  de  la  Marche.  Les  types  sont 
si  variables,  qu'il  devient  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  proposer  à  tel  ou  tel 
prince  des  attributions  qui  aient  quelque  degré  de  cerUtude.  Je  vais  tenter  néanmoins 
d'en  proposer  quelques-unes  qui  ne  me  paraissent  pas  dénuées  de  quelque  fondement. 

'  Voici  une  note  de  M.  B.  Fillon  sur  ce  sujet,  qui  peut  aider  à  trouver  la  solation  du  |>roblàine  : 
c  Le  croissant  apparaît  sur  les  e^ces  d*Angoulème  au  conunencement  du  wvfi  siècle ,  c'est-à-dire  à 
répoque  qù  la  même  figure  se  montre  sur  les  tnekUo  et  sur  les  deniers  de  Savary  de  Mauléon.  Or,  il 
est  à  remarquer  que  dans  les  découvertes  de  monnaies  feites  en  Poitou  et  en  Angoumois,  où  Ton  ren- 
contre ces  pièces,  il  se  trouve  toujours  un  certain  nondnre  de  deniers  de  Chfttcaudun  de  la  même  période 
{Recherches  sur  les  Motm.  au  lupe  chasiraiu,  pi.  vui,  no«  14  et  15  ;  pi.  ix,  n<»  4  et  5),  d'où  Ton  doit 
tirer  la  preuve  évidente  de  la  circulation  de  ces  dernières  monnaies  dans  les  province^  de  TOuest.  Ce 
point  une  fins  établi,  rien  ne  skwose  à  m  que  Ton  admette  Tinfluenoe  4n  tjpe  de  CMteaudun  sur 
ceux  de  Poitou  et  d'Angoumois.  L'éU^e  des  meUUo  vient  peut-être  aussi  de  la  même  source.  L'étude 
de  la  numismatique  seigneuriale  offire  beaucoup  d'exemples  de  cette  influence  d'un  type  d'une  province 
sur  celui  d'une  autre  à  des  distances  bien  plus  considérables.  » 
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HUGUES  X.  1208—1249. 

794.  +  VGO  COMEco  •.  Croix.  —  i).  +  MARCHŒ  *.  Deux  croissants  et  deux  annelets  ;    umodsin. 
au  centre ,  une  croisette. 

Denier  :  47  gr.  (Mém.  d$t  Antiq.  de  l'Oueit,  T.  I*',  pi.  x,  n»  9.) 

795.  +  VGO  COMEo).  Croix.  —  ^.  +  MARCHIE.  Même  type. 
Denier  de  bilion  :  17  gr. 

796.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés ,  sauf  que  les  deux  annelets  prennent  la 
place  des  deux  croissants  et  réciproquement 

Denier  de  bilion  :  17  gr. 

L'extrême  ressemblance  de  type»  dejpoids,  d'aloi  et  de  fabrique  dans  ces  mon- 
naies avec  les  anonymes  au  croissant  »  fait  qu'on  ne  peut  pas  les  refuser  à  Hugues  X. 
M.  Cartier,  dans  son  article  inséré  dans  les  Mémoire$  de  la  Société  des  Antiquaire$  de 
l'Oueit,  hésite  entre  Hugues  IX  et  Hugues  X.  Là  question  me  paratt  décidée  en  foveur 
du  dernier,  qui  l'aurait  ùit  firapper  avant  f  année  1218,  c'est-i-dire  à  l'époque  où  il 
ne  réunissait  pas  encere  sur  sa  tête  les  deux  comtés  de  la  Marche  et  d'Angoulême. 

Void  quatre  monnaies  frappées  par  le  même  prince  aussitôt  après  cette  réunion. 

797.  +  Y60  COMES  MXR.  Dans  le  champ ,  EhE,  placé  verticalement  de  haut  en  bas 
entre  deux  croissants.  —  i).  +  LODMCVS  ENGOL.  Croix. 

Demer  de  billoB  :  18  gr.  {Mém.  de$  Antii.  de  VOueet,  pi.  xi ,  n«  6.) 

798.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  LODOICV  c/>  ENGOL. 
Denier  de  bilion  :  18  gr. 

799.  Même  type  que  le  n^»  798. 

Obole  d'argent  :  7  gr.  (Ibid.,  n«  7.) 

800.  +  VGO  COME  a>  •  MXR.  Même  type.  —  H-  -f-  LODOICVS  •  ENGOL.  Même  type. 
Obole  d'argent  :  7  gr. 

801.  +  YGO  COMES  MXR.  Même  type.  —  i^.  +  :  DNS  :  LQZINIXCL  Croix  6inq)W. 
Denier  de  bilion  :  18  gr.  PI.  XI,  n«  5. 

L'identité  de  poids  et  de  type  pourrait  aussi  fidre  donner  ce  denier  à  Hugues  X. 
Toutefois  il  y  a  une  différence  assez  sensible  dans  le  style  pour  que  l'on  puisse  le  feire 
descendre  à  Hugues  XI. 

808.  +  hVGVO  BRVNNI.  Croix  cantonnée  d'une  étoile  au  *•.  --  ^.  +  C  •  ENGOLMEN  ; 
dans  le  champ,  SIS  verticalement  du  haut  en  bas  ;  à  gauche ,  un  croissant  ;  %  droite, 
une  rosace. 
Denier  de  biUon  :  49  gr.  (Ibv.  num.,  4841,  pL  xi,  n*  9.) 
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uMousiN.  Celle  monnaie  y  par  son  poids  ei  son  type ,  a  quelque  chose  de  particulier  qui  ne  se 
rallache  à  aucune  des  autres  espèces  de  ce  pays.  II  n'y  a  que  l'étoile  du  droit*  que  nous 
allons  retrouver  sur  un  autre  denier»  qui  leur  donne  un  point  de  ressemblance  et  qui 
pourrait  engager  à  les  donner  tous  deux  à  Hugues  Xn. 

805.  -j-  hVGYO  BRYNNI.  Trois  annelets  rangés  horizontalement  au-dessus  un  croissant; 
au-dessous,  une  étoile.  —  ^.  +  COMES  •  ENGVOL.  Croix. 
Denier  de  billon  :  48  gr.  PI.  XI ,  n<>  A. 

Celte  monnaie  a  déjà  été  publiée  par  M.  Michon,  dans  sa  Statistique  de  la  Charente 
(pl.  monétaire  n^  15);  mais,  comme  cet  ouvrage  est  sans  doute  connu  de  peu  de 
numismatistes  et  que  les  dessins  sont  très  impariaits ,  j'ai  cru  devoir  la  reproduire. 

804.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  quatre  annelets.  ^  ^.  +  COMES  MARCHE. 
Trois  annelets  placés  verticalement  entre  deux  croissants. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  Pl.  XI,  n«  5. 

Ce  denier  doit  appartenir  au  même  prince  que  le  précédent. 

805.  -f-  VGO  COMES  MXRCh^  Deux  croisettes  et  deux  croissants;  au  centre,  un  anne» 
lel.  —  ^.  +  DNS  <>  LEZnnxCI.  Croix  cantonnée  au  3*  d'un  aimelet  attaché  par  un 
filet  à  l'angle  de  la  croix. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  PI.  XI ,  n*  6. 

806.  +  HVGVO  BRVNNI.  Croix  cantonnée  au  2«  d'une  coquille  de  pèlerin.  — 
^.  -f-  COKS  ENGOLIE.  Trois  croisettes  rangées  horizontalement  ;  au-dessus  et  au- 
dessous  ,  un  croissant. 

Denier  de  billon  :  H  gr.  Pl.  XI ,  n»  7. 

M.  Barthélémy  a  publié  dans  la  Revue  nutn.,  1847,  p.  15,  n<»  K,  un  denier  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui-ci  et  qui  ne  peut  être  donné  qu'à  Guy,  qui  eut 
un  règne  fort  éphémère  vers  .1303.  D'un  autre  côté ,  nous  trouvons  dans  Duby  (pl  Lxxi , 
n<»  4)  une  monnaie  de  Charles  de  la  Marche  où  figure  aussi  la  coquille  de  pèlerin.  Ces 
rapprochements  peuvent  faire  donner  avec  quelque  certitude  les  deux  derniers  deniers 
à  Hugues  XIII. 

Il  semblerait  au  premier  conp-d'œil,  et  en  jetant  les  yeux  sur  la  chronologie  qui  pré- 
cède, qu'il  n'y  avait  rien  de  si  facile  à  classer  que  les  deniers  portant  le  nom  de  Hugues- 
le-Brun;  mais  il  y  a  lieu  de  faire  observer  que  presque  tous  les  seigneurs  de  Lusignan 
ont  eu  ce  surnom. 

CHARLES  DE  FRANCE,  1303—1322. 

807.  +  K  •  FILI'o  RCG  •  FRXGIQ.  Croix.  --  ^.  C0M6S  «  MXRQhlC  Chatel  des 
tournois  surmonté  d'un  écussonnet  renfermant  un  lys. 

-   Denier  de  billon  :  15  gr.  (R0v.  num.,  1838 ,  pl.  iv,  n^"  6.) 
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Ce  précieux  petit  monument»  trouvé  au  trésor  de  Saint-Maixent,  est  resté  unique. 
11  est  d'autant  plus  curieux  que  ce  type  tont-à-fait  exceptionnel  n'a  jamais  été  reproduit. 

808.  +  KRROLYS  COM^S.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  2«.  —  ^.  +  MONÇTR 
MXRCHE.  Trois  croisettes  placées  horizontalement;  au-dessus,  un  lys  debout;  en 
dessous  ,  un  lys  couché. 

Denier  de  billon  H8  gr.  (Rev.  num.»  4841,  pi.  xi ,  n^  6.) 

Ce  denier  a  la  même  origine  que  le  précédent.  Comme  lui ,  je  le  crois  unique.  Duby 
a  donné  (pi.  Lxxi,  n®  5)  le  dessin  d'un  denier  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celui-ci.  Selon  moi,  c'est  la  même  monnaie,  quoique  les  différences,  qui  proviennent 
probablement  d'une  reproduction  &utive,  soient  assez  sensibles. 

809.  KROLYS  COODCS.  Croix.  —  ^.  œOltQl  œXHCKE.  Chatel  des  tournois  surmonté 
d'une  croisette  et  ayant  un  lys  au  centre. 

Denier  d'assez  bon  billon  :  47  gr.  (Mém.  des  Antiq.  de  l'Ouest^  TJ«^,  pi.  xi,  n^  44, 
variété.)-  PI.  X,n«8. 

11  existe  plusieurs  variétés  de  ce  denier.  Je  les  avais  rencontrées  au  trésor  de  Saint- 
Maixent  et  les  ai  malheureusement  cédées  à  des  amateurs,  parce  qu'alors  mes  affections 
numismatiques  étaient  d'un  autre  côté. 


UMOUSIN. 


PÉRIGORD. 


Dès  778,  Charlemagne  avait  établi  en  Périgord  un  seigneur,  nommé  Widbalt,  avec 
le  titre  de  comte.  Ses  successeurs  sont  inconnus  pendant  un  siècle.  Une  nouvelle 
dynastie  obtint,  en  866,  le  comté  de  Périgord ,  et  le  transmit  par  alliance  aux  comtes 
d'Angouléme  et  de  la  Marche  vers  le  milieu  du  x«  siècle.  Us  le  gardèrent  jusqu'en  4399. 
A  cette  époque,  le  comté  fut ,  par  arrêt  du  Parlement ,  confisqué  sur  Archambaud  YI  et 
donné  à  Louis  d'Orléans.  Il  passa  plus  tard  dans  la  maison  de  Limoges ,  puis  dans  celle 
d'Albret,  et  fut  réuni  à  la  couronne,  en  4589,  par  l'avènement  au  trône  de  Henri 
d'Albret ,  roi  de  Navarre. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  Angoulême  et  Périgueux  furent  dans  le  principe  sous 
l'autorité  d'un  seul  comte.  La  séparation  n'eut  lieu  que  vers  962.  Or,  comme  les  mon- 
naies que  nous  connaissons  de  la  dernière  de  ces  villes  sont  au  type  de  la  première ,  il 
faut  en  tirer  la  conséquence  que  dès  cette  époque  les  légendes  LODOICYS  EGOLISSIME 
étaient  déjà  communes  aux  deux  cités.  C'est  un  nouvel  exemple  du  type  d'un  atelier 
franchissant  les  limites  d'une  province  pour  aller  s'implanter  dans  une  autre.  L'empreinte 
angoumoisine  y  persista  pendant  près  de  quatre  siècles.  Quant  aux  prétendus  change» 


PÉRIGORD. 
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PÉiuGoM).  ments  de  types  qui  auraient  été  cause  des  querelles  entre  Tévéque  Froterius  et  le 
comte  Aldebert,  querelles  qui  continuèrent  sous  leurs  successeurs,  ils  n'ont  jamais  eiisté 
que  dans  l'imagination  des  commentateurs.  Le  sujet  de  ces  longues  contestations  fut  le 
droit  que  les  comtes  voulurent  s'arroger  d'altérer  le  poids  et  le  titre  du  numéraire. 
Nous  en  avons  un  exemple  qui  concerne  le  Poitou.  La  chronique  de  Maillezais  men- 
tionne souvent  des  émissions  de  monnaies  nouvelles,  et  cependant  il  est  avéré  que, 
jusqu'à  Richard-Cœur-de-Lion ,  on  conserva  l'empreinte  d'origine  carlovingienne ,  et 
que  ces  passages  sont  seulement  relatifs  à  des  modifications  apportées  dans  la  qualité 
des  espèces.  Il  en  fut  de  même  en  Périgord. 

Les  premières  pièces  périgourdines  furent  absolument  pareilles  à  celles  d'Angouléme, 
et  il  est  impossible  de  distinguer  les  unes  des  autres.  Plus  tard  on  remplaça  la  croisette 
formant  le  milieu  du  type  par  un  cinquième  annelet.  M.  de  (jourgue  a  publié,  dans  la 
Revue  num.,  1844,  p.  484,  n®  l»',  un  Essai  sur  les  Monnaies  frappées  en  Périgord,  où 
il  a  fort  bien  démontré  que  les  espèces  décorées  des  cinq  annelets  appartenaient  à  cette 
province  ;  mais  je  ne  saurais  accepter  la  plupart  des  autres  opinions  émises  dans  son 
Mémoire.  Ce  qu'il  dit  nommément  de  la  comparaison  que  l'on  peut  faire  du  type  des 
monnaies  et  du  sceau  de  l'église  de  Saint-Front  ne  peut  pas  servir  d'autorité,  attendu 
que  le  sceau  est  bien  postérieur  à  la  création  de  ce  type.  M.  A.  de  Chasteigner  vient , 
m'a-t-on  dit,  de  retrouver  un  denier  d'Hélie  de  Périgueux.  Je  n'ai  point  vu  cette  pièce; 
elle  est  d'une  époque  trop  récente  pour  qu'elle  puisse  être  d'un  grand  intérêt  au  point 
de  vue  de  la  question  des  types. 

COMTES  DE  PÉRIGUEUX. 

Guillaume  l^,  886.  Archambaud  !•',  4205—4202. 

Bernard,  920.  Archambaud  II,  4242—4245. 

BozoN,  comte  de  la  Marche,  944—969.  Hélie  V,  4245—4254. 

HÉLUS  W,  969—980.  Archambaud  III ,  4254—4295. 

ALDêbèRT  I%  980—4006.  Héue  VII ,  4295—4544. 

HÈLïE  II ,  4006-4051.  Archambaud  IV,  4544—4556. 

Aldeberî  n  et  Hélie  IÏI  ,  4054—4447.  Roger-Bernard,  4556—4569. 

HÉLiE  IV,  4047—4446.  Archambaud  V  le  Vœux,  4569—4598. 

BozoN  n ,  4 446.  Archambaud  VI ,  4 598—4599. 
HÉLIE  V,  dit  Talletrand,  4446—4205. 

840.  +  LODOIuVoi .  Croix  cantonnée  au  2*  de  la  lettre  S  et  an  5*  d'un  V.  — 
^.  +  EGOLI  c/^cA  IME.  Cinq  annelets  dans  le  champ. 
Petit  denier  d'argent  :  45  gr.  (Rev.  num.,  4844,  pi.  xi,  n«  4*^.) 

844.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés.  L'S  du  2«  canton  du  revers  est  reiiH>lacé 
payr  deux  points. 

On  traduit  les  lettres  S.  V.  par  signwm  vitœ. 
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Sous  la  domiBaïkm  anglaise,  le  comte  de  Derby  fit  frapper  à  Bergerac  des  espèces  en    Huotm. 
son  nom.  J'ai  possédé  le  piéfort  publié  par  M.  de  Gourgue  dans  la  Retue  num.,  4844 , 
pi.  II,  n*  5. 


SAINTES. 

On  ne  possède  pas  de  renseignements  suflSsants  sur  les  seigneurs  de  Saintes  ;  on  sait 
seulement  que  cette  ville  a  eu  des  comtes  dès  le  règne  de  Charles-le-Chauve  et  que  le 
premier  que  Ton  connaisse  portait  le  nom  de  Landry  ;  qu'elle  fut  possédée  successive- 
ment par  les  comtes  d'Angouléme,  les  ducs  d'Aquitaine  et  les  comtes  d'Anjou,  de 
nouveau  par  les  ducs  d'Aquitaine ,  et  enfin  que  le  roi  Charles  V  la  conquit  et  la  réunit  à 
la  couronne. 

D'après  ce  court  exposé ,  on  ne  sera  pas  étonné  que  le  type  des  monnaies  de  Saintes 
soit  la  dégénérescence  du  monogramme  odonique;  mais  là  il  est  plus  défiguré  que 
partout  ailleurs,  puisqu'il  est  réduit  à  trois  croisettes  formant  un  triangle. 

U  n'existe  aucune  monnaie  carlovingienne  de  Saintes.  Cette  pénurie  de  monuments 
monétaires,  pour  une  ville  qui  a  joué  un  rôle  aussi  important,  ne  peut  faire  admettre 
qu'elle  ait  été  dépourvue  d'ateliers  à  une  époque  où  il  y  en  avait  d'établis  dans  une 
foule  de  petites  localités.  Serait-il  pareillement  possible  de  supposer  que  l'on  en  soit 
encore  à  retrouver  les  produits  de  son  officine?  Cela  n'étonnerait  pas  s'il  s'agissait  de 
monnayages  transitoires  et  passagers,  et  la  terre  renferme  la  solution  de  bien  des 
problèmes  numismatiques  ;  mais  est-il  probable  que  des  séries  entières  nous  soient 
inconnues  après  tant  de  persévérantes  recherches?  D'ailleurs  Angouléme,  Périgueux, 
Poitiers  et  Bordeaux  ne  sont  pas  mieux  partagés.  Des  trois  seuls  deniers  que  l'on  a  de 
ces  cités ,  l'un  indique  qu'à  partir  de  Charlemagne  le  nom  de  la  première  disparut  de 
son  numéraire ,  et  les  deux  autres  appartiennent  à  des  émissions  éphémères.  Les  pres- 
criptions de  l'édit  de  Pistes,  si  souvent  invoquées,  ne  peuvent  l'être  dans  cette  circon- 
stance ,  puisqu'il  est  certain  qu'il  ne  fut  pas  exécuté  dans  cette  partie,  de  l'Empire.  Et 
puis  quand  même  il  l'eût  été ,  le  fait  signalé  s'applique  à  une  époque  antérieure  à 
sa  promulgation,  aussi  bien  qu'au  temps  où  il  était  tombé  en  désuétude.  C'est  surtout  à 
cette  dernière  période  que  s'applique  la  remarque  de  l'absence  des  monnaies  aux  noms 
de  ces  villes.  S'appuyant  sur  les  motifs  exposés  à  l'article  du  Poitou,  M.  B.  Fiilon 
la  considère  comme  la  preuve  évidente  de  l'adoption  à  Saintes  de  l'empreinte  melloise, 
à  laquelle  on  substitua,  vers  la  seconde  moitié  du  x*  siècle,  celle  venue  d' Angouléme, 
formée  de  la  combinaison  du  monogramme  odonique  altéré  et  du  nom  de  Louis 
d'Oulre-Mer. 

Le  lodoieus^rdegala  est  une  imitation  de  ceux  de  Saintes. 

Les  pièces  de  Saintes  sont  assez  rares ,  ce  qui  annonce  des  émissions  peu  considéra- 
bles, quoiqu'elles  aient  continué  pendant  cent  ans  au  moins.  Les  deniers  les  plus  récents 
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pÉBiGORD.    que  nous  avons  semblent  être  du  commencement  de  la  seconde  moitié  du  jv  siècle.  On 
émit  ensuite  des  metalo. 

M.  A.  Barthélémy,  se  fondant  sur  divers  passages  du  Cartulaire  de  Tabbaye  de 
Sainte-Marie-de-Saintes ,  qui  donne  les  détails  les  plus  intéressants  sur  le  monnayage 
saintongeois ,  prétend  que  Geo£nroi  Martel,  comte  d'Anjou,  aurait  conféré  à  cette 
abbaye,  pendant  qu'il  était  maître  de  la  Saintonge,  le  droit  de  battre  monnaie.  Les 
termes  de  ces  passages  ne  me  paraissent  pas  constituer  une  cession  aussi  étendue,  mais 
simplement  le  don  des  bénéfices,  que  le  comte  retirait  de  l'officine  et  du  change  dans 
tout  l'évéché.  Plusieurs  numismalistes  partagent  cet  avis.  En  tout  cas,  le  type  du  denier 
publié  par  M.  A.  Barthélémy  (Revue  num.,  1843,  pi.  xv,  n<»  9,  p.  402)  m'empêcherait, 
à  défaut  d'autre  raison,  de  l'attribuer,  comme  lui,  à  Sainte-Marie-de-Saintes  *  ;  et  il  y  a 
lieu  de  penser  que  si  cette  abbaye  eut  le  droit  de  monnayage ,  elle  ne  prit  pas  de  type 
propre  ;  car  celui  dont  on  usait  lors  de  sa  fondation,  en  i047,  fut  utilisé  plus  tard. 

•  812  +  LODOIEVZ.  Croix.  —  i^.  +  c/îTICNAciî.  Trois  croisettes. 

Grand  denier  d'argent  à  bon  titre  :  28  gr.  {Rev.  num.,  i84i,  pi.  xui,  n<*  8.) 

Cette  monnaie  est  la  plus  ancienne  connue  appartenant  au  monnayage  seigneurial  de 
Saintes.  Elle  est  de  la  fin  du  x«  siècle.  11  y  en  a  eu  d'antérieures,  car  le  type  est 
déjà  altéré. 

843.  +  LODO  +  ICVS.  Croix.  —  ^.  +  STCl  -f-  fiAS.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  22  gr.  (Rev.  num.^  1839,  p.  252,  vignette.) 

844.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  -f-  STCITNAS.  Les  croisettes  sont  placées  difle- 
remment. 

Denier  de  billon  un  peu  usé  :  24  gr.  PI.  XI,  m  9. 

Ces  deux  pièces  appartiennent  au  milieu  du  xi«  siècle.  Elles  sont  de  la  fin  du  mon- 
nayage saintongeois,  à  l'empreinte  perpétuée  de  Louis  d'Outre-Mer. 

Les  légendes  des  monnaies  de  Saintes  ont  permis  à  M.  B.  Fillon  de  faire  une  remarque 
qui  s'applique  à  la  plupart  de  celles  des  pièces  des  xi«  et  %n^  siècles  ;  c'est  que  les 
graveurs ,  tout  en  intervertissant  quelquefois  les  lettres ,  conservaient  toujours  scrupu- 
leusement l'aspect  de  celles  qui ,  par  un  défaut  de  frappage,  une  maladresse,  un  accou- 
plement ou  un  mauvais  emploi  des  poinçons  destinés  à  les  former  sur  les  coins,  avaient 
une  fois  pris  un  aspect  insolite.  Ainsi,  les  C  du  revers  des  deniers  qui  nous  occupent 
ayant  été  figurés  sur  celui  du  x*  siècle  par  un  croissant  dans  lequel  vient  s'emboîter  un 
coin,  on  leur  a  toujours  scrupuleusement  conservé  cette  forme,  il  en  fut  de  même  pour 

*  M.  B.  Fillon  considère  ce  denier  comme  étant  une  des. monnaies  émises,  dans  la  première  moitié 
du  xi«  siècle,  par  les  évèques  de  Magudone,  établis  à  Substantion,  ville  alors  importante  et  qui  était  la 
résidence  des  comtes  de  Melgoefl.  Je  re?iendrai  en  temps  et  Heu  sur  cette  attribution  de  mon  collègue, 
que  la  lecture  de  Tune  des  légendes  de  la  pièce  en  question  (f  SVCTANTIAI)  et  Tair  de  parenté  du 
type  avec  ceux  employés  dans  la  mdme  contrée  rendent  très  vraisemblable. 
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les  B  des  guillautnei  de  Bordeaux  et  pour  certains  caractères  d'une  foule  d'autres    aquitaine. 
pièces.  Ce  serait  donc  feire  fausse  route  que  de  vouloir  bâtir  des  systèmes  ou  chercher 
des  explications  trop  tamnteê  à  ces  bizarreries.  On  ne  saurait  trop  le  répéter,  le  peu 
d'habileté  et  l'ignorance  des  grayeurs  en  furent  les  seules  causes  réelles. 

Conformément  aux  condusions  de  M.  de  Longpérier»  qui»  le  premier»  a  restitué  ces 
monnaies  à  Saintes  (Retm$  num.,  1839,  p.  252),  on  doit  lire  STICNAS  et  STCINAS,  pour 
Mncftfk»  et  non  pour  Bancti  civitas,  comme  le  pense  M.  Cartier.  {Revue  num..  4844, 
p.  274.)  Le  caractère  qui  précède  l'A  est  un  N  renversé  et  non  un  composé  d'un  I  et 
d'un  V.  C'est  un  nouvel  argument  à  l'appui  de  ce  qui  vient  d'être  dit  ;  cette  lettre  ayant 
été  mal  formée  par  les  premiers  graveurs ,  ceux  qui  les  suivirent  lui  conservèrent  reli- 
gieusement sa  forme,  sans  se  rendre  compte  de  sa  valeur. 


AQUITAINE. 

Je  dois  tout  d'abord  commencer  par  dire  que  je  n'emploie  ce  titre  que  d'une  manière 
très  restreinte.  Je  ne  veux  pas  parler  de  l'Aquitaine  comme  province,  ce  qui  lui 
donnerait  une  immense  étendue,  mais  seulement  comme  duché,  en  y  joignant  le 
comté  de  Bordeaux,  n  est  fiidle  de  s'embrouiUer  dans  la  chronologie  des  ducs  d'Aqui- 
taine ,  parce  que  les  ducs  de  Gascogne  ou  comtes  de  Bordeaux  viennent  se  mêler  avec 
eux,  et  que  d'un  autre  côté  ces  mêmes  ducs  d'Aquitaine  sont  presque  tous  comtes  de 
Poitou. 

Le  comté  de  Bordeaux  ne  fut  réuni  à  l'Aquitaine  qu'en  4039,  sur  la  tête  de  Gni- 
Geoffiroi,  et  les  comtes  de  Poitou  ne  cessèrent  d'être  ducs  d'Aquitaine  que  lors  de 
l'arrêt  de  confiscation  siu*  Jean-sans-Terre,  en  4204,  arrêt  que  Philippe-Auguste  se 
chargea  de  mettre  à  exécution  en  4204  et  en  4205. 

Poiu*  jeter  un  peu  de  clarté  dans  cette  chronologie,  il  est  nécessaire  de  donner  à  part 
la  liste  des  comtes  de  Bordeaux  et  celle  des  ducs  d'Aquitaine. 

La  Gascogne  a  d'abord  eu,  comme  toutes  les  autres  provinces,  des  ducs  amovibles 
dont  il  est  inutile  de  s'occuper.  Le  premier  duc  héréditaire  fut  Sancbe,  surnommé 
Hittara ,  mot  qui ,  en  gascon ,  signifie  le  Montagnard  ;  il  commença  à  régner  en  872.  Sa 
famille  occupa  le  comté  jusqu'à  la  mort  de  Eudes,  comte  de  Poitou,  arrivée  en  4040. 
Ce  dernier  avait  succédé  au  comté  de  Bordeaux  du  chef  de  sa  femme ,  sœur  de  Sanche- 
Guillaimie. 

J'ai  dit  précédemment  à  l'ailide  des  comtes  de  Poitou  comment  s'était  formé  le 
duché  d'Aquitaine. 
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DUCS  AMOVIBLES  DE  GASCOGNE. 

Sànghe-Sanghion  ,  848. 
Arnaud,  864. 


DUCS  HÉRÉDITAIRES. 


SaNCHE,  dit  MiTTARA  ,  872. 
SaNCHE  II  MiTTARA. 

Gargie-Sanghe-le-Courbé. 

Sanghe-Gargie. 

Sanche-Sanghez. 


Sanghe-Gdillaume  ,  ...  à  984. 
Bernard-Guillaume,  984--10i0. 
Sanghe-Guillaume  ,  4010—4032. 
BÉRENGER,  4032—1056. 
Eudes  ,  comte  de  Poitou ,  4036—4040. 


DUCS  D*AQUITAINE. 


Rainulphe,  839—867. 
Bernard,  867-880. 
Rainulphe  II,  880—893. 
Adémar  00  AiMAR,  893—902. 
Ébles-Manzer,  908—932. 
Guillaume  III  TteE-D'ÉTOUPES,  932— 963. 
Guillaume  IV  Fier*a-Bra8,  963—990. 
Guillaume  Y  le  Grand  ,  990—4029. 
Guillaume  VI  le  Gras  ,  4029—4038. 
Eudes  ou  Odon,  4038—4039. 


Guillaume  VII  Aigret,  1039-4058. 
Guillaume  VIII ,  4058—4087. 
Guillaume  IX  le  Jeune,  4087—4127. 
Guillaume  X,  4427—4437. 
ÉLÉONORE  et  Louis-le-Jeune,  4437—4452. 
ÉLÉONORE  et  Henri  d'Anjou,  4452 — 4469. 
R1GUARD-COEUR-DE-L4ON ,  4469—4496. 
Othon  de  Brunswick,  4496—4497. 
ÉLÉONORE,  4 i 99— 4203. 
Charles,  4469—447... 


La  Dumismatique  de  l'Aquitaine  a  eu  le  sort  de  celle  de  Bretagne.  Elle  a  été  le  sujet 
d'une  foule  de  travaux,  dont  quelques-uns  sont  remarquables;  mais  les  vrais  principes 
d'une  classification  rationnelle  n'ont  jamais  été  appliqués  aux  monnaies  de  cette  belle 
province.  L'essai  qui  va  suivre  est  une  tentative,  un  peu  hardie  peut-être,  pour  sortir  de 
cet  état  de  choses.  Je  ne  sais  si  elle  sera  bien  reçue  des  numismatistes  ;  mais  en  tous 
cas  je  déclare  celte  fois  encore  en  laisser  la  responsabilité  à  M.  B.  Fillon  »  qui  m'a 
suggéré  ce  classement  entièrement  nouveau. 

Lorsque  l'on  passe  en  revue  l'ensemble  des  pièces  aquitaniques  antérieures  aux 
premières  années  du  xm«  siècle,  parvenues  jusqu'à  nous,  on  remarque  tout  d'abord 
que  leurs  types  les  partagent  en  deux  séries  ;  savoir  :  celles  qui  portent  le  nom  de 
Bordeaux  et  celles  sur  lesquelles  on  lit  Aquitanie.  On  reconnaît  en  outre  que  ces  deux 
séries  principales  se  divisent  elles-mêmes  en  plusieurs  sections.  Une  ou  deux  pièces 
seulement  échappent  à  cet  arrangement ,  mais  elles  semblent  appartenir  à  des  mon- 
nayages qui  n'eurent  qu'une  durée  éphémère.  Je  vais  appliquer  ce  système  aux  mon- 
naies de  ma  collection  ;  j'arriverai  ensuite  aux  monnaies  anglo-firançaises  proprement 
dites. 
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PHElOÊRfi  SÉRIE. 

Dans  cette  première  classe  sont  rangées  les  pièces  émises  à  Bordeaux  par  les  ducs    AQuiiAiifi. 
de  Gascogne  et  par  leurs  successeurs ,  les  ducs  d'Aquitaine.  Avant  de  passer  à  leur 
description ,  je  dois  peut-être  m'excuser  de  retendue  des  détails  dans  lesquels  je  vais 
entrer.  Os  m'ont  paru  indispensables  pour  bien  établir  plusieurs  points  de  doctrine  non 
encore  formulés. 

J'ai  foit  connaître»  en  parlant  des  monnaies  poitevines,  l'opinion  de  M.  B.  Fillon  sur 
remploi ,  dans  une  partie  des  ateliers  du  nord  de  l'Aquitaine ,  de  l'empreinte  carlovin- 
gienne  et  du  nom  de  l'offlcine  melloise  (V.  plus  haut,  p.  97);  je  vais  maintenant  essayer 
de  démontrer  qu'elles  furent  utilisées  à  Bordeaux,  et  apporter  quelques  nouvelles 
preuves  i  l'appui  du  système  de  mon  ami,  en  m'aidant  encore  de  ses  notes  manuscrites. 

815.  +  ciîANCHIVn.  Croix.  —  i^.  +  BVDEFAL-  Monogramme  altéré  de  Charles-le- 
Chauve. 
Denier  de  bas  argent  :  24  gr.  PI.  XI,  n«  10. 

846.  +   c/iANCHIV.  Croix.  —  îj.  +  BVDE  •  PAL.  Même  type,  sauf  que  l'S  du  mono- 
gramme est  renversé. 
Denier  de  bas  argent  dont  un  des  côtés  est  brisé  :  16  gr. 

8i7.  +   wABoHVn.  Ctqîx.  —  ij.  +  BVDELAL  Même  type. 
Denier  de  très  bas  biUon  :  14  gr.  PL  XI,  n^  11« 

Lorsque  M.  Fillon  publia  pour  la  première  (bis  hr  monaaie  de  Sancbe ,  il  la  fit 
connaître  d'après  l'exemplaire  incomplet  placé  au  n«  816  >  qui  appartenait  alors  à 
M.  F.  Parenteau  {Comidémtiom  sur  tes  Mtmnaiêi  de  France,  pL  xi,  ii«  7  et  p.  144.) 
Les  deux  autres  variétés  de  coh  (n«»  81S  et  817)  sont  parbitement  conservées  et  per- 
mettent de  compléter  les  légendes  qui  d'aiDeurs^  avaient  été  bioa  lues.  Elles  viennent 
indiAitablement  toutes  trois  de  la  même  découverte,  et  il  est  à  regretter  que  l^ensemble 
de  l'enfouissement  n'ait  pas  été  étudié  par  quelque  numismatiste  avant  sa  dispersion. 
Les  observations  qu'un  œil  expérimenté  n'eût  pas  manqué  de  fidre  euss^t  été  d'un 
grand  profit  pour  la  science.  Faute  de  renseignements  plus  précis,  voyons  les  remar- 
ques que  suggère  la  vue  de  ces  deniers. 

Placés  en  regard  des  METVLLO  trouvés  aux  trésors  de  Cuerdale,  de  Mourlieu  ou  de 
ceux  plus  récents  que  nous  possédons,  ou  est  anssitêt  frappé  de  Fair  de  famille  qui 
existe  entre  eux  ;  la  disposition  des  types  et  des  légendes  est  absolument  identique. 
Donc  la  transition  des  premiers  aux  seconds  est  évidente ,  et  l'-on  est  tout  naturellement 
amené  à  reconnaître  que  l'empreinte  melloise  Ait  employée  à  Bordeaux;  ce  qui  exfriique 
la  cause  de  l'absence  app»nenle ,  aux  ix«  et  x«  siècles ,  des  monnaies  d'une  viUe  aussi 
importante  ^ 

*  Si  cette  proposition  n'était  pas  exacte  dans  tonte  sa  rigueur  (ce  qui  ne  parait  pas  probable),  tou- 
jooK  est-fl  que  l'on  frappa  à  Bordeaux  des  deniers  de  Gharles-le-Chauve,  à  l'empreinte  aquitanique> 
qui  sertirent  de  prototypes  aux  eanehee. 
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AQUITAINE.  A  quelle  époque  le  nom  de  Bordeaux  commençsK-il  à  reparaître  sur  les  produits  de 
son  atelier?  L'altération  des  légendes  de  nos  ianchiuê  indique  que  Ton  s'éloigne  déjà 
un  peu  du  point  de  départ  ;  et,  comme  leur  style  annonce  que  Ton  est  entré  assez  avant 
dans  la  seconde  moitié  du  x«  siècle  »  on  est  autorisé  à  penser  que  ce  fut  Sanche-Garcie , 
ou  son  fils  y  Sanche-Sanchez  y  qui,  les  premiers,  signèrent  leurs  espèces.  Les  nôtres, 
qui  ne  sont  plus  empreintes  que  d'un  type  perpétué,  dateraient  alors  du  temps  de 
GuiUaume-Sanche ,  tout  en  portant  le  nom  du  père  ou  du  frère  de  ce  prince  et  non  le 
sien  propre. 

L'émission  des  ianchius  dut  continuer  pendant  un  assez  grand  nombre  d'années, 
probablement  jusqu'à  la  fin  du  x«  siècle,  car  les  variétés  de  coin  sont  nombreuses  et 
la  difiérence  des  poids  assez  considérable.  Le  n«  847,  s'il  n'est  pas  le  produit  d'une 
falsification  contemporaine,  pèse  près  de  dix  grains  de  moins  que  la  plupart  des  exem- 
plaires connus. 

L'agencement  des  légendes  de  l'un  de  ces  exemplaires,  qui  porte  :  +  SANCHVS  — 
$.  BYDEGAL-f-E,  a  donné  lieu  à  une  interprétation  qui,  d'après  H.  Fillon,  est  inadmis- 
sible. Transposant  en  eflet  les  lettres  du  revers ,  on  a  voulu  lire  E+BVDEGAL  ;  et, 
traduisant  alors  l'inscription  par  episcopus  burdegalensis ,  on  a  cru  avoir  retrouvé  la 
monnaie  épiscopale  de  Bordeaux,  dont  parie  Ducange  sur  la  foi  d'un  passage  de 
J.  Besly.  Mais  cette  lecture ,  sgoute  mon  collègue,  n'est  pas  acceptable  quand  on  a  Vu 
les  autres  deniers  de  même  nature.  La  manière  dont  la  croisette  est  placée  ne  signifie 
absolument  rien;  les  légendes  des  tnetallo  en  font  assez  foi.  (Revue  nmm.,  1845, 
pi.  xviii,  no  il.)  Au  reste,  les  évéques  de  cette  cité,  qui,  dans  le  principe,  avaient  bien 
pu  avoir  un  monnayage  particulier,  comme  parait  le  prouver  le  denier  au  type  du 
temple  portant  le  nom  de  l'empereur  Lothaire  (Comid.  $ur  les  JUonn.  de  France,  p.  80), 
avaient  été  bientôt  dépouillés  de  ce  droit  par  les  comtes,  leurs  adversaires  naturels; 
puisque  Sanche-Guillaume  et  Bérenger,  c'est-à-dire  postérieurement  à  la  febricatîon  de 
nos  deniers,  leur  donnèrent  le  tiers  des  bénéfices  de  la  monnaie  de  Bordeaux,  n  est 
bien  évident,  d'après  cette  concession,  que  les  évéques  n'avaient  plus  alors  d'atelier  qui 
leur  fût  propre.  La  seule  induction  sérieuse  à  tirer  des  légendes  de  la  pièce  dont  il  viait 
d'être  question ,  c'est  que  celles  des  premiers  deniers  au  nom  de  Sanche  étaient  SAN- 
CHIVS  BVRDEGALE. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  la  ressemblance  qu'il  y  avait  entre  la  forme  du  B  des  deniers 
de  Sanche  avec  la  même  lettre  du  denier  de  BRIVITES  (n«  747). 

Vers  l'an  4000 ,  ou  à  quelques  anuées  près ,  un  second  changement  s'opéra  dans  les 
types  de  Bordeaux  ;  l'empreinte  odonique  remplaça  le  monogramme  carolin.  La  raison 
commerciale  fut  cause  de  cette  modification  rendue  nécessan*e  par  l'activité  nouvelle 
imprimée  aux  rapports  établis  entre  certaines  parties  du  nord  de  l'ancien  royaume 
d'Aquitaine ,  divisées ,  il  est  vrai ,  par  des  intérêts  rivaux  de  fiimilles  princières ,  mais 
rapprochées  par  les  besoins  du  commerce.  Ma  collection  renferme  un  denier  qui  sert  à 
marquer  la  transition ,  en  l'absence  de  monuments  plus  explicites. 
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818.  +  6VILELM0.  Dans  le  champ ,  quatre  croiseUes  produites  par  la  dégénérescence    aquitainb. 
du  monogramme  d^  Eudes;  au  milieu ,  un  petit  annelet  qui  n'est  peut-être  que  le 

point  produit  par  la  pointe  du  compas  du  graveur  de  coin,  point  devenu  plus  tard  un 
anaelet.  —  ^.  +  BVRDEGHLA,  Croix. 
Denier  d'argent  assez  pur  :  24  gr.  PI.  XI ,.  n<»  12* 

Comme  sur  les  deniers  de  Limoges  au  type  odonique ,  le  nom  de  la  cité  est  du  côté 
de  la  croix. 

Le  type  de  ce  denier,  qui  doit  être  un  des  premiers  émis  à  la  nouvelle  empreinte»  fut 
rigoureusement  conservé  jusqu'à  une  époque  fort  éloignée  de  son  apparition ,  comme 
nous  le  verrons  bientôt.  Ajoutons,  en  passant ,  que  le  nom  inscrit  sur  cette  pièce  est 
celui  de  Bernard-Guillaume  ou  de  Sanche^uillaume ,  et  qu'à  dater  de  ce  moment  il 
passa  à  l'état  de  type  immobilisé  ;  ce  qui  rendrait  Ulusoire  tout  essai  de  classification 
fondé  sur  autre  chose  que  le  style  ou  l'état  matériel  de  chaque  denier. 

Simultanément  avec  ces  monnaies ,  on  en  frappa  pendant  un  certain  temps  d'identi- 
ques quant  au  poids  et  au  module ,  sur  lesquelles  l'annelet  central  a  été  supprimé  et  où 
un  autre  a  pris  la  place  de  Tune  des  croisettes.  La  légende  du  droit  ofiTre  aussi  une 
légère  variante.  On  y  lit  :  GVILELMVS.  11  en  est  parvenu  jusqu'à  nous  plusieurs  variétés 
de  coin  qui  accusent  une  fabrication  assez  prolongée. 

Les  différences  que  l'on  remarque  entre  ces  deux  monnayages  impliquent  forcémait 
l'existence  de  deux  ateliers  fonctionnant  à  la  fois.  Ceux  qui  s'occupent  spécialement  de 
la  numismatique  d'Aquitaine  découvriront  sans  doute  les  motifs  de  cette  double  émis- 
sion, qui  cessa  probablement  en  1052,  au  moment  du  passage  définitif  du  comté  de 
Bordeaux  dans  la  famille  ducale. 

Afin  d'éviter  de  multiplier  les  divisions ,  voici  les  deux  échantillons  de  ce  genre  que 
possède  ma  collection.  Nous  reprendrons  ensuite  la  série  de  ceUes  à  l'autre  empreinte. 

819.  +  GIVEMYS.  Dans  le  champ,  trois  croisettes  et  un  annelet.  —  i^.  -h  BYRDEGMV. 
Croix. 

Denier  de  billon  :  20  gr.  PI.  XI,  n<'  15. 

820.  +  GYIVeVMS.  Croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon  :  20  gr.  {Rev.  num.,  1842,  p.  361,  vignette,  et  1845,  pi.  xiv, 
no  6.) 

M.  Gauban  {Rw.  num.,  1842,  p.  561)  a  attribué  ces  deux  pièces  au  duc  d'Aquitaine 
Guillaume  Y;  opinion  qui  a  été  vivement  combattue  par  M.  de  (jourgue.  Ce  dernier  les 
restitue  avec  raison  aux  ducs  de  Gascogne  ;  mais  la  lecture  qu'il  donne  de  leurs  légendes 
ne  saurait  être  acceptée.  Au  xi«  siècle,  les  caractères  employés  sont  souvent  si  barbares, 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  reconnaître  au  milieu  des  transpositions,  des  altérations  de 
forme ,  des  renversements  ou  des  accouplements  que  leur  a  fait  subir  l'inhabileté  et 
l'ignorance  des  ouvriers  employés  à  la  confection  des  coins.  Ainsi  donc,  au  lieu  de 
chercher  dans  ces  légendes  des  essais  de  langue  vulgaire  (dont  il  y  a  cependant  quel- 
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AQuiTAiifi.  ques  exemples  ) ,  il  faut  tout  simpleniem  y  reeomiattre  une  dégénéresceoce  bart)are  des 
mots  fiVILELMYS  et  BVRDEGALA,  dégénéresœnce  indiquant  des  émissions  antérieures 
à  celles  des  deuiers  connus;  ceux-ci  ont  tous  l'aspect  des  espèces  de  la  fin  du  xp  siècle. 
Je  reprends  la  série  interrompue.  Entre  le  denier  m  848  et  les  espèces  qui  vont 
suivre ,  il  y  a  une  longue  lacune ,  cent  années  au  moins.  11  en  existe  pourtant  qui  réta- 
blissent parfoitement  la  filiation.  Celles  que  je  vais  décrire  appartiennent  aux  ducs 
d'Aquitaine ,  opinion  contraire  à  celle  de  M.  de  Gourgue ,  qui  a  commis  une  erreur 
lorsqu'il  a  attribué  des  pièces  identiques  aux  ducs  de  Gascogne.  {Rev.  num.,  1843, 
pi.  xi,n«>i  à  5.) 

821.  -f  LjVILELMO.  Dans  le  champ,  quatre  croisettes.  —  i).  +  BVRDEaHLX.  Croix. 
Obole  de  biUon  :  42  gr. 

8**-  +  EjVILEMO.  Même  type.  —  ^.  +  BVRDEflUlX.  Croix. 
Denier  de  billon  :  20  gr. 

8Î3.  +  EjVlLILMO.  Même  type.  —  ^.  +  BVR  DEGHLX.  Croix. 
Denier  de  billon  :  49  gr.  {Rw.  num.,  4843 ,  pi.  xiv,  m  4^.) 

824.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  9  gr.  (Ibid.,  n«  5.) 

825.  +  riVIEILHO.  Quatre  croisettes;  au  centre,  un  point.  —  ^.  +  BVRDEoULX. 
Croix. 

Denier  de  billon  :  47  gr. 

826.  +  TjVILILMO.  Quatre  croisettes  ;  au  centre  »  im  annelet.  —  4.  Mêmes  l^^ende 
et  type. 

Obole  de  biUon  :  9  gr.  {Rev.  nutn.,  4843,  pi.  xiv,  n<»  5.) 

827.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  ;  &brique  un  peu  plus  récite. 
Denier  de  billon  usé  :  43  gr. 

828.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  9  gr. 

Les  quatre  derniers  numéros  sont  de  la  fin  du  monnayage  à  ce  type.  Leur  style  les 
rapproche  des  pièces  du  miUea  du  xn*  siède.  On  les  renomtre  souvent  dans  les  dépote 
de  monnaies  de  cette  époqae. 

DEUXIËME  SÉRIE. 

On  sait  que  cette  deuxième  série  doit  comprendre  toates  les  pièces  sur  lesquelles 
ou  lit  Aq}Utan\e;  elles  se  subdivisent  en  trois  catégories  : 

4«  Celles  qui  portent  Aquitaiikie  en  légende  circulaire  et  qui  ont  le  mot  r^r  dans  le 
diamp; 
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I 

2*  Les  duciiit  ;  htimàsm. 

5<»  Celles  dont  une  des  légendes  est  horiBonltle. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  monuments»  il  est  nécessaire  de  discuter  Tori- 
j^ne  de  leurs  divers  types ,  qui  tous  viennent  des  empreintes  carloyingiennes. 

M.  de  Longpérier,  avec  le  tact  si  parfisût  qui  le  distingue»  a  clairement  démontré  » 
dans  le  Catalogue  Rauneau,  que  des  monnaies  aux  noms  de  Louis ,  de  Pépin  et  de 
Charles  avaient  été  frappées  en  Aquitaine  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  xi«  siècle  et 
peut-être  au-delà  (n<>«  258»  328»  339»  333»  334  et  335).  Or»  ces  pièces  ont  le  mot 
Aquitanie  écrit  en  légendes  tantôt  circulaires»  tantôt  horizontales  ;  quelques-unes  d'entre 
elles»  au  nom  de  Pépin»  présentent  Equitaniorum  écrit  en  trois  lignes.  (V.  Contid.  sur 
Im  Monnaiei  de  France,  p.  235»  la  description  de  Tune  de  ces  pièces  frappée  au 
xp  siècle.)  Mises  en  regard  de  celles  qui  nous  occupent  »  il  est  difficile  de  ne  pas  y 
reconnaître  les  empreintes  qui  ont  servi  de  prototypes  aux  Lodoieuê  rex  duœ  AfuUanie 
et  aux  espèces  qw  en  dérivent.  Pour  les  types  des  deniers  portant  rex  dans  le  champ 
et  les  dueiiH,  la  filiation  carlovingienne  est  moins  évidente  »  et  ils  paraissent  avoir  subi 
une  d^iénérescence  plus  prononcée  ;  mais  il  est  on  antre  moyen  de  retrouver  la  voie  à 
moitié  perdue  que  nous  dierchons. 

Où  ces  monnaies  ont-elles  été  frappées?  Jusqu'ici  on  s'est  trop  peu  préoccupé  de 
cette  question  et  on  s'est  contenté  de  les  ranger  tant  bien  que  mal  sous  le  titre  général 
de  monnaies  d'Aquitaine,  n  est  cependant  avéré  que  la  raison  coipmerciale  »  principal 
mobile  du  choix  des  types»  tendit  toujours  à  faire  adopter  aux  lieux  voisins  les  uns  des 
autres  »  et  qui  avaient  entre  eux  des  relations  fréquentes ,  des  empreintes  qui  eussent , 
autant  que  possible»  des  points  de  ressemblance,  afin  que  le  peuple  les  acceptât  plus 
volontiers.  Ces  considérations  doivent  donc  engager  à  donner  les  pièces  portant  rex 
dans  le  champ  et  les  ducisit  à  des  ateliers  situés  dans  le  pays  compris  entre  Bordeaux 
et  le  Midi  de  la  France  ;  car  les  types  des  premières  les  rapprochent  de  ceux  de  l'obole 
de  Pons»  donnée  jusqu'à  présent  à  un  comte  de  Toulouse»  mais  à  laquelle  j'hésite  de 
donner  cette  attribution  ^  Cette  pièce  porte  aussi  le  mot  rex  dans  le  champ.  Les  types 
des  secondes  ont  un  air  de  parenté  très  tranché  avec  les  deniers  de  Cahors.  (Revue  num., 
i839»  p.  XV.)  Les  pièces  à  légendes  horizontales  auraient»  au  contraire,  été  forgées 
dans  un  lieu  plus  voisin  de  Bordeaux  »  qui  »  plus  tard ,  modela  ses  empreintes  sur  les 
siennes. 

Ces  observations  ime  fois  admises  »  une  contrée  que  l'on  trouve  un  siècle  plus  tard 
en  possession  de  nombreux  ateliers»  et  qui  certainement  en  avait  déjà  à  l'époque  dont 
je  m'occupe»  n'est  plus  ainsi  dépourvue  de  monuments  monétaires.  Les  numismatistes 
pourront  se  mettre  sur  la  trace  des  produits  de  certaines  officines  que  l'on  n'a  pas  pu 


'  Dans  tons  les  cas,  cette  obole  appartient  à  un  seigneur  du  Midi.  J'aurai  occasioii  d'eu  reparler. 
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A4y7iTAiNi.  retrouver  encore  (ceux  d*Agen  *,  par  exemple),  parce  que  l'on  a  voulu  à  toute  force 
attendre  la  découverte  de  monnaies  portant  le  nom  de  ces  officines ,  tandis  que  Ton  y 
fabriquait  simplement  des  anonymes  ou  des  pièces  décorées  de  celui  d'un  autre  atelier. 
Arrivons  maintenant  à  la  description  des  pièces  sans  tenir  compte  des  différences 
signalées  il  y  a  un  instant»  car  nous  n'avons  pas  de  renseignements  assez  précis  pour 
aborder  une  classification  définitive. 

GUI-GEOFFROl ,  DUC  D'AQUITAINE. 

829.  +  GOFRIDVS  CO.  Croix.  —  ^.  +  AqVITANIE.  Dans  le  diamp,  REX. 
Denier  de  bas  billon  :  20  gr.  PI.  XI  »  n<y  4. 

La  légende  rex  Aquiianie  n'a  id  d'autre  valeur  que  celle  d'un  type  perpétué»  et 
ce  serait  fausser  la  donnée  historique  que  de  se  préoccuper  d'un  prétendu  royaume 
d'Aquitaine  ayant  existé  dans  la  seconde  moitié  du  xi«  siècle.  Cette  pièce  et  deux 
autres,  trouvées  également  depuis  quelques  années  et  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles-ci ,  doivent  être  données  à  Gui-Geoffiroi ,  qui  les  émit  après  avoir  pris  possession 
de  la  Gascogne.  Le  style  de  la  mi^ne  la  recule  à  la  fin  du  règne  de  ce  prince  *.  Les 
deux  deniers  dont  je  viens  de  parler  ont  été  publiés  dans  le  Cabinet  de  l'Amaiew, 
4843  »  par  M.  de  Longpérier,  qui  les  donne  à  Gui-Geoffiroi.  L'un  d'eux  a  été  reproduit 
par  M.  Barthélémy.  (Revue  num. .  4847»  p.  490.)  Ce  numismatiste  propose  de  l'attribuer 
à  Geofifroi-Martel»  comte  d'Aïqou ,  qui  lui  aussi  excerça  l'autorité  ducale  en  Aquitaine. 
Je  ne  saurais  partager  son  opinion. 

GUILLAUME  IX,  1087—1127. 

830.  +  GVILELMO.  Croix.  —  ^.  +  VICTORIA.  Dans  le  champ,  trois  croisettes  et 
quatre  points. 

Denier  de  billon  un  peu  usé  par  le  frai  :  47  gr.  (Rsv.  num.,  4843,  pi.  xiv,  n«  8.) 

Voilà  une  des  rares  monnaies  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  deux  grandes  divisions 
indiquées  au  commencement  de  cet  article;  il  m'a  paru  pourtant  plus  convenable,  afin 
de  ne  pas  détruire  de  nouveau  l'ordre  chronologique ,  de  la  placer  à  la  suite  de  la  pré- 
cédente :  sa  fabrique ,  qui  révèle  les  premières  années  du  xn«  siècle ,  autorise  cette 
classification  et  engage  à  la  donnef  à  Guillaume  IX.  Il  y  a ,  au  reste ,  une  certaine  coïn- 
cidence dans  l'arrangement  des  empreintes  avec  le  denier  de  Geoffh)i.  Sur  ce  denier 
comme  sur  ceux  de  Bordeaux,  GVILELMO  n'est  pas  la  désignation  du  prince  régnant , 

<  La  ressemblance  qui  existe  entre  les  dwMt  et  les  monnaies  de  Gahors  &it  penser  à  M.  B.  Fflkm 
qu'ils  ont  été  ftbriqnés  non  loin  de  cette  dernière  Tille,  à  Agen  peut-être. 

*  Le  denier  au  nom  de  Guillaume  ayant  dux  dans  le  champ  du  reTers  et  AqutUmfe  en  légende  parait 
être  sorti  du  même  atelier.  L'agencement  des  lettres  appuie  cette  supposition,  n  est  postérieur  à  ceux 
qui  portent  rex  et  peut  être  attribué  à  Guillaume  IX. 
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mais  c'est  un  type  perpétué  qui  aura  été  emprunté  aux  pièoes  de  la  capitale  de  la  pro-    aquitaine. 
vince,  lorsque  Ton  fit  temporairement  frapper  monnaie  dans  un  diâteau  appelé  Victoire 
ou  La  Victoire. 

L'agencemait  des  croisettes  de  notre  denier  rappelle  celui  du  type  du  lodoieus 
Imrdegaia  de  la  collection  Dassy,  dont  il  serait  très  utile  d'ayœr  une  description  exacte , 
afin  d'éviter  désormais  que  l'on  tombe  dans  des  contradictions  continuelles  sur  l'époque 
de  son  émission. 

Le  denier  de  Vieiaria  a  été  l'objet  de  plusieurs  dissertations.  M.  de  La  Fonteuelle  en 
a  parié  le  premier  dans  la  Revue  num.,  1838,  p.  432.  Il  expliquait  la  légende  du  revers 
par  la  victoire  de  Barbastro,  qui  fut  remportée  par  Guillaume  VII,  à  qui  il  attribuait  par 
conséquent  cette  monnaie.  A  son  tour,  M.  de  Gourgue  (Revue  num,,  1843,  p.  376)  a 
conservé  cette  attribution ,  en  reportant  l'interprétation  du  mot  Victoria  au  triomphe  de 
Guillaume  VII  dans  la  guerre  de  la  succession  de  Gascogne.  Ces  deux  opinions  ne  me 
paraissent  pas  souffrir  l'examen.  M.  de  Gourgue  l'a  bien  senti;  car,  dans  la  Revue 
de  1850,  il  revient  sur  cette  question  et  propose  de  ne  voir  dans  le  mot  Victoria  qu'un 
nom  de  lieu.  C'est  tout-à-foit  mon  avis  ;  mais  je  ne  saurais  partager  celui  de  ce  numis- 
matiste ,  qui  y  trouve  le  nom  de  Vieille-Brioude ,  qui  a  été  appelée  Victoriacum.  A  quoi 
bon  torturer  des  textes  pour  chercher  sur  ce  denier  une  fraction  de  nom ,  tandis  que 
rien  ne  s'opposait  à  ce  qu'il  y  fflit  mis  tout  entier  ?  La  meilleure  preuve,  d'ailleurs,  pour 
détruire  de  fond  en  comble  l'allégation  de  M.  de  Gourgue,  c'est  que,  dans  son  hypo- 
thèse, le  denier  de  Victoria  remonterait  au  x«  siècle,  ce  qui  est  tout-à-&it  inadmissible. 

n  existe,  sur 4e  territoire  de  l'ancienne  Aquitaine,  plusieurs  localités  qui  portent 
le  nom  de  Victoire  ou  La  Victoire  ;  il  est  de  toute  évidence  que  c'est  là  qu'il  fout  cher- 
cher le  lieu  de  l'émission  de  cette  monnaie.  Je  laisse  aux  numismatistes  du  Midi  le  soin 
de  déterminer  le  lieu  qui  leur  paraîtra  présenter  le  plus  de  degrés  de  probabilité  pour 
l'établissement  de  cet  atelier. 

ANONYMES. 

834.  -f-  DVCIG3IT.  Dans  le  champ,  deux  croisettes  sur  la  niéme  ligne  horizontale;  en 
dessus,  l'oméga  défiguré  ;  ai  dessous,  un  A  (l'alpha  aussi  dégénéré).  —  ^.  +  AGVI- 
TANIE.  Croix.  Le  G  a  le  trait  supérieur  très  allongé. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  1/3.  PI.  XI,  n«  15. 

833.  -f-  DVCI  c/)IT.  Même  type.  -  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  biUon  :  17  gr.  {Rev.  num.,  1843,  pL  xiv,  n«  10.) 

833.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  Le  G  a  le  trait*  inférieur 
allongé. 
Denier  de  billon  un  peu  usé  :  13  gr.  {Ibid..  mil.) 

Le  type  de  ces  deniers  parait  être  une  imitation  du  monogramme  odonique  combiné 
avec  un  autre  type  arrivée  par  transmission  à  l'atelier  où  ils  ont  été  émis.  Cet  atelier, 

23 
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AQuiTAiME,  d'après  M.  B.  Fillon,  pourrait  bien  être  Agen  oo,  tout  du  mofnt,  une  mire  offieise 
située  non  loin  de  Gahors,  dont  l'empreinte  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  des 
dueisit.  Les  explications  qui ,  jusqu'à  présent ,  ont  été  données  de  cette  empreinte  sont 
peu  satis&isantes.  D  est  probable  qae  là»  comme  dans  une  foule  d^autres  Heux,  le  gra- 
veur de  coins ,  pas  phis  que  le  seigneur  aux  gages  duquel  il  était ,  ne  se  rendaient  compte 
de  la  ydl&ït  des  sigles  reproduits.  Y  voir  des  figures  de  blason  e^  surtour  inadmissible. 

Les  dt^cisit  ont  été  le  sijget  d'une  multitude  de  dissertations  qui  n'ont  guère  servi  à 
démontrer  qu'ils  appartiennent  à  Aliénor.  Le  motif  le  plus  plausible  pour  en  placer 
quelques-uns  au  règne  de  cette  femme  illustre  et  de  son  premier  mari  est  fondé  sur 
leur  titre,  leur  poids  et  le  style  de  leur  fabrique.  Il  ea  existe  va  assez  grand  nombre  de 
variétés  de  coins  qui  offrent  peu  de  difiërences  entre  elles  »  mais  qui  sont  la  preuve 
d'une  assez  longue  émissM»,  prolongée  peut-être  jusqu'au  dernier  tiers  du  xii*  siècle. 

Ces  deniers  ont  élé  fort  rares  jusqu'à  la  découverte  de  Seuoats»  qui  en  contenait  749. 
M.  Jouanet  en  a  rendu  compte  dans  une  brochure  qui  jette  peu  de  lumière  sur  ce  sujet. 

LOUIS  VU,  ROI  DE  FRANCE.  ] 

834.  +  LODOICYoi .  Dans  le  champ,  REX  disposé  en  triangle.  —  i^.  +  ET  +  DVX. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  (Ibid.,  n<»  15.) 

Ce  rarissime  denier  provient  du  trésor  de  Saucata,  où  il  s'^  est  trouvé  seulement 
cinq  exemplaires.  La  forme  LodoicuM  est  empruntée  aux  deniers  d'Angouléme  ;  mais, 
quoique  l'on  ait  prétendu  que  cette  forme  même  rangeait  ce  denier  dans  la  catégorie 
de  ceux  portant  un  nom  passé  à  l'état  de  type  perpétué,  son  aspect,  son  titre,  son 
poids ,  ses  légendes,  tous  les  caractères,  en  un  mot,  de  sa  (imbrication,  fixent  sa  date  au 
commencement  du  premier  tiers  du  xu''  siècle  et  le  classent  au  règne  de  Louis  VII,  duc 
d'Aquitaine  par  son  maris^ge  avec  Aliénor.  Il  en  est  ainsi  pour  les  pièces  suivantes ,  qui 
commencent  la  série  des  monnaies  à  légendes  horizontales. 

.  835.  +  LODOICVoi  REX.  Croix.  —  ^.  DVX  AqVITANIEo  en  quatre  lignes. 
Denier  de  bîUon  :  19  gr.  PI.  XH ,  n«  1«. 

836.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  9  gr. 

837.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  l'E  final  est  précédé 
d'une  étoile. 

Denier  de  billon  :  19  gr.  (Ddby,  pi.  xxxn ,  m  6.)  —  PI.  XII ,  n*  2. 

838.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  un  peu  usée  :  8  gr. 

Ces  deniers ,  qui  se  font  remarquer  par  une  fort  belle  fabrique ,  ne  sont  pas  com- 
muns. Les  oboles  sont  fort  rares.  L'aspect  général  de  ces  pièces  annonce  le  milieu  du 
XH«  siècle.  On  sent  arriver  les  ricarduê-pictaviefms. 
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HENRI  11,  ROI  D'ANGLETERRE. 

Il  suffit  délire  les  légendes  des  pièces  qui  vont  élre  décrites  pour  être  convaincu  que    aquitaine. 
s  précédentes  appartiennent  à  Louis  VII.  La  donnée  est  Identique;  le  poids  seul  a 


859.  +  hENWCVcfi  REX.  Croix.  —  ^.  AQVITANIC  en  trois  lignes;  en  dessus,  une 
croisette  entre  deux  annelets;  Ve  final  aussi  entre  deul  anùelets. 
Denier  de  1)iUon  :  iB  gr.  (AmswORTH ,  pi.  ni ,  n<>  3.) 

840.  +  ENRICVoi  REX.  Croix.  —  t^.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  45  gr.  Pi.  XII ,  n»  5. 

841.  -f-  ENRiCYco .  Croix  cMioimie  d'un  onnelet  aux  i*'  et  4«.  —  ^.  RfiX  sur  une 
ligne  horiixmtale  ;  iinlessus ,  ffl  (Vomégh  éSgéùéré)^  et  lu-dessous ,  une  croisette. 

Ofoolede  billon  :  8  gr«  (Ainsworth,  pi»  vi,  n»  64.) 

L'n  du  reTcrs  de  cette  obole  rappelle  le  sigle  que  Ton  voit  sur  les  dueisit.  Il  indique 
une  corrélation  entre  ces  monnaies.  C'est  qu^en  effet,  à  partir  du  second  mariage 
d'Aliénor  avec  Geoi&*oi  Plantagenet,  devenu  roi  d'Angleterre  en  llS4,  les  légendes 
horizontales  prévalurent  et  les  monnaies  aquitaniques  tendirent  vers  tm  type  uniforme. 

RIGHARD-COEUR-DE-LION. 

842.  RIGXJlDYs.  en  deux  lignes  ;  en  dessus  »  le  signe  sn  ;  ^  dessous ,  une  croisette. 
—  î^.  +  XGVITayilB,  Croix. 

Denier,  de  billoa  :  13  gr. 

845.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cêflés* 
Obole  de  billon  un  peu  usée  :  6  gr.  4/2. 

Ces  deux  pièces  viennent  avant  les  siûvantes,  parce  que  leur  type  se  rapproche 
davantage  de  celui  des  monnaies  de  Henri  II  ;  à  moins,  oe  qui  est  fort  probable,  que  ce 
ne  soit  le  produit  d'ateliers  divers. 

844.  RICXRDV2  en  deux  lignes;  au-dessus»  une  Croisette;  au-dessous,  le  signe  sn^  -^ 
^.  Mêmes  légende  et  type. 

Deni^  de  billon  :  49  gr. 

845.  RICXRDTS.  Même  type»  —  f^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  47  gr. 

846.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés. 
Obole  d'argent  :  9  gr. 

847.  Mêmes  légende  et  type.  —  4.  +  XCVTxNIE.  Croix. 
Denier  de  billon  unpeu  usé  :  46  gr. 


Digitized  by 


Google 


—  180  — 

AQUITAINE.    848.  RICJtRDVS.  Même  type.  —  I).  XGVITJtNlE.  Croix. 
Denier  de  billon  :  17  gr. 

Ce  denier  à  fleur  de  coin  est  le  plus  récent  de  ceux  que  je  possède  ;  il  provient  du 
dépôt  de  Surgères. 


L'essai  de  classification  qui  vient  d'être  soumis  à  la  critique  des  numismatîstes  a 
besoin  d'être  appuyé  sur  de  nouveaux  faits  pour  prendre  une  forme  plus  correcte. 
L'absence  des  documents  écrits  et  les  lacunes  existant  dans  les  séries  monétaires  n'ont 
pas  permis  de  le  pousser  plus  loin.  La  découverte  ultérieure  des  pièces  transitoires  peut 
seule  montrer  s'il  doit  être  définitivement  accepté. 

Ici  se  termine  la  première  période  du  monnayage  aquitain,  et  nous  allons  entrer  dans 
celui  des  anglo-françaises  jproprement  dites.  Le  r^e  de  Philippe-Auguste  a  changé  la 
face  des  choses  ;  l'autorité  morale  de  la  France  a  singulièrement  grandi  et  la  vitalité  de 
sa  nationalité  est  désormais  assurée.  Mais ,  par  un  contre-coup  facile  à  expliquer,  en 
face  d'elle  s'est  dressée  une  dangereuse  rivale.  Les  Plantagenet,  du  rang  de  simples  barons 
vassaux  de  la  couronne,  se  sont  élevés  à  une  puissance  égale  à  celle  de  leurs  suzerains , 
dont  ils  se  sont  déclarés  les  rivaux  et  les  ennemis.  Dans  la  lutte  implacable  de  près  de 
trois  siècles  qui  va  s'ensuivre,  ils  sauront  rallier  autour  d'eux  toutes  les  ambitions  déçues, 
toutes  les  colères;  ils  se  feront  le  pivot  de  toutes  les  résistances  à  la  mission  centralisa- 
trice de  nos  rois.  Cette  lutte  désespérée  fut  pour  notre  nationalité  une  question  de  vie 
ou  de  mort.  Tout  ce  qi)i  la  rappelle  est  donc  précieux  à  plus  d'un  titre ,  et  les  pièces 
anglo-françaises  méritent  une  place  à  part  dans  les  casiers  des  amateurs ,  parce  que , 
indépendamment  de  leur  valeur  numismatique ,  elles  sont  des  témoignages  palpables  de 
la  grandeur  des  antagonistes  de  la  France  du  moyen-âge,  et  attestent  les  héroïques  dou- 
leurs et  le  dévouement  sublime  de  nos  pères,  qui,  à  force  de  courage  et  de  sang  versé, 
purent  faire  disparaître  du  sol  de  la  patrie  de  si  puissants  ennemis. 


■OHHAIES  AH6L0  FRANÇAISES. 

Je  crois  devoir  diviser  les  monnaies  de  cette  nature  en  deux  séries  :  la  première 
comprendra  celles  qui  ont  été  frappées  par  les  rois  anglais  en  Aquitaine ,  et  qui  portent 
le  nom  de  cette  province  ;  la  seconde,  qui  aurait  pu  être  placée  autre  part,  mais  qu'il 
m'a  semblé  plus  naturel  de  ne  pas  séparer  des  autres,  sera  composée  des  pièces  battues 
en  dehors  de  l'Aquitaine  ou  qui  du  moins  n'en  ont  pas  le  titre. 
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ANGLO-FRANÇAISES  D'AQUITAINE. 

EDOUARD  F%  1272-1307. 

849.  +  CDVVXRD'  FILI';  Dans  le  champ,  un  léopard.  —  I).  +  h  REGISXNGLlQ.     aquitaine. 
Croii. 

V         Denier  lion  :  47  gr.  {Rev.  num.,  4844,  pL  xiT,  n»  3;  Ainsworth,  pi.  ui,  n<>  44.) 

850.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés. 

Obole  de  biUon  :  6  gr.  (Ainsworth,  t^tV^..  n«  42.) 

Ces  deux  monnaies  ont  été  battues  avant  qu'Edouard  eût  succédé  à  9on^père  comme 
roi  ;  les  suivantes  sont  postérieures  à  son  avènement  au  trône. 

854.  -j-  EDVXRDVS  REX.  Dans  le  champ ,  AGL  ;  en  dessous ,  6  ;  au-dessus ,  un  léo- 
pard. —  ij.  +  DVX  XqlT  BVRD.  Croix  cantonnée  d'un  6  au  4». 
Denier  de  Bordeaux  :  47  gr.  {Fbid.,  n<>  45.) 

852.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés.  La  croix  du  revers  est  cantonnée  d'un  6 
au  4«'  et  d'un  croissant  au  2*. 

Denier  de  Bordeaux  :  47  gr.  (Ibid.,  n»  47.) 

853.  -f-  CDWXHDVS  REX.  Lion  couché  dans  le  champ  entre  deux  croisettes.  — 
1^.  +  DVX  XqVITXNIC  Croix  cantonnée  d'un  G  au  4*. 

Denier  de  Guessin  :n  gr.  {Ibid.^  n«  46.)  . 

Guessin  est  un  lieu  situé  près  de  Bayonne,  où  Edouard  avait  établi  un  atelier  moné- 
taire. ' 

854.  +  6DVXBDVS  s  R^X.  Dans  le  champ,  ANGL.  Au-dessus,  un  léopard  passant; 
en  dessous ,  une  rosace.  —  i^.  -{-  DVX  s  XqlTXIllQ*  Croix  simple. 

Denier  de  billon  :  49  gr.  (Ibid.,  n«  48.) 

EDOUARD  III,  1317—1355. 

855.  +  fiD'  :  REX  :  XIlOLlQ.  Croix.  Légende  extérieure  :  +  BnDlGTV  :  SIT,  &c. 
—  ^.  -f-  DVX  :  XGITxnlQ-  Chatel  tournois  à  poteaux  crénelés;  en  dessus,  un 
créneau  ;  bordure  de  lys. 

Gros  d'argent  :  59  gr.  (Ibid.,  n*  42.) 

856.  Autre  gros  d'argent  aux  mêmes  types.  Fabrique  toute  différente  ;  flan  beaucoup 
plus  épais  :  66  gr. 

857.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  +  DnS  :  hIBQRillQ*  Chatel  crénelé  ;  au-dessous , 
trois  points  en  triangle  ;  bordure  de  lys. 

Demi-gros  de  billon  :  54  gr.  {Ibid.,  n^  24.) 
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AQUITAINE.        M.  Ainsworth  fait  observer  que ,  quoique  cette  monnaie  porte  le  titre  d'Irlande ,  elle 
n'en  a  pas  moins  été  frappée  en  France  ;  son  titre  et  sa  fobrique  le  prouvent  évidemment. 

858.  Mêmes  légende  et  type.  La  croix  est  cantonnée  d'un  lys  au  i«.  —  ^.  H-  DYX  : 
XGiTXitiC.  Lion  passant  sou^  une  large  tCoaroBÉe;  tM)rdeiie  de;tièfles. 

Gros  de  biUon  :  40  gr.  {Ibid.,  n«  46.) 

859.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  ;  au-dessous  du  lion  »  un  point. 
Demi-gros  de  billon  :  2i  gr.  {Ibid.,  n*  37.)  Variété. 

860.  Mêmes  légendes  et  types  ;  au-dessous  du  lion ,  un  croissant. 
Denn-gros  de  binon  :  il  gr.  Variété. 

86d .  +  QDWXRD'  RQX  AnGL.  Buste  couronné  et  vu  de  trois  quarts  ;  en-dessus ,  un 
léopard.  ^  ^.  +  DVX  XqVITXlUfl.  iCroix  ooupsnt  la  légende ,  ayant  un  trèfle  i 
chacune  de  ses  branches  et  cantomée  de  quatre  oomtMuies. 
Esteriin  d'argent  :  34  gr.  (Ibid.,  n*  38.) 

862.  +  0D'  RQX  xnGLIfl.  Lion;  en  dessoM,  ane  rosace.  -*-  ^.  Méon  légende. 
Croix  cantonnée  d'une  couronne  au  i*'. 
Obole  de  billon  :  7  gr.  {Ibid.,  n»  30^ 


863.  Mêmes  légeâdes  et  types  des  deul  o6(és,  sauf  que  sott  le  lion  il  y  a  les  lettres 
(DtB. 

Obole  de  billon  frappée  à  Bordeaux  :  6  gr.  I/S.  {IbUé,  pL.  vn  »  n*  930 

Sqr  le  dessin  de  fiw  Amsworth  )a  oonponne  est  au  3^. 

864.  +  EDVVXRDVS  REX.  Couronne  dans  le  champ.  —  i).  ffiOnETX  DVPLBX. 
Croix  ^Upe  à  long  pied. 

Double  de  billon  :  30  gr.  (Ibid.,  n*  33.) 

865.  fiDVxRDVS  xnGLlQ.  Couronne  dans  le  champ  ayant  sur  le  bandeau  le  mot  REX. 
—  ^.  +  (DOn«TX  DVPLQX.  Croix  à  trois  trèfles  évidés  et  i  long  pied. 

Double  de  billon  :  34  gr.  PI.  XII ,  n«  4. 

Ce  double  et  le  précédent  sont  des  imitations  complètes  des  monnaiea  de  Miilippe  de 
Valois. 

866.  +  CD'  R4X  xnGLiQ.  Léopard  passant;  au^essus,  un  X;  au-dessous,  Gl.  — 
A.  +  (DOncTX  DVPLEX.  P.  Croix  ayant  une  couronne  à  chaque  extrémité. 

Double  de  Poitiers  :  34  gr.  (Aimsworth,  n«  54.)  Variété. 

867.  +  eD  s  RQX  s  xnGUQ.  Croix.  Légende  extérieure  :  BnDlGTV,  &c.  ~ 
^.  DVX  %  XGITXRI4.  Chatet  s ipmonté  d'un  léopard  passant  à  gauche  ;  bordure  de 
feuilles  de  houx. 

Gros  d'argent  :  4i  gr.  {Ibid.,  pi.  iv,  r  33.) 
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868.  -heH>VXRft'  «  DOI  •  GilX  •  RC|X  *>X<SLa.  Buace  à  gauche  couromé,  ta  main    AQurrAnn. 
gauche  ie^ée  ei  tenant  de  ta  droite  une  épée;  le  tout  dans  oo  cercle  à  plusieurs 

lobes.  —  4*  I>nS  XQVrrxRIfl*  Cfroix  coupant  les  deux  légendes  et  cantonnée  de 
douze  besants  trois  par  trois.  Légende  extérieure  :  GLX  :  III  '  flXLâ  Do  flT  III  : 
TRX  :  PXX. 

Gros  denier  d'argent  :  5i  gr.  {Ibid.,  n«  25.) 

» 

869.  aDWXRD'  :  DQl  :  GRX  :  REXXDGL.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type. 

Gros  d'argent  :  36  gr. 

870.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  mots  des  légendes  sont  séparés  par 
deux  annelets. 

Gros  d'argent  :  56  gr.  Variété.  PI.  XII  »  n«  5. 

87i.  -f-  flD'  -  Dfli  *  GRX  *  RflX  •  XDGUQ.   Même  type.  —  4-  Mêmes  légende 
et  type. 
Gros  d'argent  :  55  gr.  PL  XD,  n«  6. 

873.  +  flDYVXRT  •  RflX  *  XRGUfl.  Même  type.  —  ^.  +  DnS  XGITXRIfl. 
Même  type,  sans  légende  extérieure. 

Esterlin  d'argent  :  35  gr.  (Ibid..  n«  92.)  Variété. 

Je  ne  sais  par  suite  de  quelle  préoccupation  M.  Akermann,  dans  son  Manuel  de 
numismatique^  veut  faire  du  T  de  ta  légende  du  droit  l'initiale  de  ta  ville  de  Tarbes. 
Outre  que  cette  lettre ,  ainsi  ptacée ,  serait  tout-à-fait  insolite  »  il  est  évident  qu'elle  se 
trouve  là  naturellement  pour  former  le  mot  EDWART,  selon  l'ancienne  prononciation 
française. 

875.  +  flDVVXR  *  DQl  *  GRX  '  RQX  -  XGLIfl.  Même  type.  -  ^.  DRS  XGITX- 
nia""  R.  Même  type. 
Esterlin  de  La  Rochelle  :  34  gr.  PL  XII,  n«  7. 

874.  -|-  en)'  RflX  XnGUfl.  Léopard  passant  à  droite.  —  Q.  +  DRS  *  XGITXlUfl. 
Croix  simple. 

Dealer  lioo  :  17  gr.  (^nswokth,  n«'  57. 

875.  QD'  RQX  XRGUQ.  Croix  coupant  les  légendes.  Légende  extérieure  illisible.  — 
^.  DVX  XGITXnie.  Chatel  surmonté  d'une  croix. 

Gros  de  billon  :  55  gr.  PI.  XII ,  n«  8. 

876.  flD  RqX  xnGLIe.  Croix  coupant  ta  légende;  sans  légende  extérieure.   — 
^.  Mêmes  légende  et  type. 

Denier  de  billon  :  iO  g.  PI.  XII,  n»  9. 

Ces  deux  dernières  monmries  ont  dû  êtr^  publiées  deuis  le  Supplément  à  l'ouvrage  de 


Digitized  by 


Google 


—  184  — 

AQUITAINE.    iM.  Ainsworth»  d'après  les  exemplaires  de  ma  coUectioD.  Le  denier  est  pereié  aux 
termes  de  l'ordomiaDce  de  décri.  « 

EDOUARD,  PRINCE  DE  GALLES,  DIT  LE  PRINCE  NOIR, 
ET  WOODSTOCK,   1355—1375. 

GROS. 

877.  -f  BD'  POGanlTV  RflGI  XnGLIfl.  Type  du  n«  868.—  ri),  i  PRnOpS  XGITXn. 
Type  dn  gros. 

878.  -f  s  QD'  POGanlTV  RQGI  XGUQ.  —  ^.  Même  légende. 

879.  +  QD'  POGanlTV  RQGlxnGLa.  —  i^.  Même  légende. 

880.  -f-  :  QD'  :  PO  :  GnS  :  RQGIS  :  XnGLia  :  %.  —  ^.  Même  légende. 
Frappé  à  Agen. 

884.  Mêmes  légende  et  type.  R.  —  ^.  Même  légende. 
Frappé  à  Bordeaux. 

882.  -f  QD  «  PO  «  GIT  «  RQGIS  «  XnGLlQ  :  B.  —  ^.  PRlQpS  XGITÂn. 
Autre  gros. 

885.  +  s  00  8  PO  s  GnS  s  RQG  s  XnGLlQ  :  PS  :  F.  —  ^.  PRnGpS  XGITXH- 
Gros  de  Fontenay  ou  Figeac. 

884.  +  QD  :  PO  :  GnS  :  ROGIS  :  XnGLIfl  :  F.  —  ^.  Même  légende. 
Autre  gros  de  Fontenay  ou  Figeac. 

885.  -f-  QD  GnS  RQGIS  ÂnGLia  L.  —  ^.  Même  légende. 

Gros  de  Limoges.  Les  mots  de  la  légende  du  droit  sont  séparés  par  deux  rosaces. 

886.  00'  s  PO  s  GIT  s  RQGiS  :  XnGUQ  p.  —  ^.  PRnGS  XQVTXQ* 
Gros  de  Poitiers. 

887.  +  s  00  s  PRIO  s  GnS  s  RqGIS  %  AnGLlfl  g  P.  ~  ^.  s  PRnGS  XGITxn* 
Autre  gros  de  Poitiers. 

888.  -h  00  s  PO  s  GaniTV  s  RaGIS  s  XnGLfl  8  P.  —  1^.  PRnas  xqiTxn* 
Autre  gros  de  Poitiers. 

889.  +  :  00  POGanlTV  RflGI  AnGUflP.  —  ^.  PRnGpS  XQITAn. 
Antre  gros  de  Poitiers. 

890.  +  s  00  :  PO  8  GIT  8  RqGIS  s  XnGUfl  8  R.  —  I).  PRIGpS  XqVTXG- 
Gros  de  La  Rochelle  ou  La  Réole. 

891.  +  00  PO  GnS  RQGIS  XnGUfl  R.  —  I).  PRnGpS  XGITXN. 

Gros  du  même  lieu.  Les  mots  de  la  légende  du  droit  sont  séparés  par  deux  rosaces. 
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8M.  +  s  flD  s  PO  s  GnS  :  RflG  s  PS  T.  —  ^.  s  PRttGS  XQITXII.  AQuiTiONE. 

Gros  de  Tarbes.  Les  gros  bien  consenrés  pèsent  44  gr. 

BSTBRLINS. 

893.  +  s  flD  s  PO  s  GnS  s  RflGIS  s  B.  Même  type.  —  I).  PRGpS  XGITXIl.  Même 
type. 

Esterlin  de  Bordeaux. 

894.  +  s  QD'  PO  GIT  RflGIS  XGLfl.  L.  —  I).  Même  légende. 

Esferiin  de  Limoges.  Les  mots  de  la  légende  du  droit  sont  divisés  par  deux  rosaces. 

895.  +  :  QD  :  PO  :  GIT  :  RflG  :  XttGL  P.  —  i).  PRQpS  XqVTXfl. 
Esterlin  de  Poitiers. 

896.  +  :  flD  :  PO  :  GIT  :  RflG  :  XttGL  R.  —  ^.  PRlGpS  XqVTXG  (sic). 
Esteriin  de  La  Rochelle. 

897.  +  8  aO'  s  PO  s  GnS  8  RflGIS  8  T.  —  i^.  PRllCpS  XGITXIl. 
Esterlin  de  Tarbes. 

898.  -|-  8  QD  8  PO  8  GiT  8  RflG  8  XIlGL.  —  ^.  Même  légende. 

899.  -h  8  aDPOGaniTY  s  RQGI.  —  ^.  Même  légende. 

900.  +  8  flD  «  PO  *  GIT  «  RQG  «  XGL.  —  I).  Même  légende. 

90i.  H-  8  00  8  PO  8  GaniTv  8  rqgi  8  - 1).  prigps  xqvtxg. 

Les  esterlins  bien  consenrés  pèsent  24  gr.  i/3.. 

DENIERS. 

902.  -f-  flDPO  GanlTV  RQGI  xhGLQ.  Dans  le  champ,  deux  lys  et  deux  lions.  — 

^.  PRinGflps  xQviTxnna.  croix. 

903.  +  flPOGaniTV  RflGI  XnGfl  P  (Poitiers).  —  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
Le  denier  pèse  47  gr. 

DOUBLE. 

904.  +  GDPOGTY  RqG  XnGlQ.  Dans  le  champ,  XqlTXlfl  en  deux  lignes  sous  une 
couronne.  —  ^.  (DOn0TXP  DYPLQX.  Croix  à  pied  et  aux  trois  branches  fleurde- 
lysées. 

Double  de  Poitiers  :  23  gr.  PI.  XII ,  n«  40. 

HARDIS. 

905.  +  :  GD  :  PO  :  GR  :  RQG  :  XGL  :  X  (Agen).  Le  prince  vu  de  bce  sous  im  dais, 

24 
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AWiTJUNE.       en  buste  et  tenant  une  épée.  —  ^.  #  PRQpS  *  XGITXIlIfil»  Croix  coupant  la 
légende ,  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 

906.  +  flD  :  PO  :  Gll  :  ReG  :  XnGLgx»  —  4>  Même  légende.  La  croix  est  can- 
tonnée de  deux  lys  et  de  deux  lions. 

907.  +  aDPO  :  GnS  :  RflG  :  XGL  :  B  (Bordeaux).  —  S).  Même  type. 

908.  +  aDPO  :  GnS  :  RaG  :  XGLa  B.  —  ^.  PRIOflpS  *  XQITxnifl. 

909.  H-  aOPO  :  GnS  :  Rfl  :  XGUQ  B.  —  J).  ninOpS  XqlTXIlIa- 

910.  -f  aDPO  :  G  ..  RQGXnGLia  F  (Fontenay  ou  Figeac).  —  <).  *  PRinOpS  * 

xGiTxma. 

911.  +  aD  :  PO  :  GnS  :  RaG  :  XGL  F. 

913.  4-  aDPOGns  RaGi  xGua  f.  —  4.  pruops  xGiTxnia- 

915.  -f  aDPOGIT  RaGlX  L  (Umoges).  -  4.  *  PRlQpS  *  XGTXHfl  (*icj. 

914.  +  aDPO  GIT  RaG  XGLQ  L. 

915.  +  aD  POGIT  RaGI  XG  L. 

916.  +  aDPO  GT  RaGXGfl  L. 

917.  +  aDPO  GT  RaGI  XGfl  L. 

918.  +  aDPO  GnS  RflG  XGLa  L. 

919.  -j-  aDPO  GT  RaG  ...  XGL  L. 

930.  -i-  aDPO  GT  RaG  XGLQ  L. 

931.  -{-  aD  PO  Gan  RaOI  XGia.  —  4.  PRnOpS  XQvirxn.  Poitiers. 
923.  Mêmes  légendes  et  types.  Varie  par  les  ornements  du  dais. 

925.  +  aD  PO  GanT  RaGI  XGIQ.  —  ^.  Même  légende. 

924.  +  aD  PO  Gan  RaGi  xoa. 

925.  4-  aD  PO  GaniT  RaGi  xgiq. 

926.  +  flD  PO  GanS  RaG  XGIfl.— i).  *  PRttOpS  *  R  XqlTXiUfl.  (La  Rochelle 
ou  La  Réole.) 

937.  +  aD  PO  GnS  PflGI  XGLfl.  —  ^.  Même  légende. 

928.  +  aD  PO  GnS  Rfl  XGUa. 

929.  +  aD  PO  6ns  Ra  xugla. 
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950.  +  «D  :  PO  :  GnS  :  RflG  :  XGLfl.  .  aquitaine. 

934.  +  flD  PO  ans  RflGI  XGLna  (m). 
952.  +  aO  :  PO  :  GnS  :  RQG  :  XRGfl. 
955.  +  «TD  PO  GnS  RflGI  XGLI. 

954.  +  QD  :  PO  :  GRS  :  RflG  :  XGLI  T  (Tarbes).  --  %  PRnOpS  XGITXRIfl. 

955.  +  «D  :  PO  :  GnS  :  RflG  :  XGL  T. 

956.  +  flD'  PO'  GIS*  Racr  xGua.  -  ij.  ♦  PRnaps  ♦  xqiTxiia. 

957.  +  flD  :  PO RflGS  :  XGE.  —  %  PRQpS  *  XqTXHfl. 

958.  +  QD'  PO'  GIS'  RflGI'  XNGfl.  —  I).  *  PRttGpS  *  XQvTXnlfl- 
Le  poids  fort  des  hardis  du  Prince  Noir  est  de  24  gr. 

Sur  ces  trois  derniers  hardis  seulement  il  n'existe  pas  de  lettre  indiquant  l'atelier 
monétaire. 

On  n'est  pas  lout-à-foit  d'accord  au  sqjet  de  la  signification  de  6es  lettres  monétaires. 
Chacun  selon  ses  désirs  et  ses  préférences  voudrait  doter  son  pays  ou  sa  ville  d'un 
atelier  de  febrication.  Ce  que  l'on  a  fhit  bien  souvent  à  l'égard  des  monnaies  mérovin- 
giennes se  reproduit  ici ,  mais  sur  une  plus  petite  échelle.  Le  nombre  des  lieux  est 
bien  restreint  ;  d'ailleurs  il  n'y  a  litige  que  pour  quelques-uns.  Par  exemple  : 

A  signifie  Agen  ou  Auch.  M.  Combrouse  scoute  Tarbes  (Aquœ  Tarbellicœ).  Cette 
attribution  n'est  pas  admissible,  puisque  nous  trouvons  cette  ville  indiquée  par  la 
lettre  T.  D'ailleurs  Aquœ  TarhelHcœ  ne  se  traduit  pas  par  Tarbes;  c'est  Acqs  ou  Dax. 

B ,  Bordeaux  ou  Bayonne.  n  y  a  plus  de  probabilité  pour  la  première  ville  ;  car,  nous 
avons  vu  que  l'atelier  de  Bayonne  était  placé  à  Guessin ,  château  situé  près  de  cette 
ville.  Comme  on  ne  trouve  pas  de  monnaie  du  Prince  Noir  avec  Tinltiale  G ,  il  est  pro- 
bable que  cet  atelier  ne  fonctionna  que  momentanément. 

F,  Fontenay-le-Comte  ou  Figeac.  Malgré  tout  mon  désir  de  donner  i  ma  ville  natale 
un  atelier  monétaire  anglo-français,  je  dois  dire  que  le  seul  document  qui  semble  en 
prouver  l'existence  est  un  acte  de  1578 ,  découvert  par  M.  B.  Fillon ,  mentionnant  une 
maison  dite  de  la  Monnoie ,  située  rue  de  la  Fontaine ,  près  le  château  de  Fontenay-le- 
Comte.  Si  cette  désignation  ne  s'applique  pas  simplement  à  une  maison  où  était  placé  un 
change,  on  est  forcé  d'admettre  que  cette  localité  fut  en  effet  pourvue  d'ime  oflBdne  avant 
l'époque  où  le  dauphin  (Charies  YII)  en  établit  une.  Cette  oflBdne  aurait  alors  fonctionné 
entre  4564  et  4572 ,  époque  de  la  reprise  de  Fontenay  par  Duguesclin. 

L,  Limoges  ou  Lectoure.  On  préfère  généralement  Limoges. 

R ,  La  Rochelle  ou  La  Réole  (Régula).  La  première  de  ces  villes  passe  pour  avoir  plus 
de  chances  que  l'autre. 

Aucun  monnayage  ne  peut  être  comparé  à  celui  du  Prince  Noir  pour  le  nombre  des 
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AQuiTAïKiE.  variétés  et  oonséquemment  des  émissions,  n  a  régné  vingt  ans»  il  est  vrai;  mais 
combien  de  princes  qui  ont  eu  des  règnes  plus  prolongés  et  dont  la  série  monétaire  est 
bien  loin  d'être  aussi  étendue.  D  y  a  lieu  aussi  à  faire  observer  que  le  titre  de  ces 
monnaies  n'a  jamais  été  altéré;  aussi  ne  paraissentreUes  pas  avoir  exercé  l'industrie 
des  faussaires. 

M.  B.  Fillon  m'a  signalé ,  à  l'occasion  des  monnaies  du  Prince  Noir,  divers  exemples 
de  la  corrélation  qui  existe  entre  les  empreintes  des  sceaux  et  ceUes  des  monnaies ,  et 
des  précieuses  indications  que  l'on  peut  tirer  de  leur  étude  pour  la  numismatique.  Les 
deux  suivants  méritent  surtout  d'être  signalés  : 

Le  pavillon  d'or  de  ce  prince  est  la  reproduction  scrupuleuse  de  l'un  des  nombreux 
sceaux  dont  il  se  servit  en  qualité  de  duc  d'Aquitaine.  Les  détails  fournis  par  For  sont 
moins  purs,  moins  fins  que  ceux  donnés  par  la  cire,  qui  est  d'un  module  triple  de  celui 
du  pavillon  ;  mais  la  pensée  générale  est  identique. 

Le  second  exemple  est  encore  plus  curieux ,  en  ce  qu'il  rappelle  h  mémoire  d'un 
homme  illustre,  qui  fut  non-seulement  l'un  des  plus  grands  guerriers,  mais  encore  l'un 
des  plus  nobles  caractères  de  son  siècle.  Je  veux  parler  de  John  Chaundos,  connétable 
d'Aquitaine,  le  maître  du  Prince  Noir  dans  l'art  de  la  guerre,  le  rival  et  le  glorieux 
émule  de  notre  Duguesdin. 

La  tète  barbue  qui  sert  de  cimier  au  heaume  gravé  sur  le  scel  de  Chaundos  est  exac- 
tement la  même  que  celle  des  gros  d'argent  de  son  royal  élève.  La  couronne  de  fleurs 
n'a  pas  été  oubliée  ;  seulement  le  profil  est  tourné  à  gauche.  .Voici  la  gravure  de  ce  pré- 
cieux monument  d'après  l'empreinte,  peut-être  unique,  attachée  à  une  pièce  originale 
de  la  collection  de  documents  historiques  sur  le  Poitou  de  M.  B.  Fillon.  Il  y  a  lieu  de  la 
rapprocher  des  n«*  5  et  6  de  la  pi.  XII. 


On  remarquera  que  les  émaux  de  l'écu  placé  sous  le  heaume  ne  sont  pas  semblables 
à  ceux  indiqués  par  Froissart,  qui  dit  le  blason  du  héros  anglais  d'argent,  au  pal  fiché  de 
gueulez  ;  mais,  au  xiv*  siècle,  la  représentation  conventionnelle  des  émaux  sur  la  gra- 
vure n'était  pas  fixée  d'une  manière  invariable. 
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^39.  RIQXRD'  RX  •  XGLQ.  Type  des  hardis.  —  ^.  -  FRXGlfl  DHS  XGITXna.     aquitaine. 
I  Croix  cantonnée  de  deux  léopards  et  de  deux  lys. 

Hardi  d'argent  :  i9  gr.  (Ainsworth,  pi.  v,  n^"  54.) 

^40.  Mêmes  légende  et  type.  ~  ^.  -  FRXGla  DRS  XGI.  Même  type. 
Hardi  d'argent  :  49  gr.  Variété. 

^944.  -f-  RiaXRD'  RX  XllGL...  Champ  écartelé  de  deux  lys  et  de  deux  lions.  — 
^.  +  DOœmVS  XGITXn...  croix. 
Denier  de  cuivre  :  20  gr.  (Ibid.,  n^  55  ou  56.) 

HENRI  IV,  1399—1413. 

^42.  +  anRlaVS  «  RQX  «  XGUa.  champ  mi-parti  France  et  Angleterre.  — 
i).  +  DOsnlnVS  •  XQirxna.  croix  simple. 
Denier  de  bas  biUon  :  46  gr.  {Ibid.,n^  58.) 

^45.  +  anRlQ  «  RflX  xnGUa.  Même  type.  —  i).  +  FRxnalfl  '  D  •  XGiT... 
Croix. 
Doiier  de  bas  billon  :  46  gr.  {Ibid.,  n«  60.) 

944.  anRIC  RxnGLIfl.  Type  des  hardis.  — '  ^.  FRXGlfl  «  DRS  -  XGI  «  Croix 
des  hardis. 

Hardi  d'argent  :  20  gr.  {Ibid.,  n«  64.) 

945.  anRIC XnGLlQ.  Même  type.  —  ^.  +  FRxalfl  DNS  XGI.  Même  type. 

Hardi  d'argent  :  48  gr.  (Ibid.,  n»  62.) 

CHARLES  DE  FRANCE. 

946.  KXROLYS  DVX  •  XQVITXlUa.   Type  des  hardis.  -  i^.  SiT  nOSUfl  Dlll 
BsNaDICTYsn-  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 

Double  hardi  de  bUlon  :  40  gr.  PI.  XII ,  n«  44. 

947.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés ,  sauf  que  dans  la  légende  du  droit  il  y  a 
une  espèce  de  chiffire  entre  l'X  et  le  Q. 

Double  hardi  de  billon  :  24  gr. 

948.  Léopard.  *  KXROLVS  DVX  XQVI.  Un  trèfle.  -  i^.  Léopard.  *  SIT  nOSnan 
Nni  R0n0DI.  Croix  cantonnée  d'un  lys  an  4«  et  d'un  léopard  au  4«. 

Hardi  de  billon  :  48  gr. 

949.  KXROLYS  «  DVX  <>  XGYITXnlfl.  Même  type.  ^  ^.  +  SI  NOsnQN  DNI  Rfl- 
NQDITY.  Même  type. 

Hardi  de  billon  :  47  gr. 
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AQUITAINE.    950.  KXROLVS  •  DVX  •XQVITxil-  Même  type.  —  i^.  Léopard.  SI  NOflBaN  DNI 
BENQDiaT.  Croix  cantonnée  d'un  léopard  au  2«  et  d'un  lys  au  3«. 
Hardi  de  billon  .  47  gr. 

Les  dessins  de  monnaies  de  Charles  donnés  par  Duby,  sous  les  n<»*  4  et  5  de  la 
pi.  XXXIX,  sont  peu  exacts.  On  ne  peut  pas  classer  ces  pièces  dans  la  série  des  anglo- 
françaises  ;  elles  sont  purement  aquitaniques.  Pourtant  Charles  y  a  adopté  les  types 
anglais.  J'ai  dû  d'ailleurs  les  placer  ici  pour  ne  pas  déranger  Tordre  chronologique. 

ANGLO-FRANÇAISES. 

Les  monnaies  que  je  vais  donner  ont  toutes  été  fabriquées  en  dehors  de  l'Aquitaine  ; 
j'ai  cru  qu'il  était  plus  naturel  de  ne  pas  les  éloigner  de  celles  qui  précèdent  que  de  les 
placer  dans  les  provinces  qu'elles  concernent.  Quelques  amateurs  les  joignent  à  la  série 
royale  ;  d'autres  les  considèrent  comme  des  monnaies  purement  historiques.  Dans  tous 
les  cas  y  je  répéterai  que  je  suis  de  l'avis  de  ceux  qui  prétendent  que  loin  de  vouloir 
rétrécir  le  champ  de  la  numismatique,  il  y  a,  au  contraire,  intérêt  pour  la  science  à 
Tagrandir  autant  que  cela  est  possible. 

HENRI  V,  1413—1422. 

954.  hanRIaVS  :  FRxnaORV  ;  RQX.  Trois  fleurs  de  lys  sous  une  couronne.  — 
^.  +  SIT  i  nOsnan  :  OIII  :  BanOOiaTV.  Crolx  fleurdelysée  à  chaque  branche, 

.  cantonnée  au  i^  d'une  couronne ,  au  4*  d'un  léopard. 

Gros  d'argent  frappé  à  Rouen  :  56  gr.  (AmswoRTH ,  n»  77.  Variété.) 

952.  -^  h  §  RQX  §  XNGUaZ  haRflS  :  FRXNGlfl.  Trois  fleurs  de  lys  surmontées 
d'une  couronne  avec  deux  léopards  pour  tenants.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  La 
crok  a  un  h  au  centre. 
Gros  d'argent  frappé  à  Saint-Lô  :  58  gr.  {Ibid.,  n»  79.) 

955.  +  h  :  RflX  :  XNG  :  hQRaS  :  FRXNG*  Léopard  couronné  sons  un  lys.  — 
^.  Même  légende.  Croix  grecque  avec  un  h  en  cœur  et  quatre  trèfles  dans  les 

cantons. 

Double  de  billon  frappé  à  Rouen  :  58  gr.  {Ibid.,  n«  80.) 

HENRI  VI,  1424—1436. 

954.  Couronnelle.  FRXNGORVm  :  flT  :  XNGUfl  :  RflX.  Dans  le  champ ,  les  deux 
écus  de  France  et  d'Angleterre  juxtà-posés  ;  au-dessus  »  hQRlQVS.  —  â.  Couronnelle. 
Srr  :  nomaN  :  DIII  :  BanaDlaTV.  croix  longue  accostée  d'un  lys  et  d'un  léo- 
pard ;  au-dessus ,  hQRiGVS  et  une  barre. 
Blanc  frappé  à  Paris  :  59  gr.  (Comb.»  Caial.,  n»  247.) 
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955.  Variété  au  léopard.  aquitawe. 
Blanc  frappé  à  Rouen  :  50  gr.  (Ibid.,  n«  248.) 

956.  Variété  au  lys. 

Blanc  de  Sa!nt-Lô  :  60  gr.  {Ibid.,  n«  249.) 

957.  Variété  à  la  racine  cherelue. 

Blanc  firappé  au  Mans  :  50  gr.  {Ibid.,  n^  254.) 

958.  Variété  à  Tétoile  ou  au  fer  de  moulin. 
Blanc  de  Troyes  :  60  gr.  {Ibid.,  n»  255.) 

959.  Variété  à  l'étoile  percée  au  centre. 
Blanc  de  ...  :  48  gr.  {Ibid..  n«  254.) 

960.  Variété  au  croissant. 

Blanc  de  ..•  :  58  gr.  {Ibid..  n«  258.) 

964.  Couronnelle.  haNRiaVS  :  RflX.  Les  deux  écussons  de  France  et  d'Angleterre 
juxtà-posés.  —  ^.  Couronnelle.  SIT  :  nOsna  :  Dlll  :  BflnaDlGTV.  Croix  longue 
accostée  des  lettres  h— R. 

Demi-blanc  firappé  à  Paris  :  30  gr.  {Ibid.,  n«  263.)  Rare. 

962.  Croix  de  Malte.  baNRiOVS  »  RQX.  Léopard  dans  le  champ ,  afflronté  d'un  lys.  — 
^.  Croix  de  Halte.  TVRONVSo  FRXNGia.  Croix  simple. 
Denier  de  billon  :  49  gr.  (AmswoRTH,  pi.  vi,  n»  86.) 

965.  Légende  illisible.  Deux  lys;  en  dessous,  un  léopard.  —  A.  Légende  illisible.  Croix. 
Petit  denier  de  billon  :  43  gr.  PI.  XII ,  n«  42. 

Cette  monnaie  appartient-elle  bien  à  Henri  VI  ?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  permis  de 
décider,  puisque  les  légendes  sont  indéchiffirables.  Il  serait  possible  qu'elle  fût  anté- 
rieure à  ce  prince,  car  je  crois  voir  au  revers  les  traces  du  mot  AGITAN.  J'en  donne  le 
dessin  afin  de  faire  décider  la  question  par  les  amateurs  qui  en  posséderaient  des  exem- 
plaires mieux  conservés. 

964.  Dans  le  champ,  h4RI  sous  une  couronne  -  +  FRACORV  :  %  :  XGL  :  RflX.  — 
Couronnelle.  PXRISIVS  :  QVIS.  Croix  anglaise  fleurdelysée. 
D^er  parisis  :  20  gr.  Fracturé.  (Combr.,  Cotai.,  pi.  glxxxiv,  n«  6.)  Très  rare. 

Cette  monnaie  a  cela  de  remarquable  qu'elle  ne  porte  pas  le  léopard. 


Digitized  by 


Google 


—  192  — 


BÉARN. 

BKARff.  Louis-le-Débonnaire  ayant  conquis  le  Béarn  sur  le  duc  de  Gascogne,  le  donna  en  8M, 
à  titre  de  fief,  à  Centulfe  I*',  deuxième  fils  de  Loup-Centulle,  qu'il  venait  de  déposséder. 
Centulfe ,  selon  quelques  historiens,  ne  reçut  le  titre  de  vicomte  que  parce  qu'on  voulait 
l'empêcher  de  réclamer  le  duché  de  Gascogne ,  dont  le  Béarn  était  un  démembrement. 
La  vicomte  resta  dans  la  famille  des  CentuUe  jusqu'en  1290,  que  Marguerite,  fille  de 
Gaston  VU,  qui  avait  épousé  Roger-Bernard,  comte  de  Foix,  porta  le  Béarn  dans  cette 
maison,  qui,  à  son  tour,  le  posséda  jusqu'à  son  extinction,  en  i47i.  A  cette  époque,  le 
Béarn  fut  réuni  à  la  Navarre  sur  la  tête  de  François-Phœbus  ;  ce  pays  suivit  depuis  lors 
le  sort  de  la  Navarre  et  ne  fut  réuni  que  tard  à  la  couronne ,  plusieurs  années  après 
l'avènement  de  Henri  IV  au  trône. 

Duby  cite  un  passage  de  VArt  de  vérifier  les  dates,  duquel  il  résulte  que,  dès  l'année 
940,  l'atelier  monétaire  du  Béarn  aurait  été  établi  à  Morlas.  Selon  le  même  auteur,  on 
ne  trouverait  qu'en  l'an  4000  la  première  mention  des  espèces  de  cette  oflBcine;  on  en 
trouve  une  autre  mention  en  iOT7.  C'est  seulement  au  xm*  siècle  que  les  stipulations 
en  monnaie  morlanienne  deviennent  fréquentes.  A  cette  époque,  cette  monnaie  jouissait 
d'un  grand  crédit  dans  le  midi  de  la  France.  Plus  tard,  deux  autres  ateliers  furent 
établis,  l'un  à  Saint-Palais  et  l'autre  à  Pau.  On  ne  connaît  pas  la  marque  distinctive  des 
monnaies  de  Saint-Palais  ;  celles  de  Pau  portent  une  vache. 

La  monnaie  primitive  du  Béarn  ne  parait  pas  être  venue  jusqu'à  nous.  Cette  province 
ayant  eu  un  monnayage  tout  particulier,  il  devient  difficile  de  supposer  quel  pouvait  en 
être  le  type.  Pourtant,  en  raisonnant  par  analogie  et  en  rapprochant  le  type  de  ceux 
qui  lui  ressemblent  le  plus ,  on  peut  arriver  à  former  des  coi^ectures  assez  plausibles 
sur  son  origine.  On  y  lit  incontestablement  le  mot  PAX.  C'est  un  point  tout-à-foit 
reconnu ,  et  c'est  en  vain  que ,  trompé  par  l'interprétation  de  Lelewel,  on  voudrait  voir 
dans  les  deux  lettres  P  M  les  initiales  de  Percussum  Morlani.  i%  discuterai  l'origine 
de  ce  type  lorsque  je  serai  arrivé  aux  monnaies  de  la  province  du  Languedoc. 

Quant  à  la  légende  HONOR  FORQVIE  MORLANIS,  que  l'on  retrouve  habituellement 
au  revers  des  monnaies  de  Béarn,  on  doit  la  traduire  ainsi  :  château  ou  seigneurie  de 
la  Fuerquie  de  Morlas.  Toutefois,  il  faut  sgouter  avec  M.  Lecointre  {Retue  fMim.,  T.  V, 
p.  266)  que  le  mot  ONOR  a  fini  par  perdre  sa  signification  et  qu'il  est  devenu  banal 
quand  il  se  trouve  réuni  par  une  particule  au  mot  PAX ,  et  finit  par  former  la  légende 
inintelligible  de  PAX  ET  HONOR  FORQVIE  MORLANIS. 

Le  type  des  centulles  a  été  continué  jusqu'au  milieu  du  xnp  siècle ,  dit  M.  Barthélémy 
dans  son  Manuel  de  numismatique.  A  partir  de  cette  époque,  nous  avons  ime  lacune  de 
près  de  deux  siècles  sans  trouver  d'espèces  béarnaises.  Ce  fait  est  anormal ,  et  il  appar- 
tient aux  numismatistes  de  ce  pays  d'en  donner  l'explication  ou  plutôt  de  combler  cette 
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lacêot.  J'ofHiieniis  à  établir  que  b  fiibricatioii  des  cenhMe$  a  été  prolongée  plus  long- 
temps  qu'on  ne  le  croit.  Ce  qui  me  le  fiiit  penser^  c'eai  le  type  de  la  monnaie  de  Jean 
que  nous  connaissons ,  et  qui  se  rapproche  tellement  de  ceux  des  eenfhdUi  qu'il  est 
impossible  d'établir  qu'il  y  a  entre  ces  monnaies  un  intervaOe  de  près  de  deux  siècles. 
Le  denier  de  Jean  est  le  dernier  que  nous  voyons  paraître  à  l'ancien  module.  A  partir 
de  cette  époque,  nous  ne  trouvons  guère  que  des  blancs  et  des  demi-blancs,  copiés  à 
peu  près  sur  cen  des  rois  de  France ,  mais  en  général  plus  ornés. 


AQUITAINE. 


VICOMTES  DE  BËARN. 


CBirruLFE  l*',  819—845. 

Centulfb  II,  845... 

GsNTULLE  I«,  ou  Centoing  ,  905—940. 

Gaston-Gentulle  ,  940—984. 

Gertulle-Gâston  II ,  984—1004. 

GastonII,  4004—1042. 

CENTDLtB-GASTOif  et  Gaston  UI  ,  4042— 
4058. 

CorruLLE  IV,  4058—4088. 
Gastom  IV,  4088—4450. 
CsifnJLLsy,  4430—4454. 
PiBBRE,  4454-4455. 
Gaston  V,  1455-4470. 
Mabie,  4470-4475. 
Gaston  V,  4475—4245. 
GuiLLàUME-RAmOND,  4245—4225. 
GmLLAUilB,  4225—4229. 


GastonYII,  4229—4290. 
Roger-Bernard,  4290—4502. 
Gaston  I»,  4502—4545. 
Gaston  11,  4515—1545. 
Gaston  III,  dit  Pbébds,  4545—4594. 
Mathieu,  4594—4598. 
ISARELLE  et  Archamraud,  4598—4442. 
Jean,  4442—4456. 
Gaston  IY,  4456—4474. 
Prançois-Phébus»  4474—4485. 
Catherine,  4485—4484. 
La  même  et  Jean  d'Albret,  4484—4546. 
Henri  U,  4516—4555. 
Jeanne  d'Albrbt  et  Antodœ  de  Bour- 
bon, 4555—4561. 
Jeanne  seule,  4562—4572. 
Henri  IV  (de  France),  4572—4607. 


CENTULLE. 

986.  CENrYLLO  COlfi.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  4«  et  2«.  —  i).  +  ONOR 
FORÇAS.  Dans  le  champ ,  PA  +. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  (R$v.  num.,  4840,  p.  269,  fignette.) 

067.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés. 

Petit  denier  ou  obole  d'argent  :  40  gr.  (Dubt,  pi.  om,  n*  5.) 

968.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  d'argent  un  peu  fracturée  :  7  gr.  4/2.  {Ibid.,  n«  4.) 


969.  Mêmes  légende  et  type.  —  4.  +  ONOR  FORCAoQ .  Même  type. 
Obole  d'argent  :  7  gr.  4/2. 


25 
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àouiTAiMB*    970.  +  CENTVLLO  :  CO».  Héma  tjt».  —  ^.  ONOR  :  FORÇAS.  Même  type. 
Pelit  denier  d'argent  :  10  gr.  PI.  XIII ,  n«  l*'. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit»  ce  serait  en  vain  que  l'on  chercherait  à  donner  aux  Cenudle 
toutes  les  monnaies  qui  portent  leur  nom.  On  commettrait  de  graves  erreurs ,  puisque 
le  dernier  vicomte  de  ce  nom  a  cessé  de  régner  en  445^4»  et  que  nous  avons  des  espèces 
à  ce  type  dont  la  fabrique  accuse  une  époque  bien  postérieure.  Le  denier  porté  au 
n»  970  est  le  plus  moderne  ;  je  l'ai  foit  dessiner  exprès  pour  qu'on  puisse  le  comparer  à 
celui  de  Jean»  qui  va  suivre  et  dont  la  date  est  certaine.  Il  résulte  de  ce  rapprochement 
que  rémission  des  monnaies  au  nom  de  CentuUe»  ou  du  moins  à  ce  type»  a  été  plus 
prolongée  qu'on  ne  l'a  pensé  jusqu'ici.  Peut-être  trouvera-t-on  des  monnaies  intermé- 
diaires, mais  elles  seront  toiiyours  au  même  type  ;  car  il  est  évident  que  Jean  a  continué 
un  type  consacré  et  approprié  aux  Jbesoins  du  conunerce  et  aux  habitudes  des  popu- 
lations. 

JEAN,  1412—1436. 

971.  Vache.  lOAN  s  LO  CONS  (Jean  le  Comte).  Même  type.  —  S^.  Vache.  ONOR 
FORÇAS.  Même  type. 

Denier  de  bas  billon  :  iS  gr.  1/3.  PI.  XIII»  n»  2. 

Voici  un  des  rares  exemples  où  Ton  trouve  sur  la  monnaie  le  nom  du  prince  en 
langue  vulgaire. 

GASTON  DE  FOIX,  1436—1371. 

972.  +  GASTO  <•  Dai  »  GRX  «  DrS  »  BQXRllla*  Croix  cantonnée  d'une  épée  aux 
i*'  et  4*»  et  d'une  vache  aux  2«  et  3*  ;  le  tout  dans  un  cercle  à  quatre  lobes ,  avec  un 
trois-feuiUes  dans  chaque  angle,  —i^.  +  PXX  »  QT  »  hOnOR  »  FORQVIfl  -  ffiORL. 
Écusson  avec  une  main  tenant  une  épée  »  et  deux  vaches  ;  le  tout  dans  un  cercle  sem- 
blable à  celui  du  droit  et  angle  de  la  même  manière. 

Grand  blanc  de  billon  :  52  gr.  (Dubt»  pi.  cvn  »  n«  7.) 

*  973.  GXSTO  :  DQI S  GRX  i  DOflimVS  :  BaXRllI.  Croix  pattée ,  cantonnée  d'un 

G  aux  i"  et  4%  et  d'ime  vache  aux  2«  et  3*  ;  le  tout  dans  un  cercle  à  quatre  lobes 

avec  une  rosace  dans  chaque  angle.  —  ^.  +  PX$  s  flT  s  hOnOR  :  FORQVIQ  : 

SnORLXRIS.  Écusson  à  deux  vaches  dans  un  cercle  pareil. 

Blanc  de  billon  :  60  gr.  (Rev.  num.,  4841»  pi.  xiv»  n»  11  ;  variété  du  n<»  8  delà 

pi.  cvn  de  Duby.) 

974.  Vache.  GHST0N9  s  DOffilNVS  :  BaHRNIfl.  Croix  pattée  »  cantonnée  d'un  G  au 
!•'  et  d'un  0  au  4«  ;  le  tout  dans  un  double  cercle  à  quatre  lobes  ;  trèfles  dans  les 
angles.  —  i^.  +  PHX  î  ffr  8  hONOR  :  FORCHS  t  snORLHN.  Écusson  aux  deux 
vaches  dans  un  double  cercle  quadrilobé  ;  dans  les  trois  lobes  supérieurs»  des  nœuds 
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ou  fleon;  dam  rMérieor,  deux  bnincbes  d'aiiires  ;  trèfles  dans  les  triangles  exté-    aquitaiiie. 
rieurs. 
Blaoc  en  argent  ou  bon  biDon  :  33  gr.  PI.  XUI ,  n«  3. 

Ce  blanc  ou  gros  est  k  bien  meillear  titre  que  les  monnaies  précédentes,  n  se  Cuit 
aussi  remarquer  par  une  fabrique  tout-à-foit  particulière  et  d'un  trandi  très  soigné. 

975.  +  GXSTO  :  DOffilnVS  :  BaXRllI-  Croix  pattée  avec  besant  1  l'extrémité  de 
chaque  branche ,  cantonnée  d'un  G  au  i^  et  d'un  0  an  4*  ;  le  tout  dans  un  cercle 
i  quatre  lobes. 

Denier  blanc  de  biDon  :i5  gr.  PI.  XIII,  n«  4. 

A  partir  du  règne  de  Gaston,  il  s'opère  un  changement  radical  dans  la  monnaie  de 
Béam.  Le  poids  augmente  sensiblement  et  le  module  s'agrandit  en  proportion.  Sauf  de 
u^  rares  exceptions ,  on  ne  voit  plus  paraître  de  module  inférieur  à  celui  du  petit 
bbnc.  On  commença  aussi  k  cette  époque  à  fabriquer  des  pièces  d'or. 

FRÂNÇOIS-PHÉBUS,  1479—1483. 

976.  +  FRxnalSQVS  Z  F  Z  D  Z  G  Z  DUS  Z  BQX.  Écusson  simple  à  deux  vaches 
et  surmonté  d'un  besant.  —  i).  +  PXX  Z  flT  Z  hONOR  Z  FORQYia  Z  ffiOR. 
Croix  pattée  et  cantonnée  d'un  F  au  i*'  et  d'un  fl  au  P. 

Blanc  de  billon  :  34  gr.  (Dutr,  pi.  Cfm,  n«  1«.)  Variété. 

977.  Mêmes  légende  et  type  avec  BQXR.  —  4^  Mêmes  l^fende  et  type  avec  fflORL.  La 
croix  est  cantonnée  d'un  F  au  4*  et  d'un  fl  au  l*'. 

Blanc  de  billon  :  31  gr.  (Ibid.)  Variété. 

978.  Mêmes  légende  et  type  avec  Bfl.  —  i).  +  PXX  :  flT  :  hOnOR  :  FORQVia  : 
SnO.  Croix  pattée  cantonnée  d'un  F  au  2«  et  d'un  fl  au  3*. 

Demi-blanc  de  billon  H2  gr.  PI.  XIII ,  n«  5. 

CATHERINE,  1483—1484. 

979.  +  KXThflRInX  :  Dfll  :  G  :  DUX  :  BflX.  Écusson  couronné  k  deux  vaches.— 
4.  +  PXX  :  OT  :  hOnOR  :  FOROVIfl  :  ffiOR.  Croix  pattée.  Point  secret  sous  la 
ie«  lettre. 

Blanc  de  billon  :  27  gr.  (Dubt,  pi.  cvm,  n«  3.)  Variété. 

_  Ce  blanc  offire  une  légende  phis  complète  que  celui  qui  a  été  figuré  par  Duby  ;  son 
ak>i  est  meilleur  que  celui  des  autres  monnaies  de  Catherine. 

980.  +  KTORinX  :  Dfll  s  G  s  DUX  :  BflXRnl  >  Même  type.  -^.  +  PAX  x  flT  x 
hOiMm  «  FORQVia  s  xnORL.  Même  type.  Point  secret  sons  la  i6*  lettre. 

Hanc  de  billon  :  43  gr.  (Ibid.)  Variété. 
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4QuiTAiNe.    981 .  Mêmes  légende  et  type  ayec  fiflARn*  —  ^-  Mêmes  légende  et  typeavec  fHOALX- 
Blanc  de  biUon  :  44  gr.  (Ibid.)  Variété. 

982.  -|-  KTaRinX  Z  Dfll  Z  G  2  DnA  Z  BaARnI-  Même  type.  -  ^.  PAX  % 
flT  Z  hOnOR  Z  FORQVIfl  z  fllORLX.  Même  type. 

Blanc  de  billon  :  44  gr.  (Ibid.)  Variété. 

983.  KTaRinX  Z  Dfll  Z  G  Z  BaXRnlfl.  Même  type.  -  ^.  +  PXX  Z  «T  Z 
hOnOR  Z  FORQa  Z  {ROR.  Même  type. 

Blanc  en  cuivre.  Contrefaçon  contemporaine. 

984.  +  KTflRinX  s  DQI  ô  G  s  DnX  s  BQXRnl-  Écusson  de  Béam  anx  deux  va- 
ches ,  surmonté  d^une  couronne  et  accosté  de  deux  K  »  dans  un  entourage  formé  de 
quatre  ceintres.  —  ^.  PXX  %  BT  s  hOnOR  s  FORQVIfl  %  ffiORLX.  Croix  pattée 
dans  un  entourage  de  quatre  ceintres  angles  de  trèfles. 

Blanc  de  billon  :  37  gr. 

Ce  blanc  est,  comme  le  a^  979,  à  meilleur  titre  que  les  autres  blancs  dé  Catherine.  Il 
a  été  décrit,  mais  non  figuré,  par  M.  Duchâlaîs,  dans  la  Revue.  i840,  p.  269.  Je  regrette 
de  n'avoir  pas  pu  faire  dessiner  mon  exemplaire,  qui ,  sans  être  d'une  mauvaise  conser- 
vation, a  les  légendes  un  peu  embrouillées  par  le  tressant  du  coin. 

983.  +  K  :  Dfll  :  GRX  :  DnX  :  BQXRlt.  Croix  cantonnée  d^un  besant  aux  i«  et  2*. 
~  4.  Dans  le  champ,  PXX  et  quatre  points.  Légende  :  QT  :  hOnOR  :  PORQViai  : 
œORL. 
Denier  :  15  gr.  (Revue  niim.,  1840,  p.  266 ,  vignette.) 

On  voit  que  Catherine  est  revenue  au  type  des  Centulle.  Ce  fut  sans  doute  par  un 
caprice I  et  cette  tentative  n'eut  pas  de  suite;  car  ce  denier  est  rare.  M.  Lecointre 
floco  cit.)  lui  a  consacré  un  article  et  a  fait  ressortir  que  cette  monnaie  a  dû  être  frappée 
par  Catherine  après  son  mariage  avec  Jean  d'Albret.  Cette  observation  s'appliquerait 
aussi  aux  précédentes.  Je  ferai  toutefois  observer  que  cette  princesse  n'a  régné  seule 
que  pendant  un  an  et  que  les  émissions  de  monnaies  en  son  nom  ont  été  bian  fré- 
quentes. Peut-être  y  aurait-il  lieu  d'admettre  que  ce  type  a  été  continué  après  son 
mariage. 

HENRI  D'ALBRET,  1516-1555. 

986.  -f-  hanRlQVS  s  D  3  G  s  DUS  s  Écusson  aux  deux  vaches  couronné  et  avec  on 
besant  de  chaque  cêté.  —  ^.  +  PXX  s  aT  s  hOnOR  J  FORQVla  «  fil*  Croix  four- 
chée  cantonnée  d'un  besant  aux  i«  et  4«,  d'un  h  au  5«  et  d'un  fl  au  2*. 

Blanc  de  billon  un  peu  fracturé  :  37  gr.  PI.  XIII ,  n«  6. 
Duby,  en  écrivant  deux  blancs  au  nom  de  Henri,  hésite,  pour  leur  attribution,  entre 
Henri  d'Albret  et  Henri  de  Navarre.  La  distinction  est  pourtsgut  bien  fodle  à  Eure.  La 
fabrique  des  monnaies  de  Béam  et  de  Navarre  diffère  complètement;  d'ailleurs,  le^ 
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légendes  ne  sont  plw  les  mêmes.  U  devise  de  GRATU  DEI  SVM  ID  QVOD  SVM  rem- 
place» sm*  les  espèces  de  la  Navarre,  la  vieille  légende  de  Morlas.  D  y  a  donc  lien  à 
restitua  à  la  Navarre  les  n^  5  et  6  de  la  pi.  cvui  de  Dnby.  Quant  an  blanc  que  je 
publie»  il  est  incontestablement  béarnais. 


AOorrAi». 


FdlX. 

Je  ne  possède  aucune  monnaie  des  comtes  de  Foix ,  et  je  crois  même  que  leur  exis- 
tence peut  être  révoquée  en  doute.  Duby  a  bien  publié  un  denier  qu'il  attribue  à  ces 
comtes  ;  mais  il  me  semble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  en  admettre  la  lecture.  En  effet,  si  l'on 
rapproche  son  dessin  (qui  d'ailleurs  est  tiré  de  Ducange  et  du  Recueil  de  M.  de  Boze) 
de  celui  qu'il  a  donné  (pi.  av,  n*  7)  d'un  Raymond,  comte  de  Toulouse,  on  reconnaîtra 
que  c'est  évidemment  la  même  monnaie.  Un  exemplaire  un  peu  fruste  et  mal  lu  a  pu 
CMnIement  amener  cette  méprise. 

Dans  son  Manuel  de  numismatique,  M.  Barthélémy  cite  un  seigneur  du  nom  de 
Roger-Bernard,  issu  de  la  fiunille  de  Foix,  qui  aurait  obtenu  du  roi  de  France  la 
permission  de  foire  battre  monnaie  dans  le  vicomte  de  Castelbon.  Ce  numismatiste 
n'indique  pas  le  type  de  ces  monnaies.  J'ai  eu  en  ma  possession  une  monnaie  qui  pro- 
bablement appartenait  à  cette  fabrication.  Malheureusement  à  cette  époque  j'attachais 
peu  d'importance  aux  monnaies  du  moyen-âge.  J'ai  donc  complètement  oublié  son  type 
et  ses  légendes.  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu'elle  portait  le  nom  deFoîx  et  que  son 
module  un  peu  large  ne  lui  donnait  pas  une  date  bien  reculée. 


^  Q  ^ 


NAVARRE. 

Soumise  momentanément  par  Charlemagne ,  la  Navarre  paraît,  à  diverses  reprises , 
avoir  été  sous  la  domination  des  rois  cariovlngiens  ;  mais  elle  n'y  resta  pas  longtemps. 
En  860,  sous  Garde-Ximenez ,  die  forma  définitivement  un  royaume  indépendant*  Au 
xm*  siècle ,  les  gnerres  des  Albigeois  avaient  fortement  attaqué  l'indépendance  des  pro- 
vinces méridionales  et  mis  en  contact  la  France  du  Nord  avec  les  États  espagnols  ;  si 
bien  que  Sanche  Vn,  se  voyant  mourir  sans  enfants,  choisit  pour  son  successeur  (i2i4) 
Thibaut  lY  de  Champagne,  son  neveu,  qui,  dix  ans  plus  tard,  fut  couronné  roi  de 
Navarre  à  Pampelune,  et  prit  le  nom  de  Thibaut  \^.  Sa  descendance  occupa  le  trône  de 
Navarre  jusque  vers  la  fin  du  xv«  siècle ,  lorsque  Êléonore  appela  à  lui  succéder  son 
petlt-flls  Gaston-Phébus.  La  Navarre  fut  gouvernée  pendant  peu  d'années  par  les  princes 
de  la  maison  de  Foix ,  puisque  Catherine ,  soeur  de  Gaston-Phébus ,  la  fit  passer  dans 
celle  d'Albret ,  en  épousant ,  en  1484 ,  Jean ,  fils  d'Alain.  On  sait  comment  la  branche 


NAVARRE. 
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NAVARRE.  d'Albret  se  fondit  dans  celle  de  Bourbon,  et  comment  Henri,  derena  roi  de  France, 
réunit  la  Navarre  à  la  couronne. 

Il  est  impossible  de  suivre  la  filiation  du  type  des  monnaies  navarraises,  parce  qu'il 
a  été  changé  à  chaque  avènement  d'une  nouvelle  branche.  Il  n'y  a  pas  eu ,  à  ce  que  je 
pense,  de  type  primitif;  du  moins,  rien  ne  le  fait  supposer,  et  l'influence  carlovingienne 
ne  paraît  pas  s'être  fait  sentir  là,  comme  cela  a  eu  lieu  partout  ailleurs.  Je  vais  faire 
connaître  une  monnaie  qui  recule  le  monnayage  de  Navarre  d'un  demi-siècle  ;  mais  il 
n'y  a  aucune  conséquence  à  tirer  de  son  type,  qui  a  dà  être  accidentel.  Lorsque  la  maison  de 
Champagne  a  occupé  le  trône  de  Navarre,  elle  a  d'abord  émis  des  pièces  où  l'empreinte 
champenoise  est  dégénérée,  mais  très  sensiblement  reconnaissable ,  et  qui,  selon 
toutes  les  apparences,  ont  été  fabriquées  en  dehors  de  la  Navarre.  Pendant  la  courte 
période  où  la  maison  de  Foix  régna  sur  la  Navarre,  les' monnaies  affectent  le  type  béar- 
nais. Enfin ,  lorsque  ce  royaume  fut  échu  aux  princes  de  la  maison  de  Bourbon ,  les 
espèces  furent  en  partie  copiées  sur  les  monnaies  françaises.  Charles-le-Blauvais  suivit 
cet  exemple  ;  mais  l'on  suppose  que  ses  monnaies  ont  été  fabriquées  dans  son  comté 
d'Évreux.  Pourtant  il  y  a  lieu  de  faire  observer,  avec  M.  Duchâlais,  que  les  deniers  an 
châtel,  émis  par  ce  prince ,  ont  un  aspect  navarrais  plutôt  que  français. 

Quant  aux  armes  de  Navarre,  ont-elles  pour  origine  l'ancien  jeu  des  Marelles,  ainsi 
que  l'on  a  cherché  à  l'établir?  C'est  ce  que  je  ne  me  permettrai  pas  de  décider.  Je  ren- 
verrrai  seulement  à  l'explication  ingénieuse  qui  a  été  insérée  dans  le  Magoiin  piuo^ 
raque,  8*  année,  i840,  p.  33. 

ROIS  DE  NAVARRE. 


GAROE-RAiaRÈs  IV,  il54--il50. 
Samche  YI  le  Sage,  ii50— 1194. 
Sànghe  VII  LE  Fort  ou  l'Enfermé  ,  1194 

—1254. 
TmRAUT  IV  DE  Champagne,  I*'  de  Natarrb, 

1254— 4253. 
Thibaut  1I,V«de  Champagne,  4233—1270. 
Henri  I«  le  Gras,  1270- 1274. 
Jeanne  l'*,  4274—1303. 
Louis  X,  4305—4316. 
Philippe-le-Long,  4316—4322. 
Charlemjb-Bel  ,  4322—4328. 


Jeanne  et  Philippe  d'Évreux,  4328- 

4549. 
Charles-le-Mauvais,  4349—4387. 
Charles-le-Noble  ,  4387—4425. 
Jean  II  et  Blanche,  1425—4444. 
Jean  seul,  4444— 4479. 
ÉLÉONORE,  4479. 
François-Phébus»  4479—4483. 
Catherine,  4483—4546. 
Henri  U,  4546-4555. 
Jeanne  d'Albret,  4555—4572. 
Henri  IV  (de  France),  4572—4607. 


SANCHE  VII,  1194-1234. 

987.  :  cidANCIVQO  REX.  Tète  de  profil  informe  à  gandie.  —  ^.  :  NAVARRORVH. 
Dans  le  champ,  un  larj|;e  croissant  avec  les  pointes  en  haut;  au-dessus ,  une  étoile. 
Obole  de  bilkm  :  9  gr.  4/2.  PI.  XHI,  n*  7. 
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Cette  obole  est  probablement  anique.  Quoi  qu'il  en  soit»  c'est  une  rare  et  curieuse  navarbb. 
monnaie,  qui  a  l'avantage,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  de  reculer  d'un  demi-siècle  le 
monnayage  de  la  Navarre.  Son  attribution  à  Sanche  VII  ne  me  paraît  pas  douteuse , 
et  voilà  sur  quoi  je  me  fonde  pour  l'établir.  Il  y  a  une  extrême  analogie  entre  son  style 
et  celui  des  monnaies  d' Alphonse  d'Aragon,  comte  de  Provence.  D'un  autre  côté, 
son  type  la  rapproche  des  monnaies  de  Raymond  de  Toulouse ,  comme  marquis  de 
Provence.  Or,  toutes  ces  espèces  sont  contemporaines  du  règne  de  Sanche ,  c'est-à- 
dire  ont  été  émises  au  commencement  du  xhp  siècle.  D  y  a  aussi  à  foire  observer  que 
les  seigneurs  d'Antioche ,  qui  ont  foit  frapper  monnaie  à  Tripoli ,  ont  adopté  un  type 
semblable.  (V.  Lelbwel,  pi.  xvi,  n«  25.) 

THIBAUT  II  (V  DE  CHAMPAGNE),  1253—1270. 

^88  :  TIOBXLD'  REX.  Croix.  •-  i).  +  DE  NAYARIE  :  Fasce  d'où  descendent  trois 
.  appendices  imitant  les  râteaux  de  Champagne  ;  au-dessus ,  un  croissant. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  (Rev.  num.,  i839,  pi.  u,  n<»  S.) 

Un  autre  denier,  semblable  à  peu  près  à  celui-ci ,  a  été  publié  dans  la  Revue,  1847, 
p.  188.  La  comparaison  des  deux  pièces  a  permis ,  par  suite  de  la  loi  de  la  dégénéres- 
cence des  types,  d'établir  que  celui-ci  doit  appartenir  à  Thibaut  H. 

CHARLES-LE-NOBLE. 

^89.  +  KXROLVS  '.•  DEI  •.•  GRX.  Croix.  Légende  extérieure  :  DflS  :  flB  :  SflvTOR  : 
n  :  TIjnaBO  :  GaHG  :  flUahl  hOfnO.  —  4.  NXVXRRE  :  REX.  Buste  couronné 
de  bce. 
Gros  d'argent  :  60  gr.  (Ddby,  pi.  xvui ,  n«  8.)  Très  rare. 

Ce  gros  présente  un  nouvd  exemple  de  l'ignorance  des  graveurs  et  du  peu  d'impor- 
tance que  l'on  semblait  attacher  à  la  régularité  des  légendes.  Dans  celle  du  droit ,  la 
devise  religieuse  doit  être  :  Dominuê  adjutor  non  timebo  quid  fadat  mihi  komo.  An  lieu 
des  abréviations  QD  FAC,  le  graveur  a  mis  CflAQ. 

990.  4-  KXRIV2  :  D  :  PR0PRlaTXRIV2  :  NXVR.  Dans  le  champ,  grand  K  gothique 
entre  deux  nœuds  en  forme  de  trèfles.  —  ^.  +  ZIT  :  nOfnail  :  DOfniIlI  :  Bfl- 
ItDICTVin*  Croix  cantonnée  des  armes  de  Navarre  aux  i«'  et  4«  et  d'un  lys  aux 
2*  et  3«. 
Gros  d'argent  :  45  gr.  PI.  XIII ,  n»  8.  Très  rare. 

Cette  curieuse  monnaie  est  une  variété  bien  distincte  de  celle  qui  a  été  publiée  par 
Duby,  pi.  xvui,  n^  3,  qui  ne  parait  en  être  que  la  moitié.  Ce  titre  de  propriétaire  est 
lout-à-Ëût  remarquable.  On  ne  le  trouve  sur  aucune  autre  monnaie. 

L'attribution  à  Charles-le-Noble  des  deux  gros  ci-dessus  n'est  pas  tout-à-fait  certaine  ; 
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NAVAKHE.    on  pouiTait  peut-éire  les  donner  à  Cbarles-le-Mauvais.  M.  Lecointre,  qai  en  a  parié  dans 
ses  Lettres  eur  l'Histoire  monétaire  de  la  Normandie,  incline  à  les  laisser  au  premier. 

JEAN  ET  BLANCHE,   1425-1441. 

991.  -f-  Y  :  Z  B  :  DQI  :  GRX  :  RflX  :  Z  :  RqG  :  nXVXRRfl.  Dans  le  champ,  les 
initiales  Y  et  B  couronnées.  —  i).  -f  SIT  :  nOjnan  :  OOflllni  :  BanaDITVfll. 
Croix  cantonnée  de  quatre  couronnes. 

Blanc  de  billon  :  50  gr.  (Duby,  pi.  xvin ,  n«  6.)  Variété. 

JEAN,   1441—1479. 

992.  +  lOhxnaS  :  DI  :  GRX  :  RQX  :  nXVXRRfl  :  Z  :  XRXG.  Écusson  cou- 
ronné. —  i).  +  SIT  :  nOman  :  DOmmi  :  BanaDICrvjn  :«  croix  cantonnée 
d'une  couronne  aux  i^  et  4*  et  d'un  Y  couronné  aux  i^'  et  3*  ;  le  tout  dans  un  cercle 
à  quatre  lobes. 

Gros  d'argent  fin  :  54  gr.  (Variété  du  n«  7  de  la  pi.  xvni  de  Duby.)  —  PI.  XIU,  n«  9. 

JEAN  ET  CATHERINE,    1484—1512. 

995.  -f  s  lOhHnaS  s  flT  s  KHThaRlltH  s  RflGaS  t  Grands  I  et  K  omés  sous  une 
large  couronne.  Ces  deux  lettres  sont  séparées  par  un  point  et  en  ont  un  autre  de 
chaque  côté.  —  ^.  +  s  SIX  s  nOman  t  DOffiini  s  BanaDIQTV  î  Croix  pattée 
simple. 
Blanc  de  billon  :  48  gr.  (Dubt,  pl.  xix ,  n»  2.)  Variété. 

994.  +  i  lOhHnaS  s  ai  %  KHraRINH  s  RG.  Même  type.  —  ^.  Même  légende. 
Croix  cantonnée  d'un  I  au  i*',  d'un  K  au  4*  et  d'une  couronne  aux  9*  et  3*. 

Blanc  de  billon  :  57  gr.  (Ibid.,  n«  5.) 

995.  +  IbS Même  type.  —  ^.  SIX  nOflian  OOffiini  B.  Croix. 

Liard  de  biUon  :  22  gr.  Pl.  XID,  n«  iO. 

FERDINAND-LE-CATHOLIQUE,  1512—1515. 

996.  -f-  FflRnXnBVS  :  D  :  G  :  R  :  nXV.  Êcusson  couronné  aux  armes  de  Navarre. 
—  i).  -f  :  SIX  :  nOmail  :  DOjninl  :  BanaDIQTV.  Croix  pattée  couronnée 
d'un  F  aux  2«  et  3*,  et  d'une  couronne  aux  I*  et  4*  ;  le  tout  dans  un  double  oerde  à 
quatre  lobes. 

Blanc  de  billon  :  48  gr.  (Dubt,  pl.  xix,  n^  6.) 

997.  Mêmes  légende  et  type  avec  DH-  —  H*  Mêmes  légende  el  type  avec  BaiIflDI- 
TVfllJ* 

Blanc  de  billon  à  meilleur  titre  :  68  gr.  Variété. 
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W8.  Mêmes  légende  et  type  avec  nSfVSfR.  —  ^'  Mêmes  légende  et  type  avec    navarre. 
Ban0DIT8o 
Uanc  de  billon  :  56  gr.  Variété. 

Si  Ferdinand  Y,  dit  le  Catholique,  se  trouve,  pendant  trois  ans,  interpolé  comme  roi  de 
Navarre,  du  vivant  de  Jean  et  de  Catherine,  c'est  qu'il  les  avait  dépouillés  de  leurs  États 
et  y  exerçai»  les  droits  régaliens.  Voulant,  en  1511,  porter  la  guerre  enr  Guyenne,  il 
avait  fait  demander  le  passage  pour  son  armée  et  quelques  places  de  sûreté  au  roi  de 
NaTarre.  Celui-ci,  loin  d'accéder  à  sa  demande,  s'allia  avec  le  roi  de  France.  Ferdinand, 
qui  ne  demandait  pas  mieux  que  d'avmr  un  prétexte  pour  attaquer  la  Navarre,  y  envoya 
le  duc  d'Albe ,  qui  en  fit  la  conquête.  Ferdinand  s'empara  de  ce  royaume  au  nom  de 
Germaine  de  Foix,.sa  femme,  sœur  de  Gaston  de  Foix.  En  i5i5,  la  Haute-Navarre  fut 
réunie  à  la  Haute-Castille,  et  n'a  pas  cesse  d'appartenir  à  l'Espagne,  malgré  diverses 
tentatives  des  rois  de  France. 

HENRI  D'ALBRET,  J516— 1555. 

W9.  +  HENRICVS  DG  REX  NAVAR  D  •  B.  Écusson  couronné ,  mi-partî  France  et 
Navarre.  —  ^.  +  GRATIA  :  DEI  :  SVM  :  ID  :  QVOD  :  SVM.  Grande  croix  pattée  dans 
un  double  cercle  à  quatre  lobes ,  ayant  un  annelet  à  chaque  saillie. 
Douzain  de  billon  :  4S  gr.  (Dubt,  pi.  xcx,  n^  8.) 

iOOO.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  que  la  croix  est  simple. 
Douzain  de  billon  :  57  gr.  (Jbid.,  n«  iO.) 

iOOi.  Mêmes  légende  et  type.  Les  mots  des  légendes  sont  séparés  par  des  trèfles.  — 
^.  Mêmes  légende  et  type.  Les  mots  sont  aussi  séparés  par  de^  trèfles;  croisette 
ayant  un  point  au  centre  ;  le  tout  dans  im  cercle  quadrilobé  ;  deux  points  secrets  sur 
la  seconde  lettre. 
Douzain  de  billon  :  54  gr.  (Ibid.,  pi.  xx,  n<»  i*'.) 

1002.  Autre  variété  semblable,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  HENICVS. 
Douzain  de  billon  :  54  gr.  Variété. 

1003.  +  HENRI'  DEI    G  •  REX  •  NAVAR    DR.  Grand  H  couronné.  —  ij.  +  GRA  . 
DEI  •  SVM  •  ID  •  QVOD  •  SVM.  Croisette  pleine. 

Liard  de  bUlon  :  20  gr.  {Jbid.,  n«  9.) 

4004.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  que  la  croix  est  pattée. 
Liard  de  billon  :  20  gr.  (Ibid.,  n»  44.) 

*  4005.  +  HENRI  •  DEI  •  G  •  REX  •  NAVAR  •  P.  Dauphin.  —  ^.  +  GRA  •  DEI  • 
ZVM  -  ID  *  QVO  *  ZVM.  Croix  cvidée  ayant  un  point  au  milieu. 
Liard  de  billon  :  14  gr.  (Rev.  num.,  4844,  pi.  xxv,  n«  42.) 
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havamie.        Cette  monnaie»  ainsi  que  \»&  autres  d'Beori  d'Albret»  sont  des  imitations  des  espèces 
royales.  Il  en  sera  maintenant  toujours  ainsi  jusqu'à  la  fin  du  monnayage  de  Navarre. 

ANTOINE  DE  BOURBON  ET  JEANNE  D'ALBRET,  1555—1562. 

4006.  -f  ANT  •  ET  •  lOHAN  •  DE!  •  G  •  RR  *  NA  •  DD  •  B.  Bustes  affirontés  d'Antoine 
el  de  Jeanne  ;  au-dessus,  une  couronne.  —  J^.  +  GRATIA  •  DEI  •  SVMVS  •  QD  • 
SVMVS  *  4563.  Écusson  couronné  et  écartelé  de  Navarre  au  i*';  Bëam  au  4^,  et  de 
Pranoe  avec  bande  pour  brisure  aui  2*  el  5«.  Cet  écusson  accosté  des  lettres  A  et  I 
couronnées. 

Teston  d'argent  :  2  gros  38  gr.  (Duby,  pi.  xx,  n«  4.) 

4007.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  4564. 
Demi-teston  d'argent  :  4  gros  44  gr.  (Ibid.,  n^  5.) 

Antoine  de  Bourbon  ayant  été  tué  au  siège  de  Rouen,  en  1562*,  on  voit  que  le  mon- 
nayage en  son  nom  a  été  continué. 

4008.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  Même  légende.  4555.  Croisette  évidée  dans  un 
cercle  à  quatre  lobes ,  ayant  des  trèfles  à  chaque  angle  et  cantonnée  de  deux  A  et  de 
deux  I  couronnés. 

Douzain  de  biUon.  (Ibid. ,  n«  8.) 

1009.  +  ANT  •  ET  •  ICA  •  D  '  G  •  RR  •  NAV  •  D  •  B.  Le  champ  divisé  en  quatre  ptr 
des  traits  ;  au  4*'  canton  un  A ,  au  4«  un  I ,  aux  2*  et  3*  une  vache.  —  4.  4~  ^RA  ' 
D  *  SVMVS  -  QD  •  SVMVS.  Croix  dans  un  cercle  à  quatre  lobes ,  avec  des  trèfles  à 
chaque  angle. 
I>ouzième  d'écu  d'argent  :  40  gr.  (Dubt,  Supplément,  pi.  m,  n«  42.)  Variété. 

4040.  -j-  ANT  *  ET  *  IDA  •  DEI  *  GIRR  •  NA  *  DD  •  B.  Dans  le  champ ,  A  et  I  en  mo- 
nogramme couronné.  —  ^.  Même  légende  avec  GRATIA.  Croisette  évidée  au  centre. 
Liard  de  bîllon  :  20  gr.  {Ibid.,  pi.  xx ,  n»  7.) 

4044.  -f-  A  -  ET  *  IDA  -  D  -  G  *  RR  -  NA  *  DD  *  B.  Astérisque  évidé  au  centre.  Dans 
le  champ ,  monogramme  couronné ,  formé  de  deux  A ,  dont  un  renversé ,  et  d'un  I. 
—  ^.  +  G  •  D  •  SVMVS  •  QV  •  SVMVS.  Blonogramme  semblable  à  celui  du  droit, 
mais  plus  petit.  Croix  aux  bras  tortillés ,  évidée  et  cantonnée  de  deux  A  et  de  deux 
I  couronnés. 
Liard  de  billpu  :  14  fr.  (Ibid.,  q«  9.)  Variété* 

JEANNE  D'ALBRET,  1562—1572. 

4012.  lOANA  •  DEI  •  G,  *  REG  •  NAV  •  D  *  B.  Buste  à  droite;  à  l'exergue,  P  (Pau)  et 
une  vache.  —  4.  GRA,TU  •  Dlgi*  SVM  •  ID  •  aVOD  *  SVM  *  156$.  Écimon  parti  de 
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Navarre,  BouiiMMi,  BéarOi  Amu^niiac,  Albrel ,  Érreiix ,  Kgorre ,  Aragon ,  CastiUe    Nàvi^m. 
et  Léon ,  couronné  el  accosté  de  deux  I  couronnés  ;  à  droite ,  av-dessos  de  la  cou- 
ronne ,  un  croissant  et  un  astérisque. 
Grand  teston  d'argent  :  2  gros  52  gr.  (Ihid.,  pL  xx ,  n«  2.) 

1043.  Autre ,  avec  lOANNA.  —  f^.  Mêmes  légende  et  type.  i567. 
Teaton  d'argent  :  S  gros  S3  gr.  Variété. 

4014.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  GRATU  •  D  •  SVM  •  ID  *  QYOD  *  SV  •  4569. 
Même  type. 
Teston  d'argent  :  2  gros  23  gr.  Variété. 

1015.  Mêmes  l^ende  et  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  atec  SVM.  4571. 
Teston  d'argent  :  2  gros  24  gr.  Module  plus  petit.  Variété. 

1046.  Mêmes  légende  et  type  avec  NAVARE.  Les  lettres  DE  remplacent  l'exergue  des 
■Mnnaies  d-dessm.  Le  buste  est  drapé  tout  difiTéremment.  —  ^.  Mêmes  légende  el 
type.  4572. 

Grand  teston  d'argent  :  2  gros  54  gr.  PI.  XIII ,  q«  44. 

HENRI  II  DE  NAVARRE  (IV  DE  FRANCE),  1572—1607  ». 

1047.  HENRICVS  •  U  •  D  •  G  •  REX  •  NAVARRE.  Buste  allongé  à  droite ,  lauré  et  col- 
lerette. Au-dessous,  les  armes  de  Navarre  et  une  rosace  k  quatre  feuUles.  — 
f^.  GRATIA  •  DEl  •  SVM  '  ID  •  QVOD  •  SVM  •  1581.  Écusson  couronné  mi-parti 
Navarre-Béam  et  de  deux  lys ,  dont  un  engagé. 

Franc  d'argent  :  5  gros  42  gr. 

1018.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  buste  est  moins  allongé  et  la  cui- 
rasse damasquinée.  —  $.  Même  légende  et  type.  1584. 

Franc  d'argent  :  5  gros  42  gr.  (Dubt,  pi.  xx ,  n»  10.) 

1019.  Même  légende  avec  NAVARRAE  *  DE.  Les  deux  dernières  lettres  en  mono- 
gramme. Même  buste  qu'au  n^  1017;  en  dessus,  un  croissant  et  une  vache.  — 
^.  Rosace  à  quatre  feuilles.  Même  légende.  1582.  Croix  fleuronnée,  accompagnée  de 
quatre  H  couronnés. 

Franc  d'argent  :  5  gros  41  gr. 

1020.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  1585.  Le  buste  est  vieilli  et  la  tête  porte 
moustache. 

Franc  d'argent  :  5  gros  42  gr. 

*  gnoique  mooté  sur  le  trône  de  France  en  15^»  Henri  IV  n*a  pas  cessé  de  prendre  le  Utre  parti- 
cnlier  de  roi  de  NaTarre  jusqu'en  i607.  C'est  ï  cette  époque  seulement  qu'A  consenUt  que  ce  piys  fftt 
réuni  ï  la  couronne. 
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NAVARRE.    4091.  Mêmes  légendes  ei  types  des  deux  côtés ,  sauf  que  les  lettres  DB  ne  sont  pas  ao 
monogramme.  Millésime  1584. 
Franc  d'argent  :  3  gros  42  gr. 

1029.  Même  légende  avec  NAVARRE.  DB  en  monogramme.  1575.  Même  buste  qu'au 
n«  1017.  —  ^.  Même  {égende ,  sauf  qu'il  y  a  QD.  Â  la  suite  de  la  légende  «  une  vache 
et  un  croissant  dans  lequel  est  une  étoile.  Même  typé  de  la  croix  et  des  quatre  H  non 
couronnés. 
Demi-franc  d'argent  :  1  gros  57  gr. 

1095.  HËNRIGVS  •  Il  •  D  •  G  •  REX  •  NAVARRE.  A  Texergne ,  D  •  B.  Buste  lauré  à 
droite.  —  ^.  GRATIA  •  DEI  •  âVM  *  QD  *  SVM.  1574.  Astérisque.  Êcusson  cou- 
ronné. Navarre  aux  \^  et  4«,  Béam  au  9«  et  Bourbon  au  3*. 
Teston  d'argent  :  9  gros  56  gr. 

1094.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  fabrique  est  belle»  le  buste  mieux 
orné.  --  Au  ^.  millésime  1576  et  la  lettre  N  engagée  dans  la  couronne. 

Teston  d'argent  :  9  gros  36  gr. 

1095.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Au  droit ,  une  vache  sépare  les  lettres 
DB.  Aussi  millésime  1573,  suivi  d'im  astérisque. 

Demi-teston  d'ai^ent  :  1  gros  16  gr. 

1096.  HENRICVS  •  II  •  D  •  G  •  REX  •  NAVARRE  •  D— B.  Bustes  alTronlés  de  Henri  et 
de  Marguerite;  au-dessus,  une  couronne;  au-dessous,  une  vache.  —  ^.  Mêmes 
légende  et  type.  1577.  Astérisque. 

Teston  d'ai^ent  :  3  gros  98  gr. 

1097.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  lettres  DB  sont  séparées  par  une 
vache.  —  Au  ^.  millésime  177  et  astérisque. 

Teston  d'argent  :  3  gros  98  gr. 

Sur  ce  teston ,  le  chiffre  5  est  omis  dans.le  millésime.  Cette  inadvertance  du  graveur 
embarrasserait  fort  quelqu'un  qui  qe  serait  versé  ni  dans  la  numismatique  ni  dans 
l'histoire. 

1098.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  — -  Au  4.  millésime  1577  -  N/  Écusson 
à  neuf  quartiers. 

Teston  d'argent  :  3  gros  98  gr.  (Dubt,  pi.  xxi ,  n<>  5.) 

1099.  Rosace  à  quatre  feuilles.  HENRICVS  •  H  •  DG  •  REX  •  NAVARRE.  D-B  en  mono- 
gramme. Croix  tortillée  et  fleurdelysée  aux  quatre  branches.  —  ^.  GRA  •  DEI  • 
SVM  •  ID  •  ÛD  •  SVM  •  1583.  Écusson  à  quatre  quartiers.  Navarre,  Béam  et 
Bourbon. 

Quart  d'écu  d'argent  :  9  gros  39  gr.  (Dubt,  pi.  xx ,  n«  10.) 
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lOSO.  Demi-lys.  HENRICYS  •  II  •  D  •  G  •  REX  •  NAVARRE.  Croix  droite  évidée  et    navarre. 
fleurdelysée.  La  lettre  R  à  rextrémité  gauche  de  la  branche  sapérienre.  —  i^.  GRA- 
TTA •  DEI  •  SVM  •  ID  •  Û  •  SVM  •  1587.  Écusson  mi-parti  Navarre  et  France  à  deux 
lys ,  dont  l'un  est  engagé. 
Quart  d'écu  d'argent  :  2  gros  56  gr.  (/6id..  n«  7.) 

i051.  Même  légende  avec  NAYARRAE  et  DE  en  monogramme.  Même  croix.—  î^.  Même 
légende  avec  QD  *  1585  *.  Écusson  couronné  aux  neuf  quartiers»  accosté  de  II— II. 
Quart  d'écu  d'argent  :  2  gros  35  gr. 

i052.  Mêmes  légendes  et  types.  Alillésime  i583  sans  astérisque. 
Quart  d'écu  d'argent  :  2  gros  36  gr. 

f  033.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  lettres  DE  ne  sont  pas  en  mono- 
gramme. Au  ^.  4587  *. 
Quart  d'écu  d'ai^ent  :  2  gros  36  gr. 

1034.  HENRICYS  •  lU  •  D  •  G  •  R£X  *  NAYARRAE  •  D  •  E  en  monogramme.  Même 
croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  1589. 
Quart  d'écu  d'argent  :  2  gros  35  gr. 

Sur  les  monnaies  précédentes  le  roi  de  Navarre  prend  le  titre  de  Henri  U.  Duby  bit 
observer  que  c'est  sans  doute  comme  deuxième  de  ce  nom  de  la  maison  d'Albret  ;  car 
il  se  trouverait  le  troisième  de  celle  de  Navarre ,  à  moins  qu'on  ne  fesse  abstraction  de 
Henri  1%  le  Gros,  mort  en  1274.  Sur  ce  dernier  quart  d'écu  le  chiffl*e  111  est  rétabli  ; 
on  ignore  pourquoi.  Peut-être  est-ce  parce  que  Henri  était  déjà  parvenu  au  trône  de 
France  ;  peut-être  ne  feut-il  y  voir  qu'une  erreur  monétaire. 

4035.  HENRI  *  H  •  D  •  G  •  REX  -  NAYARRE.  Même  croix.  R  à  gauche  de  la  branche 
supérieure.  —  ^.  GRATIA  •  D  •  SYM  •  Q  •  SYM  •  1589.  Lys.  Écusson  mi-parti 
Navarre  et  Eourboh.  Un  lys  engagé. 
Huitième  d'écu  d'argent  :  1  gros  17  gr.  PI.  XIII  »  n«  12. 

1036.  Autre  semblable  avec  NAYARR. 

Huitième  d'écu  d'argent  :  1  gros  17  gr.  Yariété. 

Les  monnaies  de  Navarre  de  ce  module  sont  très  rares. 

1037.  HENRI  •  D  •  G  '  REX  *  NAYAR  *  D.  Monogramme  formé  des  lettres  H  et  M 
couronné  ;  en  dessous ,  une  vache.  —  J^.  +  G  •  D  •  SYM  •  ID  •  QYOD  •  SYM.  Croix 
tortillée. 

Lîard  de  bUlon  :  16  gr.  {Rev.  num.,  1841,  pi,  xiv,*n*  3.)  Yariété. 

1038.  HENRI  •  D  •  G  *  REX  •  NA  *  D  *  E.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
1582. 

Uard  de  bUlon  :  16  gr.  Yariété. 
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NÂVABEE.     4039.  HENRI  -  D  *  G  *  RE  *  NAYA  *  D  *  B.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Liard  de  biUon  :  16  gr.  Variété. 

1040.  HENRI  •  II  •  D  •  G  •  R  •••'  Même  type.  Au-dessous,  Técusson  de  Navarre.  — 
^.  G  •  D  •  SVM  '  ID  •  QVO  •  SVM.  Même  type. 
Liard  de  billon  :  47  gr.  Variété. 

1044.  Légende  illisible.  Même  type.  —  î^.  "*  DNl  *  BENED.  Même  type. 
Liard  de  billon  :  47  gr. 

HENRI  IV,  ROI  DE  FRANCE,  1589—1610. 

4042.  HENRICVS  •  IlII  •  D  •  G  •  FRANC  •  ET  •  NAVAV  •  REX  •  DR  en  monogramme. 
Croix  fleurdelysée.  —  ^.  GRATIA  *  DE!  •  SVM  -  QD  *  SVM  *  4604.  Écussoii  couronné 
mi-parti  France  et  Navarre-Béam ,  couronné  et  accosté  de  11—11. 
Quart  d'écu  d'argent  :  S  gros  26  gr.  (Combr.,  Catal..  n«  1064.) 

4045.  HENRICVS  •  4  •  &c.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  4609  \  Acoos- 
tement,V— in. 
Huitième  d'écu  d'argent  :  4  gros  47  gr.  (Ihid.,  n*  1065.) 

4044.  HENRI  *  4  '  D  *  G  *  FRAN  *  ET  •  NAVA  '  REX.  Croix  fourchue  cantonnée  de 
deux  couronnes  et  de  deux  lys.  —  4.  GRATIA  -  D  -  SVM  *  Q  *  SVM  *  4590.  Écusson 
couronné  et  mi-parti  France  et  Navarre. 

Douzain  de  billon  :  58  gr.  {Ibid.,  n^  4400.) 

LOUIS  XIII ,  ROI  DE  FRANCE. 

4045.  LVDOVICVS  •  XIU  •  D  •  G  •  FRANC  •  ET  •  NAVAR  •  RX.  Croix  fleurdelysée.  - 
^.  GRATIA  *  DEI  •  SVM  *  ID  •  QVOD  •  SVM  •  4614  M.  Même  écusson  accosté  de 

n-u. 

Quart  d'écu  d'argent  :  2  gros  56  gr.  {Ibid.,  n»  27.) 

Je  ne  sais  si  l'on  a  cherché  à  expliquer  les  lettres  et  signes  que  Ton  trouve  sur  les 
monnaies  de  Navarre  en  dehors  des  légendes.  Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  y  voir  les  signes 
des  ateliers  9  mais  bien  les  marques  des  graveurs. 
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ROUSSILLON. 


Le  comté  de  Roussillon  ne  comprenait  qu'une  faible  partie  de  la  province  de  ce  nom. 
11  eut  des  seigneurs  particuliers  dès  le  commencement  du  ix*  siècle.  Ils  se  sont  succédé 
jusqu'à  la  fin  du  xu*  siècle,  que  Gérard  ou  Guirart  H,  se  voyant  sans  enfants,  légua  son 
comté  au  roi  d'Aragon,  dont  les  descendants  le  possédèrent  jusqu'au  milieu  du 
xm*  siècle.  En  ii4i ,  Nnnez-Sanche  le  laissa  par  testament  à  don  Jayme,  roi  d'Aragon 
et  seigneur  de  Montpellier,  dont  le  fils  fut  nommé  roi  de  Mayorque  en  même  temps 
qu'il  reçut  en  dot  le  comté  de  Roussillon. 

Ge  n'est  tiu'au  milieu  du  xv«  siècle  que  nous  voyons  paraître  des  monnaies  émises 
par  les  seigneurs  de  Barcelone  et  rois  de  Mayorque,  avec  le  titre  de  Roussillon. 
M.  de  Longpérier  leur  a  consacré  un  article  dans  la  Revnê  nwn.,  4844,  p.  278. 

La  numismatique  des  comtes  anciens  du  Roussillon  a  été  complètement  ignorée 
jusqu'au  moment  où  M.  Barthélémy  a  publié  un  denier  de  Guirart.  (Refme,  1846, 
p.  288.)  Je  viens  à  mon  tour  enrichir  cette  suite  d'mie  nouvelle  monnaie,  qui  recule  un 
peu  l'époque  de  ce  monnayage. 

Les  premières  monnaies  roussiltonnaises  ne  paraissent  pas  être  venues  jusqu'à  nous  ; 
je  n'ai  pas  l'occasion  de  m'expliquer  sur  leur  type.  Nous  avons  bien  les  deniers  de 
Louis-le-Débonnaire  frappés  à  Itnpurias  et  à  Barcinona,  mais  il  nous  manque  ceux  de 
Rotciliona ,  quoique  ce  prince  dte  ce  lieu  dans  ses  lettres.  L'absence  des  pièces  inter- 
médkôres  est  encore  plus  regrettable. 


ROUSSlLLOIf. 


COMTES  DE  ROUSSILLON 

Gaucelin  ou  Gaugelm,  812—834. 
ScraAiRG  I«',  avant  843. 
Rodolphe,  ...—904... 
SuNuraE  11,  ...  jusqu'en  945. 
Benqon  et  Gausbert,  915—928. 
GuiFBED  ou  Gausfred,  ...—946... 


Gausfred  n ,  ...  à  1075. 

GUILABERT  ou  GUISLEBERT  il ,   4075— i  102. 

Guirart  ou  Gérard  ï«,  4402—4443. 
ârnaud-Gausfred  ou  Gausfred  III ,  4443— 

4463. 
GumART  ou  GÉRARD  11,  4463—4473. 


GUILABERT  OU  GUISLEBERT  I*',  4007—4044. 


MAISON  DE  BARCELONE-ARAGON. 


Alphonse,  4173.  ^ 
Sanghe,  4485. 
Nunbz-Sancbe,  1222* 
D.  JatmeI»,  4244. 
D.  PÈDRB,  4254. 
D.  Sanchb,  4344. 
n.hLimll,  i334. 


D.  Jatme  m ,  4349. 
Pierre  IV,  4336. 
JeamK  1387. 
Martin  ,  4395. 
Ferdinan»,  4442. 
Alphonse  Y,  4416. 
Jean  11,  4458. 
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GÉRARD  OU  GtJIRART  I*',   1102—1113. 

RoussiLLON.    1046  :  GIRA  *  RlVa)  COn.  Croix  à  branches  égaler  renflées  en  fuseaux.  Au  4«  canton , 
un  signe  douteux.  — -  ^.  RO  c^ILIONV  c^.  Dans  le  champ ,  PAS  avec  une  croisette 
au-dessus. 
Denier  de  biilon  :  15  gr.  (Rev.  num.,  p.  288,  vignette.)  —  Pi.  XIV,  n«  1». 

M.  Barthélémy,  à  qui  j'emprunte  en  partie  la  description  ci-dessus,  a^  le  premier, 
fait  connaître  ce  denier,  d'après  im  exemplaire  de  la  collection  Cartier,  qui  m'a  été 
communiqué.  Celui  qui  m'appartient  m'a  permis  de  compléter  les  légendes  ;  c'est  ce 
qui  m'a  engagé  à  en  reproduire  le  dessin.  Ce  numismatiste  attribue  cette  monnaie  à 
Guirart  II.  J'avais  partagé  son  avis  jusqu'à  la  découverte  d'un  autre  denier,  que  je  vais 
faire  connaître  et  qu'il  me  paraît  difficile  de  ne  pas  reconnaître  comme  postérieur  à 
celui  de  Guirart.  Sur  le  denier  de  Gausfred,  le  type  est  plus  dégénéré  et  celui  du 
revers  porte  particulièrement  la  croix  qui  a  servi  de  prototype  à  celle  de  Barcelone. 
Toutefois  il  y  a  lieu  de  faire  valoir,  en  faveur  de  l'opinion  de  M.  Barthélémy,  que  la 
fabrique  et  le  titre  du  denier  de  Gausfred  sont  un  peu  meilleurs,  et  que  son  poids  doit 
être  supérieur  à  celui  du  denier  de  Guirart  ;  car,  quoiqu'il  en  ait  perdu  une  partie  par 
suite  d'une  cassure,  il  se  trouve  encore  le  méine.  La  question  paraît  donc  indécise. 
Selon  M.  Barthélémy,  le  signe  qui  cantonne  la  croix  serait  un  Q  à  double  trait;  cette 
observation  ne  me  paraît  pas  acceptable.  J'avais  cru  d'abord  y  voir  la  forme  d'une  cou- 
ronne avec  deux  bouts  de  liens;  mais,  ayant  retrouvé  ce  signe  sur  le  denier  de 
Gausfred  avec  un  autre  également  inintelligible,  j'avoue  n'avoir  aucune  supposition 
probable  à  proposer. 

Les  auteurs  de  VAri  de  vérifier  Ut  dates  donnent  à  ce  comte  le  nom  de  Gérard  ou 
Guinart.  Le  denier  rectifie  l'orthographe  de  ce  nom  ;  c'est  encore  un  nouveau  service 
rendu  ù  l'histoire  par  la  numismatique. 

GAUSFRED  III,  1113—1163. 

1047.  -|-  GAV  ••  FR  •  DVc».  Croix  cantonnée  de  deux  signes  inconnus.  —  f^.  RO«>I- 
LIONV  c/3.  Croix  haussée ,  accostée  des  lettres  C  •  0  •  M  •  T.  Type  dégénéré  dont  les 
rudiments  proviennent  de  celui  du  denier  précédent. 
Denier  de  biilon  :  15  gr.  PI.  XIV,  n«  2. 

Cette  monnaie,  toute  nouvelle,  a  une  grande  importance;  elle  enrichit  une  suite  bien 
pauvre ,  puisqu'elle  ne  se  composait  que  d'une  pièce.  Elle  reproduit  ensuite  le  petit 
signe  qui  cantonne  la  croix  du  denier  de  Guirart;  il  est  accompagné  d'un  autre  signe 
aussi  difficile  à  déterminer  que  le  premier.  Les  numismatistes  du  Midi  seront  sans 
doute  plus  habiles  que  moi.  Enfin,  cette  monnaie  a  encore  un  avantage,  c'est  de  fournir 
dans  la  croix  haussée  du  revers  accompagné  de  quatre  lettres,  un  type  qui  a  donné 
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naissance  à  la  croix  d'Aragon,  laquelle,  par  dégénérescence,  n'est  plus  accompagnée    rocssillon. 
que  de  deui  annelets.  La  pièce  suivante  en  est  la  preuve  Men  évidente  : 

i048.  K  :  BARCINO.  Croix  haussée  et  accostée  de  deux  annelets.  —  ^.  CIYI  REoXo. 
Croix  à  relief  saillant  coupant  la  légende. 
'    Denier  de  biUon  :  16  gr.  i/2.  PL  XIV,  n«  5. 

Je  ne  sais  au  règne  de  quel  prince  classer  ce  précieux  denier,  dont  la  fabrique  et  le 
style  indiquent  le  commencement  du  xni*  siècle  ;  je  le  crois  inédit ,  ou  du  moins  je  n'ai 
vu  nulle  part  sa  description.  D  ne  faisait  pas  partie  de  la  riche  collection  de  M.  Garcia 
de  la  Torre,  dont  le  catalogue  vient  d'être  publié  par  M.  Gaillard. 

La  croix  du  revers  persista  k  Barcelone  et  en  Aragon  pendant  plusieurs  siècles. 

■AISOH  DE  BARCELOHEARAGOH. 

ALPHONSE  V,  1416—1468. 

1040.  HLF0nS9  :  PI  :  GRH  :  RAX  :  HRHGO.  Buste  jeune  couronné  à  gauche.  — 
<t*  +  aOjnS  BHRKnOnH  ROQIL.  Grande  croix  coupant  la  légende ,  cantonnée 
aux  i«  et  4*  de  trois  besants ,  et  aux  2*  et  3*  d'un  large  annelet. 

Gros  d'argent  :  60  gr.  Variété  du  n«  ^^^  de  la  pL  vi  de  la  Rev.  num.  de  4844.  — 
PL  XIV,  n*  4. 

1050.  +  HLFOnSO  :  DI  :  GRH  :  RflX  :  HRSfGO.  Même  buste.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type. 

Demi-gros  d'argent  :  28  gr.  PL  XIV,  n»  6. 

FERDINAND,   1468... 

1051.  +  FflRDlnXnDVS  z  Dfll  x  GRXQSI  %  R  s  Buste  couronné  à  gauche.  — 
4.  QOfn  s  as  :  ROSILIOniS  <  a.  Même  type  ayant  au  centre  un  P. 

Real  ou  croat  d'argent  de  Perpignan  :  50  gr.  Variété  du  n«  5  de  la  pi.  vi  de  la 
Rev.  nufn.  de  ^844.  —  PL  XIV,  u?  6. 

Peut-être  cette  monnaie  est-eUe  la  même  que  celle  qui  a  été  publiée  par  M.  de  Long- 
périer  ;  dans  tous  les  cas ,  eUe  est  plus  complète. 

VILLE  DE  PERPIGNAN. 

1052.  PERPINIANI  VILEo.  Écusson  d'Aragon  couronné  et  timbré  après  coup  d'une  tête 
à  longs  cheveux  qui  ressemble  à  celle  du  ChrisL  Dans  le  champ,  quatre  annelets  et 
1.  5.  9.  8.  —  ^.  INTER  NATOS  •  MVLIERVM.  Saint  Jean-Baptiste  debout,  couvert 
d'un  manteau  à  longs  poils.  Dans  le  champ ,  une  fleurette  et  les  lettres  P  *  P  avec 
chacune  un  annelet. 

Pillon  :  70  gr.  (Le  Blanc  ,  p.  386.) 

27 


Digitized  by 


Google 


—  210  — 

RoussoLoif.    4053.  Mêmes  légende  ec  type.  L'éoissen  est  timbré  d'mi  lys  : 
légende  et  type.  A  gauche  da  saint  »  le  dûffire  3. 
70  gr. 


i.  6.  4.  6.  —  i).  Mêmes 


M.  Combrouse,  qui  mentionne  la  dernière  de  ces  monnaies  dans  son  Catalogue  de$ 
Monnaies  royales  {n9  234),  la  classe  à  Louis  XIII,  et  en  h&i  par  conséquent  une  monnaie 
royale  ou  semi-royale.  M.  Barthélany  en  parie  aussi  dans  son  Mamêd,  et  il  semblerait 
résulter  de  son  article  qu'elles  auraient  été  frappées  seulemeot  après  la  conquête  de  la 
Catalogne  par  Louis  XIII ,  sans  s'apercevoir  que  la  date  de  4598  détruit  cette  assertion. 
Je  partage  Topii^on  de  M.  de  Longpérier  (Reme,  4840,  p.  363),  qin  rtod  ces  pièces  à 
la  ville  de  Perpignan.  Il  ^)parti6Bt  aux  amateurs  du  pays  d'édairdr  cette  question  et 
d'expliquer  les  lettres  et  signes  qui  figurent  sur  ces  espèces. 


LANGUEDOC. 

LANGUEDOC.  La  province  du  Languedoc  est  une  de  celles  oà  les  monuments  monétaires  sont  les 
plus  diversifiés.  C'est  qu'il  n'est  peut-être  pas  de  province  phis  subdivisée  en  seigneu- 
ries ayant  joui  des  droits  de  monnayage.  Le  type  odônique  dégénéré  est  celui  qui 
domine»  et  cela  s'explique  CBMâlement,  puisque  le  Languedoc  fiiisiât  partie  de  l'Aquitaine. 
Je  m'occuperai  des  types  particuliers  à  chaque  seigneurie  lorsque  j'en  décrirai  les 
monnaies. 


TOULOUSE. 

Les  seigneurs  de  Touknisç  furent  indifféremment  appelés  comtes  ou  ducs,  parce  que 
Toulouse  était  tout  à  la  fois  comté  et  duché.  La  formation  de  ce  comté  remonte  à 
l'année  778 ,  lorsque  Cbarlemagne  rétablit  le  royaume  d'Aquitaine  en  faveur  de  son  fils 
Louis ,  appelé  depuis  le  Débonnaire.  Celui«ci  était  trop  jeune  pour  administrer  par  lui« 
même,  ce  qui  força  son  père  à  établir  des  comtes  ou  gouverneurs  dans  la  plupart  des 
villes  ;  Cborson  fut  pourvu  de  celui  de  Toulouse. 

Les  comtes  ne  devinrent .  héréditaires  qu'à  compter  dé  Raymond  l**,  en  853. 
Alfonse,  frère  de  saint  Louis,  obtint  ce  titre  par  son  mariage  avec  Jeanne,  fille  de 
Raymond  VIL  Les  deux  épsmL  moururent  à  quatre  jours  de  distance  l'un  de  l'autre,  en 
reveasBl  de  la  croisade»  en  4374.  Le  comté  de  Toulouse  éduit  au  roi  de  France, 
Philippe  III;  mns  il  se  conMita»  ainsi  que  ses  successeurs ,  de  l'administrer  comme 
comte,  n  ne  fut  réellement  réuni  à  la  couronne  qu'en  4361. 

Les  monnaies  de  Toulouse  méritent  une  attention  particulière,  car  leur  examen  con- 
duit à  la  solution  de  plusieurs  problèmes  numismatiques  qui  n'ont  pas  encore  été 
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résolus  d'une  manière  satis&isanie.  Je  vais  aborder  ces  questions  et  essayer  d'y  apporter    languemc. 
quelque  lumière  avec  le  secours  des  notes  manuscrites  de  M.  B.  Fillon. 

H  est  très  important  de  bien  constater  Torigine  des  types  taulouiaint,  parce  qu'ils 
eurent  beaucoup  d'influence  sur  le  choix  de  ceux  employés  dans  la  plupart  des  viUes  du 
Midi  de  la  France»  et  que  l'ancienne  capitale  du  royaume  carloTingien  d'Aquitaine 
fut  aussi»  comme  Chinon»  Saint-Martin  de  Tours»  Limoges»  etc.»  le  point  de  départ 
d'empreintes»  qui»  de  proche  en  proche»  finirent  par  s'étendre  assez  loin.  Hais»  pour 
que  notre  démonstration  ne  présente  aucun  doute»  il  est  utile  de  prendre  la  question  * 
d'un  peu  haut. 

A  partir  du  beau  denier  de  Louis-le-Débonnaire  décoré  d'une  croix  de  chaque  côté  » 

dont  le  type  conduit  à  celui  qui  prévalut  dans  certains  ateliers  d'Aquitaine  sous  Charies- 

le-Chauve  »  les  monnaies  carlovingiennes  de  Toulouse  présentent  toutes  un  aspect  uni- 

forme  f  dont  aucune  autre  série  n'offre  un  exemple  aussi  remarquable.  Afin  que  le 

lecteur  puisse  plus  ËK^ilement  vérifier  le  fait  par  lui-même  »  voici  la  nomenclature  de  ces 

pièces  : 

I*  Denkr  de  Louis-le-Débonnaire.  (Goal.  Rouuêou,  n*  371.) 

So     Id.    de  Pe|Mn  II  d'Aquitaine.  (Ibid.,  n*  531.) 

5*     Id.    de  Cbarles-le-Chanve.  (Foug.  et  Combr.»  n*  465.) 

4*  Obole  du  même.  {R$v.  num.,  1857»  pi.  x»  n*  17.) 

5»  Denier  de  Cartoman.  (Foug.  et  Combr.»  n*  505»  et  Caial.  Romiea» ,  p.  459.) 

6«     Id.    de  Charles-le-Gros.  (Ibid.,  n»  60.) 

7»     Id.    de  Eudes.  {Ibid.,  n*  168.) 

8*     Id.    de  Charie64e«imple  (Ibid.,  n»  427»  et  CataL  Rouêseau .  n«  509.) 

BIH.  Fougères  et  Combrouse  mentionnent  encore  une  monnaie  de  Louis  lY  (n*  522 
^Q  la  Description  des  Monnaies  de  la  deuxième  raee)\  mais  ils  ne  donnent  pas  le  dessin 
^e  cette  pièce.  Si  leur  attribution  est  exacte»  elle  doit  être  dans  la  même  donnée  que 
•es  précédentes. 

Charles-le-Gros  ayant  remplacé  le  monogramme  de  Charles-le-Chauve»  employé 

encore  par  Carloman  »  par  les  lettres  CA  inscrites  ainsi  en  deux  lignes  dans  le  champ 

RL 

<iu  revers»  cet  agencement  fut  maintenu  sous  ses  successeurs.  Ainsi  donc  Toulouse 
conserva  jusqu'à  la  fin  l'empreinte  aquitanique»  d'où  sont  Issues  celles  créées  au 
1^^  s^le  par  les  seigneurs  laiqiies  et  ecclésiastiques.  On  se  demandera  peut-être  com- 
ment il  se  Caût  que  l'on  ait  continué  à  changer  les  noms  de  rois  sur  les  ^pèoes  toulon- 
sames  à  chaque  nouvel  avènement»  longues  années  après  l'établissement  du  r^ime 
féodal  djms  la  province.  Cela  n'est  pas  précisément  une  dérogation  à  la  loi  de  l'immobi- 
lisation des  types  carlovingiens  »  mais  tient  à  la  position  que  les  comtes  avaient  acceptée 
vls^à-vis  des  rois  francs.  Quoique  devenus  héréditaires  de  fait  depuis  le  commencement 
du  règne  de  Charles-le-Chauve  »  ils  n'en  continuèrent  pas  moins  »  par  un  motif  d'intérêt 
focile  à  concevoir»  à  vivre  jffesque  toiyours  en  bonne  harmonie  avec  les  descendants  de 
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« 

LANGUBDoc.  Charleoiagne ,  dans  lesquels  ils  trouvaient  protection  contre  leurs  rivaux  naturels ,  les 
ducs  d'Aquitaine  des  maisons  de  Poitou  et  d'Auvergne.  L'affaiblissement  du  pouvoir 
royal  les  détacha  bientôt  de  ce  vasselage  volontaire ,  et  les  monnaies  rentrèrent  dans  la 
loi  commune. 

Cependant  ce  qui  avait  eu  lieu  dans  une  foule  de  cités  s'était  passé  à  Toulouse.  Les 
comtes  et  les  évéques  avaient  eu  chacun,  dans  le  principe,  leur  atelier  distinct  '. 
A  dater  du  roi  Eudes,  les  premiers  se  servirent  de  l'empreinte  immobilisée  de  ce 
prince  et  l'utilisèrent  pendant  une  partie  du  x*  siècle ,  comme  le  prouve  la  présence  de 
beaucoup  de  deniers  à  ce  type ,  qui  appartiennent  certainement  à  cette  époque.  Le  sui- 
vant rentre  dans  cette  catégorie  et  son  émission  ne  peut  être  fixée  au-delà  des  vingt 
premières  années  de  ce  siècle. 

i054.  +  ODDO  REX  FR— C.  Croix.  —  ^.  +  TOLOSA  CIVL  Dans  le  champ ,  ODDO  en 
deux  lignes. 

Denier  d'argent  pur  :  50  gr.  PI.  XIV,  n»  7. 

On  remarquera  que  les  lettres  des  légendes  de  cette  monnaie  offrent  déjà  quelques- 
uns  des  caractères  distinctifs  de  celles  des  espèces  émises  plus  tard  dans  plusieurs  villes 
du  Languedoc.  Mais  ce  qui  donne  beaucoup  d'importance  à  notre  denier,  c'est  que  son 
type  est  le  point  de  départ  de  ceux  de  Narbonne  et  de  Maguelonne ,  auxquels  nous 
reviendrons  lorsque  nous  serons  arrivés  aux  articles  qui  concernent  les  monnaies  de  ces 
villes. 

Tandis  qu'elle  se  répandait  au  loin,  l'empreinte  odonique  était  soumise,  au  contraire, 
à  Toulouse,  à  une  rude  concurrence  de  la  part  de  celle  employée  par  les  évéques ,  qui 
finit  même  bientôt  par  la  supplanter.  Sous  Charles-le-Simple,  un  de  oes  prélats,  nommé 
Hugues ,  ayant  fait  inscrire  son  nom  sur  le  champ  du  revers ,  à  la  place  qu'occupait 
ordinairement  celui  du  roi,  comme  l'a  très  bien  démontré  M.  Duchalais,  cette  innovation 
donna  naissance  à  un  type  que  les  comtes  adoptèrent  plus  tard ,  lorsque  l'atelier  devint 
leur  propriété  exclusive,  et  qui  subsista  pendant  trois  siècles ,  en  subissant ,  il  est  vrai , 
diverses  modifications.  Afin  de  rendre  cette  démonstration  plus  claire ,  j'ai  cru  devoir 
faire  reproduire  sur  la  pi.  XIV  la  série  de  figures  au  moyen  desquelles  M.  Fillon  donne 
la  preuve  de  ce  qu'il  avance. 

Les  n»*  8  à  4  5  sont  pris  sur  des  monnaies  toulousames,  le  44*  sur  un  denier  de  Bonafos,  et 
le  45*  sur  un  centuUe  de  Morlas.  La  filiation  est  irrécusable,  et  d'un  seul  coup-d'œil  on 
peut  en  embrasser  les  degrés.  Selon  mon  collègue,  le  nom  dégénéré  de  Hugues  com- 
mença à  être  changé  en  PAX  à  l'époque  où  cette  formule  devint  populaire  dans  le  Midi  de 
la  France ,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  xi«  siècle.  Du  Béam ,  elle  pénétra  ensuite  dans  des 
ateliers  voisins  et  fut  conservée  jusqu'au  xvi«  siècle.  {Revue  num.,  4840,  p.  266  et  269.) 
Les  n«*  46  et  47,  qui  sont  les  types  de  Cahors  et  de  Rodez,  ont  une  parenté  plus  loin- 

*  Cette  opinion  a  été  adoptée  par  M.  A.  Barttiélemy,  dans  son  Manuel  de  numiitnalique. 
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taine  avec  celui  de  Toulouse  ;  mais  on  ne  saurait  nier  leur  origine  commune.  U  en  est  languedoc. 
de  même  pour  le  n«  48,  où  le  type  toulousain  se  trouve  mélangé  à  celui  de  Garcassonne 
(Y.  plus  loin  la  description  de  la  monnaie  sur  laquelle  cette  empreinte  est  prise),  et  pour 
le  n*  49 ,  copié  sur  un  denier  de  Gérard  lY  de  RoussiUon  (V.  n<>  4046) ,  lequel  a  donné 
naissance  au  n<>  20  (V.  n*  4047),  au  n9  ^i ,  au  denier  de  Barcelone  décrit  au  n»  iOAS , 
et  au  type  du  denier  de  Bertrand  de  Toulouse.  (Dubt,  pi.  crv,  n^'  3.) 

Biais  une  assez  grande  quantité  de  monnaies  portant  le  nom  de  Toulouse  sont  ornées 
de  types  différents  de  celui  qui  vient  de  nous  occuper,  et  semblent  indiquer  l'existence 
de  plusieurs  oflScines.  Cela  ne  doit  pas  étonner,  si  l'on  songe  que  les  comtes  de  cette 
cité  étendaient  leur  puissance  sur  une  vaste  circonscription  territoriale,  qui. a  dû  pos- 
séder un  grand  nombre  d'ateliers.  De  là  la  cause  probable  des  différences  d'empreintes 
qui  viennent  d'être  signalée^.  * 

Parmi  les  ateliers  des  comtes  de  Toulouse  il  en  est  un  qui  est  bien  connu  :  c'est  celui 
de  Saint-Gilles,  dont  la  monnaie  ftit  fippelée  égidienne.  Le  type  employé  à  une  cer- 
taine époque  fut  l'agneau  pascal. 

L'empreinte  des  monnaies  fut  aussi  toute  particulière  pour  celles  émises  dans  le 
marquisat  de  Provence.  Enfin ,  Alphonse  de  France  adopta  le  type  tournois ,  qu'il  em- 
ploya constamment  dans  toutes  les  seigneuries  dont  il  fut  investi. 

COMTES  OU  DUCS  DE  TOULOUSE 

Chorson ,  778— 790.  Bérenger,  818. 

GmLLAUME  l*',  790.  Guillaume  ,'  844. 

RATMOifD ,  dit  Ràfinbl  ,  840—84  8.  Fredelon  ,  850. 

COMTES  HÉRÉDITAIRES. 

Ràtmond  1«,  852—864.  Ratmonb  IV,  dit  de  Saint-Gilles,  4088-4  405. 

Bernard,  864—875.  Bertrand,  4405-4442. 

Odon,  ou  Eudes,  875.  Alfonse  Jourdain,  4442—4448. 

Raymond  II ,  948—933.  Raymond  Y  et  Alfonse  II ,  4148— 4494« 

Raymond-Pons  III ,  943—950.  Raymond  V,  4494—4222. 
Guoxaume  Taillefer  m ,  950-  4057.        Raymond  VU ,  i 222— i  249. 

Pons  ,  4037—1060.  Alfonse  de  France  ,  4249—4274. 
GunxAUME  IV,  1060—4088. 

PONS,  1037—1060. 

4055.  PONCIO  COHES.  Croix  chrismée  par  le  bas  et  cantonnée  d'un  point  aux  2«  et  5«. 
—  ^.  ^  AIANRGO.  Dans  le  champ,  le  mot  REX  disposé  en  triangle. 
Obole  d'argent  :  iO  gr.  PI.  XV,  n*  1«. 

Cette  pièce  a  été  donnée  à  Pons  de  Toulouse  par  M.   de  Longpérier  {Catalogue 
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LANGUEDOC.  RQ%u$eau,  p.  160);  mais  je  crois  que  son  attribulion  est  difficile  à  établir  d'une  manière 
irrécusable.  Son  style  diffère  complètement  de  celui  des  espèces  toulousaines.  Selon 
M.  B.  Fillon,  il  approcherait  davantage  du  faire  des  monnaies  fabriquées  dans  les  ateliers 
situés  plus  au  nord ,  vers  Rodez  et  le  Gévaudan. 

H.  Duchalais  (Dictionnaire  de  V Histoire  de  France)  dit  qu'on  ne  peut  former  aucun 
sens  des  lettres  du  revers.  M.  de  Longpérier  est  plus  explicite  et  y  voit  les  débris  de  la 
légende  XPISTIANÂ  RELIGIO.  De  son  côté,  mon  ami  M.  Parenteau  y  a  lu  le  mot 
ARAGONI.  En  effet ,  les  lettres  de  la  légende  forment  ce  mot  d'une  manière  bien  com- 
plète. Cette  circonstance  m'avait  engagé  à  chercher  un  autre  Pons  qui  pût  avoir  le 
titre  de  roi  d'Aragon.  Mes  investigations  ont  été  sans  succès,  et,  malgré  la  singulière 
coïncidence  qui  fait  rencontrer  le  mot  ARAGONI,  je  crois  qu'il  ne  faut  pas  donner  une 
signification  précise  au  mot  de  REX  et  qu'il  n'est  là  qu'un  type  perpétué. 

GUILLAUME  IX  LE  JEUNE,  1098—1100—1114—1120. 

1056.  VVIELMO  COK-  Croix.  -  ^.  +  TOLOSA  CIVI.  Dans  le  champ,  VGO.  Le  G  dé- 
génère eu  forme  de  crosse. 

Denier  d'argent  ;  20  gr.  (Dubt,  pi.  Giv,  n""  5  ;  A«v.  num.,  1843,  pi.  xiv,  n<>  44.) 

Guillaume  IX  d'Aquitaine  s'était  emparé,  en  1998,  du  comté  de  Toulouse,  qu'il  garda 
deux  ans.  Il  le  reprit  encore,  en  1114,  pour  le  conserver  jusqu'en  1120.  C'est  pendant 
une  de  ces  périodes  qu'il  aurait  fait  frapper  ce  denier.  Quelques  auteurs  placent  ce 
Guillaume  sur  la  liste  des  comtes  de  Toulouse  ;  d'autres  l'en  excluent*  Peut-être  fàut-il 
rendre  cette  monnaie  à  Guillaume-Taillefer,  qui  est  mort  en  1037.  M.  B.  Fillon  croit  au 
contraire  que  les  légendes  et  le  type  de  ce  denier,  qu'il  classe  avec  ceux  de  la  fin  du 
XI*  siècle ,  appartiennent  à  une  empreinte  perpétuée  depuis  ce  prince ,  qui  l'avait  créée. 

ALFONSE-JOURDAIN,  1112— 1U8. 

1057.  +  ANFOS  COk  ^<  Croix  cantonnée  d'une  crosse  au  1*^,.  d'un  annelet  au  4«.  -- 
^.  T0L0»>A  CIVL  Croix  grecque  avec  un  long  pied  accostée  de  doux  crofises. 

Denier  d'argent  :  14  gr.  (Dcbt,  Snpplém.,  pi.  f«,  n«  8.) 

1058.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  11  gr.  PI.  XV,  n»  î. 

Alfonse  avait  pris  son  surnom  de  ce  que,  né  dans  la  Terre-Sainte,  il  avait  été  bap- 
tisé dans  le  Jourdain.  Sur  les  deux  monnaies  qui  précèdent,  on  ne  s'explique  pas  la 
présence  répétée  des  crosses.  Ce  ne  peut  être  une  iuMlation  de  type  ;  du  iMoias  nous  ne 
connaissons  rien  d'analogue;  à  mokis  q«e  nous  n'allions  presqu'à  l'astre  bout  de  la 
France  chercher  les  monnaies  des  évéques  de  Noyon.  Peut-être  y  a*t4l  en  use  coopéra- 
tion de  l'évêque  de  Toulouse ,  par  suite  d'un  arrangement  dont  les  termes  nous  sont 
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inconnus  ;  pent-élre  encore  n'y  fout-il  voir  qu'un  type  partkttlier  et  sans  portée»  mothré    lawuwdoc. 
par  un  changement  d'atelier.  Alfonse»  ainsi  que  nous  sdlons  le  Toir,  a  varié  le  type  de 
ses  monnaies ,  et  c'est  probablement  à  un  seul  caprice  que  nous  devons  le  diangement 
de  l'empreinte  ordinaire.  Sur  les  trois  monnaies  suivantes  »  il  continue  le  type  de  ses 
prédécesseurs. 

4059.  +  ANFOS  COKS.  Croix  cantonnée  d'une  crosse  aux  2«  et  5*.  —  î^.  +  TOLOSA 
CIVI.  Dans  le  champ ,  le  mot  YGO  dégénéré  et  transformé  en  un  A ,  un  G  en  forme 
de  crosse  et  une  crmsette ,  acheminement  vers  PAX. 

Denier  d'argent  :  49  gr. 

4060.  Mêmes  landes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  d'argent  :  9  gr.  (Rev.  num.,  4844,  pi.  xxu,  n»  6.) 

4064.  +  ANFOoo  COH«>.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  3*.  —  i).  +  TOLO«>A  CIVI. 
Même  type. 
Obole  d'argent  :  49  gr.  4/2.  PL  XV,  n*  5. 

La  présence  d'un  lys  sur  cette  dernière  obole  semblerait  au  premier  coup-d'œil 
devoir  la  faire  donner  à  AJfonse  de  France.  Son  style ,  son  type  »  son  poids  s'opposent 
invinciblement  à  cette  attribution.  La  forme  de  l'A  est  surtout  remarquable  et  est  pres- 
que identique  avec  celle  des  monnaies  que  l'on  ne  peut  pas  refuser  à  Raymond  V,  fils 
d'Alfonse-Jourdain.  Ce  dernier  avait  laissé  deux  enfants  :  Raymond ,  que  je  viens  de 
citer,  et  Alfonse  II ,  et  les  avait  désignés  comme  ses  successeurs  au  comté  de  Toulouse , 
conjointement  entre  eux.  Chacun  d'eux  prit  donc  le  titre  de  comte  de  Toulouse.  Il  sem- 
blerait donc  qu' Alfonse  II  pourrait  revendiquer  quelques-unes  des  monnaies  ci-dessus , 
et  particulièrement  la  dernière;  mais  l'administration  du  comté  avait  été  laissée  à 
Raymond,  qui  se  réserva  la  principale  autorité,  et  Alfonse  s'établit  dans  la  partie 
orientale  ou  aux  environs  du  Rhône.  Je  laisse  ce  problème  à  résoudre  aux  numismatistes 
languedociens. 

M.  Duchalais,  dans  le  Dictionnaire  de  VHiitoire  de  France  (V<>  Monnaies  DES  comtes 
DE  Toulouse)  attribue  à  Alfonse  II  les  deniers  aux  deux  crosses  accostant  la  croix 
(n«  4057  et  4058).  Cette  opinion  a  quelque  chose  de  séduisant  et  je  serais  tenté  de  m'y 
rallier.  En  effet ,  nous  retrouvons  une  croix  semblaUe  sur  un  denier  de  Bertrand  de 
Saint-Gilles,  gravé  dans  Duby,  pi.  civ,  numéro  5.  D'un  autre  côté,  les  monnaies  au  type 
de  l'agneau  pascal ,  et  incontestablement  frappées  dans  l'atelier  de  Saint-Gilles ,  portent 
aussi  la  même  croix.  U  y  a  donc  probabilité ,  pour  ne  pas  dire  évidence ,  que  toutes  ces 
monnaies  appartiennent  à  la  même  ofiQdne  et  ont  été  frappées  à  Saint-Gilles,  ou  tout 
au  moins  aux  environs  du  Rhône. 

4062.  +  ANFOS  COHS.  Croix  simple.  —  â«  ONOR  SCI  EGIDI.  Agneau  pascal  sur- 
monté d'une  croix  grecque  à  long  pied  entre  deux  points. 
Denier  d'ai^ent  :  46  gr.  (Duby,  pi.  civ,  n«  6.) 
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LANGUEDOC.  Amsî  que  je  Tai  dit  et  que  l'atteste  le  nom  qu'elle  porte ,  cette  monnaie  a  été  frappée 
dans  râtelier  du  comté  de  Saint-Gilles.  On  en  trouve  de  fréquentes  mentions  dans  les 
chartes  de  Tépoque ,  et  comme  celle  que  je  viens  de  décrire  est  fort  rare,  on  doit  en 
tirer  la  conséquence  que  de  cette  offidne  sont  sorties  d'autres  espèces  ne  portant  pas 
son  nom  et  ayant  des  types  différents. 

RAYMOND  V,  1148—1194. 

4063.  RAMON  COKS.  Croix  cantonnée  d'un  S  au  2«.  —  i).  +  TOLOSA  CIVI.  Dans  le 
champ ,  le  mot  YGO  très  dégénéré  ;  A  évasé ,  G  et  croisette. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  (Dubt,  pi.  av,  n*"  2.) 

1064.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Ces  monnaies  sont  d'un  titre  assez  élevé  et  leur  fabrique  est  remarquable.  Leur  émis- 
sion a  dû  être  fort  abondante  ;  ce  qui  n'est  pas  étonnant  pendant  un  règae  de  46  ans. 
Aussi  sont-elles  fort  communes.  Elles  ne  présentent  entre  elles  que  de  fort  légères 
variétés  de  coins. 

RAYMOND  VI.  1194—1222,  ET  RAYMOND  VII.   1222—1249. 

4065.  +  R  COMCS  PALATII.  Croix  évidée  et  ponctuée  de  trois  besants  à  diaque  extré- 
mité. —  ^.  DVX  MARCHIO  PV.  Le  soleil  et  la  lune.  Les  lettres  des  légendes  sont  di- 
visées par  trois  points. 

Grand  denier  de  billon  :  20  gr.  (Dubt.  pi.  civ.  n*"  9.) 

4066.  -j-  R  COMCS  ALACII  (sicj.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  La  divi- 
sion des  légendes  par  trois  points. 

Petit  denier  de  billon  :  46  gr.  (Ibid.,  n»  40.)  Variété. 

4067.  +  R  COMCS  PALATII.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  l^fende  et  type  ;  même  division. 
Obole  de  billon  :  40  gr.  4/2. 

4068.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés.  sauf  qu'au  droit  le  T  est  cursif.  comme 
au  no  4065. 

Obole  de  billon  :  40  gr. 

1069.  +  R.  C01E3  PALAGI.  Même  type.  —  ^.  +  DVX  MARCK  PV.  Même  type.  Les 
landes  sont  divisées  par  trois  points. 
Petit  denier  de  billon  :  45  gr.  4/2.  (Dubt,  pi.  av.  n*  8.) 

4070.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cfttés. 
Obole  de  billon  :  9  gr. 

4074.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  DVX  :  MARCKO  :  PV.  Même  type.  Mêmes  di- 
visions des  légendes. 
Petit  denier  de  billon  :  45  gr. 
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1072.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  DVX  :  BfARCK  PV.  Même  type.  langvedoc 

Obole  de  blUon  :  9  gr. 

1075.  +  R.  COMCS.  Le  soleil  et  la  lune.  —  ^.  Croix  coupant  la  légende ,  évidée  avec 
trois  besants  à  chaque  extrémité  ;  en  légende  et  entre  les  branches  de  la  croix , 
DVX  M. 
Denier  de  billon  :  45  gr.  (Dubt,  pi.  av,  n»  7.) 

Ces  monnaies  ont  été  fabriquées  par  les  comtes  de  Toulouse ,  dans  leur  marquisat  de 
Provence ,  et  il  ressort  de  la  grande  quantité  de  variétés  que  nous  en  rencontrons  que 
c'est  un  type  continué  et  appartenant  probablement  à  plusieurs  de  ces  comtes. 
M.  Ducbalais  (article  précité)  dit  qu'eUes  ont  été  battues  à  Pont-de-Sorgue»  lieu  où  les 
comtes  de  Toulouse  avaient  un  atelier  monétaire.  D'après  ce  numismatiste ,  la  grande 
différence  de  la  fabrique  de  ces  monnaies  avec  les  autres  espèces  des  comtes  de  Tou- 
louse, et  leur  similitude  avec  celles  d'Orange  et  de  Provence,  sont  une  preuve  suffisante, 
n  foit  aussi  remarquer  que  le  mot  DVX,  que  l'on  trouve  sur  ces  espèces ,  est  dû  à  ce 
que  les  comtes  de  Toulouse  possédaient  te  duché  de  Narbonne. 

1074.  +  R  •  COMg  c#5.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  15  gr.  Variété. 

1075.  +  R.  C0III6  (/>.  Même  type.  —  %  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  15  gr.  Variété. 

ALFONSE,  1249-^271. 

1076.  +  B  *  CO  *  FILIVS  REG.  Le  G  est  fortement  barré  de  manière  à  former  un  X. 
—  Q.  ThOLOSH  CIVI.  Chatel  des  tournois,  surmonté  d'une  croisette. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  PI.  XV,  n«  k. 

1077.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  de  bas  billon  :  6  gr.  1/?.  (Dcby,  pi.  av,  n*  14.) 

1078.  Mêmes  légendes  et  types ,  sauf  que  le  G  n'est  pas  barré. 
Obole  d'argent  :  6  gr.  1/2.  Variété. 

1079.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  G  est  barré  ;  le  chatel  est  surmonté 
de  la  petite  croix  ponctuée  que  nous  avons  trouvée  sur  les  espèces  du  marquisat  de 
Provence* 

Denier  de  billon  :  49  gr.  PI.  XV,  r^  5. 

Au  sujet  de  ces  quatre  dernières  monnaies  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  Duby, 
trompé  par  la  forme  particulière  de  l'A,  qui  commence  la  légende  du  droit,  l'a  pris 
pour  im  R,  et,  par  suite,  attribue  ces  monnaies  i  Raymond  VII,  qui,  ditpil,  prend  le 

28 
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LÀifGUEDoc.  titre  de  FILIVS  REGINiE,  parce  que  sa  mère,  femme  en  deuxièmes  noces  de  Raymond  Yl» 
était  veuve  de  Guillaume  II»  ,roi  de  Sicile.  M.  Cartier  {Revnenum.»  1841,  p.  574)  a 
relevé  cette  erreur  et  a  rendu  ces  monnaies  à  Alfonse.  Cette  attribution  est  incontes- 
table, et,  pour  s'en  assurer,  il  n'y  a  qu'à  comparer  la  lettre  contestée  avec  l'A  du 
revers.  Il  y  a  donc  lieu  d'être  étonné  de  voir  M.  Duchalais ,  dans  un  article  bien  posté- 
rieur à  celui  de  M.  Cartier,  partager  l'erreur  de  Duby  et  appuyer  son  attribution  par  les 
mêmes  motifs. 

1080.  X  *  COlES  *  T0L0S6.  Chatel  surmonté  de  la  petite  croix  du  marquisat.  — 
^.  +  MARCK  •  PVINCie.  Croix. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  (Duby,  pi.  civ,  n«  17.) 

1081.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  chatel  est  surmonté  d'une  croisette. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  PI.  XV,  n»  6. 


GARCASSONNE. 

La  liste  des  comtes  de  Carcassonne  commence  à  (Hiba  I*'»  qui  fut  chargé  de  l'admi- 
nistration de  cette  cité  dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis-le-Débonnaire.  Ses 
successeurs  continuèrent  à  porter  le  titre  de  comtes  jusqu'à  Bernard-Alton ,  qui  prit 
celui  de  vicomte ,  vers  la  fin  du  xi«  siècle ,  à  la  suite  d'un  traité  passé  entre  sa  mère , 
Ermengarde ,  et  son  suzerain ,  Raymond-Bérenger  I'',  comte  de  Barcelonne ,  par  lequel 
Carcassonne  fut  vendue  à  ce  dernier.  Ce  traité  donna  lieu  à  de  longues  contestations  et 
fut  bientôt  rompu  par  les  armes  ;  mais ,  à  partir  de  ce  moment ,  les  vicomtes  firent  de 
Béziers  leur  principale  résidence.  Cent-cinquante  ans  plus  tard ,  Raymond-Trencavel  II , 
dernier  descendant  de  Bemard-Atton ,  céda  Carcassonne  à  saint  Louis. 


COMTES  DE  CARCASSONNE. 


OUBA  I*  (?),  819. 

ÉUGAMros ,  856. 

OuBA  II  et  Alfred  I«r,  867. 

Bemgiom  ,  905. 

Alfred  II ,  908. 

ARsiin>E,  femme  d' Arnaud  de  Cominges, 

954. 
Roger  I»,  957. 
Pierre  et  Guillaume,  petits-fils  de  Roger, 

et  Pierre  Roger  et  Bernard  ,  fils  du 

même  Roger,  4019. 


RATMOIfD-GinLLAUBIE  ,  PlKRRE-GUU.LAUMB 
et  BERNARn-GUILLAUllE ,  fils  de   GUIL- 

laume-Ratmond,  1054. 

Roger  III ,  fils  de  Pkrre  ,  4060. 

Ermengarde  9  sœur  de  Roger  III,  et  Ray- 
mond-Bernard ,  vicomte  d'Alby  et  de 
Nimes,  4067. 

Ratmond-Bérenger  I*',  comte  de  Barce- 
lonne ,  4070. 

Ratmond-Bérenger  II ,  4076. 
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VICOMTES. 

BnufAU-ATTW,  vicomte  d'AIby,  4085.  RATiioiQ^-RbGn  «  1494.                             langœdoc. 

HOGn  1%  4430.  Ràtmond-Trehgayel  II,  4209.  II  céda,  en 

RATHom-TuNCATEL  I«,  1 450.  4247,  Gsurcassmuie  à  saint  Loais. 
ROQnU,  4467. 

408K  BERNARDYS  CD.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.  —  ^.  CARASONA  CIVI. 
Dans  le  champ,  les  lettres  ATE,  placées  en  triangle,  qui  sont  la  continuation  du  mot 
civitate. 
Denier  d'argent  à  bas  titre  :  49  gr.  PI.  XV,  n»  7. 

Cette  monnaie  porte  le  nom  de  Bemard-Atton  ;  mais  elle  a  dû  être  frappée  assez 
longtemps  après  le  premier  emploi  de  ce  type,  car  les  légendes  sont  déjà  altérées,  et 
son  style  dénote  le  milieu  du  xn«  siècle.  Cette  remarque  a  fait  penser  à  M.  B.  Fillon 
que  l'empreinte  de  Bernard,  ayant  été  immobilisée,  fut  employée  après  sa  mort.  Il 
appuie  principalement  son  système  sur  la  présence  du  denier  suivant  et  de  celui  repro- 
duit par  Duby,  d'après  un  exemplaire  mal  conservé  et  que  cet  auteur  attribue  à  tort  à 
Oliba  II  ;  car  la  pièce  en  question  a  tous  les  caractères  du  xip  siècle.  La  grande  croix 
qui  coupe  la  légende  de  l'avers  est,  d'après  mon  collègue,  un  acheminement  vers  le 
type  de  la  monnaie  qui  va  être  décrite ,  et  cette  légende ,  si  singulièrement  déchiffrée 
par  Duby,  doit  être  ainsi  rétablie  :  bERNARD  CO. 

4082.  bERNAD  C  :  0.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  d'un  croissant  et  de  trois 
besants.  —  ^.  CARASONA  CL  Dans  le  champ ,  une  espèce  de  crosse  dont  la  partie 
.  inférieure  se  termine  en  croissant  et  qui  est  accosté  des  lettres  YE  ou  AE,  au-dessous, 
un  annelet. 
Denier  de  billon  :  49  gr.  PL  XY,  n»  8. 

Sur  cette  curieuse  monnaie  de  la  seconde  moitié  du  xu«  siècle ,  de  même  que  sur  le 
n<»  4081 ,  Bemard-Atton  est  qualifié  comte ,  quoiqu'il  prit  simplement  le  titre  de  vicomte 
de  Carcassonne.  Quant  à  son  lype^  il  est  une  combinaison  de  celui  qui  précède  et  de 
l'empreinte  toulousaine  adoptée  par  les  évêques  de  cette  ville,  mélange  qui,  avec  la 
crosse,  indique  probablement  une  transaction  entre  les  seigneurs  laïques  et  ecclésiasti- 
ques, une  fusion  des  deux  monnayages  '.  Combiné  de  la  sorte,  ce  type  conduit  directe- 
ment à  celui  du  denier  publié  par  Duby,  pi.  cv,  n«  2 ,  qui  est  de  Roger  II  et  non  de 
Roger  I«,  fils  de  Bemard-Atton,  auquel  il  ne  peut  être  attribué,  le  style  des  exemplaires 
connus  accusant  la  fin  du  xn*  siècle.  Le  n^  3  de  la  même  planche  est  encore  postérieur 
à  ce  dernier. 

M.  B.  Fillon  ne  considère  comme  antérieure  au  n<>  4081  qu'une  seule  des  pièces 

'  Celte  ùfisÉOù  a  d^à  été  éodse  p»  M.  BnrlkélaaDij,  da»  son  Mmmel  de  mmimaUque. 
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LANGUEDOC.  pubUées  jusqu'ici  :  c'est  celle  portât  le  nom  de  Tévéque  Pierre ,  grayée  à  la  pi.  xiv^de 
Duby.  A  son  avis,  motivé  sur  le  poids  (23  gr.),  la  &brique  et  le  type  imité  de  celui  des 
guillaumes  de  Toulouse,  cette  monnaie  est  de  Pierre  II  (1075—1088),  ou  des  premières 
années  de  l'épiscopat  de  Pierre  III  (1085—1106);  d'où  il  conclut  que  l'empreinte 
toulousaine  fut  d'abord  employée  à  Garcassonne ,  et  que  celle  choisie  par  Bernard  n'en 
est  qu'une  imitation.  Le  denier  de  Pierre  .indique  encore  que  les  évéques  possédèrent 
dès  ime  époque  reculée  un  droit  de  monnayage  concurremment  avec  celui  des  comtes, 
avec  lesquels  ils  finirent  par  s'entendre,  au  milieu  du  xiP  siècle,  pour  n'émettre  qu'une 
seule  monnaie,  dont  ils  partagèrent  les  bénéfices.  (Cf.  Lelewel,  T.  I,  p.  186.) 

BÊZIERS. 

La  vicomte  de  Béziers  ayant  été  dans  les  mêmes  mains  que  celle  de  Garcassonne ,  je 
n'ai  à  m'occuper  ni  de  sa  formation,  ni  de  la  liste  d^ses  seigneurs. 

Le  type  des  monnaies  n'attirera  pas  non  plus  mon  attention  d'une  manière  spéciale  ; 
celles  que  je  connais  offrent  l'empreinte  dont  j'ai  déjà  plusieurs  fois  discuté  l'origine  : 
c'est  le  mot  RE  dans  le  champ ,  et  j'ai  répété  qu'il  n'avait  plus  aucune  signification.  Je 
passe  donc  de  suite  à  la  description  des  monnaies  qui  font  partie  de  ma  collection. 

1085.  R  :  TRENCAI.  Croix.  —  i).  BITERI  oa  CIV.  Deux  étoiles  à  six  rayons  ayant  des 
annelets  au  centre  et  les  lettres  RE  ;  le  tout  formant  la  croix. 
Denier  de  billon  :  12  gr.  (Duby,  pi.  cv,  m  i^.)  —  PL  XV,  n«  9. 

L'empreinte  de  Duby  est  peu  fidèle  ;  c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  reproduire  ce  denier. 

Deux  vicomtes  de  Béziers  ont  porté  le  nom  de  Raymond-Trencavel  :  l'un  a  commencé 
à  régner  en  1150,  l'autre  en  1209.  Auquel  des  deux  faut-il  attribuer  ce  denier?  Je 
dirai  que  cela  importe  peu  et  qu'U  est  probable  que  le  monnayage  à  ce  nom  et  à  ce  type 
a  été  continué.  Toutefois,  pour  ceux  qui  tiendraient  à  le  donner  à  un  de  ces  deux 
vicomtes ,  j'syouterai  qu'il  y  aurait  lieu  à  l'accorder  au  premier.  Son  style ,  et  particu- 
lièrement la  forme  de  l'A ,  le  placent  vers  le  milieu  du  xu«  siècle. 

1084.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  revers  les  rayons  des  étoiles 
ne  sont  plus  réunis. 
Obole  de  billon  :  6  gr.  PI.  XV,  n»  10. 

Cette  obole  pourrait  être  à  la  rigueur  rejetée  jusqu'à  Raymond-Trencaval  II  ;  mais,  je 
le  répète,  il  n'y  aurait  aucune  certitude  :  elle  est,  dans  tous  les  cas,  postérieure  au 
denier. 

NARBONNE. 

La  vicomte  de  Narbonne  fut  d'abord  possédée  par  des  vidâmes  amovibles.  Les  auteurs 
de  VArt  de  vérifier  leê  dates  dtent,  pour  le  premier  que  Ton  connaisse,  Cixilane,  dont 
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on  trouve  une  mention  en  802,  Il  faut  maintenant  reculer  cette  chronologie  et  y  sgouter  kancuedoc. 
le  comte  Milon ,  qui ,  sans  doute ,  a  précédé  Cixilane ,  puisqu'on  suppose  qu*il  vivait 
en  790.  On  le  trouve  mentionné  dès  782 ,  et  Ton  connaît  de  lui  un  denier  au  nom  de 
Narbonne,  décrit  par  M.  de  Longpérier  sous  le  n»  247  du  Catalogue  Rousseau.  En  1180, 
la  seigneurie  de  Naribonne  passa  à  des  vicomtes  héréditaires,  dont  le  premier  fut 
Aimeri,  et  resta  dans  sa  descendance  jusqu'en  1447,  qu'elle  fut  vendue  par  Guillaume 
de  Tinières  à  Gaston  lY  de  Foix.  Sa  réunion  à  la  couronne  eut  lieu  en  1508. 

Le  fait  d'un  comte  amovible  se  substituant  sur  une  monnaie  au  nom  de  Charlemagne 
est  d'une  haute  importance  en  numismatique,  et  M.  de  Longpérier  l'a  fait  suffisamment 
ressortir.  Le  denier  qu'il  nous  a  fait  connaître  est,  sans  contredit ,  le  plus  curieux  de  la 
suite  féodale. 

M.  B.  Fillon ,  dans  ses  Considérations  sur  les  Monnaies  de  France,  p.  227,  prétend , 
au  contraire,  que  le  denier  de  Milon  n'est  qu'une  continuation  tardive  du  droit  qu'a- 
vaient, avant  les  carlovingiens,  les  propriétaires  du  sol  de  frapper  monnaie.  Dans 
cette  hypothèse,  le  comte  deNarbonne  n'aurait  pas  innové  ;  il  n'aurait  fait  que  continuer 
les  traditions  de  ses  devanciers,  interrompues,  il  est  vrai,  par  les  efforts  centralisateurs 
de  Pépin  et  de  Charlemagne ,  et  ce  denier  ne  serait  pas  un  monument  féodal  dans  la 
véritable  acception  du  mot  ;  mais  il  annoncerait  que  la  féodalité  était  en  germe  dans  les 
institutions.  Envisagée  sous  ce  point  de  vue ,  la  pièce  de  Milon  est  tout  aussi  précieuse 
pour  l'histoire  de  cette  grande  transformation  sociale. 

Les  comtes  de  Narbonne  adoptèrent,  à  ce  que  suppose  M.  Barthélémy,  les  types  de 
Louis-le-Débonnaire  et  de  Charles-le-Chauve  jusqu'au  x«  siècle.  A  cette  époque  la  féoda- 
lité commençait  à  s'asseoir,  et  certains  seigneurs  substituèrent  leurs  noms  à  ceux  des  rois 
francs,  qui  avaient  été  immobilisés  dans  les  ateliers  de  leurs  domaines.  Lorsque  ces 
changements  s'opérèrent ,  ils  eurent  également  soin  d'adopter  les  types  qui  étaient  le 
plus  en  crédit  parmi  le  peuple.  C'est  ce  qui  se  passa  à  Narbonne ,  où  l'empreinte  locale 
paraît  avoir  été  promptement  remplacée  par  celle  de  Toulouse.  Cette  substitution  dut 
avoir  lieu,  selon  M.  B.  Fillon,  dès  la  première  moitié  du  x«  siècle,  alors  que  dans  cette 
dernière  ville  le  type  odonique  était  encore  utilisé.  Il  serait  même  fort  possible  que  l'on 
ait  fabriqué  tout  d'abord  des  monnaies  semblables  à  ceUe  décrite  au  u?  1054,  et  que 
Raymond  (966—1027)  fut  le  premier  qui  mit  son  nom  à  la  place  de  celui  du  roi  Eudes. 

VIDAMES  013  VICOMTES  AMOVIBLES. 

Milon  ,  782—790.  Odon  et  Wlréard  ,  924—935. 

C  raiLANE ,  802—851 .  Matfred  ,  935—966. 

Alarig  et  Francon  I»,  851.  Raymond  I",  966—1023. 

LiNDOIN  ,  878.  BÉRENGER,  OU  RATM OND-BÉRENGER ,  1023 

Mateul,911.  —1067. 

Valcharius  et  âlréric  ,911.  Raymond  II,  Bernard  et  Phsrre  ,  1067— 

Frat^GON  II ,  924.  1080. 
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VICOMTES  HÉRÉDITAIRES. 

LANGUEDOC.    AiMERi  I",  1080— H05.  AiMERi  VI  ou  VII ,  1528—4356. 

ÂIMER1  II ,  1 105—1 1 54.*  Almalric  III  ou  AiMERi  VIII,  1556—1541 . 

Alfonse-Jourdain,  1134— H45.  Aimeri  IX,  i3H-r-4388. 

Ermengarde  ,  1 145—1 192.  Guillaume  I*',  i  388— 1 397. 

Pierre  de  Lara  ,  i  192— 1 194.  Guillaume  II ,  4397—4424. 

Aimeri  III,  1194—1239.  Pierre  de  Tinières,  dit  Guillaume  lU, 

Almalric  I*',  ou  Manrique  ,  dit  aussi  4424—1447. 

Aimeri  III ,  1259—4270.  Gaston  l*',  4447—1472. 

Aimeri  IV  ou  V,  4274-4293.  Jean  ,  4472—4500. 

Almalric  II,  ou  Aimeri  VI,  4298—1328.  Gaston  II,  450—1507. 

PIERRE  VI,  COMTE  ET  ARCHEVÊQUE,  1079-1086. 

4085.  PETRVS  EPOS.  Croix.  —  ^.  NARBONA  C.  Quatre  annelels  dans  le  champ. 
Dénier  d'argent  :  24  gr.  (Duby,  pi.  ii ,  n»  i''.) 

Ce  dessin  de  Duby  donne  si  peu  d'idée  du  style  de  cette  pièce  que  j'ai  Jugé  mile  de  le 
reproduire.  PI.  XV,  n«  44. 

Cet  auteur  a  attribué  ce  denier  à  Pierre  III  Amellii ,  qui  fut  archevêque  de  Narbonne 
de  4225  à  1245 ,  et  dit  qu'il  n'est  pas  assez  ancien  pour  que  l'on  puisse  le  donner  aux 
deux  autres  archevêques  du  nom  de  Pierre.  Il  est  assez  rare  de  voir  Duby  s'occuper  du 
style  des  monnaies  ;  et ,  dans  cette  circonstance ,  son  observation  n'est  pas  heureuse  : 
la  fabrique  et  le  poids  de  ce  denier ,  ta  forme  particulière  des  A  s'opposent  au  contraire 
invinciblement  à  ^e  qu'on  puisse  le  Caire  descendre  jusqu'au  xui*  siède.  On  ne  peut  pas 
même  le  donner  à  Pierre  II  (de  4 1 50  à  4  i  56).  Il  appartient  incontestablement  à  Pierre  h'- 

L'observation  de  M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel  de  numistnatique ,  que  cette  mon- 
naie est  plutôt  baronale  qu'épiscopale ,  est  fort  exacte  et  doit  être  adoptée.  Ce  n'est 
qu'au  commencement  du  xni«  siècle ,  ainsi  qu'on  le  verra  ci-après ,  que  la  monnaie  de 
Narbonne  fut  partagée  entre  les  vicomtes  et  les  archevêques.  Or,  en  supposant  même 
que  cette  concession  fût,  ainsi  que  cela  est  arrivé  quelquefois,  la  consécration  d'un  droit 
déjà  usurpé ,  cette  usurpation  ne  pourrait  pas  remonter  jusqu'au  xi«  siècle ,  et ,  je  le 
répète,  tout  démontre  que  ce  denier  est  de  cette  époque.  Pierre  I*'  était  à  la  fois  arche- 
vêque et  vicomte  de  Narbonne  ;  tout  (ait  supposer  que  c'est  en  cette  dernière  qualité 
qu'il  a  monnayé. 

4086.  EIIAIIIIICV2.  Croix.  —  ^.  +  NANONA  CIV.  Dans  le  champ,  quatre  annelefs. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  (Do»y,  pi.  xcii,  n«  4«.)  —  PI.  XV,  n«  12. 

L'empreinte  de  Duby  est  tellement  inexacte,  que  j'ai  cru  devoir  faire  dessiner  ce  rare 
denier.  L'exemplaire  que  je  possède  est  bien  conservé ,  mais  sa  febrique  est  si  bizarre 
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qu'il  devient  difficile  d*éCabKr  d'une  manière  certaine  la  légende  de  l'avers.  Ce  qu'il  y  a  LAnetJEDoc. 
de  certain  c'est  que  cette  monnaie  appartient  bien  à  un  viconle  du  nom  d'Aimeri.  Dans 
son  texte  «  ^ui  ne  conocHrde  pas  avec  son  destin ,  Duby  dit  qu'il  faut  peut-^tre  lire 
AMABRICVS.  M.  Duchalais  (Diet.  de  l'Hist.  de  France,  art.  Nàrbonnb)  lit  EIIIERIHICC. 
Selon  moi  ^  la  légende  se  rapproche  beaucoup  plus  d'EMERICVS  ou  EMARICVS.  La 
lecture  de  la  première  lettre  et  des  trois  dernières  est  incontestable. 

C'est  à  Aimeri  II  {\  i05— H54)  que  l'on  est  convenu  de  donner  ce  denier.  Après  une 
comparaison  attentive  avec  les  espèces  d'Ermengarde ,  sa  fille,  on  pourrait  peut-^tre  le 
faire  remonter  un  peu  i^ns  haut  et  le  reporter  à  Aimeri  I*'  (de  1080  à  i  105).  En  effet , 
la  fabrique  des  monnaies  d'Ermengarde  est  très  supérieure  ;  les  lettres  sont  plus  régu- 
lières ;  tout  annonce  une  certaine  distance  entre  les  deux  monnayages.  Il  est  vrai  de 
dire  que  le  r^e  d'Ermengarde  a  été  très  long ,  puisqu'il  s'est  étendu  jusqu'à  la  fin  du 
xn«  siècle.  U  se  trouve  donc  près  de  cent  ans  de  distance  entre  le  commencement  d'un 
règne  et  la  fin  de  l'autre.  Il  y  a  d'aiUeurs  entre  eux  une  interruption  de  neuf  années 
lorsqu'Alfonse-Jourdain ,  comte  de  Toulouse ,  s'empara  de  la  vicomte  de  Narbonne. 

ERMENGÂRDE,  1143—1192. 

1087.  :  ERMENGARD'.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  au  2*.  —  ^.  NARBOlE  CIVl. 
Quatre  annelets  dans  le  champ. 

Denier  d'argent  :  18  gr.  (LelevteL,  pi.  xvii,  n«  9.) 

1088.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  PI.  XV,  n*  15. 

La  fabrique  de  ces  monnaies  est ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  feit  observer,  tout-à-fiait  re- 
marquable ,  surtout  si  l'on  a  égard  à  l'époque  où  elles  furent  frappées.  Cela  peut  s'ex- 
pliquer par  la  grande  puissance  de  cette  princesse  et  particulièrement  par  son  goût  pour 
les  sciences  et  les  arts.  Sa  cour  était  le  rendez-vous  des  poètes  et  des  Kttérateurs  du 
Midi  ;  elle  dut  aussi  y  attirer  les  artistes  de  tout  genre. 

A  la  mort  d'Aimeri  II,  son  père,  elle  était  naturellement  appelée  à  lui  succéder; 
mais,  par  des  motifs  que  les  historiens  n'expliquent  pas  snfiOisamment,  Alfonse-Jourdain, 
comte  de  Toulouse,  s'empara  de  la  vicomte  de  Narbonne,  qu'il  ne  rendit  à  Ermengarde 
qu'en  1143.  Celle-ci ,  pendant  l'occupation ,  se  regardait  toujours  comme  propriétaire 
de  Narbonne ,  car  lorsque ,  le  21  octobre  1142,  elle  épousa  un  comte  espagnol  appelé 
Alfonse ,  elle  fit ,  par  son  contrat  de  mariage ,  donation  à  son  mari  de  la  vicomte  de 
Narbonne  avec  stipulation  qu'à  défaut  d'enfants  ses  proches  seraient  appelés  à  sa  suc- 
cession. Il  parait  qu'en  eCTet  elle  n'eut  point  d'enfants  d' Alfonse  et  qu'elle  vécut  peu  de 
temps  avec  hii,  puisque,  en  1145,  on  la  trouve  marié  à  Bernard  d'Anduze,  qui  jouit 
d'une  si  grande  renommée  comme  l'un  des  premiers  poètes-troubadours  de  son  temps. 

Ermengarde  fut  une  puissante  princesse  et  possédait  des  vertus  vraiment  viriles ,  car 
nous  la  trouvons  mêlée  à  toutes  les  guerres  et  à  tons  les  traités  de  son  époque.  On 
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LANGUEDOC,    voît ,  par  les  divers  actes  rapportés  par  les  historiens ,  que ,  du  rivant  de  ses  deux 
maris ,  elle  gouvernait  par  elle-même.  Aussi  les  monnaies  portent-elles  son  nom  seul. 

En  4151,  elle  se  ligue  avec  Raymond-Trencavel  contre  les  comtes  de  Baréelonne»  de 
Toulouse,  de  Saint-Gilles,  de  Rodez,  et  Tardievéque  de  Narbonne;  en  4158,  elle  se 
ligue  de  nouveau  contre  le  comte  de  Toulouse  ;  on  la  retrouve ,  en  1 469 ,  au  siège  des 
Baux..  En  4155,  eUe  avait  été  à  Montpellier  au-devant  du  roi  Louis-le-Jeune,  qui  reve- 
nait de  Saint-Jacques.  Ce  prince ,  que  dans  une  lettre  elle  traite  de  cousin ,  lui  accorda, 
en  1163 ,  par  un  acte  remarquable  qui  est  venu  jusqu'à  nous,  la  permission  de  rendre 
la  justice  par  elle-même ,  ce  dont  elle  était  empêchée  par  les  lois  romaines. 

VICOMTES  ET  ARCHEVÊQUES  DE  NARBONNE  EN  PARTICIPATION. 

Aimeri  111,  vicomte  de  Narbonne,  donna,  en  1215,  à  Arnaud  Amauri,  archevêque 
de  cette  ville ,  intuitu  pietatis .  en  réparation  des  torts  qu'il  avait  causés,  et  que  le  prélat 
lui  avait  pardonnes ,  la  moitié  de  son  droit  de  battre  monnaie,  à  la  charge  qu'elle  serait 
frappée  au  nom  du  vicomte  et  de  l'archevêque  et  que  le  profit  serait  partagé.  11  ne 
parait  être  venu  jusqu'à  nous  qu'un  seul  produit  de  cette  concession.  Pourtant  ce  droit 
était  assez  important  et  trop  lucratif  pour  que  les  archevêques  ne  se  soient  pas  em- 
pressés de  l'exercer.  Nous  en  trouvons  d'ailleurs  la  preuve  par  les  actes  qui  nous 
apprennent  les  différends  survenus  au  sujet  de  l'exercice  de  cette  libéralité.  Quelques 
collections  particulières  possèdent  peut-être  bien  des  trésors  qui  nous  sont  ignorés  : 
c'est  ce  qui  m'engage  à  donner  la  liste  des  archevêques  de  Narbonne.  Ainsi  que 
H.  Barthélémy,  je  ne  la  commencerai  qu'à  partir  de  la  concession  d'Amauri  III. 

ARCHEVÊQUES  DE  NARBONNE. 

Arnaud  II  Amauri,  1212—1225.  Gaubert  du  Val,  1344—1546. 

Pierre  III  Amelui  ,  1225—1245.  Pierre  Y  de  la  Jugib  ,  1347—4375. 

•     Guillaume  I*'  de  Broue,  4245—4257.  Jean  I*^  Roger,  4575—4591. 

Jacques,  4257—4259.  François  l^  de  Conzié,  4391—4432. 

Gui  Foulquots,  4259—1264.  François  II,  cardinal  Gondolmerio,  4453 
Maurin,  4262—4272.  -4436. 

Pierre  IY  de  Montbrun  ,  4272—4286.  Jean  II  d'Hargourt,  1436—1454 . 

Gilles  Atgelin,  4290^4344.  Louis  !«'  D'HARCOtkiT,  4454—4460. 
Bernard  II  de  Fargis,  4344—4344. 

GILLES  AYCELIN,  ARCHEVÊQUE,  ET  AIMERI  VI,  VICOMTE, 

1290—1311. 

4089.  +  :  C  :  XRChICpS  :  NxRB*  Croix  ayant  une  mitre  sur  la  branche  à  droite.  — 
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i^.  +  X  :  VIGEOONS  :  NxRB.  Dans  le  champ  »  une  clef  et  un  objet  ressemblaDt  à  un    ik^mi.v.wH., 
cadenas. 
Denier  de  billon  :  ii  gr.  ifï.  (Dubt,  pi.  n,  n^  2.) 

Ce  denier  appartient  avec  certitude  à  Gilles  Âycelin  (Egidius).  Aucun  autre  arche- 
vêque ne  peut  le  revendiquer.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  M.  Duchalais  Vattribue  4  Éloi;  il 
n'y  a  pas  d'archevêque  de  Narbonne  qui  porte  ce  nom. 

Il  y  a  incertitude  de  savoir  si  le  nom  du  vicomte  que  Ton  y  trouve  en  initiale  est  celui 
d'Aimeri  V,  qui  mourut  en  i298,  ou  celui  d'Aimeri  VI,  qui  régna  jusqu'en  4328.  Duby 
donne  deux  variétés  très  distinctes  de  ces  deniers  avec  les  mêmes  initiales.  Je  crois 
très  probable  qu'il  y  a  lieu  de  les  diviser  entre  ces  deux  vicomtes.  Il  fisiudrait  les  avoir 
en  nature  soos  les  yeux  pour  essayer  d'établir  une  distinction^ 


SUBSTANTIONHELGUEIL. 

L'origine  de  la  ville  de  Bfaguelonne  ne  remonte  pas  au-delà  de  la  domination  des 
Visigoths  ;  un  évéché  y  fut  fondée  au  vi«  siècle.  Devenue  la  place  de  refuge  des  Sarra- 
zins ,  qui  en  furent  expulsés  par  Charles  Martel ,  elle  fut  ruinée  de  fond  en  comble  en 
7379  et  ses  évéques  obligés  de  se  retirer  à  Substantion,  ville  aujourd'hui  détruite,  où 
ils  résidèrent  pendant  trois  siècles.  Ce  fut  seulement  au  milieu  du  xi«  siècle  que  Tévéque 
Arnaud  I*'  releva  Maguelonne  de  ses  ruines  et  y  rétablit  le  siège  épiscopal  «  qui ,  au 
xvi«  siècle  fut  transféré  à  Montpellier.  Le  motif  de  cette  translation  fut  que  »  par  l'insa- 
lubrité de  l'air  et  les  guerres  continuelles»  Maguelonne  n'était  plus  à  cette  époque  qu'un 
bourg  misérable  et  presque  désert. 

La  monnaie  des  évéques  de  Maguelonne»  puis  des  seigneurs  de  Melgueil»  est  connue 
sous  le  nom  de  monnaie  melgorienne,  sols  ou  deniers  melgoriens.  C'est  incontestable- 
ment celle  dont  on  a  de  plus  fréquentes  mentions  dans  les  chartes  du  Midi  de  la  France 
et  dont  on  trouve  des  stipulations  en  chiffres  plus  élevés. 

Cette  monnaie  est-elle  bien  venue  jusqu'à  nous?  Ce  point  parait  maintenant  hors  de 
doute.  Cependant  l'opinion  contraire  a  été  émise  assez  récemment  par  des  numlsma- 
tistes  distingués,  ce  qui  nécessite  quelques  explications.  Ma  conviction  est  depuis  long- 
temps bien  complète  »  et  j'ai  toujours  suivi  l'opinion  de  Duby»  qui  n'a  pas  hésité  à 
donner  l'empreinte  de  la  monnaie  mdgorienne  telle  qu'elle  est  reconnue  aujourd'hui. 
Je  me  fondais  principalement  sur  ces  fréquentes  et  énormes  stipulations  en  sols  et 
deniers  melgoriens^  et  il  me  paraissait  tout-à-fait  impossible  que  des  espèces  émises  en 
si  grande  quantité  et  représentant  quelquefois  des  sommes  immenses  eussent  entière- 
ment disparu  ;  il  me  semblait  diflBcile  de  ne  pas  la  découvrir  dans  ces  deniers  si  com- 
muns que  nous  rencontrons  dans  presque  tous  les  dépôts  monétaires  et  dans  un  rayon 
.assez  étendu  autour  du  lieu  de  leur  Mrication. 

28 
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LANGUEDOC.        A  Tappui  de  mon  assertion ,  j'avais  relevé,  dans  les  historiens  du  Languedoc  f.  quel- 
ques-unes de  ces  mentions.  Voici  les  plus  importantes  : 

(9  juin  4097)  Engagement  par  Guillaume-Arnaud  de  Béziers  aux  chanoines  de  la 
cathédrale  de  cette  ville  pour  la  somme  de  800  sols  melgoriens  »  avec  condition  que  si 
cette  monnaie  venait  à  s'aflbiblir»  les  chanoines  seraient  obligés  à  lui  rendre  54  sols  par 
livre  en  bonne  monnaie  de  Melgueil  ^  ou  en  mranaie  de  Béziers  et  de  Narbonne. 
«  Q%UB  ocima  eiset,  oui  pUUa,  bona  et  fina  ad  computum  libram  per  iolidoê  34.  » 

Par  un  testament  en  date  du  ii  ao6t  4450,  Roger,  vicomte  de Carcassonne ,  charge 
Raymond-Trencavel,  son  frère,  de  rendre  au  comte  de  Foix  divers  villages,  à  la  charge 
par  celui-ci  de  restituer  7,000  sois  melgoriens,  pour  lesquels  il  les  avait  engagés,  et  de 
donner  à  la  vicomtesse  Bemarde,  sa  femme,  la  somme  de  40,000  sds  melgoriens,  à 
condition  qu'elle  renoncerait  à  ses  droits  sur  les  châteaux  qui  hii  avaient  été  donnés 
pour  son  douaire.  (D.  Taïssette,  T.  II,  p.  467.) 

Le  même  Raymond-Trencavel  et  son  frère,  Bemard-Atton,  vicomte  de  Ntmes,  font , 
le  45  novembre  de  la  même  année  4450,  un  arrangement  dans  lequel  il  entre  une  sti- 
pulation de  5,000  sols  melgoriens,  à  raison  de  47  sols  4/2  par  marc  d'argent.  {Ibid.)  - 

(4442)  Quindeeim  millia  inter  $olido$  et  solidatat  melgorientes.  {Ibid.,  p.  282,  aux 
Preuves,) 

(4452)  Quinque  millia  solidos  merguriensii  monetœ.  {Ibid.,  p.  491.) 

(4445)  60,000  iolidorum  mHgorum.  {Ibid.,  p.  500.) 

(4452)  5,000  iolid.  mdg.  bonoê  et  recioê,  metibUei  et pereurribiUê.  {Ibid.,  p.  559.) 

(4472)  Traité  entre  Alphonse,  comte  de  Toulouse,  et  Guillaume  de  Montpellier,  dsms 
lequel  il  entre  une  stipulation  de  45,000  sols  melgoriens ,  dont  50  pesaient  un  marc 
d'ai^ientfin.  {Ibid.,  p.  444,  texte.) 

(4475)  Hugues  III,  comte  de  Rodez,  emprunte  de  l'évêque  de  Lodève  48,000  sols 
melgoriens.  {Ibid.,  p.  596.) 

(4204)  Pierre,  roi  d'Aragon,  engage  à  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse,  tout  ce 
qu'il  possédait  dans  le  comté  de  Hilhau  et  de  Gévaudan  pour  la  somme  de  450,000  sois 
melgoriens,  évalués  à  50,000  marcs  d'argait  fin.  {Ibid.,  p.  400). 

Ces  citations,  que  j'aurais  pu  multiplier,  suffisent  à  démontrer  que  la  monnaie  mel- 
gorienne  avait  un  cours  fort  étendu  dans  le  Blidi  de  la  France  en  général  ;  elles  prouvent 
encore  qu^elle  variait  souvent  de  titre  et  de  poids,  et  parfois  à  des  époques  fort  rappro- 
chées les  unes  des  autres.  Les  nombreux  ré^^ments  la  concernant,  fournis  par  les 
historiens  du  Languedoc,  en  font  foi.  Il  est  évident  aussi  que  le  sol  melgorien  était  une 
monnaie  de  compte ,  formée  d'un  nombre  variable  de  deniers. 

L'atelier  de  Subslantion  a-t-il  pu  suflSre  à  une  Mrication  aussi  abondante  et  destinée 
i  alimenter  plusieurs  pays  à  la  fois?  Gela  n'est  guère  croyable,  et  il  y  a  lieu  de  supposer 
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que  plusieurs  ateliers  onl  concouru  à  œ  monnayage.  Quoi  qu'il  en  soit»  tontes  ces  dr-    lamgubdoc. 

constances  militent  singulièrement  en  Êiveur  de  een  qui  prétendent  que  la  monnaie 

melgorienne  n*est  plus  à  trourer.  M.  Chaudrue  de  CrazameSy  zélé  investigateur  de  tout 

ce  qui  a  rapport  à  l'histoire  du  Languedoc,  est  venu  apporter  aussi  quelques  preuves  et 

a  consacré  deux  articles  à  la  monnaie  de  Melgueil  dans  la  Reme  archéologique.  Dans  le 

second  (T.  YI»  p.  642)»  après  avoir  rappelé  qu'en  i097  le  pape  Innocent  lU  inféoda  le 

comté  de  Melgueil  à  Guillaume-Raymond»  évéque  de  Maguelonne»  avec  le  droit  de 

battre  monnaie  dans  son  nouveau  domaine»  il  produit  un  sceau  de  Béranger  de  Frédol , 

qui  occupa  le  siège  de^Maguelonne  de  i263  à  1296»  et  sur  lequel  la  croix  qui  précède 

la  légende  est  identiquement  celle  qui  se  trouve  sur  les  deniers  melgoriens.  Quoique  ce 

sceau  soit  de  beaucoup  postérieur  à  l'époque  de  la  création  du  type  melgorien  et  qu'il 

ne  puisse  pas  servir  de  preuve  pour  la  formation  de  ce  type  »  la  présence  de  la  croix 

melgorienne  suffit  toiijours  pour  convaincre  les  plus  incrédules  que  nous  possédons  les 

vrais  deniers  melgoriens. 

Le  type  royal  immobilisé  dans  l'atelier  de  Substantion  fut  celui  de  Carloman  {Retme 
num.,  4837»  pL  JL^  et  Comid.  9ur  les  Monnaiet  de  France,  p.  447)»  qui  fut  ensuite 
abandonné  et  remplacé  par  l'empreinte  odonique.  On  vit  alors  se  reproduire  dans  cette 
localité  ce  que  nous  avons  vu  se  passer  à  Périgueux  pour  le  type  d'Angouléme  :  on  y 
copia  servilement  les  raymondira  de  Toulouse»  en  ayant  soin  de  donner  aux  figures  et 
aux  lettres  un  caractère  à  part»  qui  a  rendu  longtemps  ces  pièces  indéchifihd)les.  La 
forme  particulière  de  ces  lettres  a  même  amené  des  observations  assez  singulières»  qu'il 
n'est  pas  possible  de  passer  sous  silence.  On  trouve  dans  tous  les  ouvrages  numismati- 
ques  que  le  pape  Clément  lY  écrivit  à  l'évéque  de  Maguelonne»  en  4266»  pour  lui  repro- 
cher qu'il  atait  fait  frapper  monnaie  avec  le  titre  de  Mahomet  et  des  caractères  arabes  « 
ce  qui  était  indigne  d'un  chrétien  catholique.  Le  roi  saint  Louis  décria  aussi  ces  nionnaies 
par  le  même  motif.  On  a  inféré  de  là  que  les  caractères  étrangers  que  nous  trouvons 
sur  les  deniers  melgoriens»  et  dont  on  a  été  si  longtemps  sans  connaître  la  signification , 
étaient  des  caractères  arabes.  C'est  complètement  absurde»  car  la  monnaie  ipelgorienne 
a  continué  son  cours  malgré  ces  défenses.  Il  faudrait  aussi  admettre  que  le  pape»  le  roi, 
leurs  conseillers»  personne  enfin  ne  savait  alors  faire  la  diflTérence  des  caractères  arabes 
avec  ceux  employés  par  les  évéques  de  Maguelonne.  M.  Chaudrue  de  Crazannes  a 
parfaitement  expliqué  ce  fait  (Revue  archéologique.  Y*  vol.»  p.  400)  en  démontrant 
que  ces  évéques  avaient  fait  frapper  des  espèces  d'or  et  d'argent  et  que  les  reproches 
du  pape  ne  s'adressaient  qu'à  celles  d'or;  l'évéque»  pour  faciliter  les  relations  de 
commerce  avec  les  pays  voisins»  ayant  &it  battre  des  monnaies  imitées  ou  copiées 
des  dinars  ou  des  marabotins  des  arabes»  qui  avaient  alors  cours  dans  le  Midi  de  la 
France. 

Avant  de  décrire  les  deniers  melgoriens  qui  font  partie  de  ma  colleclion  »  je  dois  parler 
d'un  denier  qui.  a  déjà  été  mentionné  à  l'artiicle  de  la  Saintonge»  dans  une  note  au  bas 
de  la  p.  268;  cette  pièce  est  venue  récemment  en  ma  possession* 
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iksumm.    4090.  +  SVSTANTIAI.  Croix  cantonnée  d'un  besanl  au  ^.  —  i).  CTV21I  CAITILLIZ. 
Dans  le  champ ,  deux  annelets  et  deux  croissants. 
Denier  de  billon  :  27  gr.  (Rev.  num..  4843 ,  pi.  xv,  n^  9.)  —  PI.  XVI,  n«  U. 

Celte  curieuse  et  importante  monnaie  a  été  attribuée  par  M.  Barthélémy  à  Constance, 
abbesse  de  Sainte-Marie  de  Saintes.  11  est  parfaitement  inutile  de  démontrer  que  tout 
l'échafaudage  élevé  par  ce  numismatiste  pour  soutenir  son  attribution  est  très  facile  à 
renverser  :  il  ne  suffit  pour  cela  que  de  voir  la  légende  du  droit,  dont  la  lecture  n'est 
pas  douteuse,  et  d'examiner  le  type  du  revers,  qui  est  évidemment  languedocien.  Lors- 
qu'il fut  question  pour  la  première  fois  de  cette  pièce  dans  mon  catalogue  (V.  plus  haut, 
p.  468) ,  M.  Fillon  croyait  avoir  trouvé  le  premier  la  légende  SVSTANTIAI  :  la  commu- 
nication d'un  manuscrit  m'a  prouvé  que  précédemment,  et  à  son  insu,  la  même  lecture 
avait  été  adoptée  par  deux  autres  numismatistes  très  compétents  ;  c'est  une  raison  pour 
qu'elle  ne  soit  pas  contestée.  Il  n'en  est  pas  malheureusement  ainsi  pour  la  légende  de 
l'avers  ;  les  érudits  de  France  et  de  Belgique  n'ont  rien  pu  y  découvrir,  et  je  crois  qu'il 
faut  en  laisser  l'interprétation  à  l'état  de  problème  jusqu'à  ce  qu'un  autre  exemplaire , 
non  pas  mieux  conservé ,  car  celui-ci  ne  laisse  rien  à  désirer,  mais  d'une  (iad>rication 
moins  barbare ,  vienne  nous  en  donner  le  mot.  Je  dois  pourtant  dire  que  l'on  a  voulu 
opérer  un  rapprochement  entre  le  mot  CASTILLIS ,  que  l'on  croit  voir,  et  le  nom  de 
Castelnau,  lieu  sur  le  territoire  duquel  Substantion  était  placé.  Quand  ce  rapprochement 
aurait  quelque  chose  de  vrai ,  ce  qui  n'est  nullement  certain ,  une  bien  faible  partie  du 
voile  serait  levée.  J'appelle  donc  toute  l'attention  des  numismatistes  du  Languedoc  sur  ce 
denier,  qui  sert  de  point  intermédiaire  entre  celui  de  Carloman  et  la  monnaie  mel- 
gorienne. 

Voici  maintenant  cette  monnaie  melgorienne  et  ces  deniers  dont  la  lecture  a  été  si 
longtemps  inconnue.  Disons  d'abord  un  root  de  la  forme  de  la  croix  :  elle  est  composée 
d'une  fasoe  accompagnée  de  deux  objets  où  les  uns  veulent  reconnaître  des  étendards , 
les  autres  des  mitres.  Le  fait  est  assez  peu  important  par  lui-même.  Pourtant 
M.  de  Crazannes  a  produit  un  denier  où  le  bout  de  l'échancrure  est  un  peu  obtus ,  ce 
qui  le  fait  beaucoup  ressembler  à  une  mitre.  Je  n'ai  jamais  pu  renoentrer  cette  variété. 

4094 .  RAMVNQco .  Croix  composée  d'une  fasce  et  de  deux  mitres  ou  étendards ,  et 
cantonnée  d'un  point  au  2«.  —  ^.  NARDONA.  Quatre  annelets;  au  milieu,  un  point. 
Denier  de  billon  :  48  à  22  gr.  (Dubt,  pi.  xiv,  n«  2.) 

4092.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  NARBONA.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  24  gr.  ift.  PI.  XVI ,  n«  15. 

4093.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  40  gr.  (Dubt,  pi.  xiv,  n«  3.) 

Les  deniers  melgoriens  sont  excessivement  communs.  L'obole ,  sans  être  rare ,  se 
rencontre  bien  moins  fréquemment. 


Digitized  by 


Google 


—  229  — 
lONTPELLIER. 

Le  premier  comte  héréditaire  de  Montpellier  est  Gui  ou  Guillaume  I^',  qui,  vers  la  fia  languedoc. 
du  x«  siècle»  reçut  ce  village  en  fief  de  Ricuin,  évéque  de  Maguelonne.  Les  libéralités  des 
comtes  de  Melgueil  rendirent  cette  seigneurie  plus  importante.  Montpellier  passa  sous 
la  domination  des  rois  d'Aragon,  en  4204,  par  le  mariage  de  Pierre  avec  Marie ,  fille  de 
Guillaume  XII ,  qui  l'avait  choisi  pour  son  exj^uteur  testamentaire.  Jacques  III  vendit 
son  cemté  à  Philippe  de  Valois ,  roi  de  France,  en  1549.  Charles  V  le  céda  par  échange 
à  Charles-le-Mauvais,  dont  le  fils  en  fut  dépouillé,  en  1382,  par  Charles  VI,  qui  le  réunit 
définitivement  à  la  couronne. 

Les  seigneurs  de  Montpellier  n'ont  point  ou  du  moins  ne  paraissent  pas  avoir  de  mon- 
naie qui  leur  soit  propre  avant  la  fin  du  xm«  siècle  ou  le  commencement  du  xiv«. 
Jusque-là  ils  avaient  fait  battre  monnaie  à  Melgueil,  en  vertu  de  droits  qui  leur  avaient 
été  concédés  et  de  partage  avec  les  évéques  de  Maguelonne.  11  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils 
y  émirent  des  espèces  semblables  à  celles  des  évéques ,  c'est-à-dire  des  deniers  melgo- 
riens.  Le  cours  de  cette  monnaie  a  été  si  étendu ,  et  les  stipulations,  aiqsi  que  je  l'ai 
établi  précédemment,  sont  si  fréquentes  et  en  sommes  si  élevées ,  qu'il  est  évident  que 
la  fabrication  a  dû  être  fort  active.  Il  est  même  à  peu  près  certain  qu'elle  a  eu  lieu  dans 
plusieurs  officines  à  la  fois. 

COMTES  DE  MONTPELLIER. 

Gui  ou  Guillàuiib  I«,  975—1019.  Pierre  ,  roi  d'Aragon ,  et  Marie,  1204 

Bernard-Guillaume  ou  GuiLLAUiiElI,10i9.  —1215. 

Guillaume  III  ou  IV,  ....—1085.  Jacques  l^,  1215—1276. 

Guillaume  IV  ou  V,  1085—1121.  Jacques  II,  1276—1311. 

Guillaume  VI,  1121—1149.  Sanche  ,  1311-1324. 

Guillaume  VII ,  1 149-1172.  Dom  Jatme  III ,  1324—1349. 

GunjjkUME  VIII ,  117i— 1204.  Charles-Io-Mauvais  ,  1371—.... 

JACQUES  II,  12T6— 13tt. 

1094.  -f  IXCOBVS  DQl  GRX  RCX  XRXGOnV.  Croix  à  branches  égales  ayant  une 
couronne  à  chaque  extrémité.  —  ^.  +  DOMInVS  MOnTISP^SVLXIlI*  Dans  le 
champ ,  un  écu  chargé  d'un  lambel  à  quatre  pans  ;  au-dessous ,  un  tourteau  ;  le  tout 
dans  un  cercle  à  six  arcs  dans  Textérieur  desquels  se  trouvent  de  petites  croisettes. 
Gros  d'argent  :  72  gr.  (Duby,  pi.  cviii,  n«  2.) 

La  fabrique  de  ce  gros  est  très  soignée  et  a  un  faire  tout  particulier  ;  Duby  l'attribue 
à  Jacques  I*'.  Il  y  a  lieu  à  le  rendre  à  Jacques  II ,  et  peut-être  faut-il  le  faire  descendre 
jusqu'à  Jacques  IIL 
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ALBY. 

LANGUEDOC.  Les  mentioos  de  la  monnaie  raymondine  ou  raymondenque  sont  très  fréquentes  au 
moyen-âge ,  dans  les  chartes  du  Midi  de  la  France  ;  elle  a  dû  avoir  un  cours  prolongé. 
Pourtant  les  produits  étaient  inconnus  à  Duby»  qui  cependant  avait  publié  un  denier 
d*Alby ,  mais  sans  ^tribution.  M.  Cartier  est  le  premier  qui,  dans  ses  Lettres  numiema- 
tiques  {Revue  num.,  4841),  ait  fait  connaître  la  véritable  lecture  des  légendes  de  ces 
monnaies. 

On  trouve  la  monnaie  albigeoise  mentionnée  pour  la  première  fois  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Pons ,  comte  de  Toulouse  »  qui,  en  1057,  épousa  Majore ,  de  la  maison  des 
comtes  de  Carcassoiine  et  de  Foix ,  et  lui  donna  d  cause  de  noces  la  monnaie  d'Alby, 
dono  monetam  Albiensem.  Les  termes  de  cet  acte  établissent  d'une  manière  certaine 
l'existence  antérieure  de  cette  monnaie. 

Toutes  les  espèces  d'Alby  que  nous  connaissons  portent  le  nom  de  Raymond  :  c'est 
celui  de  Raymond  Pons  »  comte  de  Toulouse  (927—950),  qui  était  déjà  immobilisé 
depuis  un  demi-siècle  lorsqu'elles  furent  émises.  Leur  type  est  aussi  toujours  le  même  ; 
il  finit  par  être  un  peu  dégénéré  ;  il  est  formé  de  cinq  lettres  placées  dans  le  champ. 
On  a  cherché  l'interprétation  de  ces  lettres  et  l'on  a  cru  y  voir  la  fin  du  mot  CIYI  et  le 
commencement  du  mot  COMES.  J'en  proposerai  une  qui  me  parait  plus  naturelle  :  ce 
serait  de  lire  VICOC,  contraction  du  mot  VICECOBIES. 

1095.  -t-  RAIMVN).  Croix.  —  ^.  ÂLBIECL  Dsms  le  champ,  VICOC.  Les  traits  de  la 
lettre  E  sont  très  allongés. 

Denier  d'argent  :  28  gr.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  xxn,  n«  8.) 

Mise  en  regard  du  denier  d'Eudes  frappé  à  Toulouse  (n*  1054  ci-dessus),  on  reconnaît 
que  cette  monnaie  est  évidemment  son  dérivé.  Même  agencement  dans  les  légendes , 
même  disposition  dans  les  types  ;  seulement  le  monogranune  odonique  a  été  altéré.  C'est 
la  plus  ancienne  pièce  d'Âlby,  étant  de  la  fin  du  x*  siècle  ou  du  commencement  du  xr. 

1096.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés. 
Obole  d'argent  :  10  gr.  PI.  XVI,  n*  1«'. 

1097.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  que  l'E  est  ordinaire. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  {Rev.  num.,  1841,  pi.  xxn,  n«  7.) 

1098.  Même  légende.  La  croix  en  fuseaux.  — ^^  ^«  +  ÂLBIECL  Les  traits  de  l'E  sont 
démesurément  allongés.  Dans  le  champ ,  quatre  lettres  formées  de  chacune  un  jam- 
bage ;  au  milieu ,  une  crosse. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Dubt,  SuppL,  pi.  x ,  n«  14  ;  Rev.  num.,  1841,  pL  xxn , 

n«  10.) 

1099.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  ;  au  droit ,  la  croix  est  simple  ;  au 
revers ,  les  traits  de  l'E  ne  sont  pas  allongés. 

Denier  d'argent  :  18  gr.  PL  XYI,  n*  2. 
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Ces  deux  damiers  deniers  sont  postérieurs  aux  autres.  H.  Cartier  fidl  remarquer  que    languedoc. 
la  présence  de  la.  crosse  est  le  signe  de  la  participation  de  Févéque.  U  cherche  à  expli- 
quer les  lettres  du  champ  par  le  mot  CIVI.  Je  persistera  y  voir  la  dégénérescence  de 
celui  de  VICOC. 

Tons  les  historiens  du  Languedoc  donnent  le  texte  d'un  arrangement  fait ,  en  4248 , 
entre  Raymond  Vil ,  comte  de  Toulouse  »  Durand ,  évéque  d'Alby,  et  Sicard  d'AIaman , 
ministre  et  favori  de  Raymond ,  par  lequel  il  est  établi  que  la  monnaie  d'Alby  sera 
battue  au  Château-Neuf  de  Bonafos  (maintenant  Château-Neuf  de  Lévis ,  Tarn),  château 
que  Raymond  avait  donné  à  Sicard ,  en  1244.  U  fut  stipulé  que  la  monnaie  appartien- 
drait par  tiers  à  chacun  des  contractants.  Duby)  qui  cite  cette  transaction  »  n'en  avait 
pas  connu  les  produits.  M.  Cartier  a,  le  premier,  publié  cette  monnaie  (Revue,  1841), 
en  Causant  judicieusement  observer  que  Ton  y  trouve  le  témoignage  de  la  coopération 
des  trois  intéressés  :  l'initiale  de  Raymond  et  son  type  des  monnaies  de  Toulouse ,  la 
crosse  épiscopale  et  le  nom  du  château  de  Sicard. 

11  y  a  lieu  â  faire  ressortir  la  haute  curiosité  de  cette  monnaie,  qui  offre  deux  particu- 
larités peut-être  uniques  en  numismatique  :  une  association  tripartite  pour  la  fabrication 
et  la  coopération  d'un  simple  particulier. 

1400.  +  •'  R  *  BONAFOS.  Dans  le  champ,  VGO  dégénéré.  L'O  est  remplacé  par  une 
croisette  ;  le  G  est  en  forme  de  crosse.  —  i^.  +  ALBIEN  ^l  ^.  Croix  cantonnée  d'une 
crosse  au  3*. 

Petit  denier  de  billon  :  12  gr.  (Rev.  num.,  1844,  pi.  xx,  n«  40.) 

On  n'est  pas  d'accord  sur  la  dénomination  de  cette  monnaie.  Les  uns  l'ont  prise  pour 
un  denier,  les  autres  pour  une  obole;  c'est  véritablement  un  denier,  mais  de  faible 
poids;  n  est  parfoitement  désigné  dans  un  bail  de  l'année  4278,  que  je  regrette  de  ne 
pouvoir  pas  donner  en  entier  et  que  l'on  trouvera  dans  VHistoire  du  Languedoc  de 
D.  Yayssette,  T.  IV,  p.  70.  L'évéque  d'Alby,  le  roi  de  France,  qui  se  trouve  alors  aux 
droits  du  comte  de  Toulouse,  et  Sicard  d'Alaman  cèdent  à  Navarre,  bourgeois  de  Martel, 
et  à  Jean,  bourgeois  de  €liarroux,  la  Cabrication,  pour  deux  ans,  des  raymondim  d'Alby, 
qui  doivent  être  à  trois  deniers  de  loi  et  en  argent  bon  et  fin  comme  les  tournoie.  Dans 
chaque  marc  de  cette  monnaie  il  doit  se  trouver  seulement  douze  deniers  forts  (fortes) 
et  douze  deniers  bibles  (fragiles).  Ce  dernier  est  bien  celui  que  je  possède  ;  car, 
quoique  le  même  bail  donne  la  (kjlité  de  firapper  la  dixième  partie  de  la  monnaie  en 
oboles,  ce  ne  peut  être  une  de  ces  oboles. 

Mon  petit  denier  estril  un  produit  de  l'émission  de  4248  ou  de  celle  de  4278  ?  C'est 
ce  qu'il  est  difficile  de  décider,  d'autant  plus  qu'il  est  probable  que  le  type  a  été  conservé. 
U  y  a  lieu  d'être  étonné  toutefois  que  le  roi  de  France  n'ait  pas  tenu  à  constater  sa 
coopération  ;  mais  les  besoins  commerciaux  ont  été  plus  forts  que  le  désir  de  manifester 
son  pouvoir.  i. 
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LANGUEDOC.  Pour  faire  la  distinction  des  deniers  forts  et  faibles  et  des  produits  des  deux  émis- 
sions, il  faudrait  avoir  sous  les  yeux  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  cette  monnaie, 
qui  est  assez  rare. 


RODEZ. 

Le  Bouergue  a  eu  des  comtes  particuliers ,  dont  le  premier  remonte  au  règne  de 
Cbarlemagne.  Cette  seigneurie  dura  jusqu'en  1088,  qu'elle  fut  réunie  au  comté  de 
Toulouse,  sur  la  tête  de  Raymond  IX,  dit  de  Saint-Gilles.  En  1096,  Richard,  vicomte 
de  Cariât  et  de  Lodève,  et  troisième  du  nom  de  Milbau,  acquit  de  Raymond  le  comté 
de  Rodez,  qui  formait  à  peu  près  le  tiers  de  l'ancien  comté  de  Rouergue,  et  fut  la 
souche  d'une  nouvelle  seigneurie,  qui  ne  prit  fin  qu'en  15i9,  à  la  mort  de  Bernard, 
dont  le  fils  Jean  réunit  le  comté  de  Rodez  à  celui  d'Armagnac. 

Dans  son  Manuel  de  numismatique,  M.  Barthélémy  avance  qu'antérieurement  à  i096 
le  type  des  monnaies  de  Rodez  a  dû  être  celui  des  espèces  toulousaines  ;  cette  suppo- 
sition parait  vraisemblable.  J'ajouterai  qu'il  y  a  lieu  d'appliquer  en  cette  circonstance 
l'opinion  formulée  d'après  M.  B.  Fillon  à  l'artide  des  monnaies  d'Âlby  ;  à  savoir  qu'à 
Rodez  on  a  dû  fabriquer  d'abord  des  deniers  au  type  odonique,  puis  au  type  toulousain. 
Lorsque  les  comtes  de  Rodez  prirent  un  type  particulier,  ils  adoptèrent  ce  dernier  en  le 
modifiant* 

Le  type  du  petit  nombre  de  monnaies  de  Rodez  que  nous  connaissons  est  invariable. 
On  a  cherché  à  expliquer  les  trois  lettres  ÂDS  ou  DSY,  qui  se  trouvent  dans  le  champ , 
sans  pouvoir  y  parvenir  ;  c'est  qu'on  ne  les  prenait  pas  dans  un  rang  convenable.  Il  faut 
lire  DAS,  et,  convertissant  le  D  en  P,  on  trouve  le  mot  PAS,  qui  n'a  rien  d'étrange.  J'ai 
expliqué  à  l'article  Toulouse  la  formation  de  ce  type. 

COMTES  HÉRÉDITAIRES  DE  RODEZ. 

Richard,  4096— H32.  Raymond,  IW9— 4244. 

Hugues  1%  4432- 1 456.  Henri  l*',  4244—4227. 

Hugues  II ,  4456—4495.  Hugues  IV,  4227—4274. 

Hugues  Ul ,  4  495—  1 4  96.  Henri  H ,  4  274—4502. 

Guillaume,  4496—1208.  Bernard  et  Cégle,  4302—4349. 
Gui,  4208— 4209. 

4404.  +  YGO  COMES.  Croix.  -  ^.  +  RODEc/^  CIVI.  Dans  le  champ,  DA2  et  une 
croisette.  Les  traits  des  E  sont  allongés. 
Denier  de  billon  :  24  gr.  PI.  XVI,  n<»  3. 

4402.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  —  An  ^.,  DAS. 

Denier  de  billon  :  20  et  47  gr.  (Dubt,  pi.  ex ,  n«  4«'.)  Très  mauvais  dessin. 
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1103.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés ,  sauf  que  les  traits  des  E  ne  sont  pas    ungdedoc. 
allongés. 
Dénier  de  billon  :  14  gr. 

4104.  Mêmes  légaides  et  types  des  deux  c6tés. 

Obole  de  billon  :  47  gr.  (Rev.  num.,  4844,  pi.  xn,  n«  3.) 

On  a  chercbé  à  attribuer  ces  monnaies  à  un  des  seigneurs  de  Rodez  portant  le  nom 
de  Hugues.  Cette  prétention  est  maintenant  tout-à-fait  inadmissible  et  il  y  a  complète 
évidence  que  c'est  un  type  continué.  L'abondance  de  ces  deniers ,  la  variation  de  la 
fabrique  et  particulièrement  les  différences  très  sensibles  dans  le  poids ,  sont  des 
preuves  convaincantes.  La  variété  d9  4404  me  parait  rare.  Jusqu'à  présent  je  n'ai  vu 
que  ce  seul  exemplaire  »  tandis  que  les  autres  variétés  sont  excessivement  communes. 

CÉCILE,  1302—1319. 

4105.  +  €£C1LL\  COMIT.  Croix  cantonnée  au  3«  d'im  annelet  ayant  un  point  au  centre. 
^.  -f-  ROD....  CIVIS.  Dans  le  champ,  DA  c/^  et  une  croisette. 

Obole  4e  billon  un  peu  fracturée  :  6  gr.  PI.  XVI ,  n»  4. 

Duby,  dans  la  table  de  son  ouvrage ,  a  indiqué  par  un  astérisque  les  lieux  où  l'on 
sait  qu'il  a  été  émis  des  monnaies  et  dont  les  produits  ne  lui  étaient  pas  connus.  Par 
contre ,  M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel,  a  marqué  du  même  signe  sur  la  chronologie 
des  seigneurs  de  chaque  localité  ceux  dont  on  a  des  monnaies.  U  y  a  un  égal  avantage 
à  faire  disparaître  d'un  côté  ces  astérisques  et  à  les  multiplier  de  Tautre.  Je  suis  donc 
heureux  de  faire  connaître  des  monnaies  restées  inconnues  jusqu'à  présent. 

On  a  peu  de  renseignements  historiques  sur  Cécile,  comtesse  de  Rodez.  Elle  était  fille 
de  Henri  II.  Ce  prince  avait  eu,  d'un  premier  mariage  avec  Marchise  de  Baux,  une  fille, 
appelée  Isabelle,  qu'il  maria  à  Geofih>i  de  Pons,  en  lui  donnant  en  partage  la  vicomte 
de  Carladois.  Isabelle,  mécontente  de  son  lot,  prétendit  au  comté  de  Rodez,  en  se  pré- 
valant d'une  clause  du  contrat  de  mariage  de  ses  père  et  mère;  mais,  par  une  transaction 
du  mois  de  février  4389  et  une  sentence  du  49  décembre  4299,  elle  renonça  à  ses  pré- 
tentions en  faveur  du  comte  Henri,  son  frère.  Celui-ci,  qui  avait  eu  trois  autres  enfents 
de  son  second  mariage  avec  Markarose,  fille  de  Bernard  VI,  comte  de  Cominges, 
donna  à  Cécile,  la  plus  jeune,  son  comté  de  Rodez  par  son  testament  fût  le  45  février 
J^raS.  Cécile  apporta  donc,  en  4302 ,  à  la  mort  de  son  père ,  cette  seigneurie  à  Ber- 
nard VI,  comte  d'Armagnac,  son  mari.  Il  paraît  toutefois  qu'elle  continua  à  administrer 
en  son  nom,  ainsi  que  le  prouve  la  monnaie  que  je  fois  connaître.  Ce  comté  ne  fut  réuni 
ik  celui  d'Armagnac  qu'en  4519 ,  à  la  mort  de  Bernard ,  par  son  fils  Jean. 
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CAHORS. 

ijkNGUEDoc.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine  de  la  monnaie  de  Cahors.  Duby  ne  voudrait  la 
faire  remonter  qu'à  Tévéque  Guillaume  V,  qui  occupa  le  siège  de  cette  ville  de  4307  à 
i235,  tandis  que  les  auteurs  de  VHiitoire  du  Languedoc  mentionnent  une  charte  du 
14  mars  1090 ,  par  laquelle  Géraud,  évéque  de  Cahors ,  assigne  plusieurs  domaines 
aux  chanoines  de  la  cathédrale,  du  consentement  du  comte  (Guillaume  IV)»  entre  autres 
la  dime  des  profits  tur  la  monnaie  qu'il  faisait  battre.  Gela  implique  nécessairement 
Texistence  antérieure  de  cette  monnaie.  On  trouve  dans  le  même  ouvrage  diverses 
autres  mentions  de  la  monnaie  de  Cahors  »  dont  une ,  datée  de  iiSS,  établit  que  trente- 
cinq  sols  de  Cahors  pesaient  un  marc  d'argent. 

D'autres  titres ,  cités  encore  par  les  mêmes  auteurs ,  fournissent  un  fait  important , 
à  savoir  que  le  droit  de  battre  monnaie  appartenait  à  la  seigneurie  de  Cahors ,  et  que 
les  évéques  n'aiu*aient  exercé  ce  droit  qu'en  leur  qualité  de  seignetu^s  de  cette  ville. 

M.  Chaudruc  de  Crazannes  »  ayant  consacré  à  la  monnaie  de  Cahors  un  Mémoire 
spécial  dans  la  Rev.  num.,  4839,  p.  352,  et  m'ayant  tait  connaître  son  intention  de 
publier  l'histoire  monétaire  du  Quercy,  je  n'entrerai  pas  dans  d'autres  détails. 

H  me  reste  seulement  à  combattre  une  de  ses  assertions ,  ou  plutût  à  lever  un  doute 
qu'il  a  émis.  La  monnaie  de  Cahors  a-t-elte  été  signée  par  les  évéques,  et  les  lettres  que 
l'on  rencontre  quelquefois  dans  les  cantons  de  la  croix  sont-elles  les  initiales  de  leurs 
noms  ?  C'est  ce  que  M.  Chaudruc  de  Crazannes  n'a  pas  osé  décider  Je  viens  me  pro- 
noncer tout-à-£sdt  pour  l'affirmative ,  et  je  ne  pense  pas  que  ce  point  de  numismatique 
puisse  être  contestable  en  présence  des  monnaies  nouvelles  que  je  vais  faire  connaître. 
Duby  a  donné  un  denier  où  le  cantonnement  est  un  H ,  et  phisietu*s  évêques  de  Cahors 
ont  porté  le  nom  de  Henri.  On  connaissait  d'autres  monnaies  avec  la  lettre  V,  initiale  de 
Guillaume;  j'en  produis  une  nouvelle  avec  la  lettre  R ,  et  stds  persuadé  que  les  coUec-  ' 
teurs  du  pays  viendront  encore  apporter  quelques  autres  variétés.  Une  telle  réunion  de 
probabilités  n'a-t-elle  pas  la  force  d'une  certitude  ? 

Le  type  des  monnaies  de  Cahors  a  peu  varié.  C'est  presque  toujours  trois  croisettes 
dont  celle  du  milieu  est  surmontée  d'ime  crosse.  Plus  tard  un  A  remplace  la  croisette  du 
bas  du  champ.  On  a  aussi  trouvé  une  variété  où  la  crosse  est  supprimée.  Celte  circon- 
stance a  fait  supposer  que  la  ville  de  Cahors  a  eu  ou  usurpé  momentanément  le  droit 
de  frapper  monnaie  en  dehors  de  la  participation  de  l'évêque.  Enfin  un  type  tout-à-fait  | 

étrange  a  6té  produit  récemment  :  deux  des  croisettes  sont  remplacées  par  le  soleil  et 
la  lune.  J'en  reparlerai  en  décrivant  ce  denier.  ( 

ÉVÉQUES  DE  CAHORS. 

Guillaume  l»»,  47«  évêque,  875.  Ahblarb  ,  950. 

GÉRARD  ou  Géraud  I»',  917.  Bernard  l^,  960. 
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ETIENNE  II ,  964. 

Frotaire,  968— 990. 

Gausbert,  990. 

Bernard  II,  4025. 

DiEUDONNÉ,  4031—1056. 

Bernard  m,  4040. 

Foulques  Sdionis,  4055—4065. 

Bernard  IV,  4067. 

Géraud  II  DE  GouRDON,  4068—4442. 

GÉRAUD  III  DE  Cardaillac  ,  4443. 

Guillaume  II  de  Calmont,  4443^4450. 

Raymond  I«»  4450. 

Géraud  IV  Hector  ,  4452—4498. 

Guillaume  III,  4499—4205. 

Barthélémy  I^^,  4207. 
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Guillaume  IV  de  Cardaillac,  4208—4234. 
Pons  d'ântéjac  ,  4235—1256. 
GÉRAUD  IV  DE  Barasc  ,  1258—1250. 
Barthélémy  II,  1250—4275. 
Raymond  II  de  Cornil,  4280—4295. 
SiCARD  DE  MONTAIGU ,  1295—4299. 

Raymond  III  Pauchelu,  4500—4544. 
Pierre  de  Latilu,  1514. 
Hugues  GÉRAUD,  4511—1516. 
Guillaume  V  de  la  Broa  ,  1516—1525. 
Bertrand  de  Cardaillac  ,  1524—1564.   ■ 
Begon  de  Castelnau  ,  1566—1568. 
François  de  Cardau^lac,  1589—1414. 
Guillaume  VI  d'ârpajon,  1404—1429. 
Jean  I»  du  Puy,  1455—1458. 


LA!«GlIEDOC. 


GUILLAUME  IV  DE  CARDAILLAC,  1208—1234. 

1106.  -j-  EPISCOPVS.  Crosse  sur  une  croisette  entre  deux  autres  croisettes.  — 
^.  -j-  CATVRCENSIS.  Croix  pattée  cantonnée  au  l**  d'un  V  composé  de  trois  points  *.  * 

Denier  de  billon  :  16  gr.  (Revue  num.,  1859,  fl.  XY,  n^  5.) 

1107.  +  •  EPISCOPVS.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Obole  de  billon  :  7  gr.  (Ibid.,  n«  4.) 

1108.  +  s  EPISCOPVS.  Une  fleur.  Même  type.  —  ^.  Même  légende.  Croix  cantonnée 
d'un  V  au  2«. 

Piéfort  d'une  obole  :  57  gr.  PI.  XVI ,  n«  5. 

RAYMOND  DE  CORNIL,  1280—1293 

1109.  +  EPISCOPVS.  Même  type.  —  ^.  Même  l^nde.  Croix  cantonnée  d'un  R  au  l*'. 
Obole  de  billon  :  7  gr.  PL  XVI,  n*  6. 

MONNAIES  EN  PARTICIPATION  ENTRE  L^ÉVÊQUE  ET  LA  VILLE. 

1110.  +  CIVITAc».  Même  type.  —  î^.  +  CA-TYRCIc*5.  Croix  cantonnée  d'un  point 
aux  5«  et  4«. 

Obole  de  billon  :  7  gr.  {Rev.  num.,  1859,  pi.  xt,  n«  11.) 

1111.  -f-  CIVITAS^  Crosse  sur  une  croisette.  A  gauche,  le  croissant  de  la  lune;  à 
droite,  le  soleil.  —  ^*  +  CATVRCIS.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  2*  et  d'un 
soleil  au  5«. 

Denier  de  MUon  :  30  gr.  {Rev.  num.,  1851,  p.  555,  vignette.) 
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LANOJEDoc.       Ce  dessin  a  été  pris  sar  uo  exemplaire  incomplet  que  j'avais  cédé  à  M.  Giaudruc  de 
Crazannes  ;  j'ai  jugé  utile  de  le  reproduire.  PI.  XVI ,  n«  7. 

Ce  numismatiste  lui  a  consacré  un  Mémoire  développé  dans  la  Rev.  ntim.  (loco  cit.); 
pourtant  il  ne  parvient  pas  à  lui  donner  une  attribution  certaine.  Il  propose  bien  de  le 
placer  lors  de  Tépiscopat  de  Guillaume  IV  de  Gardaillac  (1208—4254) ,  mais  les  raisons 
qu'il  allègue  ne  sont  pas  toutes  d'un  poids  égal.  Il  en  est  une  cependant  qui  me  parait 
susceptible  d'être  prise  en  considération  ;  c'est  lorsqu'il  rattache  la  préseuce  du  crois- 
sant et  de  l'astérisque  à  l'invasion  du  type  d'Aquitaine.  Cette  circonstance  est  parfaite- 
ment d'accord  sur  l'époque  que  j'ai  précédemment  fixée,  où  ces  signes  furent  introduits 
sur  les  monnaies  de  cette  province.  Il  importe  peu  du  reste  que  l'on  interprète  ces 
signes  par  un  croissant  et  une  molette  d'éperon  ou  que  l'on  y  voie  le  soleil  et, la 
lune.  Je  persiste  à  croire  que  cette  dernière  interprétation  est  plus  rationnelle. 

H 12.  +  CIVITA  c/).  Crosse  sur  une  croisette  et  ne  sortant  pas  du  grenetis  intérieur; 
de  chaque  côté,  une  croisette;  au-dessous,  un  A.  —  â.  -f- CATVRCI c/^.  Croix 
simple. 

Denier  de  billon  :  14  gr.  (Rev.  ntim.,  1839,  pi.  xv,  n^  5.) 

ili5.  -j-  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  CA'TVRQc^.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  (/6td.,  n^  7.) 

1114.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  7  gr.  (Ibid.,  n«  10.) 

1115.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  A  du  champ  et  des  légendes  ne 
sont  pas  barrés. 

Denier  de  billon  :  49  gr.  {Ibid.,  d9  8.) 

Les  variétés  de  coin  de  ces  quatre  dernières  monnaies  sont  assez  nombreuses  ;  ce 
type  a  dû  être  utilisé  assez  longtemps. 

MONNAIE  PUREMENT  MUNICIPALE. 

1 116.  -f-  CIVITA  c/!>.  Un  T  remplace  la  crosse  et  la  croisette  qui  la  porte  ordinairement; 
ce  T  ne  coupe  pas  la  légende.  Le  reste  du  type  est  semblable.  —  ^.  4~  CATVRCI  ci^. 
Croix  simple.  Les  A  ne  sont  pas  barrés. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Ibid.,  n<>  12.) 

ANDUSE. 

Je  ne  possède  presque  aucim  renseignement  sur  les  seigneiurs  d'Andose.  On  sait  sea- 
lement  que  cette  seigneurie  était  unie  à  celle  de  Sauve  et  que ,  du  x*  an  xn«  siècle ,  elle 
i  fut  possédée  par  la  maison  de  Bermond.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  la  chronologie  de  ses 
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possesseurs.  Lelewel,  T.  I«,  p.  460,  cite  Bernard  W»  mort  en  4204,  et  Bernard  H,    languedoc. 
mort  en  4S43.  Je  crois  qu'il  y  a  lieu  à  intercaler  un  troisième  seigneur  du  même  nom , 
car  nous  avons  vu ,  à  l'article  d'Ermengarde ,  de  Narbonne ,  que  cette  princesse  avait 
^usé ,  en  4445,  un  Bernard  d'Anduse. 

Un  charte,  citée  par  M.  Barthélémy,  nous  apprend  que  l'ofiScine  monétaire  des  sei- 
gneurs d'Anduse  était  placée  à  Sommières.  Cet  auteur  ajoute  que  ce  monnayage  finit  en 
4256 ,  lors  de  la  soumission  de  Bermond  au  roi  de  France ,  et  qu'un  atelier  royal  fut 
établi  à  Anduse. 

Le  type  des  espèces  de  ce  pays  n'a  point  varié  :  c'est  toijyours  un  B  dans  le  champ , 
initiale  de  Bernard  ou  peut-être  de  Bermond.  Cette  empreinte  a  été  immobilisée.  La 
fobrique  de  ces  monnaies  a  quelque  chose  d'exceptionnel  et  ne  se  rattache  à  aucun 
autre  type  du  Languedoc.  Le  style  a  quelque  chose  de  particulier,  et  ses  points  secrets, 
qui  indiquent  probablement  des  émissions  nouvelles ,  ont  une  forme  que  Ton  ne  trouve 
nulle  part  ailleurs.  C'est  un  petit  signe  de  forme  ovoïde,  placé  dans  une  des  branches  de 
la  croix ,  et  qui  varie  seulement  par  la  position  inclinée  soit  à  gauche,  soit  à  droite. 

4447.  +  DE  ANDVSIX.  Dans  le  <:hamp ,  un  B.  —  i^.  +  DE  SXLVE.  Croix  coupant  la 


Denier  d'argent  :  46  gr.  (Dubt,  pi.  cvm,  n«  4*.) 

4448.  +  XNDVSIENSIS.  Dans  le  champ,   B  accompagné  de  quatre  points.  — 
i).  -{-  SXLYIENSIS.  Croix  ancrée  aux  quatre  branches. 

Denier  d'argent  :  46  gr.  4/2.  {Ibid.,  uy  3.) 

4449.  Mêmes  l^endes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  d'argent  :  47  gr.  {Ibid.,  n9  2.) 

1420.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  croix  du  revers  est  cantonnée  au 
4«  d'nn  signe  de  forme  ovoïde  incliné  de  gauche  ft  droite. 
Denier  d'argent  :  46  gr.  4/2.  PI.  XVI ,  n«  8. 

4424.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Même  signe. 
Obole  d'argent  :  7  gr. 

4422.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  signe  est  incliné  de  droite  à  gauche. 
Denier  d'argent  :  16  gr.  4/2. 

On  a  cherché  à  classer  ces  deniers  entre  les  seigneurs  d'Anduse  du  nom  de  Bernard  ; 
ce  travail  ne  peut  être  fait  utilement.  Le  type  ayant  été  le  même  pendant  toute  la  durée 
du  monnayage,  il  est  évident  que  ces  monnaies  appartiennent  indistinctement  à  ces  sei- 
gneurs. On  ne  peut  même  pas  s'aider  de  leur  style  pour  les  placer  à  une  époque  précise, 
puisque  ce  style  est  identique. 
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VIVIERS. 

LANGUBBoc.  L'éredioD  du  siège  de  Viviers  remonte  au  v«  siècle;  mais  ses  évéques  oe  paraissent 
pas  avoir  joui  du  droit  monétaire  avant  le  milieu  du  m*.  Selon  Duby,  l'empereur 
Conrad  ill  leur  aurait  accordé,  en  4449 ,  ce  droit ,  qui  fîit  continué  par  Frédéric  I«,  en 
4477,  et  par  Frédéric  II,  en  424i.  Les  monuments  ne  viennent  point  contrarier  les 
assertions  de  cet  auteur,  et  aucune  monnaie  antérieure  au  xn«  siècle  ne  parait  être 
venue  jusqu'à  nous.  Il  est  pourtant  difficile  d'admettre  l'absence  complète  d'un  mon- 
nayage quelconque  dans  un  évéché  aussi  important.  Les  évéques  ont  bien  pu,  comme 
lant  d'autres,  fabriquer  des  deniers  à  la  légende  Christiana  Religio  ;  mais  cette  hypothèse 
étant  admise,  nous  devrions  avoir  des  pièces  intermédiaires.  Il  fout  donc,  jusqu'à  ce 
que  de  nouvelles  découvertes  surgissent ,  s'en  tenir  aux  dates  portées  dans  les  conces- 
sions citées  par  Duby. 

Le  type  des  espèces  des  évéques  de  Viviers  a  d'abord  été  un  buste  mitre,  que  Ton 
retrouve  également  sur  les  monnaies  des  évéques  d'Embrun  et  de  Saint-Paul-des-Trois- 
Châteaux.  A  ce  type  a  succédé  celui  d'une  crosse  dans  le  .champ ,  que  nous  voyons 
semblable  à  Arles.  Les  premières  de  ces  monnaies  sont  des  deniers ,  dont  quelques-uns 
de  petit  module  et  de  foible  poids  ;  les  autres  sont  des  oboles. 


ÉVÉQUES  DE  VIVIERS. 


Hermann,  58«évéque,  4045—4052. 

GÉRAUD ,  4057. 

GÉBUARD,  4065. 

GÉRAUD  II,  4070. 

Jean  II,  cardinal ,  i072— 4406. 

LÉGER,  4406— H 49. 

Haton,  4449, 

Pierre  II,  4425—4451. 

JossERAND,  4454—4446. 

GuuxaumeI^*,  4447. 

Thomas  II,  4455. 

Guillaume  II ,  4454. 

Raymond  I»,  4458. 

Robert  Alba,  4471. 

Nicolas,  4477—1498. 

Bernon,  4206—1214. 

GuuxaumeIU,  4220. 

Bernard  I*'  d'Anduze  ,  4222-— 4252. 

BernoinII,  4255-4258. 


Sébastien,  4244. 

Arnaud,  4248— 4252. 

AlMARD  I«,  4252—4256. 

AiMON ,  4260. 

Hugues  de  la  Tour,  4265—4289. 

Raymond  de  Falguier,  4296. 

Adalbert  de  Peyre,  1500—4505. 

Louis  de  PorriERs,  4506—4547. 

Guuxaume  IV  DE  Flavagourt,  4549. 

Pierre  III,  cardinal  de  Mortemart,  4520 
4525. 

AiMAR  II,  4526-4550. 

Henri  de  Villars,  1550—4556. 

AlMAR  UI  DE  LA  VouLTE ,  4556—4565. 

Pierre  IV  de  Sargenas,  cardinal  de  Saint- 
Laurent,  4566. 

Bertrand  de  Chateauneuf,  4566—1575. 

Beraud,  4575. 

Pierre  V,  4575—4574. 
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BsRNAiU)  II  d'Abfeuilus,  I37t(— 4579.  PnJSO  m  Prâta  ,  i387-*i388.  langcedoc. 

GuiLLÂimB  V,  1579—1580.  Jeam  IY,  1588. 

Jban  m  »  4580—1585.  Pierre  VI ,  4591. 

Olivier  de  Martreuil,  4585— i58T.  Guillaijiie  VI  de  Poitiers  ,  1592—1407. 

4123.  +  EPISCOPVS.  Tête  mîtrée  de  profil  à  gauche.  —  ^.  +  VI  •  VA  •  RII.  Croix. 
Denier  de  billoo  :  45  gr.  (Durt,  pi.  xnr,  ii«  4«.) 

Ce  denier  étail  fort  rare  avanl  la  découverte  d'Espaly,  qui  en  a  mis  un  certain  nombre 
en  circulation.  {Rev.  num.,  4858»  p.  454.)  Sa  présence  dans  cet  enfouissement  fixe  sa 
date  à  la  première  moitié  du  xm*  siècle. 

4424.  +  EPISoC-OPVS.  Crosse  dans  le  champ.  —  <J.  oVI  •  VX  •  RUo.  Croix  à  pied 
coupant  la  légende. 

Obole  de  billon  :  45  gr.  {Ibid.,  n»  2.) 

4425.  +  flPISaOPVS.  Croix.  —  ^.  +  VIVARIflnSIS.  Buste  mitre  de  profil  à  gauche. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  PI.  XVI,  n»  9. 

La  forme  des  lettres  des  landes  de  ce  denier  bit  descendre  sa  fabrication  jusqu'au 
xrv«  siècle. 

4426.  +  *  A  *  aPizaOP.  Croix  à  pied  coupant  la  légende.  —  ^.  +  VIVARIflN. 
Crosse  dans  le  champ. 

Obole  de  très  bas  billon  :  7  gr.  (Duet,  pi.  xnr,  n»  5.)  —  Variété.  PI.  XVI ,  n»  40. 

On  est  convenu  d'attribuer  cette  obole  à  Aimon ,  qui  siégeait  en  4260  »  et  Ton  pou- 
vait avec  autant  de  raison  la  donner  aux  deux  évéques  qui  Tout  précédé ,  Arnaud  ou 
Aimar.  Je  crois  qu'il  fout  beaucoup  en  faire  descendre  la  date  et  qu'elle  appartient  plus 
probablement  à  l'un  des  évéques  portant  le  nom  d' Aimar  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle. 
La  forme  des  fl  et  des  G  indique  cette  rectification. 


NARBONNE.  ANDANCE  00  8EYNE. 

Voici  des  monnaies  qui  ont  reçu  diverses  attributions  »  et ,  selon  moi  »  aucune  d'elles 
n'est  complètement  satisfaisante.  Je  les  place  dans  le  Languedoc  ou  tout  au  moins  dans 
le  voisinage  immédiat  de  cette  province.  Leur  type  et  leur  style  sont,  à  coup  sûr,  beau- 
coup plus  languedociens  que  provençaux.  Je  vais  déduire  mes  motifs ,  et ,  pour  cela ,  il 
me  feut  entrer  dans  quelques  détails. 

Ces  monnaies  étaient  inconnues  avant  la  découverte  de  Rochegude,  dont  M.  Requien 
a  rendu  compte  dans  la  Revue  num.,  4844 ,  p.  424  ;  elles  y  étaient  en  petit  nombre.  11 
n'est  pas  à  ma  connaissance  que  deptds  elles  aient  été  rencontrées  dans  d'autres  enfouis- 
sements. M.  Requien  a  adopté  une  attribution  proposée  par  M.  Cartier  {Rev.  ntim.« 
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LANGOEDoc.  ^841,  p.  573)»  qui  ferait  de  ces  espèces  les  monnaies  d'un  Bertrand»  comte  de  Toulouse 
et  duc  de  Narbonne.  Pour  arriver  à  un  tel  résultat,  il  fout  lire  la  l^ende  COM^S  : 
QDNE ,  COMES  :  Et  Dux  NaiuboNe.  Cette  opinion,  que  Thonorable  directeur  delà  Revue 
n'émettait  qu'avec  le  signe  du  doute,  n'a  pas  été  suivie.  M.  de  Longpérier  en  a  proposé 
une  autre,  et,  dans  le  catalogue  de  la  collection  du  colonel  P***,  vendue  à  V Alliance  des 
Aru,  il  porte  un  de  ces  deniers  sous  le  titre  de  comte  d'Ândance.  Le  mot  6DN6  devient 
alors  i'élision  de  celui  d'6ND6NCl6.  Il  est  difficile  de  discuter  cette  attribution,  qui  n'est 
appuyée  d'aucun  motif.  D'ailleurs,  son  auteur  en  a  adopté  une  autre,  et,  dans  les 
JUéfnoiret  de  la  Société  dee  Antiquaires  de  France ,  T.  XX ,  il  propose  de  restituer  ces 
monnaies  aux.  comtes  de  Seyne ,  en  Provence.  Je  ne  connais  pas  cet  article,  mais  je  sais 
qu'il  arrive  aux  mêmes  résultats  que  M.  Â.  Delloye,  qui ,  dans  un  Mémoire  savamment 
développé  et  inséré  d'abord  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes ,  et  reproduit 
dans  la  Revue  num.,  4850,  p.  28,  cherche  à  démontrer  que  l'on  doit  avec  certitude 
accorder  ces  monnaies  aux  comtes  de  Seyne. 
Voici  l'analyse  de  son  argumentation  : 

Les  Édenates ,  peuple  cité  par  Pline ,  occupaient  le  territoire  de  la  ville  de  Seyne , 
arrondissement  d'Embrun  (Basses-Alpes).  Cette  position,  contestée  par  qudques  géogra- 
phes ,  parait  cependant  reposer  sur  des  bases  assez  solides. 

A  l'époque  du  moyen-âgé,  la  ville  de  Seyne  était  sous  la  domination  des  seigneurs  de 
Forcalquier.  A-t-elle  jeu  des  comtes  particuliers?  C'est  ce  qui  n'est  pas  parfaitement 
démontré ,  à  moins  que  l'attribution  proposée  par  MM.  de  Longpérier  et  Delloye  ne 
vienne  à  l'appui  de  cette  supposition.  Pour  parvenir  à  ce  résultat,  il  faut  établir,  comme 
le  fait  M.  Delloye,  que  la  capitale  des  Édenates  s'est  d'abord  appelée  Edena,  dont  plus 
tard  on  a  fait  Sedena.  Il  est  vrai ,  et  M.  Delloye  produit  Im'-méme  cette  objection ,  que 
l'on  trouve  le  mot  Sedena  dès  le  milieu  du  xn«  siècle ,  et  que  l'étude  de  l'enfouissement 
de  Rochegude  établit  que  ces  monnaies  sont  de  la  fin  de  ce  xii*  siècle.  J'irai  plus  loin  et 
je  dirai  que  l'état  de  conservation  de  ces  deniers  et  oboles  foit  supposer  qu'ils  doivent 
être  les  derniers  en  date  de  ce  trésor,  ce  qui  les  place  dans  la  première  moitié  du 
xin*  siècle. 

Continuant  sa  démonstration,  M.  Delloye  cherche  parmi  les  comtes  de  Forcalquier  s'il 
y  eu  a  qui  portent  le  nom  de  Bertrand.  Il  en  trouve  deux  :  le  premier,  qui  mourut  vers 
1150 ,  laissant  deux  fils ,  Guillaume  II  ou  IV,  et  Bertrand  II  ;  c'est  à  ce  dernier  que  l'on 
doit  donner  la  monnaie  d'Édene. 

Comme  on  le  voit,  ce  numismatiste  a  pris  soin  d'entourer  son  attribution  de  toutes  les 
raisons  qui  lui  ont  paru  nécessaires  pour  convaincre  ses  lecteurs.  Si  quelques-unes 
prêtent  à  la  critique,  il  a  été  lui-même  au-devant  des  objections  qu'on  pouvait  lui  faire. 
Avant  de  déduire  aussi  les  raisons  qui  me  font  croire  que  le  lien  d'émission  de  ces  mon- 
naies est  encore  à  chercher,  je  dois  mettre  les  pièces  du  procès  sous  les  yeux  des 
numismatist^s ,  en  décrivant  les  monnaies  que  je  possède. 
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*  1427.  +  BfiRTRîtND'.  Croix  simple.  —  ij.  +  COMflS  5  CDN'fl  :  Étoile  à  huit    lancoedoc. 
rayons. 
Denier  d'argent  :  il  gr.  {Rev.  num.,  1841,  p.  575,  vignette.) 

4128.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'il  n'y  a  pas  de  signe  d'élision 
dans  le  mot  6DN6. 
Obole  d'argent  :  6  gr.  1/2.  {Ibid.,  1844,  pi.  v,  n^  14.) 

1429.  Mêmes  légende  et  type.  —  i}.  +  C0M6Z  :  QDN'g  :  Même  type. 
Denier  d'argent  :  46  gr.  PL  XVI,  n«>  44. 

4150.  +  BCRTRJtNDVZ.  Croix.  —  i^.  +  COMÇS  •  6DN'6  • 
Denier  d'argent  :  46  gr.  W.  XV,  n^  42. 

J'ai  à  faire,  au  sujet  de  ces  monnaies,  une  observation  qui  pourra  paraître  puérile  au 
premier  coup-d'œil,  et  qui  pourtant,  selon  moi,  est  très  importante  et  doit  influer  d'une 
manière  toute  spéciale  sur  la  solution  de  la  question.  Il  s'agit  de  la  place  que,  sur  ces 
monnaies,  occupe  le  signe  d'abréviation.  Je  crains  bien  que  MM.  de  Longpérier  et 
Delioye  n'aient  été  égarés  par  un  dessin  inexact,  et  qu'ils  n'eussent  modifié  leur  opinion 
s'ils  avaient  eu  les  monnaies  elles-mêmes  sous  les  yeux.  C'est  que  ce  signe  n'est  pas 
placé  après  le  D ,  mais  bien  après  l'N.  On  a  constamment  suivi  le  dessin  de  M.  Cartier, 
et  ce  dessin  est  inexact ,  puisque  je  possède  (n»  4427)  le  denier  qu'il  a  reproduit ,  et  je 
puis  affirmer  qu'il  porte  CDN'C,  ainsi  que  les  variétés  portées  sous  les  n<»*  4429  et  4150. 
Peut-on  maintenant  tirer  de  là  le  mot  Q^CNA  ?  Je  ne  crois  pas  la  chose  possible ,  et  si 
l'on  joint  à  cette  grave  objection  celles  produites  par  M.  Delioye  lui-même ,  c'est-à-dire 
la  difficulté  d'établir  qu'à  l'époque  précise  où  ces  monnaies  ont  été  battues  la  ville  de 
Seyne  portait  le  nom  d'^D^NA  et  non  celui  de  Sedena,  et  que  cette  ville  a  eu  des  comtes 
particuliers,  il  ne  restera  pas  grand'chose  des  preuves  accumulées  par  ce  numismatiste. 
C'est  fâcheux ,  et  j'avoue  que  je  détruis  à  regret  son  attribution,  d'autant  plus  que  je 
n'ai  rien  à  mettre  à  sa  place.  S'ensuit-il  qu'il  faut  revenir  à  la  première  opinion  de 
M.  de  Longpérier  et  donner  ces  monnaies  aux  comtes  d'Andance  ?  C'est  ce  que  je  n'ose- 
rais décider;  il  fondrait  auparavant  démontrer  qu'il  y  a  eu  des  comtes  à  Andance  et  que 
l'un  d'eux  a  porté  le  nom  de  Bertrand.  Quant  à  l'attribution  proposée  par  M.  Cartier, 
qui  tendrait  à  faire  donner  ces  pièces  à  Bertrand,  comte  de  Toulouse,  elle  ne  me  parait 
pas  non  plus  acceptable.  La  contraction  des  deux  dernières  lettres  ne  s'opposerait  pas , 
il  est  vrai ,  à  ce  qu'on  en  fit  le  mot  NARB0N6  ;  mais  le  type  n'a  aucune  analogie  avec 
celui  de  Narbonne.  D'ailleurs  Bertrand  était  comte  de  Toulouse  à  une  époque  bien  anté- 
rieure à  celle  où  l'on  peut  placer  ces  monnaies.  Je  conclus  en  persistant  à  dire  que  ce 
problème  est  encore  à  résoudre,  et  que,  dans  tous  les  cas,  ce  n'est  que  dans  le 
Languedoc  où  il  faut  chercher  le  lieu  d'émission. 
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ROYAUME  DE  PROVENCE. 
\IKNNK. 

ROT-»»  DE  PROVENCE.  ^^^  ^6  jouTS  avaiit  sa  mort,  arrivée  en  855 ,  l'empereur  Lothaire  fit  le  partage  de 
ses  États  entre  ses  trois  enfants.  Charles ,  le  plus  jeune ,  reçut  le  pays  compris  entre  la 
Durance ,  les  Alpes  »  la  Méditerranée  et  le  Rhône ,  dont  fut  formé  le  nouveau  royaume 
de  Provence ,  qui  subsista  jusqu'en  865 ,  époque  du  décès  de  ce  prince.  Ces  contrées 
furent  ensuite  livrées ,  pendant  une  quinzaine  d'années ,  à  une  sorte  d'anarchie ,  et  en 
proie  à  des  guerres  continuelles ,  qui  aboutirent ,  en  879 ,  à  l'élection  de  Bozon ,  beau- 
frère  de  Charles-le-Chauve ,  au  titre  de  roi.  Ces  désordres  et  cette  élection ,  comme 
tous  les  événements  accomplis  à  la  fin  du  ix«  siècle  »  eurent  pour  cause  le  mouvement 
de  dissolution  qui  s'opérait  dans  les  diverses  parties  de  l'empire ,  et  que  les  débiles 
successeurs  de  Charlemagne,  eussent-ils  hérité  de  son  génie,  étaient  impuissants  à 
conjurer.  Aucune  puissance  humaine  ne  pouvait  arrêter  le  courant  des  idées  et  des 
fisdts,  et  le  régime  féodal ,  conséquence  naturelle  du  fractionnement  des  forces ,  arrivait 
à  grand  pas. 

Louis-l'Aveugle ,  son  fils ,  après  avoir  vu  la  fortune  entourer  de  succès  les  premières 
années  de  son  règne ,  fut  réduit  à  aller  cacher  son  vain  titre  d'empereur  dans  les  ténè- 
bres et  l'isolement  de  sa  petite  cour  de  Vienne.  Privé  de  la  lumière ,  dépossédé  de  ses 
conquêtes ,  il  ne  put  même  pas  laisser  en  mourant  ses  Etats  à  son  fite. 

Le  royaume  de  Provence  fut  donc,  malgré  son  passage  aux  mains  des  rois  de  Bour- 
gogne, un  État  transitoire  placé  sur  la  limite  de  l'empire  carlovingien  et  du  r^me  sei- 
gneurial. C'est  ce  qui  fait  classer  à  M.  B.  FlUon  les  monnaies  de  Bozon  et  de  Louis- 
l'Aveugle  au  nombre  des  pièces  féodales. 

Appelons  maintenant  la  numismatique  au  secours  de  l'histoire. 

Il  y  a  bientôt  quatre  ans,  M.  Thibaud,  professeur  au  lycée  de  Lyon,  devint  possesseur 
d'un  petit  trésor  découvert  non  loin  de  cette  ville.  D'aprèsles  renseignement»  fort  incom- 
plets qui  m'ont  été  transmis,  il  paraîtrait  que  ce  trésor  était  uniquement  composé  d'une 
quarantaine  de  monnaies  du  x*  siècle ,  frappées  è  Lyon  et  à  Vienne ,  qui  jettent  un  jour 
complet  sur  la  période  transitoire  de  la  numismatique  de  ces  deux  illustres  cités. 
Quoique  je  me  sois  imposé  la  loi  de  ne  donner  dans  ce  Catalogne  que  les  pièces  fidsant 
partie  de  ma  collection ,  je  crois  devoir  déroger  à  cette  règle  dans  une  circonstance 
tout  exceptionnelle  et  en  foveur  de  monuments  aussi  précieux.  Un  motif  surtout  m'y 
engage  :  j'sû  appris  que  M.  Thibaud ,  après  avoir  promis  de  publier  lui-même  sa  beHe 
découverte,  avait  renoncé  à  ce  projet  et  l'avait  disséminée.  Heureusement  que  toutes  les 
variétés  des  monnaies  dont  elle  était  composée  avaient  été  dessinées  avant  leur  disper- 
sion entre  les  mains  des  amateurs  du  Midi.  Un  de  mes  amis  m'ayant  généreusement 
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cédé  ce  dessin ,  je  l'ai  fiiit  reproduire  en  entier  sur  mes  planches»  et  je  n'ai  garde  de    roy«»  de  fbovence. 
décliner  l'honneur  d'intercaler  dans  mon  catalogue  un  nouveau  chapitre  de  l'histoire 
monétaire  de  France. 

Nous  avons  vu  tout-à^l'heure  que  les  malheurs  de  la  fin  du  r^e  déplorable  de 
Louise' Aveugle  avaient  amené  l'établissement  du  régime  féodal  à  Vienne.  Cette  fois 
encore  la  loi  de  l'immobilisation  des  types  royaux»  formulée  par  M.  B.  Filion, 
Tient  à  l'appui  des  chroniques.  Appliquée  aux  premières  monnaies  seigneuriales  de 
cette  viDe»  eUe  montre,  en  effet»  que  ce  fut  à  la  suite  du  règne  de  Louis  que  ce  comté  eut 
sa  manière  d'être  à  part»  se  rendit  en  réalité  indépendant  du  reste  de  la  Provence;  car 
les  curieux  deniers  trouvés  à  Lyon  portent  le  nom  de  ce  prince  »  quoiqu'ayant  été  fabri- 
qués assez  longtemps  après  sa  mort.  Ce  fut  Hugues»  comte  de  Provence»  qui  commença 
à  immobiliser  cette  empreinte.  Charles-Constantin»  fils  de  Louis-l' Aveugle»  qui  posséda 
plusieurs  fois  Vienne»  foible  portion  de  l'héritage  de  son  père»  dont  il  ne  put  même  pas 
Jouir  paisiblement»  continua  le  monnayage.  Ses  successeurs  conservèrent  le  nom  de 
louis  »  mais  modifièrent  radicalement  le  type.  (V.  n«  i  135.) 

n  est  aussi  une  observation  que  je  crois  devoir  faire  »  d'après  une  note  manuscrite 
communiquée  par  mon  collègue  :  c'est  que  les  produits  des  monnayages  de  Vienne  et  de 
Lyon»  partis  du  même  point  de  départ»  eurent  longtemps  entre  eux  une  similitude  par- 
feite  de  faire»  de  module  et  souvent  de  poids.  On  sent  une  sorte  de  rivalité  jalouse  entre 
ces  deux  villes  si  voisines»  qui  se  reflète»  surtout  à  partir  de  la  première  moitié  du 
XI*  siècle»  jusque  dans  le  choix  des  légendes  de  leurs  monnaies.  Les  archevêques  de 
Lyon,  ^oute  H.  Fillon»  ayant  oi^eilleusemént  inscrit  sur  leurs  pièces  Priina  sedet  Gai- 
liarum,  ceux  de  Vienne  s'empressèrent  de  répondre  à  ce  défi  par  les  légendes  non 
moins  fières  :  Sanctui  MaurMus  eaput  Galli$:  Urbi  Vienna  prima  Galliarum,  et  enfin 
NobUii  Vienna  et  Maxima  GaUiarum,  Êmforonnades  puériles  naturelles  à  l'esprit  vani- 
teux de  la  population  romame  de  cette  partie  du  royaume  des  Francs.  Cette  similitude , 
que  les  besoins  du  commerce  rendit  encore  plus  sensible  »  a  cela  d'utile  qu'elle  offre  un 
moyen  précieux  de  contrôle  pour  la  classification  des  espèces  des  deux  cités. 

.VI. 
il5l.  +  LVDWICVS  DfPR.  Dans  le  champ»  TiQiR»  monogramme  composé  des  lettres 

.C. 

TOR  terminant  le  mot  imperator  de  la  légende  »  et  des  lettres  VI  •  C  •»  initiales  de 

Vienna  civitas.  —  ^.  VIENNA  CIVIS.  Croix. 

PLXVn»nM. 

.IV. 
il33.  Variété  de  coin.  Le  monogramme  du  droit  est  ainsi  formé  :  TiQiR. 

PLXvn,n««.  '3- 

.V. 
H33.  -f-  LVDWICVS  MPR.  Datis  le  champ,  Ti&R.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  que 

les'  précédentes.  •^* 

PI.  XVn  »  n«  3.  C'est  l'exemplaire  de  ma  collection. 
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Roifw  DE  PROVENCE.    1^54.  Variété  de  coin  :  TiSR. 

W.  XVn,no4.  ^ 

Tous  ces  deniers  sont  d'argent  pur.  Celui  que  je  possède  pèse  27  gr. 

Une  variété  de  cette  monnaie  a  déjà  été  plusieurs  fois  publiée  d'une  manière  impar- 
faite {Revue  num.,  1839,  pi.  vi,  n®  18;  Fougères  et  Combrouee,  n«  536;  Catalogue  Rimi- 
teau,  no  584);  la  mauvaise  conservation  de  l'exemplaire  n'ayant  pas  permis  de  déchiffrer 
le  type  du  droit ,  on  a  été  jusqu'à  y  voir  un  cheval. 

Le  style  de  ces  pièces  et  leurs  flans  minces  accusent  la  fin  de  la  première  moitié  du 
x«  siècle. 

1135.  +  LVDOVVICVS.  Croix.  Des  points  dans  les  trois  V  et  dans  l'O.  —  ^.  Sans 
légende.  Dans  le  champ ,  VI ,  initiales  de  Vienna. 

PI.  XVI ,  no  5. 

1136.  +  IVDOVVICVS.  Croix.  —  ^.  Même  type  que  le  n*  précédent. 
PL  XVn,no6. 

Ces  deux  variétés  de  denier  sont  d'argent  pur.  La  seconde ,  qui  m'appartient,  pèse 
26  gr. 

La  fabrique  et  le  poids  de  ces  monnaies  annoncent  le  commencement  de  la  seconde 
moitié  du  x«  siècle.  Elles  furent  les  dernières  émises  par  les  comtes. 

Les  autres  pièces  trouvées  à  Lyon  seront  décrites  à  l'article  de  cette  ville.  Nous  allons 
maintenant  parier  du  monnayage  épiscopal. 

1157.  +  TEVBAVDVS  V  (?);  peut-être  E,  initiale  d:Epiieopu$.  Dans  le  champ,  un 
grand  R  barré.  —  i^.  SCS  MAVRICIS.  Dans  le  champ ,  R. 
PL  XVII,  no  7. 

Ce  denier,  de  la  fin  du  x*  siècle ,  fut  émis  par  saint  Thibaud ,  ou  Theutbaud ,  de  la 
maison  des  comtes  de  Champagne,  l'un  des  plus  illustres  prélats  qui  aient  occupé  le  siège 
de  Vienne ,  et  sous  la  longue  administration  duquel  (953—1000)  l'autorité  archiépisco- 
pale commença  à  prévaloir  dans  la  cité ,  au  détriment  de  celle  du  comte  ;  feit  qui  nous 
est  enfin  clahrement  révélé  par  les  légendes  des  monnaies.  Dans  le  principe,  l'Église  de 
la  capitale  de  l'ancien  royaume  de  Provence  faisait  probablement  fiabriquer  des  christiana 
religio;  mais  ce  type  disparut,  d'après  M.  B.  Fillon ,  à  la  suite  de  la  mort  de  Louis- 
l'Aveugle ,  et  fut  remplacé  par  celui  des  espèces  offrant  au  droit  le  nom  de  ce  prince  et 
au  revers  la  légende  SC.  MAVRIC.  MOT.  (Sancti  Mauricn  monetaî).  avec  VI,  initiales 
de  Vienna  dans  le  champ ,  empreinte  à  laquelle  on  substitua,  au  moment  où  furent 
émis  les  no*  11 35-— 1136 ,  celle  de  la  remarquable  pièce  dont  le  droit  porte  SC.  MAVR. 
VIENS.,  et  dont  le  revers  est  aussi  dépourvu  de  légende  et  a  le  champ  décoré  des  seules 
lettres  LV,  derniers  restes  du  nom  de  Louis-l' Aveugle  *.  Arrivée  à  cette  époque ,  l'offi- 

'  Ces  deniers  seront  publiés  prochainement  dans  le  grand  travail  de  M.  Henri  Morin  sur  les  mon- 
naies du  Dauphiné. 
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due  épi8cq[>ale ,  qui  avait  simiihaDément  existé  jusqae-là  avec  cdle  du  comte  »  absorba  ROTn«  de  Provence. 
cette  dernière  »  comme  Tbeutbaud  avait  absorbé  au  bénéfice  de  TÉglise  l'autorité  du 
seigneur  laïque.  Quant  aux  deniers  portant  le  nom  de  cet  évéque  y  ils  apparurent  fort 
peu  de  temps  avant  sa  mort ,  ainsi  que  le  montrent  leur  module ,  leur  style  et  leur 
poids,  et  ouvrirent  la  série  des  espèces  viennoises  de  petit  module»  commencée  pareil- 
lement à  Lyon  sous  Conrad  I*',  contemporain  de  Tbeutbaud.  Leur  absence  du  petit 
trésor  où  ont  été  trouvées  nos  précieuses  monnaies  au  nom  de  Louis-l* Aveugle  sert  à 
déterminer  l'âge  de  celles-ci  et  la  date- de  leur  enfouissement ,  qui  eut  par  conséquent 
lieu  de  975  à  993. 

Les  deux  grands  R  placés  de  cbaque  côté  dans  le  champ  signifient,  selon  M.  B.  Fillon, 
BADVLFYS  REX ,  et  sont  un  témoignage  de  la  suzeraineté  de  Rodolphe  III ,  roi  de 
Bourgogne,  sur  le  comté  de  Vienne.  Nous  verrons  prochainement  les  espèces  des  prélats 
de  Lyon  soumises  temporairement  à  une  marque  encore  plus  explicite  de  vasselage,  qui 
ne  disparut ,  comme  à  Vienne ,  qu'au  bout  d'un  assez  long  temps. 

Nous  venons  de  constater  que,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  les  archevêques  de 
Vienne  s'étaient  emparés  de  la  souveraineté  temporelle  de  la  cité,  et  que  la  monnaie  de 
Theutbaud  était  la  preuve  de  leur  indépendance  à  peu  près  absolue  dès  la  fin  du  x«  siècle. 
Ce  ne  fut  cependant  qu'après  une  lutte  de  plus  de  cent  ans  qu'ils  parvmrent  à  réaliser 
ce  projet  d'une  manière  complète.  Les  comtes  de  Bourgogne  leur  firent  une  rude  con- 
currence, et,  pendant  cette  période,  furent  souvent  maîtres  de  Vienne.  Renaud  \^  s'en 
empara  (  1040)  et  fut  maintenu  en  possession  par  Henri  III ,  malgré  les  protestations  du 
clergé  (1044).  Guillaume,  son  fils,  continua  à  y  jouir  des  droits  de  régale  appartenant  à 
l'empire  ;  enfin  Renaud  II ,  successeur  de  ce  dernier,  engagea,  ié  comté  à  son  frère , 
l'archevêque  Guy,  qui  en  devint  propriétaire  définitif  en  ii02.  M.  A.  Barthélémy  a 
conclu  de  ces  faits  (Manuel  de  numûm.,  T.  II,  p.  244)  que  les  comtés  de  Bourgogne 
avaient  eu,  de  i040  à  ii03,  des  droits  monétaires  dans  Vienne.  Cela  est  possible  ;  mai$^ 
en  tous  cas,  les  types  purement  religieux  indiquent  que  ces  droits  se  réduisaient  à  une 
part  dans  les  bénéfices  du  monnayage,  dont  une  portion  appartenab  déjà  au  chapitré. 

1158.  +  S.  MAVRICIVS.  Croix.  —  ^.  VRBS  VIENNA.  Dans  le  champ,  un  monogramme 
composé  des  lettres  H  .  E  .  N  .  C. 

Denier  d'argent  :  21  gr.  1/2.  (Duby,  pi.  IX ,  n^  2.)  —  PI.  XVII ,  no  8. 

M.  B.  Fillon  retrouve  dans  le  monogramme  du  revers  celui  de  Henri  III  (1058-1054). 
Il  croit  que  c'est  une  continuation  du  système  qui  fit  placer  la  lettre  initiale  du  nom  de 
Rodolphe  sur  la  pièce  de  Theutbaud ,  et  suppose  qu'il  a  dû  en  exister  portant  le  mono- 
gramme de  Conrad-le-Salique. 

La  fabrique  de  cette  monnaie  correspond  parfaitement  à  cette  attribution  ;  elle  est  du 
second  tiers  du  xi«  siècle. 

1159.  +  CAPVT  GALLIE.  Dans  le  champ,  S.  M.,  initiales  de  Sanctui  Maur ictus.  — 
i^.  VRBS  VIENNA.  Croix. 
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BOT»«DE  pRovEffCE.  DeoieF  d'argfent  :  24  gr.  Il  a  perdu  un  peu  de  son  poids.  (Leliwbl,  pi.  xvu, 

Les  initiales  de  saint  Maurice  ont  remplacé  le  monogramme  royal;  il  y  a  affranchisse- 
ment plus  complet.  Il  est  vrai  que»  lorsque  ce  denier  fut  émis,  du  vivant  du  comte  de 
Bourgogne  Guillaume  I«  (1057-r-l087),  les  évéques  étaient  devenus  plus  indépendants. 
C'est  du  moins  ce  que  semblent  dire  les  chroniques  et  les  autres  documents  écrits. 

H40.  +  S.  MAYRICIYS.  Dans  le  champ»  t^e  de  saint  Maurice  tournée  à  gauche.  — 
i).  -f-  VRBS  VIENNA.  Croix. 
Denier  d'argent  :  21  gr. 

Ceue  pièce  a  été  émise  peu  de  temps  après  la  précédente.  La  tête  de  saint  Maurice» 
qu'elle  porte»  fut  conservée  à  Vienne  pendant  une  longue  suite  d'années»  et  servit  de 
prototype  aux  empreintes  de  Maurienne  et  de  Grenoble. 

H4i.  S.  M.  VIENNA.  Télé  de  saint  Maurice  tournée  à  g»iche.  —  i^.  HAXIMA  .  GALL. 
Les  deux  L  sont  barrés.  Dans  le  champ  »  une  crdx. 
Denier  d'argent  du  milieu  du  xn«  siècle.  Duby  a  reproduit  cette  monnaie  d'uœ 
manière  inexacte.  (  PI.  ix  »  n»  9.  ) 

1442.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  du  revers  est  cantonnée  d'un  pomt  au  1*  et 
au  4«. 
Denier  de  billon  de  la  seconde  moitié  du  xu«  siède  :  17  gr. 

1143.  Variété  de  ccmu.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  du  revers  cttitonnée  de 
quatre  points. 

Denier  de  billon  du  commencement  du  xm«  siècle  :  17  gr. 

1144.  Variété  de  coin  :  15  gr. 

1145.  +  N(ffiILIS.  Même  type.  —  ^.  +  VIENNA  écrit  en  sens  inverse.  Même  type. 
Obole  de  billon  :  6  gr.  Elle  a  perdu  de  son  poids. 

1146.  Variété  de  coin.  La  légende  du  revers  dans  son  sens  naturel  :  6  gr.  1/3. 

1147.  Autre  variété  de  com  :  7  gr. 

Ces  pièces  ont  été  publiées  dans  la  Retue  num..  1841»  pi.  xxi  »  n«  13»  et  1844»  pi,  v» 
no  10.  Les  deux  premières  sont  de  la  seconde  moitié  du  xm  siècle  et  la  troisième  est 
d'une  cinquantaine  d'années  plus  moderne.  Elles  montrent  que  les  légendes  des  oboles 
de  Vienne  différèrent  de  celles  des  deniers  à  dater  du  moment  où  le  type  fut  définitive- 
ment fixé  »  c'est-à-dire  vers  le  commencement  du  xn«  siècle. 

1148.  Variété  du  denier  décrit  au  n«  1144  »  mais  d'une  émission  un  peu  plus  récente. 
18  gr.  (DuBV»  pi.  IX»  n«  6.) 
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Vers  le  coaunencement  du  xm«  siàcle  »  le  poids  des  monnaies  viennoises  commença  à    roy>»«  de  Provence. 
être  un  peu  plus  considérable. 

il49.  Variété  de  coin.  Les  A  prennent  la  forme  X  :  IS  gr.  (Ibid.,  n»  4.) 

il 50.  Autre  variété  du  milieu  du  im«  siècle  H8  gr.  (Ibid.,  n»  5.) 

i  151.  Autre  variété  encore  plus  récente  :  18  gr. 

Tous  les  E  des  monnaies  de  Vienne  ont  la  forme  lunaire ,  à  dater  de  celle  au  mono- 
gramme de  Henri  III. 

La  monnaie  viennoise  eut  cours  dans  tout  le  Midi,  où  elle  joua  le  rôle  de  celle  de 
Saint-Martin  de  Tours  dans  les  provinces  du  centre  et  de  l'Ouest.  Les  faussaires  ne  se 
firent  pas  faute  de  Timiter  de  bonne  heure»  car  nous  voyons  Tarcbevéque  Burcard 
(1002—1030)  se  plaindre  à  Otbon,  marquis  d'Italie,  de  ce  que  Ton  contrefaisait  ses 
espèces  à  Aiguebelle,  et  Léger,  successeur  de  Burcard,  obtenir  d'Adélaïde,  veuve 
d'Otbon,  la  promesse  que  toute  contrefaçon  serait  désormais  interdite  dans  ses  États. 


LYON. 

bidépendamment  des  monnaies  de  Vienne,  cataloguées  aux  n««  1131—1156,  la 
découverte  de  Lyon  contenait  plusieurs  deniers  au  nom  d'un  Guillaume,  comte  de  cette 
dernière  ville.  Ces  pièces ,  au  double  point  de  vue  de  l'bistoire  et  de  la  numismatique , 
ont  une  importance  plus  gnmde  encore  que  celles  déjà  décrites  ;  msôs,  avant  d'arriver  à 
ces  précieux  monuments,  disons  quelques  mots  sur  le  passage  du  Lyonnais  sous 
l'autorité  de  comtes  héréditaires. 

A  la  suite  de  la  guerre  occasionée  entre  Bozon  et  les  rois  francs  par  l'élection  de  ce 
prince  au  trftne  de  Provence,  le  comté  de  Lyon,  embrassant  d'abord  tout  le  pagus 
tnajor  lugdumentii ,  lequel  s'étendait  à  l'Est  jusqu'à  Saint-Claude ,  fut  réduit  à  peu  près 
à  la  portion  ocddentate  de  ce  pagus ,  limitée  par  le  Rhône  et  la  Saône ,  à  la  différence 
de  l'archévédié,  qui  conserva  toute  son  étendue.  Ce  comté  se  subdivisait,  au  commen- 
cement du  X*  siècle ,  en  trois  comtés  de  moindre  importance  :  ceux  de  Lyon ,  de  Feurs 
et  de  Roanne,  morcellement  plutôt  géographique  qu'efl'ectif ,  les  deux  derniers  n'ayant 
jamais  eu  de  comtes  particuliers ,  mais  étant  toiqours  restés  entre  les  mains  de  ceux  de 
la  ville  métropolitaine.  Sous  Artaud  II ,  le  nom  même  du  comté  de  Roanne  disparut ,  et 
le  titre  de  celui  de  Feurs  servit  à  désigner  tout  le  Lyonnais ,  privé  de  sa  capitale ,  qui 
était  passée  aux  mains  des  archevêques. 

Après  avoir  été  longtemps  administré  par  les  délégués  amovibles,  Lyon  subit,  au 
commencement  du  x«  siècle,  le  sort  commun,  et  eut  des  comtes  héréditaires  qui  se 
substituèrent  aux  droits  des  rois  de  Provence ,  dont  ils  étaient  les  représentants ,  et  Ins- 
crivirent leurs  noms  sur  les  produits  de  l'atdier  monétaire.  L'aspect  du  type  d'abord 
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ROYm<^  DF  PROVENCE,  eoiployé  fait  supposer  à  M.  B.  Fillon  qu'il  est  une  imitation  d'un  antre,  antérieur,  créé 
par  Louis-l'Aveugle,  et  il  en  tire  la  conséquence  que  du  moment  où  ce  pnnce  cessa  de 
vivre  (vers  930)  commence  Tère  féodale  de  Lyon,  et  que,  malgré  les  asserUons  d'écri- 
vains beaucoup  plus  préoccupés  d'un  étroit  amour-propre  de  nationalité  que  de  la  vérité 
historique,  l'autorité  de  Charles-le-Simple  ne  fut  jamais  reconnue  dans  le  Lyonnais;  car 
on  n'émit  aucune  espèce  à  son  empreinte.  En  un  mot,  depuis  l'avènement  de  Bozon 
jusqu'au  xrv«  siècle,  Lyon  ne  fit  plus,  selon  lui,  partie  du  royaume  de  France,  et  la 
prétendue  cession  de  cette  cité  à  Conrad,  au  moment  où  il  épousa  Mathilde,  sœur  de 
Lothaire,  est  un  de  ces  mensonges  sortis  sept  cents  ans  plus  tard  du  cerveau  de  quelque 
historien-courtisan. 

COMTES  DE  LYON. 

La  liste  suivante  a  été  dressée  par  M.  Auguste  Bernard ,  d'après  les  renseignements 
les  plus  authentiques  et  avec  le  secours  surtout  du  beau  cartulaire  de  Savigny,  qu'il  va 
prochainement  publier  dans  la  grande  collection  des  Documenté  inédits  sur  l'Histoire  de 
France.  Les  chronologies  données  dans  divers  ouvrages  sont  tellement  inexactes ,  que 
je  ne  saurais  trop  le  remercier  d'avoir  bien  voulu  m'aider,  en  cette  circonstance,  de  ses 
savantes  recherches. 

Après  la  mort  de  Guillaume-le-Pieux ,  arrivée  en  9i8 ,  le  comté  de  Lyon  fut  donné  à 

Guillaume  I*,  mentionné  pour  la  première  fois  en  921 ,  et  qui  fut  probablement  le  pre- 
mier comte  héréditaire.  Il  mourut  vers  940  et  eut  pour  successeur  son  fils, 

Guillaume  II,  940—950. 

Artaud  I«,  frère  de  Guillaume  II,  950—960.  Après  lui  vint  . 

GiRAUD  l^^  960.  Dégoûté  de  la  vie  politique,  il  se  retira  du  monde  et  céda  ses  domaines 
à  ses  enfants.  Le  comté  de  Lyon  échut  à 

Artaud  II.  ~  Il  y  a  ici  un  peu  d'obscurité.  Il  paraîtrait  qu'Humbert  ou  Humphroi ,  son 
frère,  fut  comte  de  Lyon  avant  lui  ;  mais  ce  Êdt  n'est  pas  établi  d'une  manière 
complète  par  les  documents  écrits.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'Artaud  II 
possédait  Lyon  en  980,  et  qu'il  réunit  bientôt  toutes  les  possessions  de  sa 
funille  par  la  mort  de  ses  frères.  A  son  décès,  arrivé  vers  1010,  Théoberge, 
sa  veuve,  se  remaria  avec  Pons,  comte  de  Gévaudan,  qui  fut  tuteur  de  ses 
I  enfants  : 

Artaud  m, 

GiRAUD  n. 

Artaud  IV  succéda  à  son  père ,  Giraud  II ,  vers  1060.. 

Guillaume  III  ou  WmsuN,  fils  d'Artaud  III,  hérita,  vers  1080,  de  son  père,  qui,  depuis 
assez  longtemps ,  l'avait  associé  à  son  gouvernement. 
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Il  est  inutile  de  prolonger  cette  liste  des  comtes  de  Lyon  ;  car,  depuis  Artaud  II,  leur    nom»  de  pao^nce. 
existence  importe  peu  au  monnayage  lyonnais  »  devenu  propriété  exclusive  des  prélats. 
Arrivons  maintenant  à  la  description  des  monnaies  : 

H 52.  -j-  YYILELMVS.  Dans  le  champ,  monogramme  composé  des  lettres  H  .  R. 
(ou  M .  S.?)  C .  0 .  —  i).  FVCDYNI  CIVIS.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
PI.  XVII,  no  9. 

H55.  +  V.VILELMVS.  Un  point  dans  le  premier  V.  Même  type.  —  i).  +  LVCDVNI 
CIVIS.  Même  type. 
Ibid.,  no  10. 

ii&i.  Mêmes  légende  et  type.  — *^.  Même  légende.  Croix  non  cantonnée  de  points. 
Ibid.,  n«  il. 

il 55.  WILELMVS.  Un  point  dans  le  premier  V.  Même  type,  mais  renversé.  -— 
^.  Même  légende.  Croix. 
Ibid.,  n«  i2. 

Ces  quatre  pièces  doivent  peser  27  gr.,  comme  celles  de  Vienne  (n^*  ii5i— ii34). 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  au  commencement  de  cet  article,  le  monogramme  placé  au  centre 
de  l'obvers  de  ces  deniers  d'argent  est,  suivant  l'opinion  de  M.  B.  Fillon ,  une  dégéné- 
rescence de  celui  d'imperator  (Cf.  FouG.  et  Combr.,  n»  247),  ou  de  celui  de  Ludovicuê, 
auquel  on  aurait  sgouté  la  lettre  C ,  initiale  de  Cornes.  Ce  serait  dès  lors  un  reste  de 
l'ancienne  inscription  de  pièces  de  Louis-l' Aveugle  ayant  servi  de  modèles  et  de  proto- 
types à  celles-ci ,  mais  qui  n'auraient  pas  encore  été  retrouvées.  Mon  collègue,  n*ayant 
pas  eu  les  originaux  sous  les  yeux,  laisse  la  question  à  vider  à  ceux  qui  pourront  étudier 
ces  monnaies  en  nature.  D  leur  sera  facile  de  décider  si  son  interprétation  est  fondée , 
ou  si  le  monogramme  est  composé  des  lettres  C.  0.  M.  S.  Dans  tous  les  cas,  il 
engage  les  numismatistes  à  remarquer  la  ressemblance  qui  existe  entre  nos  deniers  et 
ceux  contemporains  du  Nord  de  l'Italie,  el>)e  soin  apporté  par  les  graveurs  de  coins  à 
donner  à  leur  type  l'aspect  général  de  celui  des  monnaies  viennoises  de  la  même 
période.  Ce  type  fut  longtemps  maintenu  dans  son  intégrité,  malgré  le  nombre  des 
émissions  qu'indique  celui  des  variétés ,  et  fut  seulement  en  dernier  lieu  remplacé  par 
l'empreinte  de  la  monnaie  qui  va  suivre. 

E 
i\m.  +  V  •••  VILELMVS.  Dans  le  champ,  C*S.  Cornet.  -  ij.  -|-  LVCDVNI  CIVI  -.S. 

Croix.  ** 

26  gr.  Poids  des  deniers  de  Vienne  n**  iiSi— ii32.  Ibid.^  n^  i3.  L'exemplaire  que 

je  possède  est  frappé  sur  un  flan  mince. 

Auquel  des  deux  Guillaume  donner  ces  dnq  pièces?  Je  me  rangerais  volontiers  à 
l'avis  de  M.  B.  Fillon ,  qui  les  considère  comme  les  produits  d'un  monnayage  perpétué , 

32 
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ROYOi*  DE  PROVENCE,    et  qui  voit  dans  le  nom  inscrit  au  droit  celui  du  premier  de  ces  princes»  homme 
entreprenant ,  dont  la  carrière  paraît  avoir  été  employée  à  étendre  le  pouvoir.  Ce  serait 
alors  un  des  plus  anciens  exemples  de  la  substitution  d'un  nom  de  seigneur  à  une 
f  légende  royale  ;  mais  il  est  vrai  de  dire  que  Guillaume  se  trouva  jouir  d'une  indépen- 

dance à  peu  près  absolue  pendant  l'espèce  d'interrègne  qui  suivit  la  mort  de  Louis- 
r Aveugle,  interrègne  qui  dura  jusqu'à  ce  que  les  rois  de  Bourgogne  eussent  réuni  la 
Provence  à  leurs  Etals,  ou  tout  au  moins  jusqu'en  940,  époque  à  laquelle  Conrad-le- 
Pacifique  possédait  certainement  Lyon.  La  fabrique ,  le  poids  et  le  style  des  caractères 
des  n»*  1152—1155,  dénotent  le  milieu  du  x«  siècle  et  donnent  beaucoup  de  probabilité 
à  cette  attribution.  Ainsi  donc,  Guillaume  I^  serait  le  créateur  d'une  empreinte  qui, 
sauf  quelques  modifications  apportées  à  la  fin  du  monnayage  des  comtes ,  subsista 
jusqu'à  ce  que  ceux-ci  eussent  été  forcés  d'abandonner  Lyon  aux  archevêques,  leurs 
compétiteurs. 

Ici  se  présente  une  difficulté  historique  qu'il  est  bien  difficile  d'éclairdr.  Quelle  était 
la  position  des  comtes  vis-à-vis  des  rois  bourguignons  ?  La  subordination  des  derniers 
aux  premiers  n'est  pas  douteuse  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  conites  conti- 
nuèrent à  jouir  seuls  du  monnayage,  et  que,  seigneurs  féodaux  héréditaires,  ils  diu*ent 
avoir  une  certaine  indépendance  :  le  seul  fait  de  la  possession  de  l'atelier  monétaire  le 
prouve  assez. 

Ce  fut  sous  Giraud  I«  que  commença  une  guerre  sourde  entre  l'archevêque  et  le 
comte ,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  dans  l'enceinte  de  la  ville  métropolitaine.  Une 
circonstance  particulière  fit  pencher  la  balance  en  faveur  de  l'Église.  Le  siège  archiépis- 
copal se  trouva  alors  occupé  par  Burchard  ^%  frère  de  Conrad ,  roi  de  Bourgogne.  On 
comprend  quelle  Influence  ce  prélat  dut  exercer,  appuyé  qu'il  était  par  son  suzerain. 
Aussi,  après  plusieurs  années  de  luttes,  Giraud,  fatigué  des  tracasseries  continuelles 
qu'il  éprouvait ,  abandonna-t-il  ses  titres  et  ses  domaines  à  ses  enfamts  et  alla-t-il  vivre 
dans  la  retraite.  Artaud  II  fut  encore  moins  heureux  que  son  prédécesseur  ;  il  eut  pour 
adversaire  le  fils  de  Conrad-le-Pacifique  et  d'une  concubine,  Burchard  II,  élu  en  978» 
i  auquel  son  père  conféra  des  droits  très  étendus  sur  la  ville.  En  vain  le  comte  réunit  tou- 

tes ses  forces  contre  son  ennemi ,  en  vain  voulut-il  résister  par  les  armes,  il  fut  expulsé 
de  sa  capitale  et  obligé  d'aller  chercher  un  refuge  à  Feurs.  Après  sa  mort,  Pons  de 
Gévaudan,  second  mari  de  sa  femme  et  tuteur  de  ses  enfonts»  vint  momentanément 
habiter  Lyon;  mais,  à  partir  du  commencement  du  xi«  siècle,  les  archevêques  furent  de 
fait  les  seuls  seigneurs  temporels ,  et  les  comtes,  devenus  simplement  comtes  de  Fewrs» 
se  parèrent  vainement  d'un  autre  titi*e  ;  ils  ne  parvinrent  jamais  à  ressaisir  leiurs  ancrais 
droits,  malgré  les  chances  diverses  d'une  guerre  qu'ils  se  léguèrent  jusqu'en  1 173.  Une 
fois  cependant  Giraud  II  fit  une  tentative  fort  habile ,  qui  foilUt  lui  réussir.  Burchard  11 
étant  descendu  dans  la  tombe,  vers  1054,  il  essaya  de  fiûre  nommer  archevêque  son 
fils,  encore  enfant,  à  l'exemple  de  Conrad-le-Pacifique,  qui  avait  fait  élire  le  sien  à  l'âge 
de  douze  ans^  mais  les  soldats  de  l'empereur  Conrad-le-Salique  les  chassèrent  de  Lyon. 
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Las  enfin  de  tant  d'efforts  inutiles ,  les  comtes  souscrivirent  à  un  partage  régulier  et    roy<»«  de  Provence. 
définitif,  qui  mit  un  terme  à  ces  longues  discordes  K  > 

Si  le  passage  de  Lyon  sous  l'autorité  des  rois  de  Bourgogne  n'avait  pas  eu  d'abord 
d'effet  sur  les  espèces  des  comtes,  la  prédominance  du  pouvoir  éfHscopal  dans  cette 
ville  causa  une  véritable  révolution  monétaire.  Les  archevêques ,  qui  avaient  probable* 
ment  déjà  un  atelier  où  ils  émettaient  des  pièces  anonymes  au  temple  (des  chrùtiana 
religio)^  inscrivirent  les  noms  des  princes  bourguignons  sur  leurs  monnaies  en  signe  de 
vassalité.  Cet  exemple  fut  imité  dans  l'officine  du  seigneur  laïque ,  si  tant  est  qu'elle  ne 
ftft  pas  presque  toujours  fermée  à  dater  de  cette  époque  ;  supposition  qu'autorise  le 
p^t  nombre  de  monnaies  postérieures  à  celles  au  nom  de  Guillaume  I*  susceptibles  de 
leur  être  attribuées.  L'influence  excessive  que  les  prélats  venaient  d'acquérir,  grâce  à 
leur  paremé  et  à  leur  intime  alliance  avec  leurs  suzerains ,  autorise  cette  dernière 
bypothèse  qu'un  psssage  de  l'obîtnaire  de  l'archevêque  Humbert  et  la  présence  d'une  ou 
deux  pièces  ne  sauraient  contrarier.  Les  inductions  à  tirer  de  l'histoire  du  comté  pen- 
daHit  cette  période  concordaient  parfoitement  d'mlleurs  avec  les  arguments  fournis  par 
la  Bnmismatiqie. 

M.  B.  Fillon,  dans  la  note  manuscrite  où  il  établit  ce  qui  vient  d'être  dit,  appuie  sur- 
tout son  raisonnement  sur  l'exan^n  des  monnaies  lyonnaises  au  nom  des  rois  de 
Bourgogne.  Quelles  sont,  en  effet,  ces  monnaies  ? 

1<>  Denier  de  Conrad-le-Pacifique  (937-993)  au  temple.  Ce  denier,  frappé  à  la  fin  du  règne 
de  Conrad ,  est  bien  de  ce  prince ,  car  sous  Conrad-le-Salique  le  temple  était  aban- 
donné. 

^  Id.  de  Rodolphe  111 ,  au  même  type  (993—1033).  (Y.  no  f  157.) 

30  Denier  du  même  avec  un  grand  S  dans  le  champ.  (Leblahg,  p.  145.) 

40  Id.  de  Conrad-le-SaUque  (1033—1038).  Ledessm  de  Fougères  et  Combrouse,  n»  407, 
est  inexact.  On  voit  dans  le  dutap  un  grand  R  et  un  antre  caractère  plus  petit,  peut- 
être  un  S  ou  un  X. 

50  /(2«  de  Henri  m  (1058*-~1054) ,  avec  R  dans  le  champ.  (Revue  num.,  1846,  pi.  xvni, 
no  5.) 

60  Id.  du  même ,  avec  le  grand  S.  (V.  no  1158.)  * 

Les  no>  1  et  2,  portant  le  temple,  ne  présentent  aucune  difficulté,  sgoute  mon  collègue  ; 
ils  sont'  archiépiscopaux.  Le  no  3  offre  une  modification  importante  :  un  S  a  remplacé 
le  temple ,  qui  ne  reparaît  plus.  A  ses  yeux ,  ces  deux  types  ont  entre  eux  une  corré- 
lation ,  et  il  voit  dans  cet  S  la  lettre  initiale  de  Sedee,  mot  qui ,  plus  tard ,  parut  en  toutes 
lettres  sur  les  légendes  lyonnaises  pour  ne  plus  en  être  effacé.  Ce  denier  est  donc  encore 
ecclésiastique,  ainsi  que  ceux  de  Conrad-le-Salique  et  de  Henri  111  à  la  même  enqirmte. 

'  Ces  détails  sont  empruntés  en  partie  aux  notes  fournies  par  M.  Auguste  Bernard,  qui  doit  publier 
procbainement  une  histoire  territoriale  du  Lyonnais,  pleine  de  détails  nouveaux  et  curieux. 
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ROY""^  DE  PROVENCE.  Restciit  maintenant  les  pièces  à  TR,  initiale  de  Rex.  Celles-ci  pourraient  bien  avoir  été 
fabriquées  par  les  comtes ,  dans  les  intervalles  où  ils  furent  maîtres  de  Lyon,  puis- 
qu'elles correspondent  au  gouvernement  de  Giraud  II ,  qui  parvint  plusieurs  fois  à 
rentrer  dans  sa  capitale.  Ce  comte  ne  fut  même  pas  le  dernier  qui  jouit  des  droits 
monétaires  :  son  fils,  Artaud,  fit  une  guerre  acharnée  à  Tarchevéque  Humbert,  guerre 
terminée  par  un  arrangement  dont  on  ne  connaît  pas  les  termes ,  mais  qui  dut  régler  la 
question  des  monnaies,  ainsi  que  le  prouve  ce  passage  de  l'obituaire  d'Humbert  : 
c  Moneiam  iancto  Stéphane  recuperavit  et  eomuetudinee  hujus  ville  ad  tnedietaiem.  » 
Après  Henri  III,  on  ne  possède  plus  de  monnaies  de  Lyon  décorées  des  noms  des 
empereurs  d'Allemagne,  et  le  numéraire  commence  à  prendre  l'empreinte  anonyme 
qu'il  conserva  désormais.  C'est  que  les  prélats,  s^rès  s'être  servis  de  l'influence  de  leurs 
puissants  alliés ,  influence  qu'ils  payèrent  par  une  sorte  de  vasselage,  s'affranchirent  de 
cette  dépendance  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  leur  but,  et  ne  restèrent  plus  que  de  nom 
les  sujets  de  l'empire.  Nous  voyons  pourtant  Frédéric  I^  confirmer,  en  i  457,  le  droit  de 
monnayage  des  archevêques  ;  mais  ce  ne  fut  qu'ime  simple  formalité  n'ayant  aucune 
portée  réelle.  Ce  droit  ne  fut  pas  contesté  à  ses  possesseurs  jusqu'au  commencement 
du  XIV*  siècle.  Quelques  difficultés  s'étant  alors  présentées,  l'intervention  du  pape 
Clément  y  les  fit  lever,  et  l'officine  figura  encore  dans  le  règlement  de  4315.  Enfin,  cent 
ans  plus  tard,  en  1413,  Charles  YI  transporta  à  Lyon  l'atelier  royal  de  Uâoon,  et  amena 
ainsi  la  clôture  de  celui  de  l'archevêque. 

RODOLPHE  III. 

4157.  +  RODVLFVS.  Croix.  —  ^.  LVCDVNVS.  Temple. 
Denier  d'argent  :  23  gr. 

Le  module  de  ce  denier  est  le  même  que  celui  de  la  pièce  de  Theutbaud,  archevêque 
de  Vienne.  Leur  poids  doit  être  à  peu  de  chose  près  identique.  L'amoindrissement  des 
flans  des  monnaies  viennoises  et  lyonnaises  tient  au  système  alors  adopté  non-seule- 
ment dans  ces  contrées ,  mais  encore  en  Suisse  et  dans  tout  le  Nord  de  l'Italie  ;  pays 
avec  lesquels  ces  deux  villes  métropolitaines  avaiait  de  grands  rapports  commerciaux. 
(Y.  plus  haut,  p.  249,  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet.) 

HENRI  HI. 

1158.  +  HEINRICVS.  Croix.  —  i).  -f-  LVCDVNVS.  S.  dans  le  champ. 
Denier  d'argent  :  un  peu  moins  de  21  gr. 

On  a  attribué  à  tort  ce  denier  à  Henri  I*',  roi  de  France,  qui  ne  put  exercer  à  Lyon  le 
droit  de  monnayage. 
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ANONYMES. 

1159.  PRIMA  SEDES.  Dans  le  champ,  monogramme  composé  des  lettres  L.  G.  pour    mv>^  de  Provence. 
Luedunus.  —  ^.  GALLIARY.  Croix. 

Denier  d'argent  du  milieu  du  xi«  siècle  :  29  gr.  D'autres  exemplaires  n'en  pèsent 
que  21. 

Ce  type  est  copié  sur  celui  de  la  monnaie  précédente;  au  premier  coup-d'œil  on 
reconnaît  qu'ils  appartiennent  à  une  donnée  identique. 

1160.  PRIMA  SEDES.  Dans  le  champ,  L  barré.  —  4-  +  GALLIARY.  Croix.  L'Y  est 
barré. 

Denier  d'argent  des  dernières  années  du  xi«  siècle  ou  des  premières  du  in^  :  21  gr. 

1161.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  +  GALUARYM.  Croix. 

Denier  de  billon  de  la  seconde  moitié  du  xn«  siècle  :  19  gr.  Il  a  un  peu  perdu  de 
son  poids. 

Ii62.  Mémos  légende  et  type.  —  i).  +  GALLIARY.  Croix. 
Demi-denier  :  12  gr. 

1163.  PRIMA.S.  Même  type.  --  ^.  GALL  Croix  coupant  le  cercle  intérieur  et  la 


Petite  obole  de  biUon  :  5  gr.  (Dubt,  pi.  vn ,  n»  12.) 

Ii64.  PRIMA  SEDES.  Même  type.  —  ^.  +  GALUARYM.  Croix  ayant  un  point  au- 
dessous  de  la  branche  inférieure. 
Denier  de  billon  de  la  fin  du  xu«  siècle  :  21  gr. 

1165.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  +  GALLIARY.  L'Y  barré.  Croix. 
Demi-denier  de  billon  :  13  gr. 

1166.  Yariété  avec  le  point  au-dessous  de  la  branche  inférieure  de  la  croix  du  revers 
et  quatre  points  placés  sur  une  seule  ligne  entre  l'R  et  l'Y  barré.  Première  moitié  du 
xni«  siècle  :  12  gr. 

1167.  Yariété  avec  le  coin  du  milieu  du  xm«  siècle. 
Billon  à  bas  titre  :  10  gr. 

i  168.  +  PRIMA  SEDES.  Même  type  accosté  du  soleil  et  de  la  lune. 

1169.  +  GÂLLIAR.YM.  Croix  cantonnée  d'un  soleil  au  2«et  d'un  croissant  au  3«. 
Double  denier  d'argent  à  bas  titre  de  la  seconde  moitié  du  jup  siècle  :  33  gr. 

1170.  Même  légende.  Le  type  est  renversé  et  accosté  d'un  croissant.  —  ^.  Même 
légende.  Croix  cantonnée  d'un  soleil  au  1^. 

Denier  de  bas  billon  de  la  seconde  moitié  du  xtv«  siècle  :  15  gr. 
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PROVENCE.  ii7i.  PRIMA  .  SEDES.  K  majuscule  accosté  de  deux  fleurs  de  lys;  le  tout  renfermé 
dans  un  cordon  de  fleurs  de  lys ,  dont  les  trois  supérieures  sont  remplacées  par  une 
mitre ,  un  soleil  et  un  croissant.  —  i^.  +  GALLIÂRVM.  Croix.  Seconde  légende  : 
+  ARCHIEPISCOPVS  .  ET  .  COMES  .  LVGDVNENSIS. 
Grand  blanc  de  billon  :  40  gr.  PI.  XVII ,  n«  U. 

1172.  Variété  de  coin  plus  moderne  :  35  gr.  Un  peu  usé  par  le  frai. 

M.  de  Longpérier  a  public  une  variété  de  ces  monnaies  dans  la  Retme  numi$tmUique , 
1857,  pi.  xn,  n»  i^,  et  Ta  donnée  à  Charles  d'Alençon,  cousin  du  roi  Charles  Y.  Cette 
attribution  est  très  plausible  ;  mais ,  à  vrai  dire ,  le  K  qui  se  trouve  dans  le  champ  du 
droit  est  placé  là  autant  pour  rendre  Timitation  du  blanc  royal  plus  complète ,  que  pour 
servir  d'initiale  au  nom  du  prélat.  La  fabrique  de  la  seconde  de  ces  pièces  indique  aussi 
que  Ton  a  frappé  à  ce  type  après  la  mort  de  Charles  d'Alençon ,  arrivée  en  1575. 

il 73.  PRIMA  5  SEDES  :  Type  ordinaire  de  Lyon  accosté  du  soleil  et  de  la  lune  dans  un 
entourage  composé  de  trois  cintres  séparés  par  des  angles.  —  ^*  +  GALLIARVM. 
Croix  formée  d'un  double  trait  coupant  les  légendes  et  cantonnée  de  deu  toleik  et 
de  deux  croissants. 

Blanc  de  bas  billon  :  29  gr.  {Rev.  ntim.>  1837,  pi.  xu,  n®  4.) 

L'empreinte  de  cette  pièce ,  frappée  peu  de  temps  avant  la  fermeture  de  l'atelier 
archiépiscopal,  montre  que,  jusqu'à  la  fin  du  monnayage,  les  pièces  lyonnaises  restèrent 
anonymes  et  conservèrent  le  même  type. 

Tous  les  E  des  moanaîes  de  Lyon ,  à  partir  de  Henri  III ,  ont  la  forme  lunaire. 


COMTÉ  DE  PROVENCE. 

J'ai  parlé,  dans  le  chapitre  précédent,  de  la  formation  du  royaume  de  Provence; 
je  n'ai  plus  à  m'occuper  que  du  comté.  La  Provence  n'a  eu  des  comtes  hérédi- 
taires que  vers  le  milieu  du  xp  siècle  ;  précédemment  les  comtes  bénéficiaires,  quoique 
sous  la  suzeraineté  des  rois  de  ce  pays,  avaient  joui  d'une  certaine  indépendance  et 
d'une  assez  grande  puissance.  En  H 12,  la  Provence  passa  dans  la  maison  de  Barcelone , 
par  le  mariage  de  Douce  I^  avec  Raymond-Bérenger.  Ce  fut  sous  ce  comte  qu'eut  Mea 
le  démembrement  qui,  au  profit  des  comtes  de  Toulouse,  forma  le  marçuwu  de 
Provence,  Les  comtes  de  Barcelone  étant  devenus  rois  d'Aragon,  le  comté  de  Provence 
fut  momentanément  réuni  à  ce  royaume  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  former  un  apanage 
particulier.  Raymond-Bérenger  IV  fut  le  dernier  comte  de  Provence  d^  la  maison  de 
Barcelone-Aragon.  Ayant  institué  pour  son  héritière  sa  fille  Béatrix ,  celle-ci  fit  eoÊrer 
la  Provence  dans  la  maison  d'Anjou,  en  épousant,  ea  I3S6,  le  frère  de  samt  Lonis, 
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Cbaries  d'Âqjoa»  qui  conquit  le  royaume  de  Naples.  Les  descendants  de  ce  prince    provbnœ. 

régnèrent  en  ProTcnce  jusqu'en  4582,  époque  où  Jeanne  de  Naples  ayant  adopté  le 

fils  de  Jean-le-Bon»  Louis  d' Anjou-Valois ,  ce  prince  s'empara  de  la  Provence  pendant 

que  son  compétiteur,  Charles  de  Duras,  mettait  à  son  tour  le  royaume  de  Naples  sous 

sa  dépendance.  La  ProTence  resta  dans  la  maison  d'Ânjou-Valois  jusqu'à  la  mort,  arrivée 

en  i48i,  de  Charles  du  Maine,  petit-neveu  et  héritier  du  bon  roi  René.  Cbaries,  n'ayant 

pas  de  postérité,  institua  pour  son  héritier  le  roi  Louis  XI.  Depuis  cette  époque,  les  rois 

de  France  furent  comtes  de  Provence  et  en  prirent  le  titre;  Louis  XVIII  est  le  dernier 

qui  l'ait  porté. 

Les  monnaies  de  Provence  n'ont  point  de  type  qui  leur  soit  propre  ou  qui  du  moins 
ait  eu  une  durée  un  peu  étendue.  On  conçoit  qu'avec  des  changements  aussi  fréquents 
de  dynasties  le  type  a  dû  souvent  varier. 

Une  remarque  particulière  a  déjà  été  faite  :  c'est  que  les  rois  d'Aragon ,  qui  sont  les 
premiers  dont  on  trouve  des  monnaies  avec  le  titre  de  comtes  de  Provence ,  ont  aussi 
les  premiers  introduit  sur  leurs  deniers  et  oboles  la  tète  de  profil  qui  existait  sur  leurs 
espèces  aragonaises ,  et  que  ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  les  rois  de  France  y 
ont  mis  leur  eflOgie.  Ce  type  varia  bientôt;  la  tête  fut  mise  de  face  et  dégénéra  en  un 
type  peu  reconnaissable.  Les  princes  de  la  maison  de  France  ayant  régné  sur  la 
Provence ,  il  n'est  pas  étonnant  que  ces  monnaies  royales  soient  souvent  copiées.  De 
son  côté ,  la  maison  de  Naples  y  introduisit  la  fabrique  des  carlins ,  qui  furent  imités 
dans  un  rayon  assez  étendu. 

A  cette  occasion,  je  ne  puis  pas  m'empécher  de  dire  un  mot  de  la  prétention  des 
Italiens ,  qui  revendiquent  comme  leur  appartenant  toutes  les  monnaies  émises  par  les 
princes  de  la  maison  de  Naples*  Je  ne  nie  pas  que  quelques-unes  de  ces  espèces  ont  pu 
être  fabriquées  à  Naples ,  mais  d'autres  l'ont  été  certainement  en  Provence  ;  et,  comme 
la  distinction  n'a  pas  été  faîte  jusqu'à  présent ,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  chaque  pays 
s'empare  en  entier  de  cette  suite.  Les  Napolitains  peuvent  en  orner  leurs  médaillers  sans 
que  nous  soyons  obligés  d'en  priver  les  nôtres. 

COMTES  BÉNÉFICIAIRES  DE  PROVENCE. 

BosoN  1«,  926—948.  Rotbold  ,  992—1008. 

BosONlI,  948— 968.  GnuxAUHE  II,  i^^  comte  propriétaire, 

Guillaume  I«,  968—992.  i008-  i0i8.  ^ 

COMTES  HÉRÉDITAIRES. 

Geoffroi  I«,  Bertrand  et  Guillaume  III,       Étiennette  ,  1093—1100. 

1016—1065.  Gerberge  et  Gilbert,  1100—1112. 

Bertrand  II ,  1063—1095.  Douce  et  Ratmond-Béremger,  1 1 12-1 150. 
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FROTENCE.    Bérenger-Ratmond ,  4450—1144.  Ghâbles  h  le  Boiteux  ,  4985—4509. 

RATMOND-BÉRENGER  II  LE  JEUNE»  4444—  ROBERT,  1509—4545. 

4466.  jEAinŒ,  4545— 4582. 

Douce,  Alfonse  I«%  Ratmond-Bérenger  Louis  I«,  4582—4584. 

m  el  Sanghe ,  4466—4496.  Louis  II,  4584—4447. 

Alphonse  II ,  4496—4209.  Louis  m ,  4447—4454. 

Ratmond-Bérenger  IY,  4209—4245.  René-le-Bon,  4454—4480. 

BÉATRix  et  Charles  ,  4245—4285.  Charles  m ,  4480—4482. 

COMTES  DE  FORCALQUIER. 

Guo^laumeK  4094—4429.  Guillaume  II  ou  IV  et  Bertrand  II, 

Bertrand  et  Guignes,  4429—4450.  4460—4220. 

ALPHONSE  D'ARAGON,  1166—1209. 

4474.  +  RCX  0  XRXGoK.  Tète  couronnée  et  de  profil  à  gauche.  —  i^.  POYINCIX- 
Croix  coupant  la  légende  et  ayant  trois  points  à  Textrémité  de  chaque  branche. 
Denier  d'argent  :  45  gr.  (Dubt,  pi.  xcm,  n^  2.) 

4175.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  d'argent  :  6  gr.  {Ibid.,  n^  5  ;  Lelewel,  pi.  n,  n«  5.) 

4 176.  -f-  <»  R6X  «  XRX  ""  GONQ  «.  Même  type.  La  tète  est  mieux  dessinée.  —  ^.  Mêmes 
légende  et  type.  Un  annelet  et  deux  points  aux  branches  de  la  croix. 

Obole  d'argent  :  7  gr.  Variété. 

1477.  RQX  ARAGONQ.  Tête  de  face  très  informe.  —  ^.  PROVINCIA.  Croix  coupant  la 


Denier  d'argent  :  48  gr. 

4478.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  d'ai^ent  :  8  gr.  (Dubt,  pi.  xcm,  n«  4;  Lelewel,  pi.  ix,  n»  25.) 

GUILLAUME  DE  FORCALQUIER,  1150—1208. 

4479.  -j-  YYILEIiMY  ui.  Dans  le  champ ,  le  mot  COME  disposé  en  croix  ;  au  milieu ,  un 
besant.  —  i).  +  PROENCIE.  Croix. 

Denier  de  billon  :  49  gr.  (Dubt,  pi.  xcm ,  n«  6  ou  7.)  Variété. 

Sur  mon  exemplaire,  la  croix  n'est  pas  cantonnéç.  Les  dessins  de  Duby  sont  d'aiUeurs 
fort  mauvais. 

4 180.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  40  gr. 
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Comme  on  le  voit,  les  comtes  de  Forcalquier  ont  monnayé  avec  le  titre  de  Provence;  ptovnicE. 
mais  on  n'a  pas  ,  à  ce  que  je  sache,  donné  la  raison  de  ce  feit  anormal.  Ces  mon- 
naies avaient ,  du  reste ,  cours  en  Provence ,  concurremment  avec  celles  des  comtes ,  et 
on  les  trouve  souvent  mentionnées  dans  les  chartes  des  xn«,  xin«  et  xiv«  siècles,  sous  le 
nom  de  guillemins  ou  guilelmins.  Si  Ton  compare  la  fabrique  de  ces  espèces  avec  cell0s 
des  pièces  que  Ton  voudrait  attribuer  à  ces  mêmes  comtes  de  Forcalquiert  en  qualité 
de  seigneurs  de  Seyne,  on  trouvera  une  grande  dissemblance,  qui  ne  fera  que  confirmer 
les  doutes  jque  j'ai  émis  sur  cette  attribution. 

RAYMOND-BÉRENGER,  1218—1245. 

H81.  +  R  :  COKS  PYINUQ.  Tête  nue  à  gauche.  —  i^.  +  MASSIUQNSIS.  L'M  et  l'A 
sont  liés.  Croix  coupant  la  légende  et  semblable  à  celle  du  n®  IHO. 
Denier  de  billon  :  45  gr.  (Dubt,  pi.  xcm,  n»  9.) 

i  189.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  7  gr.  (/Wd.,  n«  10.) 

Duby  donne  ces  deux  monnaies  à  Charles  I*'  d'Âiyou.  11  fout  les  restituer  à  son  pré- 
décesseur. C'est  certainement  un  R  et  non  un  K  qui  commence  la  légende  du  droit. 

CHARLES  I*'  D^ ANJOU,  1246^1285. 

1183.  -f-  KHROL'  •  IflRL'  -  flT  -  SIQIL  *  RflX.  Écusson  aux  armes  de  Jérusalem  et 
de  Provence.  —  i^.  +  HVfl  •  GRHQIH  •  PLflnH  '  DïlS  •  TaaVffl.  Type  de 
l'Annonciation 

Salut  d'argent  :  52  gr.  (Dubt,  pi.  xcv,  n<»  2  ;  Lblewel,  pi.  xv,  n«  29.)  Difière  par 
la  légende. 

1 184.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Variété  de  coin.  La  Vierge  a  la  tête 
inclinée  sur  la  poitrine. 

Salut  d'argent  :  61  gr.  Variété. 

il85.  +  KJtROLVS  SQL'  RflX.  Légende  extérieure,  BNDIQTV,  &c.  —  i^.  QOMES 
PVINQIE*  Chatel  surmonté  d'un  lys  ;  bordure  de  lys.  Les  mots  des  légendes  sont 
séparés  par  une  petite  rosace. 

Gros  d'argent  :  72  gr.  (Dubt,  pi.  xcm,  n»  18.) 

Cette  monnaie  est  l'imitation  parfaite  des  gros  de  saint  Louis ,  qui ,  par  une  ordon- 
nance de  4265 ,  voulut  que  toutes  les  monnaies  contrefoites  sur  les  siennes,  au  nombre 
desquelles  il  comprit  les  provenciauœ,  fussent  pereiées.  Mon  exemplaire  a  subi  cette 
opération.  Voici  une  autre  belle  variété  de  gros  qui  y  a  échappé. 

1186.  +  KXROLVS  SEL'  REX.  Même  type.  —  ^.  EOMBS  PVINEIE.  Même  type.  Les 
légendes  sont  divisées  par  le  même  signe. 
Gros  d'argent  :  78  gr.  PI.  XVIH ,  n9  1». 

33 
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pROi^CE.    ii87.  +  K  •  DI  *  GRX  '  REX  *  GICLE.  Buste  couronné  à  gauche.  —  ^.  +  COMES  * 
PROVINCIE.  Croix. 
Denier  de  biUon  :  46  gr.  (Dubt,  pL  xcm ,  n«  46.) 

4188.  +  KAROLVS  -  SQL  -  RflX.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.  —  d.  QOHES  * 
f>VIN]:lE.  Chatel  surmonté  d'un  lys. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  PL  XYIII ,  m  2. 

U89.  +  K  •  CO  •  P  •  FI  •  Rfl  •  F.  Croix  simple.  —  i^.  +  PYINCIXUS.  Chalel  sur- 
monté  d'un  lys. 
Denier  de  billon  :  47  gr.  (DufiT,  pi.  xcffl,  n«  44.) 

1490.  +0  COMCS  0  PVINCIfl.  Télé  nue  à  gauche.  —  §).  +  CIVITXS  •  MJRSSIL.  Porte 
de  la  ville. 
Denier  d'argent  :  50  gr.  (Ibid.,  pi.  c.) 

4491.  +  COMcS  :  PYINCIQ.  Même  type;  les  cheveux  sont  difiTéremment  agencés.  — 
v^.  +  CIVITXS  MXSSIL*. 

Denier  d'argent  :  55  gr.  (Ibid.) 

4492.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés.  La  tête  a  un  point  au-dessus  du  front. 
^     Denier  d'argent  :  52  gr.  (Ibid.) 

Il  est  diflScile  de  rapporter  exactement  ces  deniers  aux  numéros  de  la  planche  de 
Duby.  Cet  auteur  ne  met  sur  aucun  de 'ses  dessins  les  annelets  ou  points  que  je  trouve 
parmi  les  légendes.  D  y  a  presque  toujours  variété  dans  l'agencement  des  cheveux  et 
dans  la  forme  de  la  porte  de  la  ville. 

Quant  à  l'attribution  de  ces  monnaies ,  il  n'y  a  pas  certitude  qu'elles  sqppartiennent  à 
Charles  !<».  Les  auteurs  qui  s'en  sont  occupé  diffèrent  d'opinions.  Peut-être  serait-il  plus 
exact  de  les  donner  à  la  ville  de  MarseiUe  seule,  qui  les  aurais  fait  frapper  en  son  nom, 
en  vertu  du  droit  à  elle  concédé,  en  4218.  (Lelewel,  T.  IV, p.  204.)  Mais,  dans  ce  cas, 
il  faut  admettre  qu'en  octroyant  ce  droit  les  comtes  auraient  exigé  que  leur  titre  conti- 
nuât à  figurer  sur  ces  espèces.  Les  numismàtistes  de  Provence  sont  seuls  aptes  à  vider 
la  question. 

CHARLES  II  D'ANJOU,  1285—1309. 

4195.  -j-  KHROL'  SQD  :  IflRL'  :  flT  :  SIQIL'  :  Re(X.  Ëcu  aux  armes  de  Jérusalem 
et  de  Provence.  —  i).  +  HVa  :  GRHGIH  :  PLaUH  :  DUS  :  TaaVfltl.  Type  de 
l'Annonciation. 
Salut  d'argent  :  65  gr.  (Dubt,  pi.  xciv,  n»  4.) 

4494.  +  KS  :  IhR  :  GIGIL  RflX.  Buste  couronné  à  gauche  avec  un  manteau  couvert 
de  six  lys.  —  i).  +  :  GOMCS  :  PROVINaia*  Croix  cantonnée  d'un  K  au  2«. 
Double  denier  d'argent  :  26  gr.  {Ibid.^  pi.  xcv,  n»  6.) 
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Ii95.  Même  légende.  Buste  oonromié  à  gauche,  —  i^.  +  *  COMAS  *  PYO^fllfl.  Croix,    movricb. 
Obole  de  biUon  :  9  gr.  {Ibii.,  pi.  xcan ,  d«  47.) 

H96.  +  KHROL  *  SGD  *  Dfll  *  GRH  *  IflRL  *  aT  *  SlQlL  *  RflX.  Le  prince  assis 
de  face  entre  deux  lions.  —  i).  +  bOnOR  •  RflGIS  •  iVDiaiV  •  DILIGIT.  Croix 
feuillue  et  cantonnée  de  quatre  lys. 
Carlin  d'argent  :  72  gr.  {Ibid.^  pU  xcv,  n«  4.) 

Charles  II  est,  dit-on,  Tinventeur  du  type  des  carlin$,  qui  a  été  généralement  adopté 
dans  le  Midi  de  la  France  et  en  Italie. 

ROBERT,  1309—1343. 

H97.  +  ROBflRTVS  •  Dfll  -  GRH  •  IflRL  •  aT  *  SlQlL  -  RaX.  Type  des  carUns.— 
^.  Mêmes  légende  et  type. 
Carlin  d'argent  :  76  gr.  (Uni.,  pi.  xcv»  n«  14.) 

Ii98.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  un  gland  dans  le 
champ ,  à  gauche  du  prince. 
Carlin  d'argent  :  62  gr.  (Ibii.)  Variété. 

H99.  +  ROBaRT  *  Dfll  •  GRH  *  IhL  *  aT  *  SlQlL  *  RaX.  Même  type.   Le  champ 
nu.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Carlin  d'argent  :  72  gr.  (Ihii.,  pi.  xcvi,  n«  i«.) 

4200.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  +  COMaS  '  PVINCla  *  flT  •  FORGXLQaRH. 
Même  type. 

Carlin  d'argent  :  75  gr.  (Ibid.,  n<»  2.) 

4201.  +  R— IT  DiaBnaBR  *  VINI.  Même  type.  —  ^.  Même  type.  Légende  également 
bouleyersée  et  tout-à^t  inintelligible. 

Carlin  d'argent  :  68  gr. 

Cette  pièce  parait  être»  au  premier  coup-d'œil,  une  contrefoçon  assez  inintelligente. 
Il  est  possible  toutefois  que  les  erreurs  soient  volontaires  et  que  l'imitation  ait  pour 
auteur  quelque  seigneur  italien  voisin  de  la  Provence.  Le  module  de  ce  earlin  est 
beaucoup  plus  fort  que  celui  des  carlinê  ordinaires,  dont  quelques-uns  sont  de  petite 
dimension.  Son  poids»  au. contraire,  est  inférieur.  L'élévation  du  titre  du  métal  ne 
permet  guère  qu'on  en  fisisse  Foeuvre  d'un  faussaire.  Je  signale  ces  bizarreries  aux 
numismatistes  du  pays. 

4202.  +  R  s  hR  s  aT  s  SlQlL  8  RaX.  Grande  couronne  dans  le  champ.  —  ^.  QO- 
MaS  8  PVmaa.  Crolx  fleurdelysée  aux  quatre  branches  coupant  la  légende,  et  can- 
tonnée  de  quatre  lys. 

Sol  couronnât  d'argent  :  44  gr.  (Dubt,  pi.  xcvi ,  n<'  8.) 
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pitoifBwx.    1203.  ROBT  en  deux  fignes  sous  une  couronne  dans  le  champ.  Légende ,  IhR  flT 
SIQIL  RflX.  —  ^.  COMaS  PYINGIH.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  i«. 
Liard  de  billon  :  7  gr.  (Ibid.,  n*  iO.)  Diflère  par  la  légende  du  revers  et  par  le 
cantonnement. 

1904.  +  ROBflRTVS  Dfl.  Quatre  lys  sous  un  lambel.  —  ^.  IflRL  aT  SlQlL  RflX. 
Croix  pattée. 
Liard  de  billon  :  10  gr.  PI.  XYIU,  n»  5. 

JEANNE  DE  NAPLES,  1343—1352. 

1205.  +  I  IhR  SIQL  RaC-  Type  des  carlins;  la  tête  coupant  la  légende.  — 
^.  -\-  COMITS  0  Pyai0...  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  quatre  lys. 

Carlin  d'argent  :  27  gr.  PI.  XVIII,  n^  4, 

Il  a  été  parlé  de  cette  pièce  dans  \2l  Revue  numiêtnatique  de  i841y  p.  211,  à  l'occasion 
d'une  découverte  faite  auprès  de  Riom ,  qui  en  comprenait  huit.  M.  Camus ,  en  en  ren- 
dant compte,  lit  ainsi  la  légende  du  revers  :  COMTS  PVI  AKPPM.  Je  crois  être  certain 
de  la  lecture  que  je  propose,  mais  le  mot  PYQlfl  est  suivi  de  quatre  lettres  que  je  ne 
puis  pas  déchiffrer. 

La  rencontre  de  ces  carlins  avec  des  monnaies  d'Orange  au  même  type,  des  dauphins 
de  Vienne  et  un  denier  de  Hugues  de  Montélimart,  me  parait  prouver  sufltemment,  ou 
du  moins  est  une  grave  présomption  que  le  carlin  de  Jeanne  a  été  frappé  en  Provence. 
L'assertion  de  M.  Camus,  que  cette  monnaie  n'est  pas  rare,  manque  d'ailleurs,  à  ce  que 
je  crois,  d'exactitude  ;  car  je  n'ai  jamais  eu  connaissance  qu'elle  ait  été  rencontrée  dans 
d'autres  enfouissements. 

1206.  4-  lOhANA  Dfll  GRATIA.  Cinq  lys  sous  un  lambel  à  deux  lys.  —  A.  +  Rfl- 
GINA  SlQlLIfl.  Croix  cantonnée  de  quatre  lys. 

Liard  de  cuivre  :  11  gr.  PI.  XVIII ,  m  4. 

Les  deux  dernières  monnaies  ont  été,  m'a-t-on  dit,  comprises  dans  un  ouvrage  publié 
à  Naples.  J'ai  cru  devoir  les  reproduire,  ne  fiit-ce  que  pour  les  revendiquer  pour 
la  France. 

1207.  +  lOhHIl  (H  et  n  liés)  s  IhR  %  flT  z  SlQL  s  RflG.  Couronne;  en  dessus,  un 
lambel  à  deux  lys.  —  ^.  +  QOHITSH  :  PVlGfl  s  fl  s  FORQHL  (A  et  L  liés). 
Armes  d'Anjou  et  de  Jérusalem.  Sol  couronnât  d'argent  :  46  gr.  (Dubt,  pi.  xcvii,  n»  6.) 

LOUIS  ET  JEANNE ,  1347—1382. 

1208.  +  s  L  s  eT  s  I  s  IhR  s  aT  s  SIQL  z  RflX.  Couronne.  —  i^.  GOM  flCOMS 
PVlQfl.  Grande  croix  coupant  la  légende ,  fleurdelysée  et  cantonnée  de  quatre  lys. 

Sol  couronnât  d'argent  :  42  gr.  (Ibid.,  pi.  vra ,  n«  2.) 
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1209.  Même  légende.  Couronne  entourée  de  lys  ayant  au-dessus  un  lambel  à  deux  lys.    movEivcE. 
—  j).  Lys.  s  aOKS  s  aT  s  QOITSH  s  PVIGIE.  Croix  de  Jérusalem. 

Sol  couronnât  d'argent  :  30  gr.  {Ibid.^  n«  10.) 

LOUIS,  1382—1384.  ^ 

1210.  +  s  LVDOV  s  IhR  s  aT  s  SlGlL  s  RflX.  Grande  couronne  ayant  au-dessous  un 
lambel  à  deux  lys.  —  ^.  +  s  QOMES  s  PViaa  s  flT  s  FORCHL  (A  et  L  liés).  Armes 
d'Anjou  et  de  Jérusalem. 

Soi  couronnât  d'argent  :  58  gr.  (Ibid.,  pi.  xcvm ,  n«  2.) 

12li.  I  LD  1ER  ET  SICL  REX.  Croix  fleurdelysée  coupant  la  légende ,  cantonnée  d'un 
lys  aux  2«  et  5*.  —  i^.  DflN  :  DVPLOX  ;  dans  le  champ ,  P  *  Y  *  lE  en  deux  lignes 
au-dessus  une  couronne. 
Double  de  biUon  :  25  gr.  PI.  XVIII ,  m  5. 

Duby  (pi.  xcYy  n«  11)  fait  connaître  un  double  semblable  avec  le  nom  de  Robert. 

RENÉ,   1434—1480. 

1212.  +  RëNxTVS  z  DEI  :  GRX  s  IhRLm  s  flT  s  SIQIL.  Écusson  aux  trois  lys;  au- 
dessus  y  un  lambel  ;  le  tout  dans  im  cercle  à  trois  lobes  cantonné  intérieurement  de 
trois  couronnes.  —  ^.  GOORES  s  PYIalfl  s  aT  s  FORGALQRI.  Croix  cantonnée  de 
deux  lys  et  de  deux  coim)nnes  dans  un  cercle  à  quatre  lobes. 
Blanc  de  billon  imité  de  ceux  de  Louis  XI  :  44  gr.  (Dubt,  pi.  xcvui ,  n»  10.) 

1215.  +  BenXTVS  s  R  s  IhRLin  s  flT  s  GlGlLIfl.  Lys.  Même  type,  sauf  que  les 
lys  sont  sans  nombre.  —  i).  GOffleS  s  PYinflifl  s  flT  s  FoRGXG-  Même  type. 
Les  divisions  de  la  légende  du  revers  sont  formées  d'un  annelet  ayant  au-dessus  et 
lié  avec  lui  un  besant. 
Blanc  de  biUon  :  48  gr.  PI.  XYUl ,  n<»  6. 

1214.  -  RENXTYS  -  REX  *  SICILIE.  Dans  le  champ ,  R  couronné  et  accosté  de  deux 
points.  —  ^.  -}-  0  •  CRYX  •  XYE  •  SPES  •  YNICX.  Croix  de  Lorraine  évîdée  et  ayant 
un  point  au  centre. 

Denier  de  billon  :  20  gr.  (Dubt,  ibid.,  n»  11.)  Ce  dessin  est  fort  inexact.  — 
PI.  XYIU,no7. 

1215.  +  RENATYS  •  EX  •  ULIIS  •  SICILIE  •  CORONATYS.  Dans  le  champ,  les  armes 
de  Hongrie ,  de  Sicile ,  de  Jérusalem ,  d'Aqou  et  de  Bar,  avec  Técu  d'Aragon  au  mi- 
lieu. —  j).  Tarasque.  Mêmes  légende  et  type  que  la  pièce  précédente.  La  croix  de 
Lorraine  a  un  point  au-dessus. 

Billon:51gr.  PLXYin,n«8. 
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PROVENCE.  1246.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  droit  les  armes  d'Anjou 
placées  en  chef  n'ont  qu'Un  lambel  simple ,  tandis  que  sur  la  monnaie  précédente  ce 
lambel  est  à  deux  lys  et  qu'au-dessous  il  y  a  deux  espèces  de  larmes.  Des  deux  côtés 
la  légende  est  précédée  par  une  tarasque  :  26  gr. 

Duby  a  donné»  pi.  xcix»  n<>«  3  et  4,  deux  variétés  de  ces  monnaies.  Elles  diffèrent 
sensiblement  par  les  légendes  et  le  type. 

Un  enfouissement,  découvert  à  Montmelard  en  i853»  et  dont  j'aurai  occasion  de 
reparler,  contenait  un  petit  nombre  de  ces  monnaies ,  toutes  à  fleur  de  coin. 

FRANÇOIS  1%  ROI  DE  FRANCE. 

i217.  +  FRAN  •  D  •  G  •  FRANC  •  REX.  Grand  R  couronné.  —  ^.  +  SIT  NOMEN,  &c. 
Croisette. 
Liard  de  billon  :  13  gr.  (Comb.,  Catal.,  n^  766.) 


DAUPHINÉ. 


VALENCE  ET  DIE. 

DAUPHINÉ.  L'évêché  de  Valence  ftil  érigé  vers  l'an  360;  saint  Ëmilien  en  fut  le  premier  évéque. 
Le  droit  de  monnayage  ne  fut-il  accordé  à  ces  prélats  qu'en  i  157»  ainsi  que  le  rapporte 
Duby?  Cela  n'est  guère  croyable.  La  ville  de  Valence  occupait  le  cinquième  rang  parmi 
les  cités  de  la  Viennoise  et  elle  a  dû  de  bonne  heure  jouir  de  ce  privilège.  Duby  n'est 
pas  d'ailleurs  très  affirmatif  ;  car  il  dit  c  qu'en  ii57  l'empereur  Frédéric  I«',  par  des 
lettres  données  à  Besançon ,  accorda  ou  confirma  le  droit  de  battre  monnaie  à  Eudes  de 
Chaponay,  évéque  de  Valence ,  et  Frédéric  11  le  confirma  de  nouveau ,  par  un  diplôme 
de  i238,  sous  l'épiscopat  de  Guillaume.  >  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  nous  ne  pos- 
sédons pas  de  monnaies  de  Valence  sous  la  période  carlovingienne  et  que  les  nombreux 
deniers  qui  sont  venus  jusqu'à  nous  ne  remontent  pas  au-delà  du  xii*  siècle.  En  l'absence 
des  monuments  on  ne  pourrait  donc  former  que  des  conjectures  hasardées.  Ce  qui 
pourrait  faire  croire  que  ce  monnayage  remonte  au-delà  de  la  concession  de  il 57,  c'est 
l'extrême  dégénérescence  du  type.  D  est  formé  d'une  aigle  à  deux  têtes  et  aux  ailes 
éployées,  mais  tellement  informe  qu'elle  est  diflBcile  à  reconnaître.  On  croit  voir  dans  ce 
type  une  réminiscence  de  l'aigle  à  deux  têtes  des  empereurs  qui  ont  concédé  le  droit 
monétaire. 
Plusieurs  numismatistes  se  sont  occupés  des  monnaies  du  Valentinois.  On  trouvera 


Digitized  by 


Google 


—  263  — 

dans  la  Revue  numismatique  de  nombreux  Mémoires  sur  ce  sujet.  Le  dernier  qui  Fa    dauphiné. 
traité  est  le  docteur  Long,  qui,  dans  ce  recueil,  i836,  p.  557,  a  produit  une  obole  à  un 
type  un  peu  nouveau  et  a  récapitulé  toutes  les  monnaies  connues  jusqu'à  l'époque  de  sa 
publication.  Je  ne  doute  pas  que  M.  Henry  Morin,  qui  va  nous  donner  une  monographie 
monétaire  du  Dauphiné,  n'enrichisse  beaucoup  cette  suite. 

Les  monnaies  des  évéques  de  Valence  et  de  Die  présentent  une  difficulté  que  je  ne 
vois  ni  présentée  ni  discutée  dans  aucun  des  auteurs  qui  ont  décrit  ces  monnaies.  Ces 
prélats ,  outre  leur  titre  d'évéque ,  prennent  aussi  presque  toujours  celui  de  comtes  de 
Valence  et  de  Die.  Pourtant,  et  concurremment  avec  leurs  espèces,  les  comtes  de 
Valence  et  de  Die  en  émettaient  de  leur  côté  avec  le  même  titre ,  et  elles  étaient  aussi 
fabriquées  à  Valence.  Je  ne  hasarderai  point  de  coDjectures  pour  essayer  de  résoudre 
cette  question ,  qui  sera  probablement  abordée  par  M.  Morin. 

Avec  toute  la  déférence  que  je  suis  disposé  à  accorder  à  un  numismatiste  si  bien  placé 
pour  traiter  à  fond  un  siyet  spécial ,  je  ne  puis  pas  m'empécher  de  faire  observer  que 
le  Mémoire  du  docteur  Long,  que  je  viens  de' citer,  me  semble  fait  pour  embrouiller  la 
question  au  lieu  de  l'éclaircir.  En  effet ,  ce  numismatiste  ne  paraît  pas  vouloir  séparer 
le  monnayage  des  évéques  de  Valence  de  celui  des  évéques  de  Die  ;  cela  me  force  à 
récapituler  les  faits ,  afin  d'éviter  la  confusion. 

Les  évéques  de  Valence  ont  obtenu  le  droit  monétaire  en  H  57  et  l'exerçaient  proba- 
blement antérieurement.  Ils  ont  monnayé  en  leur  nom  seul  jusqu'en  1275 ,  époque  de 
la  réunion  des  deux  évéchés  de  Valence  et  de  Die.  Ce  sont  leurs  espèces  qui  portent 
l'aigle  à  deux  têtes  dégénérées.  Je  crois  pouvoir  aussi  affirmer,  contrairement  à  l'asser- 
tion de  M.  Long ,  que  toutes  celles  qui  portent  le  nom  de  saint  Appolinaire ,  patron  de 
leur  Église,  leur  appartiennent.  De  leur  côté,  les  évéques  de  Die  possédaient  le  privilège 
de  faire  battre  monnaie  dès  ii78  au  plus  tard ,  qu'il  leur  fut  accordé  par  l'empereur 
Frédéric  I«%  et  ils  l'ont  aussi  exercé  dans  leur  nom  seul  jusqu'à  la  réunion  des  deux 
évéchés.  Les  monnaies  provenant  de  ces  émissions  séparées  sont  toutes  anonymes  ;  celles 
de  Valence  sont  presque  toutes  fort  communes ,  tandis  que  celles  de  Die  sont,  au  con- 
traire, fort  rares.  Lorsqu'en  1275,  le  pape  Grégoire  X  réunit  ces  deux  sièges  en  un  seul, 
les  évéques  émirent  des  espèces  d'abord  anonymes ,  avec  les  deux  titres  de  Valence  et 
de  Die ,  et  ce  ne  fut  qu'au  xiv*»  siècle  qu'ils  commencèrent  à  y  mettre  leurs  armes  et  à 
les  signer.  D'après  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  devient  tout^à-Cait  inutile  de  donner  la 
liste  des  évéques  de  Valence  et  de  Die  séparément  et  antérieurement  à  la  réimion. 

ÉVÉQUES  DE  VALENCE  ET  DE  DIE. 

Abiédée  de  RoussiLLON ,  1 375— 1 28  \ .  Henri  I«  de  Villabs  ,  1 536— i  542. 

Jean  II  de  Genève  ,  1283—1297.  Pierre  de  Chastellux  ,  1343—1351. 

Guillaume  n  de  Roussillon,  1297—1331 .  Jean  III  Jouffroï  ou  Joussens,  1352-1354. 

Adhémar  de  la  Voulte  ,  1331—1336.  Louis  I*'  de  Villars,  1354—1376. 
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DAtJPHOfÉ.     CmLLAUMBlIlDELAYOULTE,  4378—4584.  JEAN  IV  DE  POITIERS,  4390—4448. 

Amédée  II,  cardinal  de  Saluce,  4385-1388.        Louis  II  de  Poitiers,  4448—4466  '. 
Henri  U,  4388—4389. 

ANONYMES  DE  VALENCE. 

4218.  +  VRBS  VALENTIAI.  Aigle  à  deux  têtes  aux  ailes  éployées.  —  ^.  +  S.  APi&L- 
LINARS.  Croix  avec  les  quatre  extrémités  terminées  en  massue  et  cantonnée  d'un 
annelet  au  4<». 

Denier  de  bon  billon  :  ^  gr. 

Ce  denier  est  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  de  cette  localité  ;  je  le  crois  de  la  fin 
du  xa«  siècle  ou  du  commencement  du  xm«.  Son  aloi  est  meilleur  et  le  poids  beaucoup 
plus  fort  que  sur  les  deniers  ordinaires  de -Valence.  Le  type  est  aussi  un  peu  moins 
dégénéré.  Les  rémiges  des  ailes  sont  très  bien  indiquées,  tandis  qu'ordinairement  il  n*y 
a  que  des  points. 

4219.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  type  du  droit  a  à  peine  la  forme 
d'un  oiseau.  L'intérieur  des  ailes  n'est  formé  que  de  points. 

Denier  de  billon  :  47  gr.  (Dubt,  pi.  ix,  n<»  3.) 

4320.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  9  gr. 

4224.  Variété  avec  VALCNTIAI. 

Obole  de  billon  :  9  gr.  (Rev.  num.,  4841,  pi.  xxi,  n^  44.) 

LOUIS  DE  VILÏ,ARS-THOIRE.  1354—1376. 

4222.  Petite  aigle  éployée.  <>  LVDVIC  «  DEVL  •  flPS.  Écusson  aux  armes  de  Villars- 
Thoire  entre  trois  roisaces.  —  i).  -|-  «  GOHSS  <>  VHL  (H  et  L  liés)  TNS  «  EDS  «.  Dans 
le  champ ,  un  grand  L  entre  quatre  rosaces. 
Denier  de  billon  :  21  gr.  (Rev.  num.,  4844,  pi.  v,  n«  6.) 

Il  y  a  une  observation  singulière  à  faire  au  sujet  du  revers  de  ce  denier,  qui  parait 
être  copié  sur  des  espèces  de  Louis  de  Crécy,  comte  de  Flandre.  On  se  demande  en  vain 
les  causes  de  cette  imitation ,  qui  n'a  pu,  à  une  aussi  grande  distance,  être  amenée  par 
les  besoins  commerciaux.  Il  ne  faut  probablement  y  voir  qu'un  caprice  de  l'évéque 
Louis,  qui  a  adqpté  un  type  qui  lui  plaisait.  Ce  prélat  a  d'ailleurs  sur  d'autres  espèces 
suivi  le  type  ordinaire  de  Valence  et  Die ,  c'est-à-dire  l'aigle  éployée  dans  le  champ. 


'  Cet  évèque  céda«  en  1456,  à  Louis  XI  la  souveraineté  que  les  empereurs  avaient  accordée  aux 
évêques  de  Valence  et  de  Die. 
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\ALENTINOIS  ET  DIOIS. 

La  chronologie  de  la  première  race  des  comtes  de  Valentinois  est  peu  connue  et  dauphini^. 
incomplète.  Le  premier  parait  être  Gontard ,  dont  on  place  l'existence  vers  le  milieu  du 
x«  siècle.  Au  commencement  du  xn*»  Aimar  de  Poitiers ,  fils  naturel  de  Guillaume  IX, 
comte  de  Poitou ,  s'empara  du  Valentinois  pour  une  comtesse  de  Marsanne ,  épousa  s^ 
fille  et  devint  la  source  de  la  branche  de  Poitiers,  qui  régna  sur  le  Valentinois  jusqu'en 
1419,  époque  de  la  mort  d' Aimar  V»  qui  avait  institué  pour  son  héritier  Charles, 
dauphin,  fils  de  Charles  VL  Lorsque  ce  dauphin  devint  roi  de  France,  le  Valentinois  fut 
réuni  à  la  couronne,  Louis  XII  Térigea  en  duché ,  en  1498,  en  faveur  de  César  Borgia, 
fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI.  A  sa  mort,  arrivée  en  4507,  le  duché  fut  de  nouveau 
réuni  à  lar  couronne.  D  fut  aliéné  en  faveur  de  la  fameuse  Diane  de  Poitiers  par  Henri  II. 
Enfin  Louis  XIII  le  donna  en  toute  propriété  aux  princes  de  Monaco ,  qui  en  jouirent 
jusqu^n  i79S.  Il  fut  alors  définitivement  uni  à  la  France. 

On  ignore  à  quelle  époque  les  comtes  de  Valentinois  ont  reçu  des  empereurs  ou 
usurpé  lé  droit  de  battre  monnaie.  On  sait  seulement  qu'ils  en  usaient  à  Valence  et 
conôurremment  avec  les  évéques ,  et  qu'au  xiv«  siècle  ils  en  jouissaient  sans  conteste , 
puisque^urs  armes  se  trouvent  avec  celles  des  évéques  sur  le  sceau  des  monnayeurs 
du  serment  de  l'empire. 

Le  type  de  leurs  monnaies  est  très  variable.  On  y  voit  le  plus  fréquemment  l'em- 
preinte d'une  aigle  éployée  ;  puis ,  à  une  certaine  époque ,  la  représentation  de  leurs 
armes. 

COMTES  DE  VALENTINOIS. 

Aimar  de  PorriEBS ,  mort  vers  1455.  AnnAR  V  (AmARB),  iS^— iS59. 

GciLLADUE  I*»,  i  i  55—  i  i  89.  Louis  I*',  4559-  i  545. 

Aimar  U  ,  1489—4250.  Aimar  VI  le  Gros ,  4545-4575. 

Aimar  ffl ,  4250—4277.  Louis  H ,  4575—4449. 
Aimar  IV,  4277—4529. 

AIMAR  VI,  1345—1373. 

4225.  Petite  aigle  éployée.  HHHRIVS  «  DE  »  PrmVI.  Croix  terminée  par  des  crois- 
sants renversés.  —  ^.  +  GOKS  »  VHLEltTlnES  «  E  DIES  »  Dans  le  champ, 
HMHR;  au-dessus,  petite  aigle  éployée;  au-dessous,  petit  écnsson  aux  armes  de 
Poitiers. 
Billon  :  25  gr.  {Revue  num.,  4844,  pi.  v,  n*  7.) 


54 


Digitized  by 


Google 


—  266  — 
VIENNOIS. 

DAUPHiNÉ.  L'origine  du  comté  de  Viennois  est  peu  connue.  Il  est  probable  que  les  seigneurs 
d'Albon,  dont  la  puissance  était  grande»  formèrent  leurs  États  au  préjudice  de  l'ancien 
royaume  de  Provence  et  se  rendirent  indépendants.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier  comte 
de  Viennois  que  Ton  connaisse  est  Guignes  I*',  dit  le  Vieux,  qui  paraît,  dès  Tannée  1044, 
avoir  possédé  quelques  terres  dans  le  Graisivaudan.  Le  comté  de  Viennois  resta  pendant 
crois  siècles  dans  la  descendance  de  Guignes  I*'.  Après  s'être,  à  différentes  fois,  démis 
du  titre  de  comte,  flumbert  II,  dernier  dauphin,  abdiqua  définitivement,  en  1349,  en 
faveur  de  Charles  de  France,  fils  aine  du  duc  de  Normandie.  Lorsque  celui-ci  devint  roi 
sous  le  nom  de  Charles  V,  il  fut  établi  que  le  Dauphiné  appartiendrait  toujours  au  fils 
aîné  du  roi  de  France  et  qu'il  prendrait  le  titre  de  dauphin. 

Le  type  des  monnaies  des  comtes  et  dauphins  de  Viennois  est  composé  de  leurs  armes 
parlantes  ;  c'est  toiyours  un  dauphin  qui  y  figure.  Lorsque  cette  seigneurie  fut  entrée 
dans  la  maison  de  France ,  les  espèces  furent  copiées  sur  les  monnaies  royales  et  le 
poisson  symbolique  y  fut  reproduit  sous  toutes  ses  formes. 


COMTES  ET  DAUPHINS 


GuiGUBS  I*'  LE  Vieux  ,  i044~i063. 

GuiGDBS  II  LE  Gras  ,  i063— i080. 

GUIGUESIII,  i080. 

GUIGUES  IV  LE  DAUPfflN,  ....1442. 

GUIGUES  V,  COMTE  DE  VlENKOIS,  1 142-1  i62. 

BÉATRIX  et  HVGVES  ,  1162.... 

André  ou  Guigues  VI 1237. 


GuiGUES  VII,  1237— 1269. 
JeanI",  1269— 1281. 
Anne  et  Humrert  I",  1280—1303. 
Jean  II,  1303—1319. 
Guigues  VIII,  1319— 1333. 
Humrert  II,  1333—1349. 


DAUPHINS  DE  FRANCE. 


Charles  I»"  (Charles  V  de  Frange). 
Charles  II  (Charles  VI). 
Charles  III ,  1386. 
CharlesIV,  ^388— 1401. 
Louis  K  4596—1415. 
Jean  ,  1398—4406. 


Charles  V  (Charles  VII),  1417. 
Louis  n  (Louis  XI),  1426. 
Charles  V  (Charles  VIII). 
François  (François  I«),  1519- 1536. 
Henri  (Henri  II),  &c. 


JEAN  H ,  1307—1319. 

1224.  +  S I  :  DXLPhS  :  Vlail-  Dauphin  dans  un  cercle  trilobé.  —  i^.  +  :  COMflS 
XLBOniS.  Croix  cantonnée  d'un  I?  au  2«. 
Denier  de  biUon  :  18  gr.  {Rev  num,  1841,  pi.  m,  n<>  11.) 
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GUIGUES  VIII,  1319—1333.' 

i925.  +  GYIGO  DALPhS  VIEn*  Le  prince  assis  sur  un  siège  terminé  par  deox  têtes    ftAummÉ* 
de  dauphin;  deux  autres  dauphins  de  chaque  côté  de  lui  coupant  le  grenetis.  — 
^.  Croisette  entre  deux  dauphins.  0T  QOBfES  XLBONIS.  Croix  fleurie  avec  un  trèfle 
en  creux  au  centre.  Les  mots  des  légendes  sont  divisés  par  trois  points. 
Gros  delphinal  :  35  gr.  (Dubt,  pi.  xxn ,  n»  A.) 

L'empreinte  de  Duby  est  tellement  incorrecte  que  je  reproduis  cette  pièce.  PL  XYIIl, 
n^O. 

1326.  +  C  *  DXLPhS  *  VIEN.  Dauphm  dans  le  champ  sans  grenetis.  —  ^.  +  GO- 
MES  *  XLBONIS.  Même  croix  sans  le  trèfle. 
Denier  de  billon  :  20  gr.  (Duby,  pi.  xxu,  n*  6.) 

HUMBERT  n,  1337—1343. 

4227.  +  :  h  :  DXLPhS  :  Ylfln.   Dauphin.  —  ^.  +  GOMaS  XLBOniS.  Croix 
simple. 
Denier  de  billon  :  20  gr.  (Ibid.,  n«  4i). 

CHARLES  V,  1381—1422. 

1228.  +  KHROLVS  :  FRHNCORVM  :  REX.  Dauphin  en  pal  à  gauche,  -f  '  ClT  : 
DHLPhS  :  VlaNSSIS..  Croix  carrée  avec  une  couronne  à  chaque  branche  cantonnée 
de  deux  dauphins  et  de  deux  lys. 

Gros  d'ai^fent  fin  :  35  gr.  (COMfi.,  Catal.,  n«  i87.) 

CHARLES  Vn,  DAUPHIN,  1415—1422. 

1229.  Croisette;  en  dessous,  un  cœur.  KXROLVS  *  DXLFinVS  *  VlxnsnSIS 
($icj.  Écusson  de  France  et  Dauphiné.  —  i^.  +  SIT  *  nOMflN  *  Dni  *  BflNa- 
DITVM.  Croix  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  dauphins. 

Blanc  de  billon  :  46  gr. 

LE  MÊME,  ROI,  1422—1440. 

I230«  +  KXROLVS  t  FRXIl  s  REX.  Croix  cantonnée  de  deux  dauphins  et  de  deux 

lys.  —  ^.  DXLPhinVS  s  VIE Dauphm  à  gauche. 

Double  de  billon  :  16  gr. 

1231.  +  KXROLS  *  FRXN  *  REX.  Croix  simple.  —  if.  DALPhS  *  VIEDEHSIS. 
Dauphin  surmonté  d'un  lys. 
Double  de  billon  :  16  gr. 
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DAOPmNÉ.    4232.  +  KXROLVS  *  FRXII  *  REX.  Dans  le  mot  FRXII  l'X  et  m  sont  liés.  Croix 
simple.  —  ^.  Mêmes  fégende  et  type. 
Double  de  billon  :  16  gr. 

LOUIS  XI,  DAUPHIN,  1426—1461. 

1Î35.  +  LVDOViaVS  :  DXLPhInVS  :  VlBIianSIS.  Écusson  de  France  et  Dau- 
phin^.  —  i^.  +  SIT  :  nOmfl  :  DIII  :  BaneDIaTV.  Croix  cantonnée  de  deux  lys 
et  de  deux  dauphins. 
Grand  blanc  :  42  gr.  Variété  du  n»  9  de  la  pi.  xxiii  de  Duby. 

1234.  +  LVDOVIQVS  :  DLhS  :  VlflnanSIS.  Même  type.  —  ^.  +  SIT  :  nOIll  : 
Dni  :  BflllflDTV.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  2«  et  d'un  dauphin  au  3^ 

Demi-blanc  de  billon  :  23  gr. 

1235.  +  LYDOVlaS  :  DLhS  :  VlanASIS.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type 
avec  BanflDITV. 

Demi-blanc  de  billon  :  23  gr. 

1236.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés ,  sauf  VlQnflnSlS. 
Demi-blanc  de  billon  :  23  gr. 

1237.  +  LVDOViaVS  :  DXLPhS  :  VlflnanSIS.  Même  type.  -  ^.  +  SIT  *  nO- 
men  *  Dnl  #  BeneDITV.  Même  type. 

Grand  blanc  de  billon  :  47  gr. 

CHARLES  VIII. 

1238.  +  KXROLVS  :  FRXQOROM  ($ic)  :  RflX.  Cœur.  Dans  le  champ,  grand  K 
gothique  couronné;  à  gauche,  un  lys;  à  droite,  un  dauphin.  —  ^.  +  SIT  :  NOMfl  : 
DNI  :  BSNaDITVM.  Croix  ayant  une  couronne  à  chaque  branche  et  cantonnée  de 
deux  lys  et  de  deux  dauphins. 

Blanc  de  billon  dit  karolu  :  52  gr.  (COMfi.,  Catal./u?  457.)* 

1239.  +  KXROLVS  *  FRXQOR  ♦  RflX.  Cœur.  Croix.  —  ^.  +  DXLPhS  *  Vlx- 
IlflMSIS  ($ic).  Dauphin  surmonté  d'im  lys. 

Double  de  billon  :  20  gr. 

1240.  +  KXROLVS  :  FRxnOORVM  :  RflX.  Dauphin  surmonté  d'un  lys.  — 
i^.  +  SIT  :  nOMan  :  Dni  :  BanaDITV.  Crolx  cantonnée  de  quatre  couronnes. 

Double  de  billon  :  20  gr. . 

1241.  +  naOX  :  RaX.   Même  type.  -  î^.  +  DXLPhWVS  :  VlflnenS. 

Croix  simple. 

Double  de  billon  :  20  gr. 
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LOUIS  XII,  1497-1515. 

iU±  -j-  LYDOVlaVS  :  FRXnGORVm  :  ROX.  Écosson  aux  armes  de  France  et    dauphiné. 
dauphiné.  Au-dessus,  le  soleil.  —  ^.  +  SIT  nOfflan  DOnUnl  BanaDITVin. 
Croix  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  dauphins  et  ayant  au  centre  u»  soleil  à  six 
rayons. 
Grand  blanc  de  billon  :  46  gr. 

iâ45.  Couronnelle.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  Couronnelle.  Mêmes  légende  et  type. 
Grand  blanc  de  billon.  (Gomb.,  Catal.,  n9  560.) 

1244.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  mots  des  légendes  sont  divisés  par 
deux  annelets. 

Grand  blanc  de  billon  :  48  gr. 

1245.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  ^uf  qu'au  ^.  il  y  a  BanaDlTV  et 
que  la  croix  est  cantonnée  de  deux  dauphins  et  de  deux  lys. 

Grand  blanc  de  billon  :  48  gr.  {Ibid.,  n<»  562.) 

1246.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  légende  du  ^.  est  terminée  par  un 
G  (Grenoble?) ;  la  croix  est  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  dauphins. 

Blanc  de  billon  :  46  gr. 

!247.  Lys.  LVDOVIaVS  8  FRXnCOR  s  RflX.  Dauphm.  —  ^.  Lys.  SIT  s  nOtne  s 
Dni  :  BanflBiaTV.  croix  cantonnée  de  deux  couronnes  et  de  deux  lys. 
Double  de  billon  :  21  gr. 

1248.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  SIT  s  nOffien  s  Dlll  s  BenaDlQ- 
Double  de  billon  :  21  gr. 

1249.  Mêmes  légendes  et  types  avec  BanfiDIOTY.  Croix  cantonnée  de  deux  lys  et  de 
deux  couronnes. 

Double  de  billon  :  21  gr. 

1250.  Mêmes  légendes  et  types  avec  BanflDITV.  Les  deux  légendes  sont  terminées 
par  une  rosace.  Croix  cantopnéede  deux  couronnes  et  de  deux  lys  et  ayant  au  centre 
un  P. 

Double  de  billon  :  21  gr. 

FRANÇOIS  I",  1515—1547. 

IStôl.  +  FRANCISCVS  •  REX  •  FRACORVM  •  N  •  Écusson  aux  armes  de  France  et  de 
Dauphiné,  surmonté  d'un  dauphin.  —  ^.  Rosace.  SIT  -  NOMEN  *  DNI  •  BENEDITYM. 
Croix  cantonnée  de  deux  F  couronnés  et  de  deux  dauphins. 
Grand  blanc  de  billon  :  38  gr.  (ConB.,  n«  1231.)  Variété. 
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DAiipHiNÉ.    1252.  +  PRANCISCVS  *  D  *  G  •  FRANCO  *  R.  Même  écasson  coui*ODDé  ayant  eu  pointe 
une  ancre  dans  un  cercle  à  plusieui^s  lobes.  —  i).  +  SIT  «  NOM  *  DNI  *  BENEDIC- 
TVM.  Croisette  dans  un  cercle  k  quatre  lobes. 
Grand  blanc  de  billon  :  46  gr. 

1253.  +  :  FRACISCVS  :  D-G  :  FRACOR  •  REX.  R  couronné.  Même  écusson  couronné. 
^      —  ^.  +  SIT  •  NOME ,  &c.  Même  type  de  la  croisette. 

Grand  blanc  de  billon  de  Fatelier  de  Villeneuve^int-André  :  47  gr.  (Comb.,  n*  747.) 

4254.  FRACISCVS  *  DG Un  point  secret  sous  la  3«  lettre.  Dauphin  à  gaucbe.  — 

^.  +  SIT  •  NO  •  DO  •  BENED.  Croisette. 
Liard  de  billon  :  10  gr.  (Ibid.,  n«  761.) 


SAINT-PAULTROISCHATSAliX. 

La  ville  de  Saint-Paul-Trois-Châteata  a  une  origine  très  reculée.  Elle  était  la  caf^tale 
des  Tricaêtins  et  portait  le  nom  d*Auffusta  Tricoêtinorum.  Elle  ne  prit  celui  de  Saint- 
Paul  qu'au  Vf  siècle.  Son  évêcbé  remonte  au  n*  siècle  de  notre  ère  et  fut  d'abord 
occupé  par  saint  Restitut. 

On  ne  sait  pas  à  quelle  époque  les  éfêques  de  Saint-Paul  ont  commencé  à  jouir  du 
privilège  de  battre  monnaie.  Us  le  reçurent  sans  doute  des  empereurs  et  il  leur  fut  con- 
firmé, en  4454,  par  l'empereur  Frédéric  Barberousse»  sous  Téplscopat  de  Guillaume. 

Les  évêques  de  Saint-Paul  ne  paraissent  pas  avoir  adopté  im  type  qui  leur  fùt  propre; 
ils  copièrent  les  monnaies  des  seigneurs  voisins  et  particulièrement  celles  des  princes 
d'Orange.  Ils  émirent  des  florins  d'or. 

En  décrivant  les  monnaies  des  évêques  du  Puy,  j'ai  appelé  Tattenticm  des  numisma- 
tistes  sur  ces  deniers  à  la  rosace  que  Duby  avait  donnés  aux  princes  d'Orange ,  et  dont 
les  légendes  sont  presque  toujours  rognées.  11  parait  que  ce  type  a  joui  d'une  grande 
faveur  à  une  certaine  époque  et  je  viens  de  nouveau  en  recommander  l'étude.  Un  denier, 
que  le  hasard  m'a  récemment  procuré  et  que  je  vais  décrire,  prouve  que  cet  examen 
pourra  obtenir  de  curieux  résultats. 

ÉVÊQUES  DE  SAINT-PAUL. 

Pons  ,  53*  évêque,  944.  Bertrand  II  de  Pierre-Late  ,  vers  4495 

Odalric  II ,  4020—4056.  — 4206. 

Martin,  4056.  Josserand,  4206—4340. 

GÉRAUD  I»',  4070.  Geoffroi  I«,  4240—4230. 

Poifs  IV,  vers  4095,  vers  4434.  Laurent,  4233— 425L 

Adhémar  de  Monteil.  Bertrand  III  de  Glansayes,  4254—4388. 

CmLLAUMS  I«  Hugues,  4442,  vers  4493.  Benoft,  4288. 
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GUILLAUm  II  D'AUBENAS,  verS  1295.  GlULUiniB  IV  GUITAIU),  i549.  dauphinë. 

DiuGONBT  DE  Momtàubàn  »  1500—1526.  Jean  I«  Gon ,  1549—1564. 

fuuiond-yehens-de-moustejouls  ,  1526  bertrand  iv,  4562—1564. 

—4527.  Jacques  I%  1565. 

Guillaume  UI  de  Cardaillag.  Raimond  II  de  Raimonds,  1568—1578. 

Hugues  I«  Aimeri,  1528—4548.  Adhémar  d'Adhémar ,  1578—1585. 

1255.  +  ...  QPIS.  Deux  clefs  en  sautoir.  COPYS.  Rosace  à  six  branches.   — 
i).  +  TRICAS.  Denx  defs  en  sautoir.  TRINZ.  Rosace  à  sept  branches. 
Denier  de  billon  :  40  gr.  PI.  XVm ,  n»  40. 

Ce  denier  est  curieux  d'abord  en  ce  qu'il  foit  connaître  une  nouvelle  variété  des  mon- 
naies des  évéques  de  Saint-Paul-Trpis-Châteaux ,  dont  on  en  possède  si  peu  ;  ensuite 
parce  qu'il  prouve»  ainsi  que  je  viens  de  le  dire ,  que  le  type  de  la  rosace  a  été  plus 
souvait  utilisé  qu'on  ne  le  croyait.  Malheureusement  »  l'exemplaire  que  je  possède  est 
un  peu  fruste  et  les  légendes  légèrement  rognées  ;  la  lecture  est  pourtant  certaine.  Il 
n'y  a  que  le  commencement  de  celle  du  droit  qui  est  douteuse.  Je  pense  qu'il  y  a  S.  P. 
pour  Sanctuê  Petrus.  Peut-être  sont-ce  les  initiales  de  l'évéque  ?  Un  spécimen  mieux 
conservé  lèvera  tous  les  doutes. 


GAP. 

J'ai  déjà  mentionné  les  monnaies  des  évéques  de  Gap  qu'il  (àut  chercher  dans  ces 
deniers  à  la  rosace»  dont  im  vient  d'être  attribué  aux  évéques  de  Saint^Paul-Trois- 
Châteaux.  Les  légendes  sont  presque  toujours  rognées»  ce  qui  les  avait  fait  ranger 
parmi  les  monnaies  muettes.  On  est  parvenu  à  trouver  des  exemplaires  plus  complets 
et  l'on  a  rétabli  la  légende  YAPIENSIS  ou  YAPITENSIS»  quelquefois  rétrograde.  A  l'ar- 
ticle des  monnaies  des  évéques  du  Puy»  j'ai  dit  qu'il  fallait  leur  en  attribuer  quelques- 
uns  avec  certitude,  et  j'ai  décrit  un  denier  et  une  obole  dont  la  dassification  est  dou- 
teuse. Je  ne  les  décrirai  donc  pas  de  nouveau  »  d'autant  plus  que  les  spécimens  qui  sont 
venus  en  ma  possession  sont  illisibles  »  sauf  celui  que  je  viens  de  donner  aux  évéques  de 
Saint-Paul.  Dans  tous  les  cas»  on  sait  maintenant  d'une  manière  positive  que  ces  deniers» 
presque  dédaignés  »  sont  bien  loin  d'être  dénués  d'intérêt.  * 


GRENOBLE. 

On  ne  possède  aucun  document  sur  les  monnaies  des  évéques  de  Grenoble.  11  faut 
espérer  que  M.  Henri  Morin»  dans  l'histoire  monétaire  du  Dauphiné  qu'il  prépare»  com- 
blera cette  lacune.  Je  sais  qu'il  doit  nous  faire  connaître  quelques  autres  variétés  de 
deniers  »  mais  j'en  ignore  le  type.  Ceux  que  Duby  a  publiés  ont  une  empreinte  uni- 
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DAUPHiNÉ.    forme  :  on  y  Toit  d'an  c6té  le  nom  et  la  tête  de  saint  Vincent  ;  de  l'autre  »  une  croix 
cantonnée  de  quatre  lettres,  dont  le  sens  a  été  diversement  interprété. 

ÉVÊQUES  DE  GRENOBLE. 

AucHER,  944.  Jean  I»,  vers  an,  vers  12^9. 

ISAmB.  GuillacmeI»,  l^i. 

HUMBERT  d'Albou ,  991—1025.  SuFFROi ,  4335^4228. 

Malon.  Pierre  I«,  vers  1257,  vers  1250. 

Artaud  ,  1044.  Faucon  ,  vers  1250—1266. 

Pons.  •  Guillaume  II  de  Sassenage,  1266—1556. 

Pons  II,  1076.  Jean  II  de  Chissey,  1557—1550. 

Saint  Hugues  de  Chateauneuf,  1081—       Rodolphe,  1550,  vers  1580. 

1 152.  François  I*',  cardinal  de  Conzié,  1 580— 
Hugues  U  ,  1152 ,  vers  1150.  1588. 

Otmars,  vers  1158.  Aymon  de  Chissey,  1588—1445.       ^ 
GODEFROI,  1171. 

1256.  +  S  YINCENTIVS.  Buste  de  saint  Vincent  à  droite.  —  ^.  Rosace.  GRANOPOLIS. 
Croix  cantonnée  des  lettres  A ,  6 ,  D ,  S. 
Denier  de  billon  :  21  gr.  (Duby,  pi.  ix ,  n^  2.) 

Cette  monnaie  a  été  attribuée  à  Tévéque  Artaud  par  Duby,  qui  veut  voir  dans  les 
quatre  lettres  du  revers  la  contraction  des  mots  ArtalDvS  Qpisgopvs.  Il  eut  été  plus 
naturel  de  les  interpréter  ainsi  :  Artaldvs  DominvS  Cpiscopvs.  Selon  cet  auteur,  une 
monnaie,  qu'il  publie  sous  le  n®  l*»,  porterait  les  lettres  MAPS ,  qu'il  lit  :  Malonvs 
AiPiscopvs.  Il  est  tout-à-fait  inutile  de  discuter  ces  attributions,  qui  évidemment  n'ont 
aucun  fondement. 

M.  Cartier  fils  {Revue,  1847,  p.  571)  donne  une  autre  explication  et  lit  ces  quatre 
lettres  ainsi  :  A  v  D  S  (alpha  et  oméga  Dei  eignum).  Cette  interprétation  paraît  ingé- 
nieuse ;  pourtant,  avant  de  l'accepter  définitivement,  il  est  bon  de  connaître  les  monnaies 
nouvelles  que  M.  Morin  doit  nous  faire  connaître.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  feire 
observer  que  les  deux  monnaies  publiées  par  Duby  ne  sont  qu'un  seul  et  même  denier 
et  que  son  n<»  l*'  a  été  évidemment  calqué  sur  un  dessin  infidèle. 


ARLES. 

Le  premier  archevêque  d'Arles  fut  saint  Tropbime ,  qui  vivait  au  UP  siècle.  En  1790, 
lors  de  sa  suppression ,  Arles  n'était  plus  qu'un  évéché.  La  numismatique  de  cette  pro- 
vince ecclésiastique  est  assez  variée ,  quoique  les  produits  soient  un  peu  rares.  Sur  la 
plus  grande  partie  de  ses  monnaies  on  voit  figurer  le  nom  du  patron  du  diocèse, 


Digitized  by 


Google 


—  273  — 

saint  Trophime.  La  crosse  que  nous  avons  troavée  sur  les  oboles  des  évéques  de  Viviers    dauphiné. 
paraît  aussi  sur  celles  d'Arles. 

Le  droit  de  monnayage  de  ces  évéques  remonte  au  ix«  siècle.  D  fut  accordé  à  Tarcbe- 
véque  Rostan  I*,  qui  siégea  de  870  à  943,  par  Bozon,  roi  d'Arles,  et  confirmé  en  faveur 
de  l'Église,  par  Louis-I' Aveugle,  fils  de  Bozon.  De  nombreuses  confirmations  eurent 
lieu  en  1143,  1164,  1186,  1213,  etc.  Les  archevêques  se  sont  maintenus  dans  ce  droit 
jusqu'au  xvi«  siècle  et  avaient  placé  leur  officine  monétaire  à  Mondragon. 


ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÉQUES  D'ARLES. 


Rostàn  1",  37*  archevêque ,  870—913. 

Manassès,  914,  vers  960. 

ITIER,965— 978. 

Anhon,  979—994. 

Pons,  995-1030. 

Raimbaub,  1031—1067. 

AiCARD  DE  Marseille  ,  1067—1080. 

Gibelin,  1080—1107. 

Garin,  1109. 

RaimondW,  1113. 

Atton,  1115,  vers  1126. 

Bernard  1«,  1129—1135. 

GUILLAUHE  I*',  1134—1141. 

RaIMOND  II  DE  MONTROND  ,  1142— 1 155. 

SiLVius,  1156-1163. 
Raimond  IU  de  Bolène,  1163—1183. 
Pierre  I*'  Isnard,  1183—1190. 
Hdmbert  d'Aiguières,  1190—1202. 
Michel  de  Moriez,  1203—1217. 
Hugues  I%  du  l*'  au  29  août  1217. 
Hugues  II  Beroard,  1217—1230. 
Jean  U  de  Baux,  1232—1258. 
Bertrand  I*'  de  Saint-BIartin  ,  1259— 

1260. 
Florent,  1260—1266. 
Bertrand  II  de  Saint-Martin  ,  1266-1273. 
Bernard  II  de  Languisel,  1273—1281. 
Bertrand  III  Amauri  ,  1281—1286. 


Rostan  II  de  Capra,  1266—1303. 
Pierre  II  de  Ferrières  ,  1301—1307  ou 

1308. 
Arnaud  de  Fougères,  1308—1310. 
GaLHARD  I«r  DE  FOUGÈRES  ,  1311—1317. 
Galhard  n  Saumate,   1317—1323    ou 

1324. 
Gaubert  DU  Val  ,  1334—1341. 
Jean  IV  de  Baux,  1341—1347. 
Etienne  l^  Aldebrand,  1349—1350. 

ETIENNE  II  DE  LA  GARDE  ,  1350—1358. 

Guillaume  II  de  la  Garde  ,  1360—1374. 
Pierre  III  de  Gros  ,  1375—1388. 
François  I*'  de  Conzié  ,  31  janvier  1389. 
Raimond  IV,  1389. 

Jean  V  de  Roghëchouart,  1390—1398. 
Artaud,  1404—1410. 
Jean  VI  de  Brognier,  1410—1423. 
Louis  Allemand,  1424—1450. 
Jean  VU  de  Bauveau,  1450. 
Pierre  IV  de  Foix,  1450—1462. 
Philippe  de  Lévis,  1463—1475. 
EusTACHE  de  Lévis  ,  1476—1489. 
Nicolas  Ciro,  1489—1499. 
Jean  VIII  Ferrier  ,  1499-1521. 
Jean  IX  Ferrier,  1521- 1550. 
Jacques  I«  du  Broullat,  1551—1560. 


35 
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ANONYME.    • 

DAUPHiNÉ.     1257.  4-  ARCHIEPI.  Crosse.  —  i^.  +  ARELATEN.  Croix  à  pied. 
Obole  en  cuivre  :  7  gr.  (Duby,  pi.  r%  n«  !•.) 

Cette  monnaie  est  ordinairement  en  billon. 

ETIENNE  DE  LA  GARDE,  1351—1359. 

*  1258.  n  S  *  HRablEPISaOPVS  »  Téce  mhrée  de  Cace.  -  ^.  +  QT  *  PRIOEP 
HRELHTESI.  Croix  cantonnée  d'une  croisette  au  2«. 
Denier  d'argent  :  2i  gr.  {Rev  num.  1851,  pi.  xxii,  n^  16.) 

Celte  dernière  monnaie  est  fort  rare.  * 


COMTAT  VENAISSIN. 

coMTAT  VENAISSIN.  Lc  Comtat  Venaissin  n'a  point  de  monnaies  qui  lui  soient  propres.  On  ne  commence  à 
en  trouver  que  lorsque  les  papes  de  Rome,  devenus  mallres  de  ce  pays ,  y  exercèrent 
les  droits  régaliens. 

Par  un  traité  signé  à  Paris  en  1229,  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  à  qui  appar- 
tenait le  Comtat,  avait  cédé  au  Saint-Siège  tous  les  pays  qu'il  possédait  au-delà  du 
Rbône.  L'empereur  Frédéric  II,  suzerain  légitime  du  Comtat,  réclama  contre  ce  traité 
et  ordonna  à  ses  sujets  de  ne  reconnaître  d'autres  seigneurs  que  le  comte  de  Toulousç, 
en  faveur  duquel  Grégoire  IX  renonça  à  ses  prétentions  en  1234. 

Au  mépris  de  cette  renonciation ,  Grégoire  X  fit  valoir  le  traité  de  Paris  lorsque 
Philippe-le-Hardi  devînt  possesseur  par  succession  des  États  du  comte  de  Toulouse.  Ce 
roi  promit  au  souverain  pontife  de  foire  droit  à  ses  réclamations,  et  cette  promesse  reçut 
son  exécution  en  1274.  Cependant  les  papes  n'eurent  la  possesoton  déflnitive  d'Avignon 
qu'en  1348. 

Les  monnaies  signées  ne  paraissent  qu'à  dater  de  Boniftice  VIII.  On  suppose  que  les 
deniers  anonymes  portant  le  nom  d'Avignon  appartiennent  à  ses  prédécesseurs.  Vers  le 
milieu  du  xv«  siècle,  le  Comtat  ne  fut  plus  administré  que  par  des  légats,  qui  ont  con- 
tinué à  y  émettre  des  espèces  sur  lesquelles  ils  mettaient  d'un  côté  leurs  noms,  litres  et 
quelquefois  leurs  armes ,  et  de  l'autre  le  nom  du  pape.  Ce  monsayage  dura  jusqu'à  la 
fin  du  xvu«  siècle.  Le  Comtat  n'a  définitivement  été  réuni  à  la  Frmce  qu'en  1791. 

L'empreinte  des  monnaies  avignonnaises  est  très  variée.  Pour  leur  domier  un  coars 
étendu,  on  a  imité  les  espèces  tant  de  la  France  que  de  l'Italie.  On  y  voit  d'abord  figurer 
une  clef  seule,  puis  les  deux  clefs  en  sautoir  et  la  tiare  combinée  de  bien  des  manières. 
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M.  Ganter  a  ottuacré  diM  la  Rêvwi  mm.,  4899,  p.  357,  un  loBV  Màoaoire  à  la    oomut  venaissoi^ 
numismatique  d'Avignon.  Je  ne  puis  qu'y  renvoyer  oem  qui  voudront  connatlre  un 
plus  grand  nombre  de  monnaies. 

AYIfiNON. 


MONNAIES  ANONYMES. 

«59.  +  AVINIO  :  Clef.  —  ij.  +  :  NfiNcoIo)  :  Croix  coupant  la  légende. 
Fedt  denier  d'argent  ;  45  gr.  {Mêvuê  nwn,,  4839,  pL  xi,  r  4*'.)  Variété. 

*  1260.  +  :  AVINIO  :  Même  type.  —  ^.  NgNSIS.  Même  type. 

Petit  denier  d'argent  :  45  gr. 

4264.  +  AVINIO  :  0.  Même  type.  —  ^.  +  :  N6Nc«  Ic« .  Même  type. 
Petit  denier  d'argent  :  45  gr«  Variété. 

Dans  son  article  précité,  M.  Cartier  dit  que  c'est  à  tort  que  Duby  et  quelques  autres 
auteurs  ont  voulu  donner  ces  monnaies  aux  évêques  d* Avignon.  Selon  lui ,  elles  doivent 
être  restituées  aux  papes  qui  ont  les  premiers  occupé  le  Comtat  au  commencement  du 
xin*  siècle.  Leur  présence  et  leur  parÊdt  état  de  conservation  au  trésor  dTspaly  leur 
donnent  cette  place. 

4262.  +  AVINIO.  Qef  avec  un  besant  à  gauche.  —  ^.  NfiNSIS.  Croix  avec  quatre 
boules  aux  extrémités. 
Obole  de  biUon  :  i2  gr.  PI.  XIX,  n»  i^. 

■ORRilES  DES  PAPES. 
BONIFACE  VIII,  1294—1303. 

*  1263.  +  DOMIN  :  BO  :  PAPQ.  Effigie  de  face  du  pape  ayant  la  tiare  à  une  seule  cou* 
ronne  et  une  clef  dans  la  nain  droite.  -<  I).  +  COITAT  VasASSIIl-  Croix  can- 
tonnée d'un  B  au  S*. 

BiUon  :  22  gr.  {Rev  num.,  4836»  p.  43»  vignette,  et  4838,  p.  2U,  même 
vignette.  ) 

Dans  son  premier  artide,  M.  Cartier  avait  attribué  cette  monnaie  à  Bonifoce  IX;  mais, 
d'après  les  observations  développées  et  fortem^t  motivées  de  M.  de  Saulcy,  il  l'a  res- 
tituée à  Bojùfoce  VUI ,  à  qui  eUe  doit  rester. 

CLÉMENT  VI,  1342—1352. 
4264.  aLQMS  PP.  SQXTS.  Une  rosace  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  légende. 
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coMTAT  YENAissm.        Type  des  carlins.  —  i^.  *  SXIITS  PeiTRVS.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée 
de  huit  defe  deox  par  deux  en  sautoir. 
Cariin  d'argent  :  51  gr. 

INNOCENT  VI,   1352—1362. 

1265.  mnOGEn  PP  SEXTVS.  Même  type.  -  ^.  S^nOTYS  PaTRVS.  Même  type. 
Carlin  d'argent  :  26  gr. 

URBAIN  V,  1362— 1370. 

1266.  Deux  clefe  en  sautoir.  «  VRBHnVS  QYinTVSo.  Dans  le  champ ,  la  tiare;  au-des- 
sous, P.P.  —  ^.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  deux  tiares  et  de  deux  clefs  en 
sautoir. 

Argent  :  25  gr.  (Rev  num.,  1859,  p.  265.) 

MARTIN  V,  1417— U31. 

1267.  mHRTJnVS  •  PP  •  QVlnTVS.  Type  des  carlins.  —  ^.  +  :  SHHTVS  s  Pfl- 
TRVS  s  ST  :  PHVLYS  s  Deux  grandes  clefs  en  sautoir  et  liées  ;  au-dessus  et  entre  les 
extrémités  supérieur^,  une  colonne  antique;  armes  parlantes  de  la  famille  de 
Martin  Y  (Othon  Colonne). 

Carlin  d'argent  :  40  gr.  (Rev  num.,  1859,  pi.  xi ,  m  U.) 

EUGÈNE  IV,   1431—1447. 

1268.  +  QGnYS  •  PP  •  QARTYS  fêic).  Deux  clef% accolées.  —  ^.  +  :  SAnOTVS  : 
PQTRYS.  Croix  cantonnée  de  deux  clefs  en  sautoir  au  2«. 

Très  bas  bUlon  :  12  gr.  PI.  XIX,  n»  2. 

SIXTE  IV,  1471—1484. 

1269.  s  X  s  SIXTVS  s  PJtPX;  «  ttYJtRTYS  s  Type  des  carlins.  —  ^.  J  SJtnCTVS  %  Pfl- 
TRYS.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  deux  clefs  en  sautoir. 

Carlin  en  billon  :  51  gr.  PI.  XIX ,  n«  5.  « 

Cette  monnaie  a  un  style  tout  particulier  et  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  les  dou- 
bles au  heaume  de  Jean  de  Chalon ,  prince  d'Orange ,  avec  lesquels  elle  a  été  trouvée 
en  petit  nombre  au  trésor  de  Montmelard ,  que  j'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de 
citer  ;  c'est  ce  qui  me  permet  d'affirmer  qu'elle  est  de  fabrique  avignonaise.  Il  est  vrai 
de  dire  que  cet  enfouissement  contenait  aussi  quelques  monnaies  bolonaises  ;  mais  elles 
n'avaient  aucun  rapport  avec  celle-ci. 
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MONNAIES  FBiPPÉES.i  ATIGNOR  PAB  LES  LÉGATS. 
JULES  II,  1503—1513. 

4270.  +  IVUYS  PAPA  SECYinDVS.  Écusson  aux  deux  clets  surmonté  de  la  tiare  ;  à    comtat  venaissui. 
gauche,  une  autre  tiare  ;  à  droite ,  un  écusson  aux  armes  de  la  maison  d'Amboise  ; 
en  dessous,  AVI.  —  i^.  +  GE0R6IVS  •  DE  •  AOIBASIA  •  CARET  •  LEGA.  Croix 
cantonnée  aux  1*  et  4«  de  deux  lys  en  sautoir  ;  aux  ^  et  3«,  d'une  tiare. 
Sillon  :  42  gr.  (Rev.  num.,  1859,  pi.  xii,  ïi9  1».) 

1271.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Diffère  par  la  position  des  cantons. 
Kllon  :  48  gr.  Variété. 

LÉON  X,  1513—1521. 

1272.  +  LEO  -  PXPX  '  DECIMVS.  Dans  le  champ ,  deux  fois  PP  en  deux  lignes.  Au 
milieu ,  un  point.  —  ^.  +  SXNCTVS  PETRVS.  Croix  coupant  la  légende  et  canton- 
née de  deux  clefs  en  sautoir  aux  l*'  et  4«. 

Billon  :  23  gr. 

Cette  monnaie  n'a  peut-être  pas  été  frappée  à  Avignon. 

JULES  III,  1550—1555. 

1273.  +  IVUVS  •  PP  •  TERTIVS.  Le  pape  assis.  —  i^.  XLEX  •  FXR  '  C  •  LEGX  • 
XVE.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  croix  en  sautoir  deux  par  deux. 

Jules  d'argent  :  18  gr.  {Rev.  num.,  4839,  pi.  xii,  n«  4.) 

GRÉGOIRE  XIII,  1572-1585. 

1274.  GREGORIVS  XIII  PONTIF  MAX.  Grand  G  surmonté  de  la  tiare.  —  i^.  +  CARO  • 
CA  •  LEGA  GEOR  *  CA  *  COLE  *  AVEN.  Croix  évidée  et  fleurdelysée. 

Billon  :  50  gr.  (Ibid.,  p.  274,  n*  52.) 

Imitation  des  pièces  de  six  blancs  d'Henri  III. 

1275.  Mêmes  légende  et  type,  sauf  qu'il  y  a  PON  MAX.  —  ^.  Même  légende.  Croix 
pattée  cantonnée  de  deux  lys  et  deux  lions ,  blason  des  deux  prélats! 

BiUon  :  66  gr.  (Ibid.,  n«  53.)  Variété. 

Imitation  des  douzains  d'Henri  III. 

SIXTE  V,  1585—1590. 

1276.  SKTVS  *  V  *  PONTIF  *  MAX  *  1588.  Dans  le  champ,  S  surmonté  de  la  tiare. 
—  ^.  C  retourné.  KA  •  DE  •  BOVRBON  •  CARD  •  LEGA  •  AVEN.  Même  type. 

Billon  :  64  gr.(/6i(;.,n«  56.) 
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roMiAT  vKNAissiN.    1277.  AolFe  avec  SISTVS.  Le  millésime  de  1589  est  dans  le  champ  sous  TS.  —  ^.  Mé- 
mçs  légende  et  type. 
Billon  :  58  gr.  (Ibid.)  Variété. 

GRÉGOIRE  XIV,  1590—1591. 

4278.  GREGORIVS  «  PONT  «  MAX.  1K91.  Dans  le  champ,  grand  G  surmonté  de  la 
tiare  et  accosté  de  dewi  G.  —  <),  C  retourné  et  mêmes  légende  et  type. 
BiUon  :  50  gr.  {Ibid..  n^  58.) 

CLÉMENT  VIII,  1592—1605. 

1279.  CLEMENS  *  VIII  *  PONT  *  MAX.  Ëcusson  aux  deux  clefs  surmonté  de  la  tiare  et 
accosté  de  deux  C.  —  ^.  C  retourné.  SIL  •  SABELLVS  •  VICELEG  •  AVEN  •  1593. 
Croix  pattée  et  échancrée  cantonnée  de  deux  rosaces  et  de  deux  lions. 

BîUon  :  58  gr.  (Ibid.,  n*  67.) 

1280.  Mêmes  légendes  et  types.  1594.  Les  deux  G  qui  accostent  l'écusson  ont  chacun 
un  point  au  centre. 

Billon  :  36  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1281.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  que  dans  Técusson  il  y  a  un  À 
au-dessous  des  clefs  et  que  les  G  n'ont  pas  de  points. 

Billon  :  37  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1282.  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  n»  1280.  Les  deux  eleiii  sont  tuachées  par  un 
double  cordon. 

Billon  :  38  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1285.  Mêmes  légende  et  type.  Les  clefe  ne  sont  pas  attachées.  L'écusson  est  acooeté 
de  deux  A.  —  ^.  OCT  •  GARD  •  AQVAVIVA  •  LEG  •  AVE  •  1595.  Croix  échancrée 
cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  croix  potencées. 
Billon  :  36  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1284.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  L'avers  est  poinçonné  d'un  lys. 
Billon  :  37  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1285.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  droit  la  légende'est  terminée 
par  un  M. 

Billon  :  37  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1286.  Mêmes  légendes  et  types  sans  l'M.  1594.  L'écusson  est  accosté  de  deux  C  et  a 
dans  son  intérieur,  au-dessous  des  clefs,  un  0.  Les  lions  du  rerers  sont  mieq^L 
formés. 

Billon  :  36  gr.  (Ibid.)  Variété. 


Digitized  by 


Google 


—  27«  — 

4287.  Mêmes  légendes  et  types.  Un  T  remplace  TO  dans  l'écusson.  .  goiitat  venaissin. 

BiUon  :  25  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1288.  CLEUENS  Vin  PONT  MAX  160..  Même  écusson  accosté  de  deux  A.  —  i^.  -f  CA- 
ROLVS  *  ANCONl  *  PROLE  *  AVEN  *  Croix  cantonnée  de  quatre  aigles  couronnées. 
Billon  :  40  gr.  {Ibid.,  pi.  xu»  u»  iO.)  Variété. 

PAUL  V,  1605—1621. 

i289.  +  PAVLVS  •  V  •  PONT  •  MAX.  Deux  defe  en  sautoir.  -  ^.  S.  PETRVS  :  ET  : 
PAVLVS  :  AVEN.  Croix  dans  un  cercle  à  quatre  lobes. 
Liard  de  cuivre  :  23  gr.  - 

URBAIN  VIII,  1623—1644. 

1290.  VRBANVS  •  VUl  •  PONT  •  M  •  1631.  Armoiries.  —  ^.  S.  PETRVS  •  AVENIO. 
Saint  Pierre  à  mi-corps  sur  l'écusson  du  cardinal  légat. 

Jules  d'argent  :  40  gr.  (Ibid.,  n«  81.) 

1291.  VRBANVS  *  VU!  *  PONT  *  MAX.  Buste  du  pape  à  gauche  dans  un  grenetis.  — 
^.  ANT  -  CAR  *  BAR  *  LE  *  AVE  -  1637.  Trois  abeilles  dans  le  champ. 

Quattrino  :  51  gr.  {Ibid.,  n«  82.) 

1292.  Mêmes  légende  et  type  sans  grenetis  intérieur.  —  ^.  ANT  *  CAR  *  BAR  *  LE  * 
AVE  •  1635. 

Quattrino  :  51  gr.  {Ibid.)  Variété. 

ALEXANDRE  VII,  1655—1667. 

1293.  AUSXANDER  *  VU  •  PONT  •  OPT  *  MAX.  Buste  de  pape  à  droite.  Au-dessus, 
l'écusson  du  rice-légat  Gaspard  de  Lascaris.  —  ^.  FLAVIVS  •  CAR  *  GHISIVS  •  LEG  - 
AVE  1666.  Armoiries. 

Carlin  d'argent  :  40  gr.  {Ibid.,  n»  89.)  Variété. 

CLÉMENT  XII,  1730—1740. 

1294.  CLEMENS  •  Xll  •  PM  •  AV.  Armoiries  surmontées  de  la  tiare.—  ^.  S  •  PETRVS  • 
AP.  Le  buste  de  saint  Pierre  nimbé  à  gauche. 

Argent  :  22  gr. 

Cette  pièce  n'appartient  pas  à  la  numismatique  d'Avignon ,  puisqu'à  cette  époque 
cette  ville  n'était  plus  occupée  par  des  légats ,  mais  régie  par  des  prélats  de  moindre 
importance  n'ayant  pas  le  droit  de  battre  monnaie.  J'ai  cru  néanmoins  devoir  la  men- 
tionner à  cause  du  mot  AV,  placé  au  droit.  C'est  sans  doute  par  une  réminiscence  que 
l'on  a  placé  là  le  nom  d'Av^^non. 
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ORANGE. 

r.oMTAT  \T.NAissiN.  Lcs  aDciens  historiens  citent  un  Guillaume  au  cornet  ou  au  court  nez  comme  le  pre- 
mier comte  bénéficiaire  d'Orange  et  le  font  vivre  sous  Charlemagne.  Les  auteurs  de 
VArt  de  vérifier  les  dates  ne  partagent  pas  cette  opinion.  Selon  eux,  le  premier  comte 
propriétaire  d*Orange  est  Giraud-Adcmar,  qui  fut  probablement  le  père  de  Raimbaud  I*', 
auquel  succéda  son  fils,  Bertrand  I^,  qui  vivait  en  1062.  Raimbaud  II,  son  fils  et  succes- 
seur, mourut  en  iI2l ,  laissant  pour  héritière  Tiburge ,  sa  fille ,  qui  épousa ,  en  4429 , 
Guillaume,  seigneur  d'Omélasl  Après  sa  mort,  arrivée  eu  4150,  Guillaume  II  et 
Raimbaud  III,  ses  enfants,  partagèrent  le  comté  d*Orange.  Gette  division  en  deux 
parties  subsista  jusqu'en  4335,  lorsque  Raimond  III  réunit  tout  le  comté  sur  sa  tête. 
Orange  passa  dans  la  maison  de  Ghalon  à  la  fin  du  xiv«  siècle  ,  par  suite  du  mariage  de 
Marie  de  Baux  avec  Jean  1"^  de  Ghalon;  puis  dans  la  maison  de  Nassau,  en  4550, 
lorsque  René  de  Nassau ,  neveu  de  Philibert  de  Ghalon ,  lui  succéda  dans  cette  princi- 
pauté. Après  d'autres  vicissitudes  qu'il  est  inutile  de  mentionner.  Orange  fut  réunie  au 
Dauphiné  en  1714. 

Il  résulte  de  cet  exposé  que  cette  seigneurie  ne  paraît  pas  avoir  avec  certitude  une 
origine  un  peu  ancienne  ;  il  ne  faut  donc  pas  remonter  bien  haut  pour  trouver  des  pro- 
duits dé  son  monnayage.  Les  princes  de  la  maison  d'Orange ,  fidèles  à  la  chronique  qui 
leur  donnait  pour  ancêtre  un  seigneur  au  cornet  ou  au  court  nez  «  ont  mis  d'abord  un 
cornet  sur  leurs  espèces ,  et  depuis  cet  emblème  a  continué  d'y  figurer,  quoique  d'une 
manière  secondaire. 

La  numismatique  d'Orange  est  riche ,  variée  et  très  curieuse.  Les  maîtres  de  ce  pays 
ont  pris  à  tâche  d'imiter  les  monnaies ,  non-seulement  de  leurs  voisins ,  mais  encore  de 
seigneuries  très  éloignées.  J'ai  possédé  des  pièces  calquées  en  quelque  sorte  sur  celles 
d'Edouard  III,  en  Aquitaine.  Les  espèces  royales  ne  pouvaient  pas  échapper  à  cette 
imitation ,  et  Ton  sait  que  Raimond  IV  encourut  à  ce  sujet  la  colère  de  Gharles  V. 

Les  monnaies  d'Orange  ont  été  le  sujet  de  plusieurs  savants  travaux  insérés  dans  la 
Revue  numismatique.  Je  citerai  particulièrement  le  Mémoire  de  M.  Cartier  (Revue  num., 
4839)  et  celui  de  M.  Duchalais  (4844). 

COMTES  ET  PRINCES  D'ORANGE. 

Guillaume  II,  4450— H60.  Guillaume  IV,  4482—4249. 

Raimbaud  III,  4150—4473.  Guillaume  V,  1219—4239. 

GUUJAUME  III ,  4460-4475.  RahéOND  I^  4219—4282. 

Tiburge  ,  4 1 60— 4 1 80.  Guillaume  VI ,  4239—1248. 
La  même  et  Bertrand  I«  de  Baux  ,  4473        Raimond  II,  4239. 

—  1482.  Bertrand  II ...  à  4360. 

Raimbaud  IV,  1 475—4490.  Bertrand  III ,  4282—1335. 
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fUmoND  IH,  1535—1540.  René  de  Nassau,  1550—1544.  cohtat  venaissin. 

Raimond  IY,  1540—1595.  Guillaume  de  Nassau  ,  1544—1584. 
Marie  de  Baux  et  Jean  I*'  de  Chalon,        Philippe-Guillaume,  1584— 16i8. 

4595—  I4i8.  Maurice  de  Nassau ,  4618—1625. 

Louis  de  Chalon  ,  1418—1465.  Henri-Frédéric  ,  1625—1647. 

Guillaume  VU ,  1465-1475.  Guillaume  IX ,  1647—1650. 

Jean  II ,  1475—1502.  Guillaume-Henri  ,  1650—1 702. 
Philirbet  de  Chalon,  1502—1550. 

ANONYMES. 

1295.  +  PRINCEPS.  Croix.  —  ^.  +  XVRXSICE.  Cornet. 
Petit  denier  d'argent  :  11  gr.  (Rev.  num.,  1859,  pi.  v,  n«  5.) 

Selon  M.  Cartier,  ce  denier  serait  la  plas  ancienne  monnaie  d'Orange  que  nous  possé- 
dons et  il  feudrait  placer  l'époque  de  son  émission  au  xii«  siècle.  M.  Ducbalais  est  d'un 
autre  avis  et  la  ferait  descendre  jusqu'au  xni*.  La  présence  de  ces  deniers  au  trésor 
d'Espdy  semble  donner  raison  à  M.  Ducbalais. 

1296.  +  PRINCIPES  entre  deux  grenetis;  dans  le  cbamp,  un  L  barré.  —  ^.  +  XVRX- 
SICENS.  Croix  simple. 

Denier  de  billon  :  10  gr.  {Rev.  num.»  1844,  pi.  iv,  n«  l*'.) 

Ce  curieux  denier,  qui  est  une  imitation  parfaite  des  deniers  épiscopaux  de  Lyon ,  a 
beaucoup  occupé  les  numismatistes.  Duby  l'avait  connu  et  publié;  M.  Cartier  mettait  son 
existence  en  doute  ;  mais  M.  Ducbalais  l'a  constatée  de  nouveau. 

La  légende  PRINCIPES  a  paru  d'une  interprétation  diflOicile,  et,  comme  la  principauté 
d'Orange  a  été  à  différentes  fois  possédée  par  deux  seigneurs ,  on  a  cberdié  à  savoir 
auxquels  on  pouvait  l'attribuer.  MM.  Cartier  et  Ducbalais  s'accordent  à  dre  que  c'est  à 
Raimond  I*  et  à  Guillaume  Y,  ou  à  quelques-uns  de  leurs  enfants ,  qu'il  faut  donner  ce 
denier.  Sans  nier  ce  que  cette  supposition  peut  avoir  de  vraisemblable ,  j'en  émeturai 
une  autre  qui,  je  l'espère,  ralliera  tous  les  numismatistes  à  mon  opinion.  Selon  moi , 
cette  légende  n'est  qu'un  trompe-I'œil,  comme  nous  en  trouvons  tant  d'autres  exemples,  . 
et  le  mot  PRINGPES  n'est  là  que  pour  se  rapprocher  de  PRIMA  SEDES  des  monnaies 
de  Lyon,  sur  lesquelles  celle-d  est  copiée.  Il  y  a  là  double  avantage;  on  satisfait  à  la 
fois  les  yeux  et  l'oreille. 

GUILLAUME  IV,  1182—1219. 

1S97.  PRICEPS  X'BXS'CL  Dans  le  champ,  W,  monogramme  de  Guillaume.  — 
^.  IflOP FRCDQRICVS.  Croix. 
Dénier  d'argent  :  18  gr.  {Ibid..  1839,  pi.  t,  n*  3.) 

36    . 
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coMTAT  vEiuissiN.    *  1298.  Ménues  légendes  et  types  des  deux  c6tés. 
Obole  d'argent  :  6  gr.  (Ibid.,  n»  5.) 

4299.  W  PRICQPS  X'RXSC.  Dans  le  champ ,  un  cornet,  -r  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  15  gr.  (/6W.,  n»  6.) 

L'empereur  Frédéric  I«  avait  donné,  en  H78,  à  Bertrand  I*'  de  Baux  le  titre  de 
prince  et  le  droit  de  battre  monnaie.  Son  nom  fut  placé  sur  les  espèces  d'Orange ,  ainsi 
que  le  fait  observer  M.  Cartier»  soit  pour  foire  honneur  au  prince  régnant  »  soit  pour 
rappeler  le  titre  de  concession.  Les  princes  d'Orange  ne  tardèrent  pas  à  s'affranchir  de 
cette  espèce  de  suzeraineté. 

RAYMOND  IV,  1340—1393. 

4300.  *  R  *  PRQPS  *  HVRH  *  Le  prince,  couronné  de  roses,  assis  entre  deux 
chiens.  —  ^.  flQOnaT  *  QVITS  *  HVRX.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée 
de  cornets. 

Carlin  d'argent  :  28  gr.  (Duby,  pL  xxvr ,  n*  40.) 

1501 .  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cAtés  ;  les  Y  ont  une  forme  particulière  et  les 
mots  des  légendes  sont  séparés  par  des  croisettes. 
Cariin  d'argent  :  29  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1302.  -j-  RH  :  DIGRH  :  PIMIPS  XVRH-  Cavalier  courant  à  gauche  et  portant  un 
pennon  ;  sur  son  bouclier  est  un  cornet.  —  iQ.  +  OlOnaTH  '  CIVITHTIS  -  HVRH* 
SIQQ-  Légende  intérieure  :  SIGnVfn  CRVQIS.  Croix. 

Gros  d'argent  :  29  gr.  (Rev.  num.,  iSU,  pi.  re,  n«  3.)  Diffère. 

Cette  monnaie  est  une  imitation  parfisûte  du  gros  au  cavalier  armé  des  comtes  de 
Flandre.  On  l'avait  d'abord  donnée  à  Bertrand,  paf6e  que  l'on  avait  mal  lu  la  première 
lettre  de  la  légende.  Cette  attribution  est  maintenant  rectifiée ,  et  mon  exemplaire ,  qui 
porte  RA,  suffirait  pour  lever  tous  les  doutes  s'il  en  restait  encore. 

GUILLAUME  DE  CHALON  ,  1 462—1475. 

1303.  +  GVILLfn  S  CXB.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  quatre  cornets. 
^.  -f-  QIVITXS  "  XVRXlGQ-  Écusson  armorié  penché  sur  un  casque  à  panache. 

Billon  :  28  gr.  (Ibid.,  pi.  vi ,  n*  47.) 

JEAN  II  DE  CHALON,  1475—1502. 

*  4304.  -|-  lOh'S  :  D  :  OXBILO.  Même  type  qu'au  revers  du  n*  précédent.  — 
^.  +  PRinaaPS  :  XVR.  Croîx.coupant  la  légende  et  cantonnée  de  cornets. 
BlUon  :  29  gr.  (Ibid.,  n«  48.) 
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PHILIBERT,  1502-^530. 

1305.  +  PfaS  :  Da  :  ....  BC(RG.  Même  type.  —  ^.  DalGRX  PRS  ÂVR.  Même  type.       cohtat  vENàissiN. 
Billon  :  24  gr.  PI.  XIX,  n*  4. 

Que  signifient  les  quatre  dernières  lettres  de  la  légende  de  l'avers  ?  Cest  ce  que , 
malgré  des  recherches  constantes ,  il  m'a  été  impossible  de  découvrir.  J'ai  consulté  à 
cet  égard  d'habiles  numismatistes;  ils  n'ont  pas  été  plus  heureux  que  moi  ou  du  moins 
les  solutions  qui  m'ont  été  données  m'cmt  paru  tellemeoi  hasardées  que  je  n'oserais  pas 
les  produire.  J'appelle  de  nouveau  l'attention  des  érudits  sur  cet  olijet.  Philibert 
d'Orangé  était  seigneur  de  bien  des  lieux;  aucun  de  ceux  dont  j'ai  pu  avoir  connaissance 
ne  fournit  de  solution  satisfeisante.  Peut-être  un  exemplaire  plus  complet  donnerait-il 
les  éclaircissements  convenables. 

PHILIPPE-GUILLAUME  DE  NASSAU,  1584—1618. 

1306.  +  GVILLELM  -  D  •  G  *  PRINC  *  AVRAIC...  Dans  le  champ,  grand  G  accosté 
de  deux  cornets.  En  dessous,  4591.  —  ^.  MAVR...  COM  ANASS  REG  *  PRI  AVRA... 
Croix  des  gros  de  Nesle. 

Billon  :  53  gr.  (Rw.  num.,  4959,  pi.  vi,  n»  SI.) 

1507.  -f-  PHILIP  GYILU  DG  PRINC.  Dans  le  champ ,  P  couronné  entre  trois  cornets. 
^.  +  AYRAICE  COMES  NASSAY.  Croix  grecque. 

Billon:  45  gr.  (/bûf.,  n«  25.) 

Duby,  dans  son  Supplément  (pi.  xn ,  n<»  7)  avait  donné  imparfiutement  cette  monnaie. 
M.  Cartier  a  rétabli  une  partie  de  la  légende  ;  mais  l'exemplaire  dont  il  s'était  servi  était 
fruste  en  quelques-unes  de  ses  parties.  Je  donne  cette  légende  tout-à-<!aût  complète. 

MAURICE,  1618—1625. 

1508.  +  MAVRITIYS  •  D  •  G  •  PRIN  •  AYR  •  CD  •  NAr  Buste  à  droite.  —  ^.  +  SOLI  • 
DEC  *  HONOR  *  ET  *  GLORIA  •  46M.  Croix  ornée. 

Teston  d'argent  :  i  gros  52  gr.  {Ibid.,  page  115,  n»  47.) 

4509.  +  Rosace.  MAYRITIYS  :  D  :  G  :  PRIN  :  AV.  Dans  le  champ ,  M  couronné  en- 
touré de  trois  trèfles  imitant  des  lys.  —  4.  SOU  DEO  •  HONOR....  Croix  de  Malte 
évidée  avec  quatre  feuilles  dans  les  angles. 
Liard  de  biUon  :  16  gr.  PL  XIX ,  n»  5. 

Copie  des  liards  de  Marie  de  Bombes. 
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FRÉDÉRIC-HENRI,   1625-1647. 

coiTAT  vENAissiN.    '  13^0.  *  FRED  •  HENR  •  D  •  G  •  PRIN  •  AVR.  Buste  collerelté  à  droite.  —  ^.  +  SOLl  • 
DEO  •  HONOR  •  ET  •  GLORIA.  Croix  ornée. 
Teslon  d'argent  :  1  gros  60  gr.  (Rev.  num.,  1847,  pl.vui,  no  8.) 

Cette  monnaie  et  le  n*  i507  sont  des  imitations  serviles  des  testons  royaui. 

131  h  +  FRED  •  HENR  •  D  •  G  •  PRIN  •  AVRA.  Buste  à  droite  dans  un  greneiis.  — 
^.  +  DOVBLE  •  TOVRNOIS  1637.  Trois  trèfles  simulant  des  lys. 
Double  tournois  de  cuivre  :  50  gr. 

1312.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sans  grenetis  intérieur.  Millésime 
1640. 

Double  tournois  de  cuivre  :  50  gr.  (Dcbt,  pi.  xxvu  y.  n^  {•*.) 

1313.  Mêmes  légendes  et  types  avec  PRI*A. 
Double  tournois  de  cuivre  :  50  gr.  (Ibid.,  n^  2.) 

1314.  Mêmes  légendes  et  types.  PRIAY. 

Double  tournois  de  cuivre.  (Ibid.,  pL  xxvi,  n»  15.) 

1315.  Mêmes  légendes  et  types.  PRI-AVR. 
Double  tournois  de  cuivre  :  50  gr.  Variété. 

Ces  trois  dernières  pièces  sont  au  millésime  de  1640. 

1316.  Cornet.  FRED PRIN  :  A  :  Dans  le  champ,  M  couronné  entre  trois  trèfles 

imitant  les  lys  ;  ceux  de  chaque  côté  surmontés  d'un  point.  —  ^.  -j-  SOLI  *  DEO.... 
Croix  pattée  et  évidée  ;  une  feuille  dans  chaque  angle. 

Liard  de  cuivre  :  16  gr.  PI.  XIX,  n«  6. 

1317.  Cornet.  FRED PRIN.  Même  type  sans  les  points.  —  ^.  Même  type. 

Liard.de  cuivre  :  16  gr.  PI.  XIX  ,  n*  7. 

Ces  deux  dernières  monnaies  sont,  comme  le  numéro  1310,  des  imitations  des  liards 
de  Marie  de  Dombes. 

GUILLÂUME-HENRI ,  1650—1702. 

1318.  GVIL  •  HNR  •  D  •  G  •  PRI  •  AV.  Buste  jeune  drapé  à  droite.  —  ^.  SOU  •  DEO  • 
HONOR  *  ET  -  GLO  '1661.  Écusson  couronné  aux  trois  lys. 

Cinquième  d'écu  d'argent  :  42  gr.  (Dubt,  pi.  xxvii ,  n«  1 1 .)  ' 

1319.  GVILL  •  HENR  •  D  •  G  •  PRI  •  AV.  Buste  à  longs  cheveux  à  droite.  —  ij.  +  DE- 
NIER •  TOVRNOIS.  1650.  Trois  lys  dans  le  champ. 

Denier  tournois  en  cuivre  :  21  gr.  (Dubt,  ibid.,  n?  3.)  Variété. 
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1320.  Mêmes  légendes  et  types  avec  PRI  -  DO  et  le  millésime  de  1651.  comtat  venai$si>. 
Denier  tournois  :  21  gr.  {Ibid,,  n*"  7.) 

1321.  Mêmes  légendes  et  types  avec  PRI*D.  Même  millésime. 
Denier  tournois  :  25  gr.  Variété. 

1322.  Mêmes  légendes  et  types  avec  PRIN-DO.  Millésime  i65i. 
Denier  tournois  :  25  gr.  Variété. 

Il  est  à  remarquer  que  sur  les  deniers  tournois  de  1650  et  1651  la  tête  est  beau-^ 
coup  plus  vieille  que  sur  ceux  de  1652.  C'est  une  bizarrerie  difficile  à  expliquer. 


PRINCIPAUTÉ  DE  DOMBES. 

Les  premiers  seigneurs  de  Dombes  ont  été  les  sires  de  Viilars ,  qui  possédaient  princip.  de  dohbfs. 
Trévoux  au  xii«  siècle.  En  1402,  Humbert  II  rendit  à  Louis  II,  duc  de  Bourbon ,  la 
seigneurie  de  Trévoux  et  ses  dépendances.  Celui-ci  les  réunit  à  une  partie  des  Dombes, 
qu'il  avait  déjà  et  qui  lui  avait  été  cédée,  deux  ans  auparavant,  par  Edouard  II,  sire 
de  Beaujeu.  A  la  mort  de  Pierre  II  (1513),  la  première  branche  de  Bourbon  fut  éteinte. 
Suzanne ,  fille  de  Pierre  et  son  unique  héritière ,.  deux  ans  après  la  mort  de  son  père , 
porta  cette  seigneurie  dans  la  maison  de  Bourbon-Montpensier  en  épousant  Charles  de 
Bourbon ,  dauphin  d'Auvergne.  Sauf  des  phases  diverses  et  des  interruptions  de  courte 
durée  par  suite  de  conquêtes  ou  d'usurpation,  la  seigneurie  de  Dombes  resta  dans  cette 
femille  jusqu'en  1681.  Cette  année ,  la  grande  Mademoiselle  (on  sait  par  quel  motif)  la 
céda  au  roi  en  s'en  réservant  l'usufiruiu 

Il  est  établi  par  des  titres  nombreux  que  les  seigneurs  de  Thoire-Villars  ont  fait  frap- 
per monnaie  à  Trévoux  ;  mais  on  n'en  connaît  pas  les  produits.  On  n'en  a  pas  non  plus 
de  Louis  II  de  Bourbon. 

Quant  aux  types  de  la  monnaies  de  Dombes,  il  n'y  a  point  à  s'en  occuper^  Toutes  les 
fois  qu'un  monnayage  est  récent,  il  y  a  presque  certitude  que  les  espèces  royales  seront 
copiées  ou  du  moins  imitées  ;  c'est  ce  qui  est  arrivé  à  Trévoux.  D'ailleurs  un  numis- 
matiste  très  recommandable  a  traité  à  fond  la  question  et  l'histoire  de  la  monnaie  de 
Dombes  et  n'a  guère  laissé  à  ses  successeurs  que  la  faculté  de  publier  quelques  variétés 
nouvelles.  Je  veux  parler  de  l'ouvrage  que  M.  Mantellier  a  publié  en  1844 ,  et  auquel  j& 
ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  les  lecteurs  qui  voudront  connaître  mieux  le^ 
monnayage  de  la  principauté  de  Dombes. 
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COMTES  ET  PRINCES  DE  DOMBES. 

i>Ri«ciP.  DE  DOMBEs.    Louis  II ,  1402—1410.  Louis  II  DE  Bourbon,  1560—1582. 

Jean  I«  1410—1454.  François,  1582—1592. 

Charles  ,  1454—1459.  Henri  ,  1 592—1608. 

Jean  II,  1459—1488.  BIarie,  1608—1626. 

Pierre  II ,  1488—4505.  Gaston  el  Marie,  1626—1627. 
Suzanne  et  Charles  de  Bourdon,  1505—       Gaston,  prince  usufruitier,  1627—1650. 

1505.  Anne-Marie-Louise,  1650—1695. 

JEAN  II,   1459— 148a. 

1525.  +  lOhS  0  DV  :  BORBOn  :  DT.  Quatre  lys  séparés  par  une  brisure.  -  S.  SIT  : 
nOMflXt  :  DXtl  :  B0nflB.  Croix  cantonnée  de  quatre  trèfles. 

Denier  de  billon  :  19  gr.  (Mant.,  pi.  n ,  n«  2.) 

1524.  -f-  IhaS  s  DYS  s  BORBOXtl  s  T  s  D  s  «  Armes  de  Bourbon  dans  un  entourage 
formé  de  trois  cintres.  —  ^.  +  DXTa  t  flT  z  DXBITVR  s  VOBIS  »  Croix  dans  un 
cercle  à  quatre  cintres. 

Denier  de  billon  :  22  gr.  (Ibid.,  n«  4.) 

Je  rétablis  la  véritable  légende  de  cette  monnaie,  qtii  a  été  donnée  par  M.  Mantellier 
sur  un  exemplaire  fruste. 

1325.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés ,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  -f-  IhflNS,  &c. 
Denier  de  billon  :  18  gr.  Variété. 

1526.  +  lObaS  :  DVX  :  60RB0NU  :  TRaVORai  :  DNS.  Ëcusson  de  Bourbon  dans 
un  cercle  à  trois  ogives  ayant  cbacune  une  flamme  dans  leur  intérieur.  -*  â.  +  DIS- 
PeRSIT  *  DHDIT  *  PXVPaRIBYS  *  %.  Croix  dans  un  œrde  à  quatre  ogives  et 
cantonnée  d'une  flamme  aux  1«  et  4*  et  d'un  lys  aux  2*  et  S«. 

Blanc  de  billon  :  47  gr.  (Ibid.,  n«  5.)  Variété. 

1527.  +  IhaNS  8  DVS  s  BORBONII  s  TRaVOQ!  s  DNS.  Même  type.  —  fi.  +  DIS- 
PeRSIT  8  DaDIT  8  PXVPaRIBYS.  Un  croissant  entre  deux  astérisques.  Même  type. 
La  croix  est  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  flammes. 

Blanc  de  billon  :  47  gr.  Variété. 

1528.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés.  Les  mots  sont  séparés  par  des  astéris- 
ques. ' 

Blanc  de  billon  :  45  gr.  Variété. 

PIERRE  II ,  1482—1603. 

1529.  +  PHTRVS  «  DVX  <>  BORBO  «  T  «  D.  Quatre  lys  séparés  par  une  bande  pour 
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brisure.  ^  ^.  -^  SIT  »  nOSIlfl  "  DRI  >*  B0llflDI.  Croix  cantonnée  de  quatre    pbingp.  de  dombes. 
trèfles. 
Denier  de  biiion  :  i7  gr.  (Ibid.,  pi.  m,  n«  2.)  Variété. 

1330.  Autre  avec  BORBON. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  Variété. 

I33i.  Croissant.  PaTRVS  •  DVX  •  BORB  •  T  •  D.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et 
type.  Les  mots  sont  séparés  par  des  points. 
Denier  de  billon  :  20  gr.  Variété. 

1332.  -f  PaTRVS  î  aOSnaS  s  aLXRlSnOltTIS  s  t  s  D  s  Écu  aux  armes  de  Bourbon 
dans  un  cercle  à  trois  ogives  contenant  chacune  une  flamme.  —  f^.  DISPflRSIT  % 
DaDIT  8  PXVPHRIBVS.  Croix  cantonnée  de  deux  flammes  et  de  deux  lys. 

Blanc  de  billon  :  42  gr.  (Ibid.,  pi.  n,  n«  6.)  Variété. 

1333.  Autre  avec  GLXRlSnOXtTS. 
Blanc  de  billon  :  55  gr.  Variété. 

1334.  Autre  avec  G^KRIfflOnS. 
Blanc  de  billon  :  42  gr.  Variété. 

LOUIS  II  DE  BOURBON,  1560—1582. 

i335.  +  LVDO  •  D  •  MONTISP  •  D  •  DOMBAR.  Buste  fraisé  à  gauche.  —  ^.  +  DNS  • 
ADIVTOR  *  ET  •  REDEM  -  MEVS  -  1575.  Écu  aux  ahnes  de  Bourbon  ;  couronne 
ouverte  ;  point  dans  Técu  accosté  de  deux  lambda  Couronnés  et  surmontés  d'un 
point. 

^     Teston  d'argent  :  2  gros  36  gr.  (Ibid.,  pi.  iv,  n»  1«.) 

1336.  +  LVDO  •  P  •  DOMBARVM  •  D  •  MONTISP.  Buste  collerette  et  barbu  à  gauche. 
—  $.  Mêmes  légende  et  type.  i573. 
Teston  d'argent  :  2  gros  21  gr.  {Ibid.,  n^  2.)  Variété  très  distincte  par  la  légende 
du  droit. 

133J7.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  +  DNS  -  AIVT  *  ET  *  REDEM  -  MEVS.  Même  type. 
Teston  d'argent  :  2  gros  30  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1338.  +  LVDOVI  •  D  •  MONTISP  •  D  •  DOMBAR.  Même  type  qu'au  revers  des  trois 
pièces  précédentes.  —  ij.  +  DNS  •  AIVT  •  ET  •  REDEM  •  BŒVS  •  1575.  Croix 
échancrée  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  couronnes  surmontées  d'un  point. 

Douzain  de  billon  :  40  gr.  (Ibid.,  n9  4.) 

1339.  Autre  avec  +  LVDOVI  •  MONTISP,  &c. 
Douzain  de  billon  :  40  gr. 
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PKiNdp.  DF  iH»MBEî,.    ^340.  +  L  '  D  '  BOVRB  •  P  •  D  •  DOMBES.  Busie  du  lésion  n<»  338  ci-dessus.  — 
^.  +  DOVBLE  TOVRNOIS  •  1581  •  Trois  lys  avec  brisure. 
Double  lournois  de  cuivre  :  47  gr.  (Sirànd,  Monn.  inéd.  de  Dombes,  pi.  i'»,  n«  7.) 

1341.  +  L  •  D  •  DOMBAR  •  D  •  MONTISP.  L.  couronné.  —  ^.  +  DNS  •  AIVT  •  MEVS. 
Croix  Oorencée.  Millésime  1576,  1578,  1580. 

Liard  de  biilon  :  16  gr.  (Mant.,  pi.  vi ,  n*»  i*.)  Variélé. 

1348.  +  L  •  D  •  BOVRB  •  D  •  DOMBAR  •  D  •  MONTISP.  Buslc  à  gauche.  —  ^.  +  DOVBLE 
TOVRNOIS.  Trois  lys  et  bande. 
Double  lournois  de  cuivre  :  55  gr.  llbid.,  n«  2.) 

1343.  +  LVDOVI  •  P  •  DOMBAR  •  D  •  MONTISP  •  M.  Grand  L  couronné  accoslé  de 
deux  lys.  —  ^.  +  DNS*  ADiVTOR  •  ET  •  REDEM  •  MEVS.  Croix  florencée canlonnée 
de  deux  Ûeurs  de  lys  et  de  deux  lambda. 

Six  iiards  de  biilon  ou  blanc  de  Nesle  :  72  gr.  (Ibid.,  pi.  xi,  n*"  8.) 

FRANÇOIS,  1582— 1592. 

1344.  4-  FRANCIS  •  D  •  DOMBAR  •  D  •  MONTIS  •  M  :  Écu  de  Bourbon  couronné  et 
accosté  de  deux  L  couronnés.  —  ^.  DNS  •  ADIVT  •  ET  •  REDEM  •  MEVS  •  1587  • 
Croix  échancrée  et  canlonnée  de  quatre  couronnes* 

Douzain  de  biilon  :  32  gr.  (Ibid.,  pi.  vi,  n»  5.) 

1345.  +  F  •  D  •  BOVRB  •  P  •  D  •  DOMBES  •  M  •  Busle  à  gauche.  —  ^.  +  DOVBLE 
TOVRNOIS  •  1586  et  1587.  Trois  lys  avec  bande. 

Double  tournois  de  cuivré  :  42  gr.  (Ibid.,  n»  4.) 

1346.  +  F  '  P  •  DOMBAR  •  DE  •  MONTIS  -MF  couronné  et  accompagné  de  irois 
lys.  -  ^.  +  DNS  •  ADIVTOR  •  MEVS  •  1585.  Croix  paltée. 

Liard  de  biilon  :  16  gr.  (Ibid..  n<>  6.) 

1347.  +  FRANCIS  •  P  •  DOMBAR  •  D  •  MONTIS  •  Grand  F  couronné  accompagné  de 
irois  lys.  —  ^.  DNS  •  AIVT  •  ET  •  REDEM  •  MEVS  •  1686  •  Croix  florencée. 

Six  Iiards  de  biilon  ;  75  gr.  Pi.  XIX,  n«  8. 

HENRI,  1592—1608. 

1348.  H-  HENRIC  •  P  •  DOMBAR  •  DE  •  MONTISP  •  M  •  Écu  couronné  accosté  de  deux  H. 
—  ^.  Même  légende.  Millésime  1599.  Croix  échancrée  et  cantonnée  de  couronnes. 

Douzain  de  biilon  :  41  gr.  (Mant.,  pi.  iv,  n«  8.) 

1349.  -|-  H  •  P  •  DOMBAR  •  P  •  MONTISP  •  M  •  H  couronné  accosté  de  trois  lys.  — 
^.  +  DNS  •  ADIVTOR  •  MEVS  •  1596  •  Type  des  Iiards. 

Liard  de  biilon  :  16  gr.  (Ibid.,  n«  7.) 
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Je  possède  un  iiard  au  même  type  et  au  millésime  de  4609.  Comme  Henri  était  mort    proicip.  de  dombes. 
en  1608  »  on  voit  que  le  monnayage  a  été  pendant  quelque  temps  continué  en  son  nom. 
Sa  fiUe  Marie  n'avait  que  trois  ans. 

1350.  -|-  HENRIC  •  P  •  DOMBAR  •  D  •  MONTISP  •  R  •  Buste  collerette  à  gauche.  — 
^.  +  DNS  •  ADIVTOR  •  ET  •  REDEM  •  MEVS  •  4605  •  Écusson  couronné  et  accosté 
de  deux  H  aussi  couronnés. 

Teston  d'argent  :  2  gros  34  gr.  (Tbid. ,  pi.  vi ,  n»  !•'.) 

1351.  Même  légende.  Buste  à  gauche  agencé  d'une  autre  manière  ;  la  tété  est  barbue 
et  les  cheveux  relevés  sur  le  front.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type.  1607. 

Teston  d'argaat  :  2  gros  34  gr.  PI.  XIX,  n»  9. 

4352.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Demi-teston  d'argent  :  4  gros  47  gr. 

1353.  Même  légende ,  buste  à  droite.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  Un  point  dans  i'O 
et  un  sur  l'M. 
Teston  d'argent  :  2  gros  54  gr.  (Mant.,  pi.  iv,  n»  2.) 

4354.  Autre  de  4605. 

4355.  Autre  de  4606  avec  un  point  dans  I'O  et  dans  le  D  et  un  autre  point  sur  l'M 
du  revers. 

Teston  d'argent  :  2  gros  35  gr. 

1 356.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  sans  point  dans  le  D. 
Demi-teston  d'argent  :  4  gros  46  gr.  {Ibid.,  p.  57,  n*»  48.) 

4357.  +  HENRICVS  •  P  •  DOMBAR  •  D  •  MONTIS  •  R.  Écusson  de  Bourbon  couronné 
et  accosté  de  deux  H.  —  ^.  Même  légende.  4604.  Croix  fleuronnée. 

Quart  d'écu  d'argent  :  2  gros  36  gr.  {nid. y  pi.  xi,  n^  3.)  Variété. 

MARIE,  1608-1626. 

4358.  +  M  •  P  •  DOMBAR  •  D  •  MONTISP  •  Cœur.  M.  couronné  entre  trois  lys.  — 
^.  DNS  •  ADIVTOR  •  MEVS  •  4605  •  Type  des  lîards. 

Liard  de  cuivre  :  46  gr.  (Ibid.,  pi.  vi,  n«  5.) 

1359.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Un  I  remplace  le  cœur. 
Liard  de  bilion  :  16  gr.  Variété. 

*  4560.  +  MARIA  P  DOMBAR  D  MONTIS  *  P.  Cœur.  Écusson  couronné  accosté  de 
.  deux  M.  —  ^.  +  DNS  •  ADIVTOR  •  ET  •  REDEM  .  MEVS  16Î0.  Croix  fourchée 
cantonnée  de  quatre  couronnes. 
Douzain  de  bilion  :  44  gr.  {Ihid.,  pi.  vu,  n^  4*'.)  Très  rare. 

57 
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niiNcip.  DE  D0IIBE8.    1561.  +  MARIE  -  SOVVER  *  DE  -  DOMBES  *  Buste  à  gàacbe  avec  une  large  collerette. 
—  ^.  +  DOVBLE  TOVRNOIS  i6î7.  Trois  lys  avec  bande  pour  brisure. 
Double  tournois  de  cuivre  :  58  gr.  {Ilnd.,  n*  3.) 

1362.  Autre  avec  B  à  la  fin  de  la  légende  du  droit.  Millésime  16S6. 
Double  tournois  :  68  gr.  Variété. 

1363.  +  MARIE  •  SOVVE  •  DE  •  DOMBES  •  Même  buste.  -  ^.  +  DENIER  TOVR- 
NOIS  1624.  Deux  lys  sur  la  même  ligne  avec  bande. 

Denier  tournois  de  cuivre  :  24  gr.  {Ibid.,  n*  2.)  Variété. 

GASTON,  USUFRUITIER,  1627—1650. 

1364.  +  GAST  •  FR  •  VN  •  REG  •  VSVF  •  PR  •  DOMB  •  Écu  couronné  accosté  de  deux 
G  et  timbré  d'un  lys  en  chef.  -  ^.  +  DNS  •  ADIVT  •  ET  •  REDEM  •  MEVS  •  Croix 
écbancrée  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  et  timbrée  d'un  lys  horizontal  au  centre. 

Douzain  de  biUon  :  42  gr.  (Ibid.,  pi.  ix ,  n«  1«.) 

1365.  +  GAST  •  PATR  •  R  •  VSVFR  •  PR  •  DOMB  •  Même  type.  -  ^.  Mêmes  légende 
et  type.  1644.  Le  lys  du  centre  est  droit. 

Douzain  de  billon  :  42  gr.  (Dubt,  pi.  xlvi  ,  n«  9.) 

1366.  +  GASTON  •  VSV  •  DE  •  LA  •  SOVDOM  •  Buste  à  droite.  —  ^.  +  DOVBLE 
TOVRNOIS  1638.  Trois  lys  surmontés  d'un  lambel. 

Double  tournois  de  cuivre  :  60  gr.  (SmAND ,  n«  42.) 

1367.  +  GASTON  •  VS  •  DELA  •  SOV  •  DOMB  •  Même  type.  —  4.  Mêmes  légende  ei 
type.  1638. 

Double  tournois  de  cuivre  :  60  gr.  Variété. 

1368.  +  GASTON  •  VSVE  ($ie)  DE  •  LA  •  SOVDOM  •  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type.  1635.  B.   * 

Double  tournois  de  cuivre  :  60  gr.  (Mamt.»  pi.  vm,  W"  6.) 

1369.  +  GASTON  •  VSVF  •  DE  •  LA  •  SOV  •  DOMB  •  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type.  1634.  R. 

Double  tournois  :  60  gr. 

1370.  +  GASTON  VSV  DE  LA  SOV  DOM  G.  Même  type.  -  ^.  Même  type.  1642. 
Double  toiunois  :  60  gr. 

1371.  Autre  avec  VSVF.  —  ^.  1629. 

1372.  Autre  semblable  ssms  le  G.  —  ^.  Blême  type.  1655.  B. 

1373.  +  GAST  •  PATR  •  PR  •  DOM  •  Buste  à  droite;  en  dessous,  A.  —  ^.  -f  DENIER 
TOVRNOIS  1649.  Trois  lys  sous  un  lambel. 

Denier  tournois  de  cuivre  :  25  gr.  {Ibid.,  pi.  ix ,  n»  3.)    , 
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M.  Mantellier  a  fiiit  observer  avec  raison  qoe  ce  fiit  par  suite  de  ravénement  au  tr6ne    mucip.  de  dombes» 
de  Louis  XIV,  en  1643  »  que  Gaston  changea  son  titre  de  Fraler  unicus  régis  en  celui 
de  Patruus  regii. 

1374.  +  GA  •  P  •  RV  F  •  P  •  D  •  Même  type  sans  lettre  à  l'exergue.  —  ^.  Mêmes  lé- 
gende et  type.  1680. 

Denier  tournois  :  45  gr.  Variété. 

1375.  +  GASTON  •  V  -  F  *  P  •  D  *  Tête  nue  à  gauche.  —  i^.  Même  légende.  Dans  le 
champ ,  deux  lys  sous  un  lambel  ;  en  dessous ,  un  grand  A.  1680. 

Denier  de  cuivre  :  28  gr.  (Ibid.,  n«  8.) 

1376.  Autre  avec  V  •  E  •  F  •  D  •  1680. 

1377.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Tête  vieillie.  1783. 

1378.  •  GASTON  •  V  •  F  P  •  D  •  Tête  encore  plus  vieillie  :  16  gr. 

4379.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés,  sauf  que  le  buste  est  lauré  à  droite. 
1682. 
Denier  :  28  gr.  (Ihid.,  n«  8.)  Variété. 

1380.  +  GASTON  •  VSVF  •  P  —  G  couronné  au  milieu  de  trois  lys.  —  ^.  DNVS 
ADIVTOR  MEVS.  Type  des  Bards. 

Liard  de  billon  :  16  gr.  (Ibid.,  n*  8.)  Variété  très  distincte. 

ANNE-MARIE-LOUISE,  1650—1693. 

1381.  AN  •  MA  •  LOV  •  PRINC  •  SOVV  •  DE  •  DOME  •  Buste  à  gauche.  -  ^.  DNS  • 
ADIVTOR  *  ET  *  REDEM  -  MEVS  *  Écusson  couronné  avec  trois  lys  et  lambel;  au- 
dessous  un  A  y  récusson  accosté  de  16—68. 

Qouzîème  d'écu  d'argent  :  34  gr.  (Ibid.,  p.  79,  n«  90.) 

1382.  HEC  •  EST  •  VIRTVTIS  IMAGO.  Même  tête.  —  t^.  DEVS  MEVS  (lys)  ET  OMNIA. 
Même  écusson  au-dessus  deux  rosaces;  de  chaque  edté ,  16—66. 

Douzi^e  d'écu  à  bas  titre.  (Maot.,  n<»  108.) 

•1383.  HANC  *  ASIA  *  MERCEM  *  QVERIT.  Même  buste  avec  les  cheveux  autrement 
agencés.  —  ^.  LIUA  *  SPINAS  *  QVIS  •  DICET.  Même  écusson  ;  en  dessous,  un  lys. 
Accostement  16—67.  » 

Douzième  d'écu  :  40  gr.  PI.  XIX ,  n«  10. 

Cette  dernière  pièce ,  qui  paraît  avoir  échappé  aux  recherches  de  MM.  Mantellier  et 
Sirand,  offre  un  degré  de  curiosité  assez  élevé  en  ce  qu'elle  vient  sinon  révéler,  mais 
du  moins  corroborer  un  foit  particulier  en  nun)ismatique  et  qui ,  par  ses  circonstances, 
est  assez  étrange.  En  effet,  M.  Mantellier  rapporte  que  la  belle  fabrication  des  monnaies 
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piuNcip.  bE  DomoEs.  de  cinq  sols  d'ADae-Maiie-Louise  leur  avait  donné  une  telle  foveur  dans  les  échelles  du 
Levant,  qu'on  les  y  transportait  en  grande  partie.  L'engouement  pour  ces  pièces  était 
tel ,  qu'on  en  fit  un  objet  de  toilette  :  les  femmes  et  même  les  honunes  allaient  jusqu'à 
en  couvrir  leurs  habits.  On  en  foisait  une  telle  consommation  que  les  ateliers  de  Dombes 
ne  purent  fournir  à  la  fabrication ,  et  l'on  vit  plusieurs  princes  d'Allemagne  et  d'Italie 
profiter  de  cette  mode  pour  se  créer  des  ressources  et  en  faire  en  grand  la  spéculation. 
Mais  il  arriva  que  l'appÂt  du  gain  tarit  bientôt  cette  source  de  profit  :  ces  pièces ,  qui 
d'abord  avaient  été  d'une  bonne  fabrique  et  en  argent  fin,  dégénérèrent  bien  vite. 
D'ailleurs  la  mode  est  presque  tocyours  éphémère;  les  Levantins  finirent  par  refuser  les 
envois  qui  leur  étaient  faits ,  et  que  la  cupidité,  tout  en  altérant  les  produits,  avait  trop 
multipliés. 

M.  Slrand ,  dans  la  brochure  où  il  Mi  connaître  quelques  monnaies  inédites  de  la 
principauté  de  Dombes,  donne  tout  au  long  la  copie  d'un  manuscrit  de  Poleins,  qui  se 
trouve  aux  archives  de  Paris,  et  qui  signale  la  fabrication  exceptionnelle  des  pièces 
d'Anne-Marie-Louise.  Les  n<»*  1582  et  i583  ci-déssus  sont  évidenmient  le  produit  d'émis- 
sions illicites  ;  on  a  copié  les  espèces  réelles  de  cette  princesse ,  mais  le  titre  du  métal 
est  toul-à-fait  altéré  et  la  fabrique  assez  mauvaise.  Le  dernier  surtout  est ,  ainsi  que  je 
l'ai  dit ,  curieux  par  la  légende  du  droit,  qui  eût  mis  sur  la  voie  de  l'usage  auquel  cette 
f»èce  était  destinée,  si  déjà  on  ne  l'eût  connu  par  des  documents  écrits.  On  y  trouve  en 
effet  que  l'Aiie  recherche  ou  demande  cette  marchandùe.  Cette  légende  foit  donc  directe- 
ment allusion  à  la  nature  de  la  spéculation.  Quant  à  la  légende  du  revers,  il  est  difficile, 
non  pas  de  l'expliquer,  mais  de  lui  donner  un  motif.  Qui  dira  que  des  lys  sont  des  épi- 
nés?  Cette  devise  a-t-elle  un  sens?  C'est  ce  que  je  n'oserais  avancer. 

Les  monnaies  de  cette  catégorie  sont  souvent  percées,  ce  qui  indique  qu'elles  ont 
servi  à  l'usage  auquel  on  les  avait  destinées. 


^  0  ^ 


BOURGOGNE. 


DUCHÉ  DE  BOURGOGNE. 

BOURGOGNE.  Aiusl  quc  la  plupart  des  autres  provinces ,  la  Bourgogne  a  commencé  par  avoir  des 
ducs  bénéficiaires.  Selon  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates»  Richard,  dit  le  Justi- 
cier, fils.et  successeur  de  Théodoric,  comte  d'Autun,  petit-fils,  par  son  père,  de  Childe- 
brand  H,  frère  de  Bozon,  roi  de  Provence,  et  de  Richilde,  femme  de  Charles-le-Chauve, 
était  duc  de  Bourgogne,  en  877,  par  la  faveur  de  son  beau-frère.  Il  eut  pour  successeur 
Raoul ,  son  fils  aine.  Le  premier  duc  héréditaire  est  Henri-lè-Grand ,  qui  fut  investi  de 
ce  titre  par  son  frère  Robert,  roi  de  France ,  en  1015.  Lorsque  lui-même  monta  sur  le 
trône,  en  1052,  il  donna  en  toute  propriété  le  duché  de  Bourgogne  à  son  frère  Robert. 
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Ck)QCiirremment  avec  les  ducs,  la  Bourgogne  eut  aussi  des  comtes  dont  je  ne  m'occu- 
perai pas  pour  le  moment.  Le  comté  était  formé  de  la  partie  qui ,  plus  tard ,  a  porté  le 
nom  de  Franche-Comté.  En  1350 ,  Philippe  de  Ronvre  réunit  sur  sa  léte  le  duché  et  le 
comté. 

La  race  des  ducs  s'éteignit»  en  1477,  par  la  mort  de  Charles-le-Téméraire.  Sa  fille 
Marie  lui  succéda  seulement  dans  le  comté ,  et  Louis  XI  se  fit  adyuger  le  duché. 
Louis  XIV  fit  »  en  1674 ,  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  et  depuis  lors  la  Bourgogne 
est  restée  à  la  France. 

M.  A.  Barthélémy,  ayant  récenmient  publié  les  monnaies  de  la  Bourgogne,  a  beaucoup 
simplifié  ma  tâche  et  me  dispense  de  tout  commentaire.  Je  me  contenterai  de  décrire 
les  monnaies  que  je  possède,  en  suivant ,  sauf  de  rares  exceptions ,  les  attributions  de 
M.  A.  Barthélémy.  11  y  a  toutefois  à  regretter  que  ce  numismatiste  n'ait  pas  discuté 
plus  longtemps  b  question  de  l'origine  des  différents  types  bourguignons  ;  dans  son 
Manuel,  publié  plus  tard,  il  en  touche  seulement  quelques  mots. 

Les  ducs  de  Bourgogne  étaient  des  princes  trop  puissants  pour  que  la  numismatique 
de  ce  pays  ne  soit  pas  riche  et  variée.  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  M.  Barthélémy  le 
grand  intérêt  qu'elle  peut  offrir  aux  recherches  des  amateurs.  Pourtant  il  n'a  pas  suivi 
les  errements  de  Duby,  qui  avait  compris  dans  les  monnaies  bourguignonnes  toutes  les 
pièces  ayant  le  titre  de  Bourgogne  joint  à  celui  de  Flandre,  Hainaut,  Brabant ,  &c.  En 
cela  j'imiterai  M.  Barthélémy. 

J'avais  d'abord  pensé  à  adopter  pour  la  Bourgogne  la  méthode  si  utile  de  classer  les 
monnaies  par  alelier.  Par  exemple,  j'avais  fait  un  article  à  part  de  celles  frappées  à 
Auxonne.  Ce  que  j'avais  fait  pour  cette  officine  m'entraînait  à  en  faire  autant  pour  celles 
de  Dijon ,  Chalon,  &c.  J'ai  renoncé,  par  les  raisons  que  j'ai  déduites  ailleurs,  à  cette 
classification ,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  serait  beaucoup  plus  naturelle  et  beaucoup 
plus  profitable  à  la  science, 

DUCS  BËNÉPICIAIRES. 


BOURGOGNE. 


RlCHARD-LE-JUSTiaER  ,  877—921. 

Raoul,  921—923. 

GiSELBBRT,  duc  et  comte ,  927—938. 


HuGUES-LE-NoiK ,  duc  et  comte ,  938. 
Hugubs-le-Grànd,  duc,  938—956. 
Otton,  956-965. 


DUCS  HÉRÉDITAIRES. 


Henri  1»,  965—1045. 

Henri  11,  1015-1052. 

Robert-le-Vieux  ,  1032—1075. 

Hugues  I«^,  1075- 1078. 

Eudes  I",  dit  Borel  ,  1078—1102. 

Hugues  II  le  Pacifique,  1102—1142. 

Eudes  U,  1142- 1162. 


Hugues  m,  U 62— 1193. 
Eudes  m,  1193-1218. 
HuGUESlV,  1218— 1272. 
Robert  U,  1272—1305. 
Hugues  V,  1305-1315. 
EuDESlV,  1315— 4351. 
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COMTES  ET  DUCS. 

BOURGOGNE.    Philippe  de  Rouvre  ,  1350—4563.  Jean-sàns-Peur  ,  1404- 1419. 

Philippe-le-Hardi ,  duc,   1363—1384;        Philippe-le-Bon,  1419— 1467. 
duc  et  comte,  1384—1404.  Charles-le-Témérairb ,  1467—1477. 

HUGUES  IV,  1218—1272. 

1384.  VGO  *  DVX  :  BVRG  :  DI6  '  Anille  accostée  à  droite  d'un  astre  ;  à  gauche ,  d'un 
croissant  (le  soleil  et  la  lune).  —  ^.  +  DIVIONfiNSIS.  Croix  cantonnée  d'un  croissant 
aux  2«  et  3«. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Barthélémy,  pi.  i'*,  n<»  11.) 

1385.  -f  VGO  BVRGVNDIE.  Dans  le  champ ,  le  mot  DVX  sur  une  fasce  traversant  une 
espèce  d'anille  formée  de  crosses  adossées.  —  ^.  +  AVSONI^NSIS.  Croix  cantonnée 
d'un  trèfle  aux  ^  et  3«. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Ibid,,  n^  13.) 

1586.  Mêmes  légende  et  type.  —  iÇ.  DIVIONENSIS.  Même  type. 
Denier  de  billoh  :  17  gr.  (Ibid..  pi.  n,  n»  1«.) 

M.  Barthélémy  donne  le  nom  d'anille  à  la  pièce  principale  du  type  des  trois  mon- 
naies ci-dessus ,  parce  qu'elle  est  analogue  au  signe  de  blason  portant  ce  nom.  Ce  type 
semble  composé  de  quatre  crosses  adossées  deux  à  deux.  On  pense  que  la  présence  de 
ces  crosses  est  due  à  l'influence  des  moines  de  Sainte-Bénigne  de  Dijon ,  qui,  dans  l'ori- 
gine, avaient  la  moitié  de  la  monnaie.  Ce  type,  une  fois  adopté,  fut  continué,  avec  quel- 
ques modifications ,  jusqu'à  l'extinction  de  la  première  race  des  ducs  héréditaires. 

1387.  +  CABVLO  CIVITAS.  Un  grand  B  renversé  dans  le  champ:  au-dessus,  trois 
annelets;  en  dessous,  une  croisetle.  —  ^.  +  MONETA  HVGONIS.  Croix  cantonnée 
de  deux  trèfles  aux  l""  et  4*  et  de  deux  annelets  aux  2«  et  3«. 

Denier  de  billon  :  20  gr.  (Ibid..  n»  2.)  Diffère  par  la  position  des  cantons  du 
revers. 

1388.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  revers  la  position  des  can- 
tonnements est  intervertie. 

Obole  de  billon  :  8  gr.  (Ibid, .  n«  3.)  Diflère  aussi  par  la  transposition  des  trèfles  et 
des  annelets. 

1389.  +  ROBERTVS  •  DVX.  Croix.  Légende  extérieure  :  BNDICTV  SIT,  &c.  — 
^.  TVRONVS  •  CIVIS.  Chatel  tournois  surmonté  d'une  croîsette  remplaçant  celle  de  la 
légende. 

Gros  tournois  d'argent  :  62  gr.  (Dubt,  pi.  XLix,  n<»  6.) 

En  proposant,  d'après  Duby,  de  laisser  ce  gros  à  Robert,  duc  de  Bourgogne  .  je  sais 
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que  je  me  mets  en  contradiction  avec  de  puissantes  autorités.  M.  de  Saulcy,  dans  ses  BoritooGNE. 
recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  et  ducs  de  Bar,  le  donne  à  Robert,  duc  de  Bar 
de  1355  à  iAH.  Dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies  des  ducs  de  Bourgogne, 
M.  Barthélémy  Texclut  aussi  de  la  suite  bourguignonne.  Pourtant ,  en  rendant  compte 
dans  la  Revue  numUm.,  1844,  p.  155,  des  recherches  de  M.  de  Saulcy,  M.  Cartier  avait 
discuté  cette  attribution  et  émis  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  des  arguments  d'un 
grand  poids.  Je  me  rallie  tout-à-fait  à  l'opinion  du  savant  directeur  de  la  Reme  et  abso- 
lument par  les  mêmes  raisons  qu'il  a  développées.  On  ne  s'est  pas  assez  préoccupé  jus- 
qu*à  présent  delà  question  artistique;  pourtant  elle  domine  tout,  et,  en  en  faisant 
abstraction,  on  est  exposé  à  s'égarer  souvent.  Il  faut  examiner  attentivement  la  fabrique 
et  le  style  de  chaque  monnaie  et  les  comparer  entre  elles.  Dans  cette  circonstance ,  ce 
rapprochement  est  tout  en  faveur  de  l'opinion  de  M.  Cartier.  Je  pourrais  alléguer 
encore,  à  l'appui  de  cette  restitution ,  une  découverte  récente  ;  mais  je  n'ai  pas  la  pièce 
sous  les  yeux.  Son  possesseur  se  propose  de  la  publier  ;  je  ne  veux  pas  lui  enlever  ce 
plaisir.  11  s'agit  d'un  gros  au  nom  de  Philippe  d'une  fabrique  identique  avec  celle  du 
gros  de  Robert  ^  Or,  comme  on  ne  peut  pas  nier  que  la  monnaie  de  Philippe  appartient 
sans  contexte  à  la  Bourgogne ,  on  est  amené  par  analogie  à  lui  maintenir  aussi  celle  de 
Robert. 

ROBERT  II,   1272—1305. 

1590.  +  *  R  '  DVX  *  BVR  :  DIE.  Dans  le  champ ,  deux  crosses  adossées  au-dessous 
deux  étoiles.  —  ^.  +  DIVIONENSIS.  Croix  cantonnée  d'une  étoile  au  !«'  et  d'un 
annelet  au  5«. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Ihid.^  n^  5.) 

1591.  Même  légende.  Écusson  aux  armes  de  Bourgogne  ancien  ;  au-dessus,  la  double 
crosse.  —  ^.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  â^. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Ibid.,  n<>  7.) 

Dans  l'exemplaire  dessiné  par  M.  Barthélémy  la  croix  du  revers  n'est  pas  cantonnée. 

1592.  Même  légende.  Quatre  rocs  ou  doubles  crosses  disposés  en  forme  de  croix 
ancrée.  —  ^.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'une  rose  au  â^. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  {Ibid.,  n»  8.) 

1595.  -|-  DVX  BVRG  :  DIE.  Dans  le  champ ,  un  R.  Au-dessous  uu  roc  ou  une  double 
crosse  renversée.  —  ^.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  astre  au  ^. 
Obole  de  billon  :  8  gr.  (Ibid..  n^  12.) 

'  Ce  gros  fait  partie  de  la  riche  collection  de  M.  Mono;  de  Lyon. 
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HUGUES  V,  1305—1315. 

BOURGOGNE.    1394.  -f-  VGO  DVX  BVRG  :  DIE.  Double  crosse;  au-dessus,  un  besant;  au-dessous,  un 
annelet  accosté  de  deux  billettes.  —  ^.  •  -(-  DIVIONENSIS.  Croix  simple; 
Denier  de  billon  :  \9  gr.  (/fctrf.,  pi.  xiv  et  xv.) 

EUDES  IV,  1315—1350. 

1395.  -4-  COmES  AVXOnE.  Croix  fleurdelysée.  -  ^.  +  SONA  DVPLEX.  Dans  le 
champ,  AVX  entre  deux  ti>aits;  en  dessus  et  en  dessous,  deux  doubles  crosses 
accostées  de  chaque  côté  d'un  besant. 

Double  de  billon  :  18  gr.  (Ibid.,  pi.  ni ,  n»  5.) 

1396.  -f-  6VD6S  DVX.  Croix.  —  ^.  +  BVRGOll  Dlfi.  Chatel  tournois;  en  dessous, 
B  G.  Entre  le  G  et  TO  de  la  lé^fende ,  de  même  qu'entre  les  deux  mots  de  la  légende 
du  droit  il  y  a  un  petit  signe  ressemblant  à  une  étoile  évidée  au  centre  ou  molette 
d'éperon.  M.  Barthélémy  dit  que  ce  dernier  signe  est  un  marteau.  Ce  qu'il  y  a  sur 
mon  exemplaire  n'y  ressemble  nullement.  Cela  prouve  qu'il  y  a  eu  (le  nombreuses 
émissions  de  deniers  h  ce  type.  M.  Barthélémy  en  dessine  un  où  il  n'y  a  nulle  marque 
de  division. 

♦  Denier  de  billon  :  U  gr.  (Ibid,,  n<>  7.) 

4397.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Obole  de  billon  :  9  gr.  PI.  XIX ,  n«  il. 

Cette  obole  est  très  rare  ;  M.  Barthélémy  ne  l'a  pas  connue.  . 

1398.  +  BVRGVnDIC  *  DVX.  Dans  le  champ,  deux  trèfles  accompagnés  des  lettres 
EVDE  en  croix.  —  ^.  +  œOlt^TA  •  DVPLÇX.  Croix  haussée  et  fleurdelysée. 

Double  de  billon  :  22  gr.  Cette  pièce  tient  le  milieu  entre  le  n»  9  de  la  pi.  m  et  le 
n»  i"  de  la  pi.  iv  de  M.  Barthélémy.  —  PL  XIX ,  n<>  12. 

1399.  +  COCDCS  XVXOnC.  Couronne  ayant  en  dessous  un  annelet.  —  ^.  XVXOnX"* 
DVPLEX.  Croix  fleurdelysée. 

Double  de  billon  :  47  gr.  (Ibid.^  pi.  m,  n«  10.) 

UOO.  EVD  Dfll  GRX  DVX.  Croix  coupant  la  légende  ;  quatre  annelets  sont  attachés  au 
grenetis  intérieur.  Légende  extérieure  :  BnDlCTV,  &c.  —  ^.  BVRGYD  œOltla- 
Chatel  tournois  surmonté  d'une  couronne  ;  bordure  de  lys. 
Tiers  de  gros  billon  :  23  gr.  (Ibid.,  n®  14.) 

1401.  OOOnflT  flDVS.  Chatel  tournois  dont  le  fronton  est  terminé  par  un  écu  aux 
armes  de  Bourgogne;  au-dessus,  une  couronne;  cercle  de  sept  lys.  —  ^.  +  ©0- 
IlflTfl  DYPLflS.  Croix  dont  chaque  branche  est  terminée  par  un  annelet.  Légende 
extérieure  :  BnDlCTV,  &c. 
Tiers  de  gros  billon  :  2i  gr.  (nid.  y  pi.  iv,  m  2.) 
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1402.  CO(D0S  '  XVXOllfl*  Cbatel  tournois  au-dessus  l'écusson  de  Boui^foe^ne;  bor-    bourcogne. 
dure  de  neuf  lys.  ^  i^.  +  XVXOltX  OBOLVS.  Croix.  L^nde  extérieure  : 
BnDICTV,  &c. 
Tiers  de  gros  d'ai^nt  :  49  gr.  {Ibid.,  o«  7.) 

PHILÏPPE-LE-HARDI,   1363—1404. 

i405.  -j-  PblLlPVS  DEI  :  GRX-  Croix  à  pied  fleurdelysëe;  bordure  extérieure  : 
BnDICTV,  &c.  —  ^.  »  BRGVDORV  z  DYX  dans  le  cbamp,  en  deux  lignes,  et  sous 
une  couronne  ;  bordure  de  lys. 
Gros  de  billon  :  46  gr.  (Ibid.,  pi.  v,  n«  i«.) 

U04.  -f-  PHILIPVS  Del  :  GRX*  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  La  légende 
est  divisée  par  trois  points. 
Gros  de  billon  :  26  gr.  Variété. 

Cette  pièce ,  outre  la  légère  diSérence  qu'offre  la  légende ,  est  une  variété  de  la  pré- 
cédente par  son  poids  et  son  module.  Quoiqu'elle  soit  un  peu  rognée  et  usée,  il  est  évi- 
dent qu'elle  n'a  pas  pu  perdre  autant  de  son  poids. 

i405.  +  PbS  DVX  COCO  BVRG.  Écu  de  Bourgogne  ancien  surmonté  d'une  large  cou- 
ronne. —  ^.  4~  OOOllflTA  AnGROGXtlfl*  £cu  cbai^é  d'un  lion  sur  une  croix  à 
branches  égales.  Bourgogne-comté  porte  d'azur  semée  de  hxUettei  d'or  ;  un  lion  de 
même  brochant  iur  lejout. 
Angrogne  de  billon  :  17  gr.  {Ibid.^  n«  3.) 

Voir,  dans  la  Revue  num.,  1845,  p.  55,  I  article  que  M.  Mantellier  a  consacré  aux 
angrognes,  et  celui  de  M.  Barthélémy  sur  le  même  sujet.  (Ibid.,  1847,  p.  496.) 

JEAN-SANS-PEUR,  1404—1419. 

1406.  +  lObAnaS  :  DVX  :  BVRGVnDia.  Écu  écartelé  de  Bourgogne^  anden  et  de 
Boui^^ne  moderne  ;  un  point  sur  la  première  lettre.  —  ^.  +  SIT  :  n0jn6  :  OXtl 
BaitflDIQTV.  Croix  cantonnée  de  deux  lys  et  deux  lions  ;  les  lettres  de  la  légende 
du  droit  sont  divisées  par  deux  petits  sautoirs  superposés  et  ceux  de  la  légende  du 
revers  par  deux  croissants  également  superposés.  Le  point  secret  est  répété  sur  la 
première  lettre  ;  c'est  la  marque  de  l'atelier  d'Autonne. 
Blanc  de  billon  :  54  gr.  {fbid.^  pi.  v,  n*"  5.) 

i407.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés ,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  BVRGVNDIfl  et 
qu'il  n'y  a  pas  de  point  secret, 
nanc  de  billon  :  54  gr.  Variété. 

1408.  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  n»  1406  avec  le  point  secret  sous  la  même  lettre. 
La  croix  du  revers  est  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 
Blanc  de  billon  :  54  gr.  Variété. 
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BOURGOGNE.    1400.  +  lOfaAxtflS  DYX  BVRGNDfet.  Les  mots  de  la  légende  sëpsrés  par  nu  trille. 
Même  écusson  qu'aux  blancs  qui  précèdent,  sauf  qu'il  est  couronné.  —  ^.  -j-  SIT  s 
nOjnfl  s  Dltl  s  BanaDiaTV.  croix  Oeurdelysée  cantonnée  an  i«  d^nn  lys;  au  3«, 
d'un  lion. 
Blanc  de  billon  :  66  gr.  (Ibid.,  n«  7.) 

i440.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  BOVRGYXtBlO, 
qu'au  revers  la  légende  finit  par  BflltflDiaTYXt  et  que  la  croix  est  cantonnée  d'un 
lys  au  ^  et  d'un  lion  au  5*. 
Blanc  de  biUon  :  60  gr.  PI.  XIX,  n»  15. 

i4ii.  lOhS  DYX  coin  BVRG.  Écusson  de  Bourgogne  ancien  surmonté  d'une  large 
couronne;  les  mots  sont  séparés  par  de  petits  sautoirs.  —  ^.  SnOnoTX  Xn- 
GROGnlfl-  ECU  de  Bourgogne-Comté  sur  une  croix  à  branches  égales. 
Angrogne  de  billon  :  23  gr.  (Barthélemt,  pi.  y,  n«  9.) 

PHILIPPE  111  LE  BON,  1419—1*67. 

i4i2.  +  PhlLlF  s  DVX  ?  BVRGVNDIE.  Écusson  écartelé  de  Bourgogne.  —  ^.  +  SIT  s 
nOjn0  s  Dltl  s  BflNflDlGTV.  Croix  cantonnée  de  deux  écus  de  Bourgogne  ancien 
et  de  deux  lys. 
Blanc  de  billon  :  69  gr.  {Ibid.,  n*  ii.)  Variété. 

1413.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  mots  des  légendes  sont  séparés  par 
de  larges  annelets.  Au  revers  la  croix  est  cantonnée  d'un  lys  au  ^  et  de  l'écu  de 
Bourgogne  ancien  au  3*. 

Demi-blanc  de  billon  :  SS  gr.  (Ibid.y  n*»  12.)  Variété  par  la  position  des  cantonne- 
ments. 

1414.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  ;  au  droit ,  les  mots  de  la  légende  sont 
divisés  par  deux  astérisques  ;  au  revers,  par  deux  annelets.  La  croix  est  cantonnée  de 
deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lys. 

Blanc  de  billon  :  49  gr.  (Ibid.,  n«  i3.) 

i415.  +  DVX  OT  aOjnaS  BVRCVnOla.  Les  mots  de  la  légende  sont  divisés  par 
trois  points  ;  dans  le  champ ,  deux  écussons  aux  armes  de  Bourgogne  écartelé  et  de 
Bourgogne  ancien  ;  au-dessus ,  PhlLlPVS.  —  ^.  -f-  SIT  ROmaXt  BRI  BanODIO- 
TVn.  Dans  le  champ ,  une  croix  accompagnée  à  droite  d'un  lion  ;  à  gauche ,  d'une 
fleur  de  lys  ;  au-dessous ,  PHILIPVS  sur  un  trait. 
Blanc  de  billon  :  61  gr.  (/6t(f.,  pi.  vi,  n^  i«.) 

1416.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Un  point  secret  sous  la  première  lettre. 
Au  revers  il  n'y  a  pas  de  trait  sous  le  mot  PHILIPVS. 
Uanc  de  billon  :  62  gr.  Variété. 

Ces  deux  blancs  sont  l'imitation  exacte  de  ceux  de  Henri  VI  d'Angleterre. 
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1417.  +  PbS  DVX  HT  *  GOSUaS  BYRCOnDIfl.  Armes  écartelées  de  Bourgogne  dans    bocrgogmb. 
trois  demi-cercles  ayant  un  trèfle  à  chacun  des  angles  extérieurs.  —  ^.  +  SIT 
nOSno  DXtl  BflRflDiaTV.  Croîx  fleuronnëe.  Les  légendes  des  deux  cdtés  sont 
divisées  par  trois  points. 
Blanc  de  billon  :  58  gr.  {Ibid.,  n^  3.) 

U48.  Croissant.  PHILIPYS  s  DVX  s  BVRGYRDia.  Ëcu  de  Bourgogne  accosté  et  cou- 
ronné. Un  point  secret  sur  la  huitième  lettre.  —  i^.  Même  légende.  Croix  flenrdelysée 
cantonnée  d'un  lys  au  i«'  et  d'un  lion  au  4*. 
Niquet  :  43  gr.  {Ibid.,  n»  6.) 

1419.  +  PhlLlPYS  .  DYX  :  BYROODIO.  Armoiries  écartelées  de  Bourgogne.  — 
^.  +  DYPLaX  :  TYROnS  :  BYRGODia.  Croix. 

Double  de  bas  billon  :  40  gr.  (Ibid.,  pi.  Yn ,  n«  3.) 

1420.  +  PhS  DYX  OT  QOjnaS  BYRGD.  Les  mots  de  la  légende  séparés  par  trois 
points.  Armes  de  Bourgogne ,  Brabant»  Luxembourg  et  Flandre.  —  ^.  +  DYPLUS  : 
(iicj  TYROn  :  Dfl  :  XYXOltfl*  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs 
de  lys. 

Double  de  billon  :  26  gr.  (Ihid.,  n»  4.) 

4421.  +  PhS  :  DYX  :  01  •  GOmOS  :  BYRGD.  Armoiries  de  Bourgogne  moderne, 
Bourgogne  ancien,  Brabant,  Luxembourg  et  Flandre.  ~  ^  HIlSQtRXtH  :  D0  : 
HYXORRH-  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 
Angrogne  :  34  gr.  4/?.  {Ibid.,  n«  5.)  Yariété. 

1422.  -f-  PhS  DYX  01  GOOiaS  BYRGYL  (sic).  Mêmes  types.  —  i^.  Même  l^nde. 
Croix  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  lions.  Les  légendes  des  deux  côtés  sont  divi- 
sées par  trois  points. 

Angrogne  :  34  gr.  Yariété. 

Cette  monnaie ,  trouvée  isolément  par  un  numismatiste  peu  exercé,  serait  infoiUible- 
ment  attribuée  à  un  comte  de  Bourgueil.  Ce  n'est  qu'une  inadvertance  du  graveur. 

1423.  +  PhS  :  DYX  :  OT  :  GORiaS  :  BYRGDl.  Même  type.  —  ^.  XRSaRRX  : 
DO  :  S  :  LHYRflRaL  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 

Angrogne  de  billon  :  28  gr.  {Ibid,,  pi.  vm ,  n«  9.) 
M.  Barthélémy  avait  précédemment  décrit  cette  angrogne  de  Saint-Laurent-lez-Chalon 
dans  la  Revtu  num.,  1843,  p.  388. 

CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE,  1467—1477. 

1424.  +  KAROLYS  S  DYX  S  01 S  GOSUaS  S  BYR.  Un  point  secret  sous  la  deuxième 
lettre.  Écu  aux  armes  de  Bourgogne ,  Brabant ,  Luxembourg  et  Flandre.  Au-dessus , 
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BOURGOGNE.        uD  briquet  ;  à  droite  et  à  gauche,  un  sautoir.  —  ^.  +  SIT  :  nOjnail  :  Dni  : 
BanaDiaTVn  :  sautoir  cantonné  aux  i*'  et  3*  d'un  lys,  et  aux  ^  et  3«  d'un 
briquet. 
Blanc  de  billon  :  80  gr.  {Ihid.,  pi.  viu ,  n^  i*'.)  Variété. 

1425.  Mêmes  légende  et  type  avec  BV.  Un  point  secret  sous  la  deuxième  lettre.  — 
^.  Mêmes  légende  et  type  avec  BanflDIaTVSn. 

Blanc  de  billon  :  51  gr.  {Ihid.)  Variété. 

1426.  Mêmes  légende  et  type  qu'au  o^  1424.  —  ^.  Même  légende,  sauf  qu'il  y  a  nOCOfl- 
Un  point  secret  sous  la  dixième  lettre.  Croix  fleuronnée. 

Blanc  de  billon  1 48  gr.  {Ibid.,  n»  2.) 

1427.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Fabrique  différente  et  meilleure. 
Blanc  de  billon  noir  et  blanchi  :  40  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1428.  +  KLS  :  DVX  :  QT  :  OOSnaS  :  BVR.  Armoiries  de  Bourgogne  ancien,  Bour- 
gogne moderne ,  Brabant ,  Luxembourg  et  Flandre.  —  ^.  +  XnSflRnX  :  DQ  : 
XVSOnnX.  Crolx  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  lions. 

Angrogne  de  billon  :  28  gr.  {Ihid,^  n»  6.) 

1429.  Autre  avec  BVRG.  »  Au  ^.  XVXOnilX-  Vo  point  secret  sous  la  septième  lettre. 
Angrogne  de  billon  :  28  gr.  (Ibid,)  Variété. 

1430.  Autre  avec  BV.  —  ^.  3([naaBnX  :  Dfl  :  XVXOnnX-  Un  point  sous  la 
sixième  lettre. 

Angrogne  de  billon  :  28  gr.  (Ibid.)  Variété. 

Le  changement  de  position  du  poiiit  secret  indique  que  la  fabrication  de  ces  mon- 
naies ,  quoique  portant  le  nom  d'Auxonne ,  a  eu  lieu  dans  plusieurs  ateliers ,  à  moins 
que  leur  grande  variété,  puisqu'on  en  trouve  sous  neuf  lettres  différentes,  ne  fasse  sup- 
poser que  ce  signe  aurait  perdu  sa  première  signification  et  ne  viendrait  plus  là  que 
pour  indiquer  les  émissions. 


4BB4YE  DE  S41NTfiTlENNE  DE  DIJON. 

1431.  PRIMA  SEDES  en  trois  lignes  dans  le  champ.  —  i^.  DIVIONENSIS.  Croix  can- 
tonnée d'im  annelet  au  1«  et  au  2«. 
Denier  :   16  gr.  [Refme  nutn.,  i843,  pL  iv,  n»  6;  Barthélémy,   Ducs  de 
Bourg.,  pi.  f%  n»  2.  ) 

Ce  denier  avait  d'abord  été  décrit,  mais  non  figuré ,  par  M.  de  Longpérier,  dans  sa 
Notice  sur  les  Monnaies  inédites  du  Cabinet  Dassy  (n<'  41).  M.  Barthélémy  Ta  de  nouveau 
décrit  dans  la  Revue  num.,  1843,  p.  47,  et  a  exposé  les  raisons  qui  le  lui  faisaient  attri- 
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buer  à  l'abbaye  de  Saint-Étienne  de  Dijon.  Selon  lui ,  la  légende  PRIMA  SEDES  s'expli-    iouRoocNE. 
querait  par  la  prééminence  que  cette  abbaye  s'attribuait  sur  celle  de  Sainte-Bénigne  de 
la  même  ville.  De  fréquentes  discussions  ont  eu  lieu  à  ce  siyet  entre  ces  deux  monas- 
tères. 

Abandonnant  cette  attribution ,  ce  numismatiste  a ,  dans  sa  Deêcription  de»  Monnaie» 
de»  Dues  de  Bourgogne,  proposé,  sous  toutes  réserves,  de  restituer  ce  denier  à 
Robert  I**,  duc  de  Bourgogne.  En  cela ,  il  ne  paraît  céder  qu'au  désir  d'enrichir  la  suite 
ducale  de  deux  monnaies  intéressantes  (le  denier  et  l'obole),  car  il  a  soin  de  corroborer 
sa  première  attribution  dans  une  note  où  il  mentionne  un  passage  de  la  Gallia  Chrùtiana 
(T.  IV,  INST.,  Col.  228),  qui  prouve  l'usage  établi  en  Bourgogne  de  donner  aux  établis- 
sements religieux  la  qualification  de  pri^na  ou  eecunda  pour  indiquer  leur  rang. 

Je  suis  tout-à-feit  d'avis  de  laisser  cette  monnaie  à  l'abbaye  de  Saint-Etienne.  La 
légende  de  prima  sede»  est  incontestablement  religieuse  et  il  serait  peu  facile  de  prouver 
comment  les  ducs  ont  pu  s'en  servir.  D'ailleurs ,  je  le  répète ,  les  raisons  données  par 
M.  Barthélémy  sont  toutes  en  faveur  de  sa  première  attribution. 


H4C0Pi. 

Mâcon  a  eu  des  comtes  amovibles  sous  les  rois  de  la  deuxième  race.  Le  premier,  du 
nom  de  Warin  ou  Guérin ,  existait  au  commencement  du  ix*  siècle.  Le  comté  ne  devint 
héréditaire  que  vers  l'année  920,  en  la  personne  d'Alberic  1^,  fils  de  Mayeul,  vicomte  de 
Narbonne,  qui  avait  épousé  en  premières  noces  Tolosane  ou  Etolane,  fille  de  Raculfe, 
dernier  comte  amovible  de  Mâcon.  En  995  au  plus  tard ,  cette  seigneurie  sortit  de  cette 
maison  pour  entrer  dans  celle  des  comtes  de  Bourgogne  par  Tusurpation  d'Olte- 
Guillaume  ou  Otton,  qui,  après  la  mort  d'Alberic  111,  s'en  empara  comme  y  ayant  droit 
par  suite  de  son  mariage  avec  Ermentrude,  veuve  d'Alberic  IL  Les  comtes  de  Bourgogne 
gardèrent  le  Méconnais  jusqu'en  1^58  ou  1259  (N.  S.),  que  Jean  de  Braine,  comte  de 
Mâcon  par  sa  femme,  Alix,  fille  de  Guillaume  V,  le  céda,  conjointement  avec  elle,  au  roi 
saint  Louis.  Accordé  au  duc  de  Berr}'  en  i559,  revenu  à  la  couronne  en  i416,  cédé  de 
nouveau  au  duc  de  Bourgogne ,  par  le  traité  d'Arras ,  en  1435,  le  comté  de  Mâcon  n'a 
fait  définitivement  retour  à  la  couronne  qu'en  1544.  Dans  cet  intervalle ,  Charles-Quint 
l'avait  reçu  de  François  W  ;  mais  on  sait  que  cette  clause  du  traité  de  Madrid  ne  fut  pas 
exécutée. 

Les  monnaies  de  Mâcon  ont  été  peu  étudiées  jusqu'à  présent.  On  connaît  i«  un  denier 
attribué  à  Charles-le-Simple  et  dont  le  type  est  le  chrisme  dégénéré  ;  2<»  un  autre  denier, 
au  nom  de  Henri  1^^,  ayant  d'un  c6té  une  croix  et  de  l'autre  une  croix  losangée; 
o«  enfin  deux  deniers ,  au  nom  de  Philippe ,  au  même  type  de  la  croix  losangée ,  ayant 
au  revers  l'un  un  N ,  l'autre  un  S  dans  le  champ.  Ces  deux  dernières  monnaies  sont 
attribuées  aux  comtes  de  Mâcon. 
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Comme  on  le  voit ,  le  type  de  la  croix  losangée  parait  être  le  type  habituel  des  mon- 
naies de  Mâcon.  Découle-t-il  de  celui  des  premières  monnaies  de  cette  ville?  C'est  ce  qui 
est  probable  ;  mais  je  n'oserais  l'affirmer,  parce  que  je  n'ai  pas  ces  pièces  sous  les  yeux. 

Quant  aux  lettres  qui  se  trouvent  dans  le  champ ,  elles  ont  reçu  diverses  interpréta- 
tions ;  aucune  n'est  appuyée  sur  des  bases  assez  solides  pour  que  l'on  puisse  l'accepter 
définitivement. 


Warin  K 
Waiun  II. 

WlBERT. 


COMTES  AMOVIBLES. 


Bernard  Plantevblue. 
Letaldb  ou  Leutaldb  , 
Raculfe. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES. 


ÀLBERIC  1«',  9^0—942. 

Letalde  ,  94â. 
ÀLBERIC  II,  jusqu'en  979. 
ÀLBERIC  111,  979—995. 
Otte-Gotllaume  et  Gui ,  995—1007. 
Otton,  1007—1049. 
Gboffroi,  1049—1065. 
Cm  II,  1065-1078. 
Guillaume-le-Grand ,  ou  Tête-Hardie, 
1078—1085. 


Renaud  et  Étienne-le-Hardi,  1085.  Le 

l*»"  mort  en  i097  et  l'autre  en  1115. 
Guillaume  II,  dit  l'allemand,  1097-1 107. 
Renaud  II  et  Guillaume  III. 
Guillaume  111  l'Enfant,  1107—1127. 
Gun^LAUMElV,  1127—1156. 
GnuRD,  1156-1184. 
Guillaume  V,  1184—1224. 
ALIX  et  Jean  de  Braine  ,  1224—1259. 


1452.  +  PHIPVS  REX.  Dans  le  champ ,  un  iQi  cantonné  de  quatre  points  ;  le  tout  for- 
mant le  cœur  dans  une  croix  dite  bourguignonne.  —  ^.  MÀTISCON.  Dans  le  champ, 
S  majuscule  accosté  de  quatre  points. 
Denier  d'argent  :  18  gr.  (Duby,  pi.  ai,  n»  2  ;  Comb.,  pi.  XLvn  bis,  n»  3.) 

1455.  Même  type.  Un  petit  c  ou  un  demi-cercle  entre  le  G  et  l'O  du  mot  MÀTISCON. 
Denier  d'argent  :  19  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1454.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  MÀTISCON  en  légende  rétrograde.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  17  gr.  PI.  XX,  n»  1". 

On  a  souvent  classé  ces  deniers  parmi  les  espèces  royales;  c'est  à  tort.  Il  est 
reconnu  que,  malgré  le  nom  qu'ils  portent,  ils  appartiennent  aux  comtes  de  Mâcon. 
L'obole  à  ce  type,  que  j'ai  possédée ,  est  beaucoup  plus  rare  que  les  deniers ,  qui  poor- 
tam  ne  sont  pas  communs. 
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4BB4YE  DE  CLDNY. 

Le  monasi^  de  Cluny  a  été  le  plus  important  ou  du  moins  le  plus  riche  de  la  chré-    BoimcoeNB. 
tienté;  il  était  donc  naturel  qu'il  jouit  du  droit  de  monnayage.  Ce  droit  lui  fut  conféré» 
vers  930 ,  par  le  roi  Raoul ,  et  subsista  jusqu'à  la  fin  du  xui*  siècle  ou  tout  au  commen- 
cement du  XIV*. 

M.  Barthélémy  a  consacré,  dans  la  Bévue  num.  de  4842,  p.  53,  un  article  spécial  à 
l'histoire  monétaire  de  l'abbaye  de  Cluny  et  a  laissé  peu  de  chose  à  dire. 

Les  fractions  de  deniers  sont  souvent  énoncées  dans  les  titres.  Je  ne  ferai  connaître 
que  les  mentions  qui  ont  échappé  aux  recherches  de  M.  Barthélémy.  Je  les  tire  d'une 
charte  donnée,  en  1172,  par  l'abbé  Etienne,  et  intitulée  :  Cansuetudineê  villa  Clum€h 
ceneie  : 

c  Art.  u.  Qui  uxorem  duxerit,  capellano  suo  panem  vinum  et  camem  pro  modo 
facultatum  suarum  honorifice  dabit.  Pro  debito  isto ,  capellanus  invitus ,  minimae  non 
accepit,  neque  is  qui  uxorem  ducit,  denarios  invitus  capellano  pro  convivio  dabit. 

>  Art.  XV.  Qui  panes  ad  vendendum  faciunt ,  pro  fomagio  et  debito  fomerii  msgoris 
et  socii  sui  de  panello  minimum  vel  minimatam  pastae  dare  debent. 

»  Art.  XVI.  Alii  qui  sibi  ad  comendendum  non  ad  vendendum  panificant,  pro  fomagio 
et  debito  duorum  fomariorum  de  panello  obolum  vel  obolatam  pastœ  donare  debent.  i 

Dans  une  charte  citée  par  M.  Barthélémy,  l'obole  ou  fraction  de  denier  est  appelée 
mediacula. 

Comme  on  le  voit,  l'abbaye  de  Cluny  avait  des  monnaies  de  trois  valeurs  différentes  : 
le  denier,  le  petit  denier  et'  l'obole.  Pendant  longtemps  nous  n'avons  possédé  que  le 
denier,  et  l'on  a  pu  croire  que  l'obole  n'existait  pas  et  était  une  monnaie  de  compte. 
Elle  a  été  récemment  découverte ,  et  j'ai  deux  fois  espéré  la  voir  arriver  en  ma  posses- 
sion. Elle  existe,  m'a-t-on  dit ,  dans  la  cgllection  de  mon  ami  M.  Bouchage ,  à  Mâcon.  Il 
faut  espérer  que  tôt  ou  tard  la  terre  nous  rendra  aussi  le  petit  denier. 

Le  type  de  la  monnaie  de  Cluny  n'a  jamais  varié  ;  il  a  toujours  porté  une  clef,  armes 
primitives  de  l'abbaye.  J'ai  voulu  tenter  de  reconnaître  si  cette  circonstance  pourrait 
aider  à  lever  quelques  coins  du  voile  et  servir  à  éclaircir  la  question  qui  a  été  si  vive- 
ment agitée  entre  les  numismatistes  de  France  et  de  Belgique  ;  à  savoir  si  les  monnaies 
ont  été  l'imitation  des  sceaux  des  seigneuries  et  villes ,  ou  si ,  au  contraire ,  ce  sont  les 
sceaux  qui  ont  tiré  leurs  types  des  monnaies.  Je  n'ai  pu ,  quant  à  l'abbaye  de  Cluny, 
obtenir  tous  les  renseignements  désirables.  J'ai  pourtant  eu  recours  à  l'obligeance  de 
mon  ami  le  docteur  Ochier,  qui  habite  le  palais  abbatial  de  Cluny,  et  qui  est  plus  apte 
que  personne  à  résoudre  la  question.  U  n'a  pas  pu  retrouver  le  sceau  ancien.  Celui  qu'il 
m'a  communiqué  ne  remonte  pas  au-delà  du  xiv*  siècle.  D  est  formé  de  trois  clefs  for- 
mant le  triquetra  et  n'ayant  qu'un  seul  anneau  trilobé.  Plus  tard  encore,  l'abbaye  a  joint 
une  épée  à  ses  armes. 
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BOURGOGNE.    4435.  -|-  CLVNIACO  CENOBIO.  Croix.  —  ^.  PETRVS  ET  PAVLVS.  Qef. 
Denier  d'argent  :  20  gr.  Fabrique  du  xi«  au  xii«  siècle.  PI.  XX»  n<i2. 

U36.  Mêmes  légende  et  type.  —  i^.  PETRVco  ET  PAVLVco  .  Clef. 
Denier  :  18  gr.  Fabrique  du  xu«  au  %iw  siècle.  PI.  XX ,  n«  5. 

M.  Cartier  (Revue  nutn.,  1841,  pi.  xix,  n^  11),  a  donné  le  dessin  d'un  denier  de 
Quny.  Il  difière  de  ceux-ci  par  la  forme  et  la  position  de  la  clef.  Le  monnayage  de  l'ab- 
baye ayant  duré  pendant  cinq  siècles ,  il  n'est  pas  étonnant  que  l'on  trouve  de  nom- 
breuses variétés  de  coin.  Pourtant  le  denier  de  Cluny  est  resté  assez  rare.  Un  séjour 
de  cinq  ans  dans  cette  ville  ne  m'a  permis  d'en  recueillir  qu'un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. Je  n'en  ai  jamais  trouvé  dont  on  pût  faire  remonter  la  fabrique  au-delà  du 
\v  siècle. 

M.  Barthélémy  a  fait  observer  que  le  mot  cenobium  était  tout-à-fait  insolite  sur  ime 
monnaie  et  que  l'on  n'en  trouvait  pas  d'autre  exemple.  N'y  aurait-il  pas  lieu  d'en  inférer 
que  le  droit  de  monnayage  était  exercé  au  nom  de  l'abbaye  elle-même  et  non  par  ses 
abbés?  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  que  ceux-ci,  tout  puissants  qu'ils  étaient,  n'ont 
jamais  mis  leurs  noms  sur  leurs  espèces ,  tandis  que  ce  fait  a  eu  lieu  dans  des  monas- 
tères d'une  plus  faible  importance. 

Selon  la  tradition  populaire ,  l'officine  monétaire  de  l'abbaye  de  Cluny  était  placée  à 
son  château  de  Lourdon  ;  c'est  très  probable.  C'était  dans  cette  forteresse  qu'en  cas  de 
guerre  les  moines  renfermaient  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux.  Leurs  grandes 
richesses  attiraient  l'attention  sur  l'abbaye  d'une  manière  toute  particulière ,  et  elle  dut 
souvent  prendre  les  armes  pour  se  défendre.  11  est  donc  naturel  qu'elle  eût  choisi  pour 
fabriquer  ses  monnaies  le  heu  où  cette  opération  pouvait  être  faite  avec  le  plus  de  tran- 
quillité et  de  sûreté  possibles. 

TOIRNUS. 

L'abbaye  de  Toumus-sur-la-Saône  était  d'abord  sous  le  vocable  de  saint  Valérien,  qui 
y  avait  son  tombeau.  En  875,  elle  fut  donnée  par  Charles-le-Chauve  aux  moines  de 
Noirmoutier  et  eut  pour  patron  saint  Philibert,  parce  que  ces  religieux,  fuyant  devant 
les  invasions  des  Normands,  y  avaient  emporté  les  ossements  de  ce  saint. 

Le  privilège  de  battre  monnaie  fut  donné  aux  abbés  de  Tournus,  en  889,  par  le  roi 
Eudes.  Plusieurs  confirmations  des  rois ,  ses  successeurs,  sont  citées  par  les  historiens. 
Duby  rapporte  que  Charles-le-Chauve,  en  accordant  la  sienne,  ordonna  que  ces  mon- 
naies porteraient  son  nom.  Cette  prescription  fut  sans  doute  suivie ,  mais  les  produits 
de  ce  monnayage  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  On  a,  au  contraire,  de  curieuses  et 
rarissimes  monnaies  portant  qu'elles  ont  été  battues  par  la  permission  du  roi  Lothaire  ; 
elles  portent  le  nom  de  saint  Philibert.  Pourquoi  les  abbés  de  Tournus  sont-ils  revenus 
à  émettre  leurs  espèces  au  nom  de  leur  ancien  patron?  11  est  probable  que  c'est  le 
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résultat  de  quelque  influence  locale.  Toujours  est-il  que  les  deniers  de  Toumus  que 
nous  connaissons  ont  le  nom  de  saint  Valérien  et  pour  type  une  tête  informe.  Duby  en 
offre  un  où  la  tête  est  presque  régulière.  J'ai  possédé  cette  variété  i!  y  a  longtemps.  Je 
ne  puis  plus  affirmer  si  sa  fabrique  indiquait  une  époque  antérieure  à  celle  de  rémission 
des  deniers  à  la  tête  barbare  ;  c'est  présumable. 

U37.  SCS  VALERIAN.  Tête  informe  et  de  profil  à  droite.  ^  ^.  +  TORNVCIO  CAST. 
Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
Denier  de  billpn  :  22  gr.  (Lelew£L,  pi.  ix,  n»  iA.) 

Duby  prétend  que  ce  denier  doit  être  antérieur  au  règne  de  Charles-le-Chauve  ;  c'est 
une  grave  erreur.  Sa  fabrique  est  loin  d'accuser  une  époque  aussi  reculée.  11  est  évident 
que  ce  type,  qui  a  été  continué,  est  postérieur  à  celui  du  monogramme.  A  quelle  épo- 
que a-t-il  été  créé  ?  Pour  décider  cette  question ,  il  faudrait  pouvoir  examiner  une  cer- 
taine quantité  de  ces  deniers,  qui,  sans  être  tout-à-fait  rares,  ne  sont  pourtant  pas 
communs;  il  faudrait  aussi  étudier  les  dépôts  où  ils  ont  été  rencontrés. 


BOUBGOGNE. 


BOURGOGNE-COMTÉ 

(FRANCHE-COMTÉ). 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  formation  du  comté  de  Bourgogne.  Selon  les  franche-comté. 
uns,  cette  seigneurie  aurait  d'abord  été  divisée  entre  plusieurs  comtes  particuliers.  Ils 
ne  s'entendent  pas  non  plus  sur  l'époque  où  ce  pays  eut  des  comtes  héréditaires.  Les 
uns  établissent  Hugues-le-Noir  comme  premier  comte  propriétaire,  en  815;  d'autres 
avancent  que  ce  fut  Otton  ou  Olte-Guillaume ,  vers  995.  Je  ne  chercherai  point  à  tran- 
cher cette  difficulté,  qui  n'a  pas  été  résolue  par  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates. 
Quelquefois  la  numismatique  vient  au  secours  de  l'histoire  ;  ici  elle  nous  fait  presque 
entièrement  défaut  :  les  documents  et  les  monuments  nous  manquent  à  la  fois.  Les  mon- 
naies de  cette  période  et  de  ce  pays  sont  excessivement  rares.  Une  seule  jusqu'à  présent 
était  connue  :  c'est  un  denier  de  Renaud  I*',  publié  par  M.  Duhamel,  dansla  Aevtie  num., 
i845,  p.  i9i.  J'ai  été  assez  heureux  pour  en  rencontrer  un  autre,  qui  n'est  pas  niioins 
important,  et  qui,  lui  aussi,  vient  remplir  une  lacune.  J'ai  déjà  dit  qu'après  la  mort 
de  Charles-Quint  le  comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté  appartint  à  l'Espagne  jus- 
qu'en 4674,  époque  où  Louis  XIV  en  fit  la  conquête. 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 


HuGUES-LE-Nom ,  915—954. 

tSTALDE,  951.... 


Alberig,  ...  à  975. 
LetaldbII,975— 979. 
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nuNcçE-coMTÉ.    Albbric  II ,  979—995. 

Otton  ou  Otte-Guillaume  ,  995—1027. 

Renaud  I«,  4027—4057. 

Guillaume  l*'  le  Grand,  1057—1087. 

Renaud  II,  1087-1097. 

Guillaume  II  l'Allemand,  1097—1102. 

GUILUJUME  m  L'ENFANT^  1402— Hf7. 

Renaud  m,  1127—1148. 
BÉATRix,  1148-1190. 
Otton  II,  1190—1200. 
BÉATRIX  II  et  Otton  UI  ,  1200—1234. 
Otton  IV  le  Jeune,  1234—1248. 
Agnès  de  Héranie  et  Hugues,  1248-^279. 
Otton  V,  dix  Ottenin  ,  1279—1303. 
Robert-L'Enfant,  4303—1315. 


jBANNEl'«etPHILIPFE-LErU»G,1315-1330. 

Jeanne  II  et  Eudes  IY»  1330—1347. 
Philippe  de  Rouvre»  1347—1361. 

BfARGUERITB  DE  FBj^GE  ,  1361-^382. 

Louis  de  Mâle  ,  1382-1384. 
Philippe  II,  1384—1404. 
Jban-sans-Pkur,  1404—1419. 
PHiLiPPB4.B-ft)if,  1419—4467. 

CBABLES-LB-TÉMÉRArilB,  1467—1477. 

liAWB,  1477—4482. 

MA&GUERns  D'Aonio»,  4482  -4493. 

PBHJH»B-LErfiEAU ,  4493—1506. 

Marcuerite  d'Autriche  ,  de  routcrb  , 

4606-1530. 
Caablbs-Quint,  4530. 


4438.  +  MONETA.  Croix.  —  i).  +  IVLEDONIS.  Dans  le  champ,  B  avec  un  irait  au- 
dessous. 
Denier  d'argent  :  24  gr.  PI.  XX ,  n»  4. 

Quoique  anonyme,  cette  monnaie  me  paraît  être  d'une  haute  importance,  puisqu'elle 
vient  se  placer  dans  une  série  où  les  monuments  sont  si  rares.  Son  attribution  à  Lons- 
le-Saulnier  n'est  pas  douteuse.  M.  Duhamel ,  dans  l'article  précité ,  a  fait  connaître  un 
denier  signé  qui  porte  LEIXNKIS  VIL  :  c'est  inconlestaUenent  b  mène  localité.  Il  est 
plus  dUBeile  de  lui  donner  «ne  pbca  qw  sok  tout-à-&it  certaine.  La  fabrique  de  ce 
denier  indique  bien  qtt'U  appartient  à  la  dernière  moitié  du  xi*  sièele ,  mais  on  se  peu| 
que  former  des  conjectures  sur  les  auteurs  de  son  éaûssionh.  M'aidant  des  renseigne- 
ments historiques  fournis  par  M.  Dvhamel,  je  croîs  qu'il  but  y  voir  le  produit  du  mon- 
nayage des  archevêques  de  Besaaçoii,  qui»  tenant  ce  droit  de  Charles-le-Chsnive,  avaient 
la  prétention  de  l'exercer  seuls  daou  le  comté  de  Bourgogne.  La  monoaie  de  Renaud , 
publiée  par  M.  DuhameU  n'aurait  été  que  le  produit  de  l'usurpation  de  ce  droit,  et  cette 
usurpation  n'aurait  pas  eu  de  suites*  L'extrême  rareté  de  ces  deniers  en  est  la  preuve. 
Le  denier  que  je  (ais  connakre  est  épiscopal  ;  le  mot  MONETA,  qpi'il  porte  d'un  côté,  le 
prouve  Suffisamment.  Cette  observation  est  due  à  M.  B.  FiUoo,  H  l'examen  des  espèces 
de  diverses  localités  portait  ce  même  moi  m'en  a  prouvé  la  justesse* 

M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel  de  numiêmatifue»  a  mentionné  ce  denier,  que  je  lui 
avais  communiqué;  la  légende  qu'il  en  donne  est  imparbite.  H  Tattribue  à  Guillaume  III. 
Outre  que  cette  date  me  semble* un  peu  trop  moderne,  eu  égard  à  la  fabrique  de  cette 
pièce ,  je  crois  qu'il  y  a  lieu  à  prendre  en  considération  les  arguments  que  je  viens  de 
déduire  et  à  la  regarder  comme  purement  épiscopale.  On  opposera  peut-être  à  mon 
attribution  le  diplôme  de'  Henri  YI ,  daté  de  4490,  et  cité  par  M.  Barthélémy  dans  son 
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Manuel  de  mimismatique ,  duquel  il  réeulle  que  les  archeréques  n'avaient  le  droit  de  FtANcuE-coMif.. 
monnayer  qu'à  Besançon  seulement.  Je  répondrai  que  les  termes  de  ce  diplôme  sont 
tous  en  ma  feveur,  el  que  pour  que  Femperair  réglememât  ainsi  le  droit  de  Tarche- 
véque,  il  fi^t  que  d'abord  il  eût  été  plus  étendu.  Quant  ani  deux  lettres  B  E,  qui  sont 
inscrites  dans  le  champ,  leur  interprétation  vient  peut-être  (encore  à  Tappiii  de  mon 
attribution.  Elles  signifient,  dit-on^  Benedieiio  ou  Burgundia.  La  première  supposition 
me  parait  plus  naturelle,  d'abord  en  ce  que  les  deux  lettres  B  £  semblent  plutôt  être  le 
commencement  du  mot  BENEDICTIO  que  la  première  et  la  dernière  lettre  de 
BVRGVNDIE ,  d'autant  plus  que  le  signe  d'élision  n'est  pas  ordinairement  placé  en  des- 
sous des  mots  ;  ensuite  parce  que  les  monnaies  sur  lesquelles  on  rencontre  un  B  dans 
te  champ  sont  ou  épisoopales  ou  du  moins  émises  soûs  l'influence  des  évéqoes.  On  peut 
citer  les  deniers  de  Robert,  Henri  et  PtiiKppe,  que  Ton  a  cru  jusqu'ici  hl^pés  avec 
la  partidpation  de  l'évêque  Hugues  de  Ghalon,  et  ceux  attribuées  ^  Hugues  IH  et 
Hugues  rv,  ducs  de  Bourgogne ,  par  M.  Barthâemy,  dont  j'ai  suivi  les  errements , 
et  qui  portent  MONETA  HVG0N1&  Ici  l'intervention  de  l'évêque  est  positive  >  si  l'on 
admet ,  avec  quelques  auteurs ,  que  ces  deniers  sont  lignés  4o  nom  de  l'évêque  et  non 
de  celui  du  duc.  Le  mot  MONETA  semblerait  le  Csdre  croire,  d'après  le  principe  que  j'ai 
établi  plus  haut. 

BOIS  D  ESPA6HE  ET  GÛltES  BE  BOUftGOGNE. 

CHARLES  V,  1530—1556. 

1439.  +  C  •  V  •  R  •  IMP  •  C  •  BVRGVNDIE.  Buste  couronné  à  gauche.  —  ^.  +  M  •  C  • 
BVRGVN  1555.  Écusson  avec  un  lion  debout  sur  une  croix  dans  un  champ  semé  de 
billettes. 

Demi-denier  d'argent  :  43  gr. 

PHILIPPE  II,  1556—1598. 

1440.  ♦  PHS  ♦  D  •  G  •  R  •  HISP  •  COM  •  BVRG.  Même  type.  —  ^.  +  MON  •  COMITA  • 
BVRGVNDIE.  Lion  debout  dans  un  écusson  au  champ  chargé  de  billettes.  Au-dessus 
de  l'écusson,  1561. 

Denier  d'argent  :  22  gr.  (Dubt,  pi.  lxxv,  n»  S.) 

1441.  4-PHS*D-G'R*H*C-  BVRG"  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légeade  et  type 
qu'au  n»  1439. 

Demi-denier  d'argent  :  12  gr. 

1442.  +  PHS  •  REÎ  •  CATHOL  •  HKPANIE  •  Buste  nu  à  gauche.  -  ^.  +  COMES  • 
BVRGVNDIE.  Même  écusson  sans  millésime. 

Double  de  billon  :  40  gr. 
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ALBERT  ET  ISABELLE,  1598—1621. 

FRAi^cHE-coMTÉ.     U43.  -j- BELLA  •  D  •  G  •  AACHID  •  AVS  •  Deux  bustes  affronlés.  —  ^.  +  DV- 

CES  *  ET  *  COMIT  •  BVRGVNDIE.  Lion  debout  dans  un  champ  semé  de  biUettes. 
Liard  de  billon  :  46  gr. 

1444.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  lion  est  dans  im  grenelis. 
Liard  de  cuivre  :  42  gr. 

PHILIPPE  IV.  1621—1665. 

1445.  *  PHIL  •  IlII  •  D  •  G  •  REX  •  HISP  •  INDUR  -f-  G  *  Le  briquet  sur  une  croix  de 
Bourgogne,  couronné  et  soutenant  le  bijou  de  la  Toison-d'Or.  1625.  —  ^.  ARCHID  * 
AVSTRIE  •  COM  *  BVRG  '  Z  *  G  *  Écusson  couronné  et  entouré  du  collier  de  la  Toison. 

Grand  écu  d'argent  :  7  gros  20  gr.  Rare. 

1446.  Même  légende.  Buste  collerette  à  droite.  Au-dessus,  46—52  séparé  par  un 
astérisque.  —  ^.  ARCH  •  AVST  •  DVX  •  ET  •  COM  •  BVRG.  Même  type. 

Teston  d'argent  :  2  gros  6  gr.  Rare. 

1447.  Même  légende  terminée  par  une  étoile  évidée  au  centre.  Lion  debout  tenant  une 
épée ,  la  patte  appuyée  sur  un  écusson  ovale  aux  armes  de  Bourgogne-Comté.  — 
^.  Même  légende  avec  COMIT  *  BVR  *  %  *  Écusson  couronné  sur  la  croix  de  Bour- 
gogne; de  chaque  côté ,  46—50. 

Escalin  d'argent  :  100  gr. 

1448.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  il  y  a  COM  *BVR  *  % 
et  le  millésime  1622. 

Escalin  d'argent  :  100  gr.  Rare. 

BES4N(;0N-4RCHEVfiCH£. 

Le  droit  de  battre  monnaie ,  qu'avaient  les  archevêques  de  Besançon ,  remonte ,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  précédemment,  jusqu'à  Charles4e-Chauve,  qui  le  donna  à  l'évêque  Arduic. 
Ce  privilège  a  reçu  diverses  confirmations  depuis  le  xiiP  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xvi*, 
que  les  archevêques  reçurent  de  l'empereur  Rodolphe  la  permission  de  frapper  toute 
sorte  de  monnaie ,  sous  la  condition  qu'elle  serait  de  même  aloi  que  celle  des  autres 
princes  de  l'empire. 

La  monnaie  des  évêques  de  Besançon  fut  appelée  estevenante,  du  nom  de  saint 
Etienne,  patron  de  l'une  des  cathédrales  de  la  ville.  Son  cours  fut  très  étendu. 

Le  type  des  espèces  des  évêques  de  Besançon  est  uniforme  :  c'est  celui  de  la  main 
bénissante.  On  connaît ,  il  est  vrai ,  un  denier  sur  lequel  est  représenté  la  porte  noire. 
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Celte  monnaie  a  été  donnée  par  Duby,  pi.  m ,  n»  4  ;  je  ne  sais  si  elle  a  été  retrouvée.    FRàNciœ-coii'rt. 
Dans  tous  les  cas,  il  est  probable  que  c'est  le  produit  d'un  monnayage  exceptionnel. 

D'abord  signées ,  les  espèces  des  évéques  de  Besançon  ont  fini  par  devenir  muettes. 
Cette  transformation  est  contraire  à  la  règle  ordinaire.  Il  est  très  probable  et  même 
certain  que  la  monn^e  estevenante  a  été  émise  en  dehors  de  la  province  de  Francbe- 
Comté.  Elle  a  été  copiée,  prétend-on,  par  des  prélats  établis  sur  les  bords  du  Rhin.  On 
trouve ,  en  effet ,  des  petites  monnaies  au  type  de  la  main  bénissante  et  grossièrement 
fabriquées  auxquelles  on  attribue  cette  origine. 

ARCHEVÊQUES  DE  BESANÇON. 

Arduig,  850—869.  Evrard  de  Saint-Qoentin  ,  4174— 1179. 

Thierri  I",  870—894.  Thierri  II  de  Montfaugon ,  1 180—  1 191 . 

BÉREMGER ,  895—928.  Etienne  de  Vienne  ,  1 1 92—  1 1 93. 

Geoffroi  I*',  930—955.  Amédée  de  Tramelat,  1194—1220. 

Gui,  vers  980.  Gérard  I«  de  Rougemont,  1222—1225. 

GuiGHARD,  vers  985.  Jean  !•'  Allegrin,  1225—1227. 

Ledtold  ,  990—994.  Nicolas  de  Flavïgny,  1227—1235. 

HECroR  ,1010.  Geoffroi  U  ,  1 236—  1 241 . 
Gautier  I*',  ou  Gaucher  de  Salins,  1020        Jean  II  de  FRANaoGU ,  1241—1244. 

—  1051 .  GUU.LAU1IE  II  DE  LA  TouR ,  1245—1268. 

Hugues  I»  de  Salins  ,  1031—1066.  Eudes  de  Rougemont,  1269—1301 . 

Hugues  H  de  Montfaugon,  1068—1085.  Hugues  IV  de  Chalon  ,  1302—1312. 

Hugues  UI  de  Bourgogne,  1088—1101.  Vital,  1316—1333. 

Ponce  de  Magon  ,  1102—1108.  Hugues  V  de  Vienne  ,  1334—1355. 

GuujjiUME  I«  d'Arguel,  1109—1117.  Jean  IU  de  Vienne,  1355-1361. 

Anséric  de  Montréal  ,  1117—1134.  Amédée  II  de  Villersexel,  1362—1370. 

HuMBERT,  1134—1161.  Guillaume  IU  de  Vergy,  1371—1391. 

Gauthier  II  de  Bourgogne,  1162—1163.  Gérard  II  d'Athies  ,  1391—1404. 
Herbert,  1165—1171. 

HUGUES. 

1449.   oraTEPHANVo) .  Main  bénissante.  —  ^.  +  VISONTIVM.  Croix  dans  les  branches 
de  laquelle  se  trouve  le  mot  H  •  V— G— 0. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  PI.  XX,  n'  5. 

Auquel  des  Hugues  fiaiut-il  donner  ce  denier  ?  Trois  prélats  de  ce  nom  se  sont  succédé 
et  ont  siégé  au  xi*  siècle.  Il  est  donc  difficile  de  présenter  une  attribution  incontestable. 
Je  ferai  observer  toutefois  que  ce  denier  a  beaucoup  de  i^essemblance  avec  celui  prove- 
nant de  la  découverte  de  Rome,  publié  dans  la  Revue  num.,  1846,  pi.  xvu ,  n^  10.  Le 
poids  est  le  même  ;  mais  celui  de  Rome  porte  ChrUopolis.  Ce  ne  serait  donc  pas  à 
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tiumaE-coNTft.  Hugues  I*'  que  je  prepofteraifl  de  donner  non  denier,  dmt  la  labrique  et  le  style  o*ent 
quelque  analogie  avec  le  denier  de  Lono  le  Saulnier  (n«  1438).  Cependant  «ite  dernière 
pièce  doit  être  antérieure  de  quelques  années. 

1450.  B  •  SHEPHANI.  Même  lype.  —  ^.  +  ViSONTIVM.  Croix  cantonnée  au  1"  d'un 
astérisque  et  au  ¥  d'un  besant. 
Grand  denier  de  billon  :  27  gr.  (Dobt,  pi.  ni,  n»  9.)' 

145^  S  STEPHANVS.  Même  lype.  -  ^.  +  CRISOPOLIS  V.  Croix. 
Denier  de  bon  billon  :  23  gr.  (Ibid,,  n^  40.) 

Le  dessin  de  Duby  dQnne  si  peu  l'idée  du  vrai  style  de  ce  denier  qu'il  est  utile  de  le 
reproduire.  PI.  XX ,  n®  6. 

U52.  PTHOMARTR.  Même  type.  —  ^.  +  BISVNTIVM.  Croix. 
Petit  denier  de  bon  billon  :  21  gr. 

1453.  PTHOMÂRTIR.  Même  type.  --  ().  Mêmes  légende  et  type. 
Petit  denier'de  bas  billon  :  21  gr.  (Duby,  pi.  m,  n®  8.) 

1*454.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés. 

Denier  de  plus  grand  module  et  de  bas  billon.  (Ibid.,  n<»  7.) 

1455.  Sans  légende  des  denx  côtés.  Main.  •—  ^.  Ctcmx  avec  an  besant  à  cbnque 
extrémité. 

Denier  d'argent  :  10  gr. 

1456.  Autre  plus  petit  avec  une  main  différente. 
Denier  d'argent  :  10  gr. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  il  y  a  doute  que  ces  deux  dernières  monnaies  appartiennent 
aux  évéques  de  Besançon.  On  suppose  qu'elles  ont  été  émises  sur  les  bords  du  Rhin. 

1457  \  haRla'  :  XRabQPL  Buste  mitre  de  face.  —  i).  +  MOnaTX  :  BISONTIQ. 
^  Croix  archiépiscopale  cantonnée  d'nn  lys. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  PI.  XX,  n»  7. 

Je  place  cette  pièce  à  la  fin  du  monnayage  des  évoques  de  Besançon ,  parce  que,  par 
sa  fabrique,  elle  me  parait  descendre  jusqu'au  xiv«  siècle.  Du  reste,  cette  monnaie  offre 
un  problème  qtie,  malgré  tous  mes  efforts  et  mes  recherches ,  je  suis  forcé  de  laisser 
insoluble.  Aucun  archevêque  de  Besançon  ne  porte  le  nom  d'Henri  ou  tout  autre  nom 
auquel  la  légende  puisse  être  applicable.  On  en  est  venu  non  pas  à  révoquer  en  doute 
l'authenticité  de  cette  pièce ,  qui  est  incontestable ,  mais  à  se  demander  si  elle  appar- 
tient à  Besançon  et  s'il  n'existe  pas  en  dehors  de  la  France  quelque  autre  archevêché 
qui  porte  le  nom  de  BISONTIA.  Cette  coïncidence  me  parait  peu  probable.  Au  snrplus , 
la  publication  que  je  fois  donnera  sans  doute  l'occasion  à  quelque  nmnismaiiste  de 
fournir  le  mot  de  cette  énigme. 
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L'empereur  Charles-Quint  avait,  en  1557,  permis  àla  ville  de  Besançon  d'établir  un    framche-comté. 
hôtel  de  monnaies.  La  vénération  pour  ce  prince  fut  telle  que ,  cent  après  sa  mort,  on 
fabriquait  encore  des  espèces  avec  son  nom  et  son  buste.  Les  monnaies  de  la  ville  de 
Besançon  étaient  d'une  si  belle  fabrique  et  d'un  si  bon  aloi,  qu'elles  firent  tomber  celles 
de  l'archevêque ,  qui  depuis  ne  se  sont  jamais  relevées. 

U58.  +  CAROLVS  (8)  IMPERÂTOR.  Buste  couronné  de  lauriers  à  gauche.  —  ^.  MO- 
NETA  •  CIV  •  IMP  •  BISONT  •  Écusson  aux  armes  de  la  ville.  Au-dessus ,  1624. 
Teston  d'argent  :  155  gr.  (Dcby,  pi.  lxxv,  n*  4.) 

1459.  -r  CAROLVS  •  V  •  (2)  IMPERATOR.  Même  buste.  De  chaque  côté ,  16—84.  — 
4.  Même  légende.  Armes  dans  le  champ. 

Argent  :  53  gr.  Le  tiers  de  la  pièce  précédente. 

1460.  CAROLVS  *  QViNT  -  ROM  -  IMPERATOR.  L'empereur  debout  à  gauche,  tenant 
de  la  mais  droite  le  sceptre  et  de  la  gauche  le  globe  cnicigère.  De  chaque  côté , 
16—58.  —  ^.  MONETA  •  CIVIT  •  IMP  •  BISVNTINi*.  Aigle  à  deux  têtes  éployée 
suraontée  d'une  couronne  en  forme  de  mitre  et  ayant  en  cœur  les  armes  de  la  ville. 

Thaler  d'argent  :  7  gros  20  gr.  (IBid.,  n®  5.) 

1461.  +  CAROLVS  •  V  •  IMPERATOR.  Buste  couronné  à  gauche.  —  ^.  MONE  * 
Cl VI  «  BISVNTINE.  Armes  de  la  ville  dans  un  écusson  contourné.  Au-dessus,  1537. 

Grand  denier  de  billon  :  33  gr. 

1462.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  L'écusson  est  simple.  Millésime  1542. 
Denysr  d'ai^^ent  :  25  gr.  (Ibid.,  n»  5.) 

1463.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  L'écusson  est  orné.  De  chaque  côté  du 
buste,  16—22. 

Denier  de  billon  :  22  gr. 

1464.  Même«  légende  et  type.  —  ^.  MONE  •  CIVl  •  BISVNTINi£  •  Même  type. 
Denier  de  billon  :  23  gr. 

1465.  Mêmes  légende  et  type.  —  i).  MONE  *  Cl VI  •  BISVNTINE  ».  Écusson  simple;  au- 
dessus,  4565. 

Denier  de  billon  :  22  gr. 

1466.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  MONE  *  Cl VI  •  BISV  *  1576.  Croix  coupant  en 
partie  la  légende.  Au  centre ,  l'écusson  de  la  ville. 

Demi-denier  de  billon  :  14  gr.  {Ibid.,  n»  2.) 

1467.  Mêmes  légendes. et  types  des  deux  côtés.  Au  ^.  la  croix  coupe  toul-à-fait  la 
légende.  Millésime  1546. 

Demi-denier  de  billon  :  f  2  gr. 
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FRANCHE^MTÉ.    1468.  Même  légende  et  type.  —  i).  MONE  •  CIVI  BISVNTINE.  Même  type. 
Demi-denier  de  bilion  :  13  gr. 

1469.  +  CAROLVS  •  V  •  ROMAN  •  IMP  •  Busle  couronné  à  droile.  —  ^.  +  MON 
CITl  •  IMP  •  BISVNTlNifi.  Écusson  simple  ;  au-dessus,  1619. 
Denier  de  bilion  :  27  gr. 


AILAI. 

Arlai  est  une  petite  ville  du  département  du  Jura ,  qui  a  donné  sou  nom  à  une  sei- 
gneurie formant  une  branche  de  la  maison  de  Chalon-Orange.  En  129i,  l'empire 
accorda  à  Jean  de  Chalon ,  premier  du  nom ,  seigneur  d' Arlai ,  le  droit  de  frapper  mon- 
naie, sous  la  condition  que  sa  valeur  n'excéderait  pas  celle  des  deniers  parisis  et  qu'elle 
ne  pourrait  être  qu'au  titre  de  quatre  deniers  du  poids  de  douze  grains ,  à  la  taille  de 
vingt-deux  au  marc.  U  obtint,  huit  ans  après,  de  l'empereur  Albert,  la  permission  de 
battre  monnaie  à  Besançon.  La  branche  des  seigneurs  d' Arlai ,  formée  par  Jean  de 
Chalon,  fils  du  troisième  lit  de  Jean  de  Chalon,  dit  le  Sage,  s'est  éteinte,  en  1530,  par 
la  mort  de  Philibert  de  Chalon ,  tué  au  siège  de  Florence ,  et  qui  n'avait  pas  été  marié. 

SEIGNEURS  D' ARLAI. 

Jean  de  Chalon,  128....  Loins  i5e  Chalon,  1418. 

Hugues,  i319.  Guillaume,  1465. 

Jean  II,  1322.  Jean,  1475. 

Hugues  H,  ^365.  Philibert  1«',  1502—1530. 
Jean  de  Chalon,  138... 

JEAN  DE  CHALON,   1291—1299. 

•  1470.  +  lOHS  DE  CABYLON.  Croix.  -  ^.  DNS  DE  ARLATO.  Édifice. 
Denier  de  bilion  :  12  gr.  {Rev.  num.,  4843,  p.  185.)  Vignette. 

Ce  curieux  et  précieux  denier,  qui  comble  une  lacune  signalée  par  Duby  (T.  H , 
SuppL,  p.  308),  faisait  partie  d'un  trésor  considérable  trouvé  à  Dieuze  (Meurthe).  11  ne 
s'y  trouvait  que  ce  seul  exemplaire ,  et  je  n'ai  pas  connaissance  qu'il  ait  été  retrouvé 
depuis  cette  époque.  M;  de  Saulcy  a  rendu  compte  de  cette  découverte  dans  la  Revue 
(loco  cit.)  et  m'a  fourni  le  peu  de  renseignements  que  je  puis  donner  et  que  lui-même 
a  empruntés  à  Duby.  M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel ,  produit  des  documents  plus 
étendus  sur  les  seigneurs  d' Arlai  et  leur  monnayage.  Je  ferai  remarquer,  avec  M.  de 
Saulcy,  que  mon  denier  a  dû  être  frappé  de  i29i  à  1299 ,  puisque  ce  fut  pendant  cette 
dernière  année  que  Jean  transféra  son  atelier  monétaire  à  Besançon. 
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lONTBELLIARD. 

La  formation  du  comté  de  Montbelliard  paratt  remonter  à  888,  lorsque  Rodolphe  I«  mANCHB-coiRti. 
érigea  le  royaume  de  Bourgogne.  Au  xn«  siècle,  il  appartint  aux  seigneurs  de 
MontÊiucon,  puis  aux  comtes  de  Chalon  de  la  maison  de  Bourgogne,  et  reTînt  ensuite 
dans  la  maison  de  Montfaucon.  Enfin  il  entra  dans  la  maison  de  Wurtemberg,  en  1397, 
par  le  mariage  d'Eberhard,  comte  de  Wurtemberg  et  due  de  Teck,  avec  Henriette, 
héritière  du  fief  de  Montbelliard.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  cette  dernière  époque  que  nous 
possédons  des  monnaies  de  Montbelliard  ;  il  serait  donc  sans  objet  de  donner  la  chro- 
nologie des  comtes.  Montbelliard  est  maintenant  dans  le  département  du  Doubs. 

ULRIC  VI. 

un.  ♦  D  :  G  •  VL  :  DVX  •  WIRT  :  ET  :  TECK  •  CO  •  MO  :  BELL  :  %  Buste  du  prince 
à  gauche  avec  un  chaperon.  —  i^.  *  DA  •  GLORLVM  •  DEO  -  OHNIPOTENTI.  Ëcus- 
son  écartelé  au  i«  des  armes  de  Wurtemberg;  au  2«,  de  Teck ,  et  au  4*  de  Mont- 
belliard ;  le  3«  canton  est  un  peu  fruste.  Le  tout  timbré  d'un  écusson  aux  armes  de 
l'empire.  De  chaque  côté  de  l'écusson,  45—37. 
Thaler  d'argent  :  7  gros  42  gr.  PI.  XX,  n»  8. 

FRÉDÉRIC  ^^ 

*  U72.  Deux  poissons  adossés.  FRIDE  •  D  *  G  *  COM  *  WVRT.  Écusson  irrégulier.  -- 
^.  Ramure  de  cerf.  MO  *  FACTA  *  MONT  •  4586  *  Écusson  chargé  de  deux  poissons 
adossés. 
Kllon  :  2i  gr.  {lUv.  num.,  4844,  pi.  xn ,  n<>  42.)  Rare. 

ERERHARD-LOUIS. 

4473.  +D-W-M*D-G-LE'  Buste  à  longs  cheveux  à  droite.  —  H).  UARD  • 
DE  -  MONTBELLIARD  ep  trois  lignes  dans  le  champ.  En  dessous,  i7i6. 
Cuivre  :  60  gr. 

Les  armes  de  Wurtemberg,  pour  le  comté  de  Montbelliard ,  sont  de  gueules  d  deux 
iruitei  d'or  adouéet  et  mi$e$  en  pal. 
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CHAMPAGNE. 

CHAMPAGNE.  La  numisoiatique  de  la  Champagne  mérite  une  attention  toute  particulière  :  ce  n'est 
pas  qu'elle  soit  aussi  riche  que  celle  de  la  Bourgogne ,  mais  elle  soulève  des  questions 
d'un  haut  intérêt.  Je  n'ai  point  la  prétention  de  les  exposer  toutes  et  encore  moins  de 
les  résoudre.  Je  discuterai  seulement ,  à  mesure  qu'elles  se  présenteront ,  celles  que  je 
croirai  pouvoir  éclairer. 

Le  monnayage  champenois  n'a  pas  eu  une  longue  durée  :  comme  beaucoup  d'autres, 
il  a  cessé  au  commencement  du  xiv*  siècle.  Pourtant  il  est  très  varié.  Cela  provient  de 
ce  qu'il  y  a  peu  de  provinces  où  ce  droit  ait  été  aussi  fractionné  que  dans  la  Champagne. 
Chaque  ville  importante  a  formé  en  quelque  sorte  une  seigneurie  particulière  et  a  mon- 
nayé en  son  nom.  On  trouve  aussi  plus  fréquemment  en  Champagne  que  partout  ailleurs 
des  exemples  d'associations  pour  l'exercice  du  droit  monétaire.  On  a  cherché  longtemps 
la  cause  de  la  réunion  du  nom  de  deux  villes  sur  la  même  monnaie  et  l'on  a  voulu  l'ex- 
pliquer par  des  considérations  politiques.  Cette  raison  a  pu  quelquefois  exister  ;  mais 
la  plus  commune  et  la  véritable  résulte  évidemment  des  nécessités  commerciales  et  plus 
encore  de  l'économie  procurée  par  une  fabrication  en  commun. 

Dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  j'ai  été  quelquefois  amené  à  émettre  l'opinion  que  les 
monnaies  portant  le  nom  d'une  ville  n'ont  pas  toutes  été  fabriquées  dans  l'atelier  dont 
elles  portent  le  nom.  Ce  fait  se  reproduit  en  Champagne.  Les  premières  monnaies  de 
Sens  et  d'Âuxerre  sont  incontestablement  dans  ce  cas  ;  c'est  ce  qui  rend  la  numismati-r 
que  champenoise  un  peu  difficile  à  étudier.  Pour  me  servir  de  fil  conducteur  dans  ce 
labyrinthe ,  j'adopterai  la  division  par  atelier.  Cette  classification ,  que  j'ai  repoussée 
ailleurs  conune  présentant  de  graves  difficultés',  me  paraît  indispensable  à  suivre  pour 
les  espèces  de  la  Champagne  ;  il  me  semble  qu'elle  rendra  ma  tâche  un  peu  moins 
difficile. 

Qu'on  ne  soit  pas  étonné  de  me  voir  commencer  la  description  des  monnaies  de 
Champagne  par  celles  de  Tonnerre  et  d'Auxerre,  qui  faisaient  partie  de  la  Bourgogne  : 
la  Gonnexité  de  ces  pièees  avec  celles  des  localités  de  la  Champagne  qui  avoisinent  ces 
deux  villes  est  telle ,  qu'il  est  impossible  de  les  séparer  ;  il  y  a  plus  »  c'est  qu'entre  ces 
villes  il  y  a  eu  souvent  confusion  d'atelier. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  n'y  avait  pas  de  province  où  se  trouvaient  plus  d'officines  monétaires 
qu'en  Champagne  :  ce  n'est  pas  que  j'aie  été  assez  heureux  pour  en  trouver  une  nou- 
velle ;  au  contraire ,  j'ai  à  faire  supprimer  un  atelier,  c'est  celui  de  l'abbaye  de  Mont- 
faucon.  Duby  a  donné  une  monnaie  portant  AVE  *  DE  *  MONTEFALCONE,  qu'il  attribue 
à  cette  abbaye.  Des  numismatistes  très  recommandables ,  entre  autres  M.  Cartier,^ dans 
sa  Lettre  sur  les  monnaies  haronales ,  ont  suivi  ces  errements.  Une  lecture  fautive  a 
causé  l'erreur.  La  monnaie  en  question  appartient  à  Aymon  de  MontEsiucon  »  évéque  de 
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Lausanne  de  i491  à  1K17,  et  c'est  AIMO  DE  MONTE  FALCONE  qu'il  Êtut  lire.  Cette 
observation  est  due  à  M.  Henri  Morin ,  de  Lyon. 


CHUIPàGNB. 


TONNERRE. 

Le  Tonnerrois  paraît  avoir  eu  des  comtes  dès  le  vm*  siècle;  leur  suite  se  serait  inter- 
rompue jusqu'au  milieu  du  x«  siècle  »  où  Milon  I*  est  noté  par  les  historiens  comme  le 
premier  comte  propriétaire.  Sa  descendance  occupa  le  comté  jusqu'en  iOOK,  qu'il  passa 
dans  la  maison  d'Âuxerre,  puis  dans  celle  de  Nevers.  Au  xiv*  siècle ,  il  arriva  dans  celle 
de  Cbalon.  Le  Tonnerrois  ne  fut  réuni  définitivement  à  la  couronne  qu'à  la  fin  du 
xvra«  siècle. 

Le  monnayage  de  Tonnerre  est  divisé  en  deux  périodes  très  distinctes.  La  première 
ne  nous  fournit  que  des  espèces  anonymes  dont  le  type  et  la  fabrique  paraissent  telle- 
ment identiques  avec  ceux  des  monnaies  d'Auxerre,  qu'il  y'a  copie  évidente  ;  et,  conune 
à  cette  époque  Tonnerre  et  Auxerre  étaient  sous  la  même  dépendance»  il  y  a  probabilité 
que  ce  denier,  que  je  ne  connais  que  par  le  dessin  de  Daby  {Supplém.^  pi.  F*,  h«  6), 
quoique  portant  le  nom  de  Tonnerre ,  a  été  fabriqué  à  Auxerre. 

L'autre  période  du  monnayage  tonnerrois  a  eu  lieu  sous  la  domination  de  la  maison 
de  Nevers  ;  aussi  a-t-on  adopté  le  type  nivemais  bien  complet.  Encore ,  dans  cette  cir* 
constance,  on  peut  regarder  comme  ime  certitude  que  ces  pièces  sont  sorties  de  l'atelier 
de  Nevers.  Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  espèces  dés  deux  villes  pour  ne  conser- 
ver aucun  doute  à  cet  égard.  Ce  sont  les  mêmes  type,  faire ,  aloi  et  poids. 

COMTES  DE  TONNERRE. 


Mnx)N,  987. 
Gui,987— 99Î. 
MlLON  II ,  992. 
RAmARD  ou  Rekaijd. 
MiLON  III,  4038. 
Hugues  Bernard. 
Guillaume. 

Guillaume  n ,  1089—1153. 
Renaud,  1153—1159. 
Guillaume  IV,  1161—1168. 
Gui,  1168-1175. 
Guillaume  V,  1175—1181. 
Agnès,  1181—1183. 


Pierre  ms  Courtenat»  Mahaut  I«  et 

Hervé,  1192-1257. 
Mahaut  H  et  Eudes  ,  1257—1273. 
Marguertte  de  Bourgogne  et  Charles  I^^, 

roi  de  Sicile,  1273-1292. 
GunxAUME  DE  Chalon,  1292—1304. 
Jean  de  Chalon,  1304—1346. 
Jean  II  de  Chalon  ,  1346—1366. 
Jean  m,  1366—1379. 
Louis  I*  de  Chalon,  1379—1398. 
Louis  II  de  Chalon  ,  1395—1433. 
Jeanne  et  Marguertte  de  Chalon  ,  1433 

—1492. 
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MARGUERITE  DE  BOUftGOGNE,  1273—1303. 

cHAMPAfim.    1474.  -f  M  *  REG  *  SICILIE  •  Croix  enbendée  ou  à  pointes.  —  j^.  COM  TORNODOI. 
Même  croix  ayant  on  lys  à  chaque  extrémité  des  branches  d'en  haut  et  d'en  bas^ 
Obole  de  billon  :  i2  gr.  PI.  XX ,  n»  9. 

Cette  pièce  diffère  assez  sensiblement  de  celle  publiée  par  Duby,  pi.  en  ;  elle  a  dû 
être  frappée  postérieurement  à  iStSS,  c'est-à-dire  pendant  le  veuvage  de  Marguerite. 

Malgré  ma  détermination  d'être  sobre  de  détails  historiques  toutes  les  fois  que  le 
sujet  ne  l'exige  pas ,  je  ne  puis  pas  m'empécher  de  dire  quelques  mot&  de  cette  prin- 
cesse ,  parce  que  sa  vie  offk*e  un  de  ces  exemples  d'abnégation  et  de  vertu  que  l'on 
trouve  assez  rarement  dans  l'histoire.  Devenue  reine  de  Sicile  par  son  mariage  avec 
Charles  I^,  en  1268»  Marguerite  fut  habiter  Naples.  Veuve  en  1285  »  et  sans  enfants , 
elle  revint  en  France  et  se  retira  dans  son  comté  de  Tonnerre  »  où  elle  passa  le  reste  de 
ses  jours  dans  les  exercices  de  la  plus  haute  piété.  Elle  les  partagea  avec  deux  augustes 
princesses»  ses  parentes  :  l'une  était  Catherine  de  Courtenay»  petite-fille  de  Baudouin  11, 
dernier  empereur  de  Constantinople.  Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  Charles  de 
Valois»  frère  du  roi  Philippe-le-Long ;  elle  l'épousa  en  1300»  fut  couronnée  à  Rome 
l'année  suivante  comme  impératrice  de  Constantinople»  et  mourut  en  1507.  L'autre 
princesse  était  Marguerite  de  Beaumont  »  veuve  de  Boêmond  VU  »  prince  d'Antioche  et 
comte  de  Tripoli.  Elle  resta  avec  persévérance  auprès  de  la  reine  de  Sicile  »  à  laquelle 
elle  survécut»  n'étant  morte  qu'en  1528.  Le  soulagement  des  pauvres  fut  l'objet  de  la 
constante  sollicitude  de  ces  trois  princesses  tant  qu'elles  demeurèrent  ensemble.  Voulant 
étendre  sa  bienfaisance  même  sur  les  races  à  venir»  la  reine  de  Sicile  »  en  1291,  affran- 
chit les  habitants  de  Laignes  du  droit  de  màin-morte  et  leur  permit  de  s'ériger  en 
.   commune.  En  1295  »  elle  fonda  un  hôpital  à  Tonnerre  et  le  dota  richement.  Les  deux 
autres  princesses  contribuèrent  à  cette  bonne  œuvre  par  lears  libéralités  »  et  toutes 
trois  se  mirent  à  la  tête  des  ministres  de  cet  établissement  »  en  rendant  aux  malades  les 
soins  même  les  plus  répugnants.  Deux  autres  hôpitaux  furent  ainsi  fondés  à  Laignes  et 
à  Ligny-le-Chatel.  Non  contente  de  contribuer  aussi  efficacement  au  soulagement  des 
pauvres  »  la  reine  Marguerite  s'appliqua  à  faire  régner  particulièrement  la  paix  et  la 
concorde  parmi  ses  vassaux  »  dont  elle  réglait  les  différends  avec  une  sagacité  toute 
virile.  Sa  réputalion  d'équité  et  de  prudence  était  tellement  connue,  que  les  plus  grands 
princes  la  choisissaient  pour  arbitre  de  leurs  dissensions.  Cette  admirable  princesse 
passa  dans  son  hôpital  de  Tonnerre  les  quinze  dernières  années  de  sa  vie  »  qu'elle 
termina  par  une  sainte  mort  le  5  ou  le  4  septembre  1505,  après  avoir  fait  un  testament 
rempli  de  legs  pieux  et  des  dispositions  les  plus  bienfaisantes. 
Marguerite  avait  »  en  1292  »  cédé  le  comté  de  Guillaume  de  Chalon  ^  son  neveu. 
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AIXERRE. 

Dès  le  règne  de  Charlemagne  on  trouve  un  comte  d'Auxerre  du  nom  d'Ermenoldus  ;  Champagne. 
mais  ce  ne  fut  qu'au  x«  siècle  que  le  comté  devint  héréditaire  dans  la  famille  des  ducs 
de  Bourgogne ,  qui  possédaient  aussi  le  Nivernais.  U  deviendrait  sans  objet ,  puisque 
nous  ne  possédons  aucune  monnaie  signée  des  comtes  ou  des  évéques  d'Âuxerre  »  de 
suivre  la  filiation  des  Caroiiles  qui  ont  occupé  le  comté  jusqu'en  1477 ,  qu'il  se  soumit  à 
Louis  XI  et  ne  fut  plus  distrait  du  domaine  de  la  couronne.  Je  m'abstiendrai  par  la 
même  raison  de  donner  la  suite  des  comtes  et  des  évéques. 

On  a  longtemps  pensé  que  les  monnaies  d'Âuxerre  que  nous  connaissons  apparte- 
naient aux  évéques  ;  les  numismatistes  ont  abandonné  cette  opinion.  Outre  les  raisons  à 
l'appui  de  ce  changement  que  M.  Barthélémy  expose  dans  son  Manuel,  je  ferai  valoir 
que  l'extrême  ressemblance ,  pour  ne  pas  dire  l'identité  de  ces  monnaies  avec  celles 
que  l'on  ne  peut  pas  refuser  aux  comtes  de  Sens,  est  un  argument  décisif.  En  effet,  des 
deux,  villes  nous  ne  possédons  que  des  monnaies  anonymes,  dont  les  plus  anciennes  ont 
une  fabrique  tellement  semblable  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les  rapprocher  les  unes 
des  autres.  U  y  a  plus ,  c'est  qu'elles  sont,  selon  toute  apparence,  sorties  du  même  ate- 
lier 6t  que  c'est  à  Auxerre  qu'elles  ont  été  fabriquées.  Nous  possédons ,  en  effet ,  un 
denier  qui  porte  le  nom  des  deux  villes,  et,  comme  celui  de  Sens  est  au  nominatif,  il  y 
a  évidence  que  c'est  à  Auxerre  qu'il  faut  placer  l'oflScine  monétaire.  Cette  dernière  ville 
ne  porte  qu'im  nom  abrégé,  mais,  par  la  règle  dont  j'ai  déjà  parlé,  on  ne  peut  le  mettre 
qu'au  datif.  Qu'on  joigne  à  cela  la  possession  de  ces  deux  villes  dans  les  mêmes  mains 
et  les  exigeances  conmierciales ,  on  ne  sera  pas  étonné  de  cette  coïncidence  monétaire. 
Comme  dernière  observation,  il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  le  grand  nombre  de 
variétés  d'espèces,  tant  au  nom  de  Sens  qu'à  celui  d'Auxerre,  prouve  que  cette  dernière 
ville  a  été  le  siège  d'im  monnayage  très  étendu  et  très  actif,  et,  une  fois  l'impulsion 
donnée,  les  exigences  conmierciales  que  je  viens  de  mettre  en  avant  deviennent  tout-à- 
fisiit  naturelles.  ^ 

L'étude  du  dépôt  de  Châteaimeuf-sur-Cher  prouve  que  l'émission  des  monnaies  qui 
nous  occupent  a  eu  lieu  dans  le  courant  du  xi*  siècle.  L'histoire  des  comtes  d'Auxerre 
est  parfaitement  d'accord  avec  cette  observation.  Plus  tard,  c'est-à-dire  au  ln«  siècle, 
une  nouvelle  phase  a  lieu  dans  le  monnayage  auxerrois  :  la  maison  de  Nevers  jouit  du 
comté  d'Auxerre  et  les  monnaies  sont  de  fobrique  et  de  type  nivemais ,  mitigés  avec 
ceux  d'Auxerre. 

MONNAIES  ANONYMES. 

1475.  +  a^aVTSIOoERCI.  Croix  en  forme  de  rosace  dont  les  extrémités  sont  arrondies 
et  à  fort  relief.  —  j^.  sans  légende.  Croix  un  peu  plus  svelte  dans  tm  grenetis  ;  entre 
les  deux  grenetis,  quatre  besants  placés  en  forme  de  croix. 
Denier  de  haut  billon  :  22  gr. 
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CHAMPAGNE.        Ld  fabrique  de  cette  pièce  est  très  négligée  ;  elle  doit  former  la  tête  d'an  monnayage 
comtal  d'Âuxerre. 

4476.  Mêmes  légendes  et  types  des  deax  côtés. 
Obole  de  bas  billon  HO  gr.  (Dubt,  pi.  x,  n»  2.) 

1477.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  croix  du  droit  n'est  plus  en  forme 
de  rosace;  celle  du  revers  a  de  légères  pointes  à  ses  extrémités. 

Denier  de  bas  billon  :  22  gr. 

1478.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  deux  croix  sont  à  pointes  ;  il  n'y  a 
plus  que  trois  besants  au  revers. 

Denier  de  bas  billon  :  22  gr. 

1479.  -|-  AVTSIOCERCl.  Même  type  des  deux.  Les  croix  ont  tout-à-fait  la  forme  de 
celles  des  monnaies  de  Nevers. 

Denier  d'argent  fin  :  50  gr.  (Dubt,  pi.  x,  n^  3.) 

1480.  -j-  A^LTISIODOR.  Mêmes  croix  des  deux  côtés.  Au  revers  il  y  a  à  l'extrémité  de 
chacune  des  branches  de  la  croix  douze  besants  trois  par  trois. 

Petit  denier  de  bas  billon  :  2i  gr. 

1481.  Mêmes  légende  et  type.  La  croix  du  droit  est  cantonnée  d'un  besant  au  i»".  Au 
revers ,  il  y  a  entre  les  deux  grenetis  deux  croisettes  et  six  besants  trois  par  trois. 

Denier  de  bas  billon  :  48  gr. 

1482.  +  ALTISIODOR.  Même  type  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  la  croix  a  à  ses 
extrémités  deux  lys  et  trois  besants  trois  par  trois. 

Denier  de  bas  billon  :  17  gr.  (Dubt,  pi.  x,  n<>  4"^.) 


SENS. 

Sens  a  eu  au  ix«  siècle  des  comtes  amovibles,  qui  devinrent  héréditaires  vers  le  miUeu 
du  x«.  Leur  domination  fîit  de  courte  durée,  puisque,  d'après  les  historiens,  le  roi  Henri 
s'empara  du  comté  de  Sens,  en  4055,  et  le  réunit  à  la  couronne. 

La  numismatique  n'est  pas  ici  d'accord  avec  l'hbtoire,  car  nous  possédons  des  mon- 
naies évidemment  postérieures  à  la  conquête  et  que  l'on  peut  croire  comtales*  N'y 
aurait-il  pas  lieu  d'admettre  que  les  rois  placèrent  dans  cette  province  des  gouverneurs 
qui  obtinrent  ou  s'arrogèrent  les  droits  régaliens ,  on  plutôt  encore  ne  iaudrait-il  pas 
donner  aux  évêques  les  espèces  que  jusqu'à  présent  on  a  attribuées  aux  comtes  ?  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  y  eut  entre  les  prélats  et  les  seigneurs  de  firéquentes  dis- 
sensions au  sujet  de  l'exercice  du  droit  monétaire.  La  numismatique  seigneuriale  seno- 
naise  s'est  beaucoup  enrichie  depuis  quelque  temps,  mais  les  espèces  nouvellement 
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trouvées  ne  font ,  à  mon  avis ,  qu'embrouiller  la  question  au  lieu  de  réclaircir.  Je  don-    Champagne. 
nerai  la  description  des  monnaies  de  ma  collection ,  laissant  à  de  plus  habiles  le  soin  de 
tirer  les  conséquences  qui  peuvent  découler  de  leur  examen. 

COMTES  DE  SENS. 

Fromond  I^',  944—951.  Fromond  II ,  996—1012. 

Renaod  !«  ou  Renard-lb-Vieux,  951-996.        Renaud  II ,  1 01 2—1 055. 

RENAUD  Y\  951—996. 

1485.  +  RAINARDVS  COOICS.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.  —  %.  SENONES 
CIVITAS.  Portail  ^rlovingien  surmonté  d'une  croix  qui  forme  la  croisette  de  la 
légende. 
Denier  d'argent  un  peu  fracturé  :  28  gr.  (i{ev.  num.,  1846,  pi.  vni,  m  6.) 

Ce  dessin  de  la  Ktmt  ne  donne  pas  une  idée  exacte  du  faire  de  ce  beau  denier  ;  c'est 
ce  qui  m'a  engagé  à  le  reproduire.  PL  XX,  n<»  10. 

Cette  monnaie,  qui  a  été  trouvée  au  trésor  de  Saint-Paul-hors-les-Murs ,  à  Rome ,  est, 
à  ce  que  l'on  m'a  dit,  restée  unique.  C'est  une  précieuse  conquête  pour  la  numismatique 
seigneuriale  de  Sens ,  où  elle  occupe  le  premier  rang.  Son  type  n'a  d'ailleurs  rien  d'ex- 
ceptionnel; car  nous  connaissons  de  cette  ville  des  monnaies  carlovingiennes  à  un  type 
identique.  Cette  empreinte  a  d'ailleurs  été  continuée ,  et  l'on  peut  voir  dans  l'article  de 
M.  Duchalais  (V.  Monnaiei  de  Sens,  au  Dictionnaire  encyclopédique  de  VHiitoire  de 
France),  la  description  de  deniers  avec  le  temple ,  qui  sont  évidemment  postérieurs  à 
celui  de  Renard. 

1484.  +  SENONES  CIT.  Croix.  —  ^.  sans  légende.  Deux  croisettes  opposées  entre 
deux  grenetis.  Croix. 

Denier  d'argent  :  28  gr. 

1485.  SENONES  CT.  Croix.  -  i^.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  28  gr. 

1486.  +  SENONES  CI.  Croix.  —  ^.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  28  gr. 

1487.  SENONSE  CI.  Même  type.  —  ^.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  27  gr. 

Si  parmi  la  suite  senonaise  U  y  a  des  monnaies  appartenant  aux  évêques ,  ce  sont  ces 
quatre  deniers  qu'il  faut  leur  attribuer;  mais,  dans  ce  cas,  il  y  a  lieu  de  donner  aussi 
aux  évêques  d'Auxerre  les  espèces  dont  le  type  et  la  febrique  sont  tellement  identiques 
que  l'on  serait  tenté  de  croire ,  malgré  la  différence  des  noms  de  lieu ,  qu'ils  sont  sortis 
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«jiAMPAGNE.    de  la  même  officine.  Toutefois,  à  Âuxerre,  Tinfluence  nivernaise  n'a  pas  tardé  à  se  bire 

sentir;  à  Sens,  au  contraire,  le  monnayage  a  été  plus  étendu,  si  nous  en  jugeons  d'après  \ 

les  nombreuses  variétés  qui  sont  venues  jusqu'à  nous.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de  faire 

observer  que  les  quatre  deniers  que  je  viens  de  décrire  sont  d'un  poids  à  peu  près  égal  ; 

leur  fabrique  et  leur  aloi  sont  semblables ,  ce  qui  accuse  une  émission  peu  prolongée.  ! 

On  a  placé  au  x«  siècle  la  date  de  cette  émission  ;  je  crois  que  c'est  une  erreur  et  qu'il 
faut  faire  descendre  cette  date  jusqu'au  commencement  du  xp  siècle  au  plus  tôt.  Je  me 
fonde  sur  le  style  de  ces  pièces  et  sur  leur  rencontre,  en  état  de  bonne  conservation,  au 
trésor  de  Châteauneuf. 

1488.  +  GRACIA  DITI.  Type  appelé  peigne ,  ayant  les  dents  contournée  à  droite;  au- 
dessus  ,  une  croisette  entre  deux  annelets.  —  i^.  +  SENONS  CIVI.  Croix. 

Denier  d'argent  :  24  gr.  (Dubt,  pi.  en ,  n»  2.) 

1489.  GRACIA  DI  TIS.  Même  type.  Les  dents  du  peigne  sont  tournées  à  gauche.  — 
1^.  +  SENONS  CIV.  Croix. 

Denier  d'argent  :  24  gr.  PI.  XX ,  n«  H . 

M.  Duchalais  (Dictionn.  encyclop.)  place  la  date  de  l'émission  de  ces  deniers  au 
xii«  siècle  ;  je  crois  qu'il  y  a  lieu  de  la  reculer  dans  la  dernière  moitié  du  xi«.  Je  sois 
d'accord  avec  lui  et  plusieurs  autres  numismatistes  pour  voir  dans  la  légende  du  droit 
les  débris  du  GRATIA  REX  des  monnaies  carlovingiennes.  Quant  au  type  du  peigne ,  je 
vais  en  indiquer  l'origine  dans  le  chapitre  suivant ,  en  m'occupant  des  monnaies  de 
Provins  et  de  Sens. 

PROVINS  ET  SENS. 

♦ 

4490.  iQi  PnRIVINS  CATO.  Monogramme  composé  d'une  fasce  ayant  un  E  au  bout  de 
sa  branche  à  droite  ;  en  dessous,  un  autre  E  tourné  à  gauche;  devant,  une  espèce  de 
croissant  ;  au-dessus ,  un  iQi  entre  deux  annelets.  —  ^-  +  SENOINS  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  25  gr.  ift.  PI.  XX,  n*  12. 

Ce  denier  a,  à  mes  yeux,  une  haute  importance,  en  ce  qu'il  vient  corroborer  d'une  ma- 
nière puissante  les  conjectures  émises  par  MM.  Duchalais  et  de  Longpérier  au  siyet  du  type 
d'un  autre  denier  à  peu  près  semblable ,  que  le  premier  de  ces  numismatistes  a  publié 
dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  det  Chartet,  i845,  p.  279,  et  que  M.  de  Longpérier  a 
rappelé  dans  le  Catalogue  de  la  collection  Rouueau,  p.  202,  n^  50i  ,  en  n'en  donnant 
que  les  légendes  et  le  monogramme.  Mon  denier,  dont  le  monogramme  est  différent , 
offre  un  puissant  secours  à  la  démonstration  de  ces  Messieurs,  tendant  à  prouver  qne 
ce  monogranune  est  l'origine  du  type  appelé  peigne.  Saiis  entrer  dans  de  plus  grands 
détsdb ,  je  dirai  qu'il  suflSt  de  jeter  les  yeux  sur  le  dessin  que  je  donne  pour  que  cette 
opinion  acquière  un  grand  degré  de  probabilité. 
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Avec  M.  de  Longpérier,  je  place  ce  denier  au  xp  siècle.  Dans  tons  les  cas,  il  est  anté-    champacne. 
rieur  aux  monnaies  de  Sens  portant  GRACIA  DEI— Tl  (n<«  1487  et  4488);  son  poids  et 
sa  fabrique  le  démontrent  péremptoirement.  D'après  le  principe  que  j'ai  déjà  exposé  et 
sur  lequel  j'aurai  prochainement  l'occasion  de  revenir,  que  le  nom  mis  au  datif  indique 
l'atelier  d'émission,  cette  monnaie  a  été  frappée  à  Provins  et  non  à  Sens. 


MEAUX  ET  TROYES. 

i49i.  -f-  MEIDIS  aVITAO.  Monogramme  de  Charies.  —  ^.  +  TRECASI  CIVI.  Croix. 
Denier  d'argent  :  24  gr.  {Rev.  num.,  1840,  pi.  vm,  m  6.) 

4492.  -f-  MEDIS  CIVITAO.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  d'argent  :  24  gr.  Variété. 

M.  de  Longpérier,  qui  a  consacré  dans  la  Revue  num.,  1840,  un  Mémoire  aux  mon- 
naies de  Meaux,  cherche  à  expliquer  la  présence  des  deux  noms  des  villes  de  Meaux  et 
Troyes  par  des  considérations  historiques  qui  peut-être ,  dans  l'état  actuel  de  la  science , 
n'ont  pas  un  très  grand  poids.  Je  crois  que,  dans  cette  circonstance,  ainsi  que  dans  toutes 
celles  où  le  même  fait  se  représente,  il  né  faut  voir,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  exposé,  qu'une 
convenance  entre  des  seigneurs  voisins  frappant  monnaie  de  concert ,  afin  d'éviter  des 
frais  de  fabrication.  On  possède  d'ailleurs  des  titres  réglementant  de  pareilles  associa- 
tions, et  quelquefois  les  évéques  y  sont  intervenus. 

M.  Fillon,  dans  ses  Considérations  sur  l'histoire  monétaire  de  France,  p.  232,  a  expli- 
qué avec  beaucoup  de  bonheur  et  de  sagacité  la  présence  inusitée  de  l'O  à  la  fin  des 
légendes  du  droit  de  ces  monnaies.  11  s'agissait  d'indiquer  par  le  datif  le  lieu  d'émission 
et  de  parler  aux  yeux  du  vulgaire  par  une  désinence  semblable  à  celle  des  autres  mon- 
naies connues  ;  ce  qui  n'eût  pas  eu  lieu  si  l'on  eut  mis  CIVITATI.  Cette  observation  est 
pleinement  confirmée  par  l'étude  des  iponnaies  de  cette  époque. 


lEAlXÊVÊCHÊ. 

Je  viens  de  dire  que  M.  de  Longpérier  a  consacré  un  Mémoire  aux  monnaies  de 
Meaux  ;  je  ne  puis  qu'engager  à  y  recourir  les  numismatistes  qui  désireront  avoir  des 
détails  dans  lesquels  il  m'est  impossible  d'entrer. 

Le  type  des  monnaies  des  évéques  de  Meaux  a  varié  plusieurs  fois.  Les  principales 
empreintes  sont  la  dextre  bénissante,  une  main  tenant  une  crosse,  et,  pitis  tard,  une  tête 
de  profil. 
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ÉVÊQUES  DE  MEAUX. 


CHAMPAGNE.    Richard  ,  41«  évéque ,  956. 
GitDRicus  y  947. 
Ageiuc,962. 
Erghenrâd  ,  986. 
SiGiLBERT,  vers  991  — 1009. 

MAGAIREyTerS  iO^. 

Berioer,  1028. 

Dagobert. 

Gauthier  I«  Sayeir,  vers  1045-1052. 

Robert  I",  1082—1083. 

Gauthier  II  de  Chambli,  1085—1102. 

ManasséI»,  1102— H20. 

ÈtJRCHARD,  1120—1154. 

ManasséII,  1154--1158. 

Renaud,  1158—1161. 

Hugues,  H6i— Ji62. 

Etienne  de  la  Chapelle  ,  1162—1171. 


Pierre  I»,  1172—1174. 

Pierre  n,  rers  1175. 

Simon,  vers  H 77,  vers  1195. 

ÂNSEAU,  vers  1196—1207. 

Geoffroi  de  Tressi,  1208—1215. 

Guillaume  I*  de  Nemours,  1214—1221. 

Amaury,  1221—1225. 

Pierre  m  de  Cuisi,  1255—1267. 

Jean  \^  de  Poinq  ,  1267—1269. 

Jean  II  de  Garlande,  1269—1272. 

Eudes,  1274. 

Jean  m,  1274,  vers  1288. 

Adam,  1289—1297. 

Jean  IV  de  la  Grange,  1298—1500. 

Jean  V,  1501—1304. 

Nicolas  Volé,  1504—1508. 

iSiMON  II  Festu,  1508—1517. 


GAUTHIER  I  S   1045—1082. 

1495.  GALTERIVS  PESV.  Dextre  bénissante.  —  Sj.  MELDIS  CIVITA.  Croix. 
Denier  de  billon  :  18  gr.  (Rev^  nwm.*.  1840,  pi.  ix,  n«  1«».) 

1494.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  revers  la  légende  est  ter- 
minée par  un  petit  s. 

Denier  de  billon  :  19  gr.  Variété. 

1495.  GALTERIVS  PRESV.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  25  gr.  (fbid.,  n»  2.) 

1496.  GALTERIVS  PESV.  Même  type.  -  ^.  +  MELDIS  CIVITAS.  Croix. 
Obole  de  billon  :  8  gr.  Très  rare  ;  inconnue  à  M.  de  Longpérier. 

Ce  numismaiiste  a  fait  ressortir  une  particularité  curieuse  de  la  vie  de  Gauthier  l*', 
qui  fut  chargé  par  le  roi  Henri  I*'  d'aller  demander  pour  lui  la  main  d'Anne,  fille  de 
Jaroslaf,  tzar  des  Moscovites,  et  qui  réussit  dans  son  ambassade. 

BURCARD,  1120—1175. 

1497.  BVRCARDVS  EPSV.  Main  tenant  une  crosse.  —  ^.  +  CIVITAS  MELDIS.  Croix 
cantonnée  d'un  besanl  aux  2«  et  5«. 

Denier  de  billon  :  14  gr.  (/Wrf.,  pi.  ix,  n<»  7.) 
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4498.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Champagne. 
Obole  de  binon  :  8  gr.  {Ibid.,  n»  6.) 

4499.  BVRCARD-—  Même  type.  —  ^.  +  CIVIT- •  MELDIZ.  Croix. 
Denier  :  16  gr.  (Ibid.)  Variété. 

ETIENNE  DE  LA  CHAPELLE,  1161—1171. 

1500.  Roue.  ST€PHXNVS  EPC.  Tête  de  proâl  à  gauche.  —  ^.  -|-  MELD  QVITXS. 
Croix  cantonnée  d'un  lys  aux  i*'  et  A\  et  d'un  croissant  aux  ^  et  5«. 

Denier  de  billon  :  22  gr.  (Ibid,,  pi.  x ,  n»  5 ,  avec  la  tête  du  n«  4.) 

1501.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  tête  est  différente  et  la  position  des 
cantons  est  intervertie. 

Denier  de  billon  :  22  gr.  Variété. 

Snr  ces  deux  deniers ,  les  croissants  du  revers  sont  évidés ,  c'est-à-dire  formés  de 
deux  lignes ,  tandis  que  sur  les  dessins  de  M.  de  Longpérier  ib  se  trouvent  pleins. 

PIERRE  I^  1172—1174. 

1502.  PETRVS  EPISCOP.  Tête  milrée  à  gauche.  —  ^.  +  MELD  CIVITXS.  Croix  can- 
tonnée  d'un  besant  aux  i^^  et  4«,  et  d'un  lys  aux  2«  et  5«. 

Denier  de  billon  :  21  gr.  (Ibid,,  pi.  x ,  n*  6.)  Un  peu  variée 


CHAMPAGNE-COMTÉ. 


La  Champagne  a  eu  des  ducs  sous  la  première  race  de  nos  rois;  mais  »  comme  ils 
n'ont  pas  pu  jouir  des  droits  régaliens ,  il  est  inutile  de  les  citer.  Le  premier  comte 
héréditaire  est  Herbert  de  Vermandois ,  qui  mourut  en  945 ,  et  qui  ne  parait  avoir 
possédé  le  comté  que  vers  la  fin  de  sa  vie.  Sa  lignée  le  garda  jusqu'au  xp  siècle ,  qu'il 
passa  dans  la  maison  de  Blois.  La  Champagne  n'a  été  réellement  réunie  à  la  France 
qu'en  4559 »  par  suite  d'un  traité  fait  entre  le  roi  Jean,  ratifiant  et  complétant  d'autres 
traités  conclus  ou  entamés  entre  les  rois  ses  prédécesseurs ,  et  Philippe  d'Évreux , 
comte  de  Champagne  du  fait  de  Jeanne ,  sa  femme. 

Les  monnaies  signées  des  comtes  de  Champagne  remontent  au  commencement  du 
ji^  siècle  y  au  moment  où  le  comté  arriva  aux  seigneurs  de  la  maison  de  Blois.  Le  type 
à  la  tête  de  face  dont  on  se  servit  alors  ne  persista  pas  longtemps. 

Les  autres  espèces  champenoises  que  nous  connaissons  sont  toutes  au  nom  de  Thibaut 
et  de  Henri;  elles  sont  divisées  en  deux  types  très  distincts  et  qui  ont  été  parallèlement 
employés  par  les  ateliers  de  Troyes  et  de  Provins.  . 
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CHAMPAGNE.  L'ofiScioe  de  Troyes  s'est  servie  d'un  monogramme  où  Duby  croyait  reconnatire  le  nom 
de  quelques  évéques.  D'autres  numismatistes  ont  adopté  cette  opinion  »  qui  a  été  com- 
battue dans  la  Rev.  num.^  4849,  p.  42  et  suiv.,  par  M.  Cartier,  qui  a  très  bien  démontré 
que  ce  monogramme  était  celui  de  Thibaut. 

Quant  à  l'atelier  de  Provins ,  il  adopta  le  type  du  peigne ,  sur  lequel  il  est  utile  que 
je  revienne  encore.  J'ai  déjà  dit  (Cf.  le  conunentaire  du  n^  1490)  qu'il  (allait  chercher 
les  rudiments  de  ce  type  dans  le  monogramme  des  deniers  portant  le  nom  de  Provins 
et  Sens ,  et  justement  c'est  le  lieu  où  ces  deniers  ont  été  émis  qui  l'a  conservé.  Cette 
circonstance  est  une  preuve  nouvelle  à  l'appui  de  cette  opinion.  11  y  a  donc  lieu  de 
rejeter  l'interprétation  des  numismatistes  qui  voudraient  en  trouver  l'origine  dans  le 
type  odonique ,  ou  qui ,  avec  M.  Lelevirel ,  y  verraient  le  débris  d'une  tête  de  profil  11 
faut  aussi  rejeter  l'idée  qui  tendrait  à  attribuer  la  naissance  de  ce  type  à  un  jeu  de  mots. 
Le  nom  de  Champaigne,  comme  on  l'écrivait  aloi*s,  aurait  été  rendu  par  un  peigne 
dans  le  champ  :  champeigne.  Enfin  ce  serait  au  commerce  actif  de  ses  laines  que  la 
Champagne  aurait  dû  de  mettre  un  peigne  dans  le  champ  de  ses  monnaies.  Il  n'est  pas 
impossible  que  cette  idée  ne  soit  venue  plus  tard  et  n'ait  contribué  à  former  ce  type  ; 
mais ,  je  le  répète ,  il  faut  toigours  remonter  au  monogramme  provinois  pour  trouver 
l'origine  de  ce  type. 

L'empreinte  du  peigne  a  été  encore  employée  pour  Provins  dans  une  circonstance 
exceptionnelle ,  c'est  lorsqu'à  Rome  on  émit  des  espèces  pour  la  facilité  réciproque  du 
commerce  des  deux  villes.  Je  reviendrai  sur  ce  fait  en  décrivant  les  pièces  dues  à  cette 
fabrication. 

COMTES  DE  CHAMPAGNE. 

Herbert  de  Vermandois  ,  moi  t  en  943.  Henri  II ,  iiSO  ou  4181— li97. 

Robert,  943—968.  Totbaut  Hi ,  1 497—1201 . 

HeribeUt  ou  Herbert  II ,  968—993.  TmBAUT  IV,  1201—1253. 

ETIENNE ,  993—1019.  Thibaut  V,  1253-1270. 

Eudes  H,  1049-4057.  Henri  Ul,  1270—4274. 

ETIENNE  n ,  4037—1047  ou  1048.  Jeanne  ,  1274—1305. 

TmBAUT  I*',  4047  ou  4048-  1089.  Louis-le-Hutin ,  1305—1316. 

Hugues  I",  1089....  Jeanne  II  et  Phojppe-le-Long ,  1316— 

Thibaut  II ,  1 4 25— 14 52.  4339. 

Henri  I^  1152-4480  ou  4484. 

REINS. 

EUDES  II,  1019—1037. 

1503.  +  DODVOC  ••••  Tête  informe  de  face.  —  ^.  ••  •  OCOm  '  ••  Croix, 
Denier  d'argent  fin  :  26  gr.  PI.  XX ,  nM3. 
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Deux  deniers  analogues  à  celui-ci  ont  été  publiés  par  M.  de  Saulcy  dans  la  Revue ,    Champagne. 
1838,  p.  109.  L'empreinte  du  mien  me  parait  différente,  et  U  me  semble  difficile  d'y 
lire  ODO  COMES  et  REMIS  CIVITA.  Les  numismatistes  rapprocheront  ces  monnaies  les 
unes  des  autres  et  pourront  peut-être  tirer  quelques  inductions  de  cette  nouvelle  variété 
de  coin. 

TROYES. 

1504.  igi  PETRVS  EPISCOPVS.  Monogramme  de  Thibaut.  ~  ^.  Croisette  en  forme  de 
croix  enhendée.  TRECAS  CiVlTERO.  Croix. 

Denier  :  22  gr.  i/2.  PI.  XX ,  n»  14. 

Les  deniers  champenois  au  nom  de  saint  Pierre  ont  été  attribués  aux  évéques  de 
Troyes  par  Duby.  M.  Cartier  {Rev.  nufn.,  1832,  p.  46)  n'a  pas  eu  de  peine  à  démontrer 
qu'il  fallait  les  restituer  aux  comtes  de  Champagne.  Celui  que  je  viens  de  décrire  n'avait 
pas  encore  été  publié.  On  doit  placer  son  émission  à  la  dernière  moitié  du  xi«  ou  tout 
au  commencement  du  xn«  siècle ,  ce  qui  le  place  sous  le  règne  de  Thibaut  l*',  qui  par 
conséquent  aurait  été  l'inventeur  de  ce  type. 

1505.  igi  PETVS  EPICOPVS.  Monogramme.—  ^.  *  TRECAS  CIVITAS.  Croix  cantonnée 
d'une  croisette  au  4«. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Rev.  num.,  1839,  pi.  u,  n^"  5.) 

M.  Cartier  voudrait  faire  descendre  jtisqu'à  la  moitié  du  xni«  siècle  au  plus  tôt  l'époque 
de  la  fabrication  de  ce  denier.  Je  crois  qu'il  y  a  lieu  de  reculer  cette  date  de  plus  d'un 
siècle  et  à  la  placer  au  plus  tard  au  commencement  du  xn«. 

1506.  iQi  TRECa^S  C1Y1Ta\S.  Monogramme.  —  ^.  +  BEaVaTVS  PETRVS.  Croix  can- 
tonnée d'un  annelet  au  2*  et  d'un  besant  au  3«. 

Denier  de  billon  :  21  gr.  (Duby,  pi.  xi,  n«  4;  Lelewbl,  pi.  vin,  n«  8.) 

Cette  pièce  est  de  quelques  années  postérieure  à  la  précédente. 

HENRI  PS  1152—1180. 

1507.  +  HENRIQVS  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  2«  et  d'un  besant  au  3«. 
—  ^.  TRECAS  CIVITAS.  Monogramme. 

Denier  de  billon  :  21  gr.  (Rev.  num.,  1839,  pi.  ii,  n«  3.) 

HENRI  H.   1180—1197. 

1508.  4-  HENRI  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  2«  et  3«.  —  ^.  *  TRECAS 
CIVITa\S.  Monogramme. 

Denier  de  billon  :  23  gr.  (Lelewel,  pi.  vin,  n»  7.) 
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cBkMPAcm.    1509.  Même  légende,  mais  récrograde.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  en  enivre  :  18  gr.  Contrebçon  contemporaine. 

THIBAUT  IV,  1201—1253. 

1510.  +  TEBaTaT  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  anneiet  aux  i*  et  5«.  —  ^.  iQi  TRECaTaS 
CIYITa^S.  Monogramme. 
Denier  de  billon  :  48  gr.  {Rev.  num.^  4839,  pi.  n ,  n<>  4.) 

THIBAUT  V,  1253—1270. 

*  4541.. -|-1*£BXV  COMES.  Croix  cantonnée  de  quatre  annelets.  —  ^.  +  TRECXS 
CIVITÂS.  Monogramme  avec  un  lys. 
Denier  de  bon  billon  :  47  gr.  4/2.  (Rev.  num.,  4839,  pi.  n,  n*  4.) 

La  présence  de  ce  denier  au  trésor  de  Saint-Maixent  et  son  état  de  conservation  peut 
le  (aire  donner  avec  une  presque  entière  certitude  à  Thibaut  V. 


PROVINS. 

THIBAUT  U,  1125—1152. 

i5i2.  -f  TEBALT  COMES.  Croix  cantonnée  de  Toméga  au  â«,  de  Talpha  au  3«  et  d'un 
besant  aux  !•  et  4«.  —  j^.  CASTRI  PRVVINS.  Type  du  peigne  au-dessus  un  T  accosté 
de  deux  annelets. 
Denier  de  billon  :  49  gr.  (Lelewel,  pi.  vm ,  n«  9.) 

HENRI  F^  1152—1180,  OU  HENRI  H,   1180—1197. 

4543.  +  HENRI  COMES.  Croix  cantonnée  de  Taipha  au  3%  de  Toméga  au  ^  et  d'un 
besant  aux  4«  et  4«.  —  i^.  CASTRI  PRWINS.  Même  type.  Un  T  accosté  de  deux 
croissants. 
Denier  de  billon  :  24  gr.  (Dubt,  pi.  Lxxvn,  n9  40.) 

THIBAUT  m,  1197—1201. 

1544.  H-  TEBa\T  COMES.  Même  type.  —  ^.  Ca\STRI  PREVINS.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  48  gr.  {Ibid.^  n<>  5.) 

THIBAUT  IV,  1201—1253. 

1545.  +  Même  légende.  L'oméga  est  au  4"^,  Falpha  au  4%  les  croissants  aux  ^  et  5«. 
—  ^.  Même  légende.  Le  peigne  est  surmonté  dé  trois  tours. 

Denier  de  billon  :  24  gr.  (fbid.,  n»  6.) 
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-  4516.  Mémeft  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Champagne. 

Obole  de  billon  :  7  gr.  {Ibid.,  n»  5.) 

iMl.  +  TES  +  ACOMES.  Même  type.  —  ^.  +  PRVTRI  PRVVINS.  Même  type. 
Denier  de  bon  billon  :  22  gr.  Pièce  surfrappée. 

SOLS  PROVINOIS  DU  SÉNAT  ROMAIN. 

On  a  émis  diverses  opinions  sur  l'époque  de  la  fabrication  de  ces  curieuses  monnaies. 
On  est  d'accord  sur  leur  origine  »  et  il  est  à  peu  près  certain  que  le  sénat  de  Rome  les 
fit  battre  pour  servir  aux  transactions  avec  les  marchands  français  »  et  par  suite  du 
grand  crédit  dont  jouissait  la  monnaie  provinoise  ;  mais  on  n'a  malheureusement  aucun 
texte  qui  établisse  l'époque  oè  cette  émission  a  eu  lieu.  M.  Rourquelot  (Remie  num., 
1838 ,  p.  55)  émet  l'avis  que  les  sols  provinois  sont  dus  à  la  République  organisée  par 
Rienzi,  Dans  ses  observations  sur  le  Mémoire  de  M.  Hiver  (Revue  num,,  i839), 
M.  Cartier  démontre  que  cette  opinion  n'est  pas  probable ,  et  qu'il  feut  les  placer  à 
l'époque  de  la  république  éphémère  »  établie  à  Rome  par  Arnaud  de  Bresse ,  de  H  47  à 
i  154.  Le  style  de  ces  monnaies  est  d'accord  avec  la  supposition  du  directeur  de  la 
Revue.  , 

*  4548.  SENATVS.P.Q.R.  Croix  cantonnée  au  i^  d'un  besant,  au  â«  d'une  étoile ,  au 
3»  de  l'oméga  et  au  4«  de  l'alpha.  —  ^.  ROMA  CAPVT  MVN.  Type  du  peigne  au- 
dessus  un  S  entre  un  croissant  et  une  étoile. 
Denier  de  billon  :  23  gr.  (Reme  num.,  4839,  pi.  ii,  n«  l*'.) 

1549.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  l'étoile  est  à  gauche 
et  le  croissant  à  droite. 
Obole  de  billon  :  40  gr. 

Ce  denier  est  rare.  L'obole  n'avait  pas  été  publiée. 


PROVINS  ET  SENS. 

Les  monnaies  que  je  vais  cataloguer  sous  ce  litre  ont  longtemps  occupé  la  saga- 
cité des  numismatistes.  Sans  énoncer  toutes  les  opinions  qui  ont  été  émises ,  je  dirai  de 
suite  qu'il  y  a  lieu  à  rejeter  l'allégation  de  M.  Lelewel ,  qui  voudrait  faire  du  mol 
RILDVNIS  le  nom  d'un  château  situé  près  de  Sens ,  et  qu'il  faut  s'en  tenir  à  ce  qu'a 
avancé  M.' Duchalais  dans  le  Dict.  encycL  de  Vhiit.  de  France,  art.  Monnaies  de 
Provins»  à  savoir  qu'il  &ut  interpréter  les  légendes  par  les  noms  corrompus  de  Provins 
et  Sens*^  Ce  que  j'ai  dit  précédemment  corrobore  singulièrement  les  conjectures  de 
M.  Duchalais.  Le  nom  au  datif  indique  le  nom  de  l'atelier.  C'est  donc  RILDVNIS,  puis- 
qu'il est  suivi  du  mot  CATO  poui'  CASTRO.  Or,  j'ai  avancé  que  le  peigne  était  le  signe 
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CHAMPAGNE.  distiDCtif  de  TofiScme  de  Provins  :  c'est  donc  à  cette  dernière  ville  qu'il  feut  attribuer  la 
febrication  de  ces  deniers ,  et  le  nom  n'en  est  pas  plus  corrompu  que  celui  de  la  ville 
de  Sens ,  qui  devient  Seieoemiicivi. 

M.  Duchalais  place  l'émission  de  ces  monnaies  au  iv  siècle.  J'ajouterai  que  leur  cours 
a  dû  être  assez  prolongé ,  si  l'on  en  juge  par  les  nombreuses  variétés  qui  sont  venues 
jusqu'à  nous  et  qui  sont  la  plupart  du  temps  de  fabrique  barbare. 

^520.  +  RIL'DVNIS  CATO.  Peigne  au-dessus  une  croisette  entre  deux  annelets.  — 
^.  +  SEEI  :  OMIS  CIVI.  Croix  cantonnée  d'un  point  au  2%  d'un  oméga  au  5*  et  d'un 
alpha  au  4*. 
Denier  de  billon  :  21  gr.  (Lelewel,  ph  vm,  n«  10.) 

1521.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  La  légende  du  droit  commence  à 
gauche  du  type ,  tandis  que  sur  le  denier  qui  précède  elle  commence  à  droite. 

Denier  de  billon  :  21  gr. 

1522.  Légende  du  droit  répétée  des  deux  côtés.  Type  du  peigne  à  l'avers,  et  an  réveils 
la  croix  cantonnée. 

Denier  de  billon  :  22  gr. 

1523.  +  RIL-DVNS  CATO.  Même  type.  —  ^.  +  SEEI  :  OMS  CIVI.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  25  gr. 

1524.  +  RIEDVNIS  CATO.  Même  type.  —  ^.  +  SEEI  :  OEMIS  CIVI.  Même  type. 
Obole  de  billon  :  5  gr.  (Rev.  ntim.,  1841,  pi.  xx,  n^  2.) 


reins*arghey£ghê. 

Les  archevêques  de  Reims  ont  possédé  de  bonne  heure  la  monnaie  de  cette  viUe.  En 
940,  Louis  d'Outre-Mer  donna  à  l'évêque  Artaud  la  monnaie  et  le  comté  de  Reims.  Les 
produits  de  cette  officine,  appelés  monnaie  rancienne,  ioU  ranci$n$,  sont  souvent  men* 
tiennes  dans  les  chartes. 

La  numismatique  des  évêques  et  archevêques  de  Reims  est  très  étendue.  On  en  con- 
naît de  presque  tous  les  prélats  qui  ont  siégé  depuis  le  milieu  du  xi^»  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  xiv«.  Dans  un  savant  Mémoire  consacré  aux  monnaies  des  évêques  de  Reims 
(Refûue  num,,  1840,  p.  552),  M.  de  Longpérier  en  a  fait  connaître  plusieurs  qui  avaient 
échappé  aux  recherches  de  Duby.  Je  possède  quelques  variétés  qui ,  à  leur  tour,  n'ont 
pas  été  connues  de  M.  de  Longpérier. 

Le  type  des  monnaies  des  évêques  de  Reims  est  uniforme,  sauf  de  rares  exceptious. 
Les  plus  anciennes  ont  un  monogramme  dans  le  champ,  réminiscence  du  monogramme 
carlovingien.  Plus  tard,  le  nom  de  l'évêque  est  écrit  en  deux  lignes  dans  le  champ  du 
droit  ;  au  revers,  il  y  a  une  croix  particulière,  Gantom.ée  de  deux  lys  e(  de  deux  besants. 
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Cette  dernière  empreinte  semble  avoir  pour  prototype  le  denier  frappé  à  Reims  par    Champagne. 
Hugues  Capet. 

ÉVÊQUES  DE  REIMS. 


Artaud,  57«  évéque»  954  ou  952—940. 
Hugues  de  Yermandois,  940—946. 
Artaud,  de  nouveau,  946—961. 
Odolricus  ,  962—969. 
Adalbéron  d'Ardennb,  969—988. 
Armoul,  988—991. 
Gerbert,  991—995. 
Arnoul,  de  nouveau,  996—1021. 
Eble  de  Roua,  1021—1055. 
Gui  I^'  de  Chatillon,  1055—1055. 
Gervais  de  CHATEAU-DU-Lom,  1055-1067. 
Manassé  de  GouRNAi,  1669—1681. 
Renaud  I«  du  Bellai  ,  1085—1091. 
Makassé  U  de  Chatillon,  1096—1106. 
Raoul  LE  SmE ,  1108— 1 124. 
Renaud  H  de  Martigni,  1124—1159. 
Sanson  de  Mauvoisin  ,  1140—1161. 
Henri  I*  de  France,  1162—1175. 


Guillaume  l^  aux  Blanches-Mains,  1176 

—1202. 
Gui  II ,  cardinal  Paré,  1204—1206. 
Alberig-Humbert  de  Hautviluer,  1207 

—1218. 
Guillaume  n  de  Joinville  ,  1219—1226. 
Henri  U  de  Dreux  ou  de  Brenne  ,  1227— 

1244. 
Juhel  de  Mathefelon,  1244—1250. 
Thomas  de  Beaumetz,  1251—1255. 
Jean  I*'  de  Courtenai,  1266—1270. 
Pierre  I^^  Barbet,  1274—1298. 
Robert  h'  de  Courtenai  ,  1299—1524., 
Guillaume  II  de  Trie  ,  1524—1554. 
Jean  U  de  Vienne  ,  1554—1551. 
Hugues  II  d'Arci«  1552. 

HUMBERT  DE  VIENNOIS,  1552—1555. 

Jean  UI  de  Craon,  1555—1575. 
Louis  I*  de  Tezart,  1574. 


tiERVAIS,  1055—1067. 

1524  bis.  Monogramme  de  Gervais  dans  le  cbamp.  Légende,  ARCHIPRAEzVLIZ.  — 
—  ^.  REMENSIS  NVMMVS.  Trois  besants.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  2«  et  d'un 
besant  au  5«.  Dans  le  mot  REMENSIS ,  le  premier  E  est  lié  avec  TM  qui  le  suit  ;  dans 
NVMMVS  le  premier  V  est  mêlé  avec  TM  de  manière  à  former  une  espèce  de  mono- 
gramme. Cette  dernière  circonstance  n'est  pas  indiquée  dans  le  dessin  de  M.  de 
Longpérier. 
Denier  de  bUlon  :  26  gr.  (Rev.  num.,  1840,  pi.  xxu,  n«  2.)  Très  rare. 

SANSON  DE  MAUVOISIN,  lUO— 1161. 

1525.  SANSON  en  deux  lignes  dans  le  champ  entre  deux  traits.  Légende  circulaire, 
X  XRCh'€PISCOP'.  —  ]^.  X  REMS  EIVITXS.  Croix  cantonnée  d'un  lys  aux  !•'  et  4«. 
Denier  de  billon  :  22  gr.  (Dury,  pi.  vui ,  n»  2.)  Rare. 

1 626.  Même  légende.  Autre  légende,  +  XRCHIEPISCOPVS.—  <J.  +  R€MIS  ElVITXS. 
Croix  cantonnée  d'un  lys  aux  i^  et  4*  et  d'un  croissant  aux  2*  et  5«. 
Denier  de  billon  :  21  gr.  PI.  XXI ,  n*  1».  Rare 

%  42 


Digitized  by 


Google 


—  330  — 

CHAVKAGNB.  D  y  ft  uoe  telle  différenqe  de  style  entre  ces  deux  deniers  que»  s'Q  eut  existé  des  évé- 
qnes  de  Reims  portant  Je  nom  de  Sanson ,  je  n'eusse  pas  hésité  à  les  diviser  entre  eux« 
Comme  Sanson  a  siégé  vingt-un  ans  »  il  y  a  lieu ,  pour  expliquer  cette  diCTérence ,  d'ad- 
mettre que  l'un  de  ces  deniers  a  été  frappé  au  commencement  du  siège  et  l'autre  à  la 
fin.  Cette  supposition  est  d'autant  plus  admissible  que  le  type  du  revers  du  dernier 
est  identique  avec  celui  des  monnaies  des  successeurs  de  Sanson. 

GUILLAUME  P%  CARDINAL  DE  CHAMPAGNE,  DIT  AUX  BLAN- 
CHES-MAINS, 1176—1202. 

1527.  GVLERMVS  en  deux  lignes  entre  deux  traits;  en  dessus  et  en  dessous,  un  point. 
Légende  circulaire,  +  JCRChlEPISCOPVS.  —  ij.  X  REMIS  CIVITAS.  Croix  cantonnée 
de  deux  croissants  et  de  deux  lys. 

Denier  de  billon  :  21  gr.  (Dubt,  pi.  vni ,  n<^  5.)  Variété. 

1528.  Mêmes  légende  et  type  avec  ARCHIEPISCOPVS.  —  ^.  Même  légende.  La  croix 
est  cantonnée  de  deux  lys  et  de  deux  croissants. 

Denier  de  billon  :  20  gr.  (Ibid.)  Variété. 

M.  de  Longpérier  pense  que  cette  dernière  variété  à  l'H  romain  est  postérieure  à 
l'autre. 

GUI,  CARDINAL  PARÉ,  1204—1206. 

1529.  GVIDONIS  en  deux  lignes  entre  deux  traits.  Au-dessus  et  au-dessous,  un  besant. 
Légende  circulaire,  -}-  ÂReHIEPISEOPI  ;  un  point  dans  l'O.—i^.  X  REMIS  EIVITÂS  ; 
un  point  dans  TO.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  croissants  et  de  deux  lys. 

Denier  de  billon  :  21  gr.  {Revue  nutn.,  4846 ,  p.  165 ,  tfgnette.) 

Ce  dessin  n'est  pas  exact  ;  je  garantis  la  lecture  que  je  viens  de  donner.  L'article 
auquel  il  se  rapporte  est  publié  dans  le  même  recueil,  i845 ,  p.  447. 

ALBÉRIC  OU  AUfiRY  HUMBERT  DE  HAUTVILLIER ,  1207—1218. 

1550.  ALBRICVS  en  deux  lignes  dans  le  champ  entre  deux  traits  et  ayant  un  besant 
au-dessus  et  au-dessous.  Légende  circulaire ,  -j-  XREHIEPISEOPVS  ;  un  point  dans 
ro.  ~  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  21  gr.  (Duby,  pi.  vni ,  n»  7.) 

GUILLAUME  II  DE  JOINVILLE,  1219—1226. 

4551.  GVLELMVS  disposé  de  la  même  manière.  Légende  circulaire,  +  XRCHIEPIS- 
COPVS.  —  i^.  X  REMIS  CIVITX$.  Même  type,  sans  point  dans  l'O. 
Denier  dé  billon  :  22  gr.  {Ihid.,  n«  8.) 
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La  différence  de  l'onhogtaphe  du  nom  a  fait  donner  ce  denier  à  Guillaume  II.  Selon    Champagne. 
moi  f  il  n'y  a  aucune  certitude. 

HENRI  II  DE  DREUX  OU  DE  BRJENNE;  1227—1240. 

1532.  HEIRICVS  disposé  de  la  même  manière.  Légende  circulaire»  XRllHIEPISSOPVS. 
—  1^.  X  REMIS  EIVITXS.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  20  gr.  {Ibid.,  n«  9.) 

1553.  HEmiCYS  écrit  de  la  même  manière.  •  X  XRCHIEPISCOPVS.  —  ^.  Même 
légende.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  lys  et  dé' deux  croissants. 
Obole  de  billon  :  6  gr.  (Ihid.,  n»  10.)  Variélé. 


LANGRIS-fiVfiGHfi. 

La  numi^natique  des  évéqnes  de  Langres  est  fort  intéressante ,  sortout  à  son  début , 
et  mériterait  que  Ton  s'en  occupât  d'une  manière  sérieuse.  Je  BHUMjpie  d'éléments  pour 
le  faire  utilement.  Il  y  a  là  un  ou  plusieurs  types  continués  ou  peut-être  immcMisés, 
et  y  dans  ce  cas ,  il  est  nécessaire ,  pour  ÊJre  jaillir  la  lumière ,  d'avoir  sous  les  yeux 
plusieurs  variétés  de  monuments;  Le  hasard  ne  me  les  a  pas  fait  tomber  sons  la  main. 

C'est  à  une  concession  de  874,  donnée  par  Charles-le-Cbauve,  que  les  évêqu'es  de 
Langres  ont  dû  le  droit  de  battre  monnaie,  droit,  dit  la  charte,  qu'ils  n$  possédaient  pas 
antérieurement.  Us  reçurent  postérieurement  plusieurs  confirmations  de  ce  privilège. 

Les  premièces  espèces  émises  par  les  évêques  de  Langres  furent  sans  doute  au  type 
royal  ;  plus  tard ,  on  trouva  des  monnaies  portant  le  nom  d'un  roi ,  et  qui  pourtant  sont 
tout-à-fait  épiscopales.  En  cette  circonstance  encore,  les  catalogueurs  et  les  collecteurs 
de  monnaies  royales  n'ont  pas  résisté  à  la  tentation  de  foire  des  emprunts  à  la  suite  sei- 
gneuriale pour  combler  quelques  regrettables  lacunes. 

Ce  n'est  qu'au  xin«  siècle  que  les  évêques  de  Langres  ont  commencé  à  signer  leurs 
monnaies  et  à  adopter  un  type  particulier.  Cette  époque  coîncifiant  avec  celle  où  l'on 
trouve  de  fréquents  accords  entre  ces  évêques  et  les  ducs  de  Bourgogne,  au  sujet  du 
cours  de  leurs  monnaies  respectives,  M.  Barthélémy  (Manuel,  p.  137)  pense  que  le 
changement  de  type  est  dû  à  cette  circonstance. 

Toutes  les  monnaies  des  évêques  de  Langres  soot  en  général  rares.  Leur  attribution 
prétendue  à  tel  ou  tel  roi  leur  a  fait  obtenir  dans  les  ventes  publiques  une  valeur  tout- 
à-foit  exagérée. 
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ÉVÊQUES  DE  LANGRES. 


CHAMPAGNE.    Bruno  DE  Rouci,  48«  évéquo,  981— 40i5 
et  i016. 
Lambert,  iOiQ— 1031. 
Richard  ,  1051. 

Hugues  II  de  Breteuil  ,  1032—1049. 
Hardoin,  1050—1065. 
Bernard-Hugues  de  Bar-sur-Seine  ,  1065 

-1085. 
Robert  !«"  de  Bourgogne,  1085— 1 H o! 
Josseran,  1113—1125. 

VlLLENG  DE  GRANGEI  ,  1125—1136. 

•  Guillaume  I*'  de  Sabran  ,  1136—1138. 
Geoffroi,  1140—1163. 
Gauthier  de  Bourgogne,  1163—1179. 
Manassès  de  Bar-sur-seine,  1180-1193. 
Garnier  U  de  Rocheport,  1193—1199. 
Hn^DERiN  DE  Vandceuvre,  1200—1203. 


Robert  H  de  Chatuxon,  1204—1208. 
Guillaume  II  de  Joinville,  1209-1219. 
Hugues  H  de  Montréal,  1219—1231. 
Robert  HI  de  Thorote,  1232—1240. 
Hugues  ni  de  Rochegorbon  ,  1240-1250. 
Gui  I*'  de  Rochefort,  1252—1266. 
Gui  h  de  Genève,  1267—1292. 
Jean  b'  de  Rochefort,  1296—1304. 
Bertrand  de  Got,  1306—1307. 
Guillaume  IU  de  Durfort-de-Duras  , 

1307—1318. 
Louis  I*'  de  Poitiers  ,  1318—1325. 
Pierre  l^  de  Rochefort,  1325—1327. 
Jean  II  de  Chalon,  1328—1336. 
Gui  HI  Baudet,  1336—1338. 
Jean  HI  des  Prés  ,  1338—1343. 


1534.  +  HLVDOVVICVS.  Monogramme  de  Louis-le-Débonnaire.  —  ^.  +  LINGONIS 
CVTS.  Croix. 

Denier  d'argent  :  24  gr.  (Comb.,  Catal.,  n»  325.) 

On  place  rémission  de  ces  monnaies  au  commencement  du  x^' siècle.  Lçur  faible  poids 
semblerait  leur  donner  une  date  postérieure.  D'aUIeurs,  ainsi  queje  l'ai  déjà  dit,  ce  type 
a  dû  être  utilisé  pendant  longtemps,  et  il  est  probable  qua  ces  deniers  doivent  varier  de 
poids. 

1535.  +  LVDiBiVVICVS.  Petite  croix  fichée  avec  un  grand  I  à  droite,  —  ^.  INGONIS 
CVUVIS.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  3<'. 

Denier  de  billon  :  20  gr.  (fbid.,  n»  323.) 

La  fabrique  de  cette  pièce  est  toute  différente.  M.  Cartier,  en  rendant  compte  de  la 
composition  du  trésor  de  Saint-Paûl-hors-des-Murs-de-Rome  (Revue  1846,  p.  336),  place 
rémission  de  ce  denier  au  règhe  de  Louis  d'Outre-Mer. 

1536.  +  LVDOVICVS  REX.  Crosse  épiscopale  accostée  à  gauche  d'un  croissant  et  à 
droite  d'une  étoile.  —  i^.  +  VRBS  LINGONIS.  Croix  cantonnée  au  2«  d'un  alpha  et 
au  3«  d'une  croisetle. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  (Ibid.,  pi.  l  ,  n»  6.) 

C'est  à  Louis  VU  que  l'on  donne  ordinairement  ce  denier.  Pour  corroborer  cette  attri- 
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butioD ,  M.  Combrouse ,  dans  le  dernier  Supplément  à  son  Catalogue,  p.  54,  entre  dans 
d'assez  longs  développements  qui  ne  vident  pas  complètement  la  question.  Je  crois 
qu1l  faut  classer  définitivement  cette  monnaie  parmi  celles  des  évéques  de  Langres  et 
en  faire  par  conséquent  une  monnaie  purement  féodale. 


CHAMPAGNE. 


GUILLAUME  II  DE  JOINVILLE ,  1209—1219. 

1537.  +  GVL'  EPISCOPVS.  Écu  avec  quatre  lys.  —  ^.  +  LlnGONfinSIS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  (Dubt,  pi.  x ,  n«  3.) 

L'empreinte  de  Duby  est  fort  mauvaise  ;  d'ailleurs  la  légende  diffère  un  peu  :  c'est 
ce  qui  m'engage  à  dpnner  un  nouveau  dessin  de  ce  denier.  PI.  XXI,  n»  2. 


GHAL0PiSSURH4RPiEÊVÊGHË. 

Duby  ne  nous  fournit  aucun  document  monétaire  concernant  les  évéques  de  Chalons- 
sur-Mame.  On  sait  qu'il  leur  avait  attribué  les  monnaies  ayant  au  revers  la  tête  de 
Philippe  ou  de  Louis  ;  elles  ont  été  depuis  longtemps  restituées  aux  évéques  de  Laon. 

Dans  son  Manuel  de  numismatique ,  M.  Barthélémy  supplée  heureusement  à  l'insuffi- 
sance de  Duby  et  donne  la  concession  faite,  en  865,  parCharles-le-ChauveàErchenraus, 
évéque  de  Chalons ,  du  droit  monétaire.  11  pense  que  les  deniers  de  Chalons  au  nom  de 
Charles  sont  purement  épiscopaux  et  fait  connaître  de  curieuses  mentions  constatant  le 
crédit  dont  les  espèces  chalonaises  ont  joui  pendant  les  xii«  et  xnp  siècles.  11  est  donc 
étonnant  qu'elles  ne  soient  pas  plus  communes  et  que  leurs  types  ne  soient  pas  plus 
variés.  Celles  que  nous  connaissons  et  qui  portent  la  signature  des  évéques  ne  remon- 
tent pas  au-delà  du  xin«  siède.  11  y  a  lieu  de  croire  que  les  monnaies  intermédiaires  ne 
nous  sont  pas  connues. 

Les  deniers  que  nous  connaissons  ont  le  mot  PÂX  dans  le  champ ,  type  que  nous 
avons  déjà  trouvé  plusieurs  fois  sur  des  monnaies  de  la  même  époque. 


ÉVÉQUES  DE  CHALONS. 


Gui  I*',  -I3»  évéque ,  1004—1008. 

Roger  I*',  1009—1042. 

Roger  II  de  Thuringe,  4042—1065. 

RoGERl11,i066-1095. 

Philippe  l^  de  Champagne,  1094—1100. 

Hugues,  1100—1115. 

Guillaume  P'  de  Champeaux,  1113-1122. 

Eble  de  Roua ,  i  122—1126. 


Erlebert,  1127—1130. 
Geoffroi,  1131—1142. 
Gui  II  DE  MOM-AIGU,  1143—1147. 
Barthélémy  de  Senlis,  1147—1151. 
AiMON  DE  Bazoghes  ,  1152—1153. 
BozoN,  4153-^1162. 

Gui  III  DE  JOINVILLE,  1164—1190. 

RoTROU  DU  Perche  ,  1 190—1202. 
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omiPAGfiE.    GÉRARD  DR  DouAi,  1203^1215.  Rémi,  4275—1384. 

GniLLAUiiE  II  DU  Perche,  i215^i236.  Jean  [«"De  CHATEAU-ViLLAiif ,  1284-1315. 

PHiiiiPPE  II  DE  Nemours,  1228—1237.  Pierre  H  de  Lathxi,  1313—1328. 

Geofproi  II  DE  Gramdpré,  1237—1247.  SmoN  de  Chateau-Villain  ,  1328—1335. 

Pierre  de  Haks,  1247—1261.  Philippe  III  de  Melun ,  1355—1339. 

CONON  DE  YiTRi ,  1262—1269.  Jean  II  de  Mandevillain  ,  1339. 

ÂRNODL  n  DE  Loos ,  1272—1273.  Jean  III  Happe  ,  1340—1551. 

GUILLAUME  II  DU  PERCHE ,  1215—1226. 

1558.  +  GVIL'ER  ÇPISCOF.  Dans  le  champ,  PAX.  —  i|.  +  CATALANI  QVI.  Croix 
cantonnée  de  deux  besants. 
Denier  de  billon  :  25  gp.  PI.  XXI ,  n<»  3. 

Ce  denier  avait  été  décrit  »  mais  non  figuré ,  dans  la  notice  de  M.  de  Longpérier  sur 
les  inédites  du  cabinet  de  M.  Dassy. 


PORGIEN. 

Château-Porden,  maintenant  chef-lieu  de  canton  du  département  des  Ardennes, 
n'était  au  xni<  siècle  qu'un  simple  fief  que  Raoul  céda,  en  1268,  à  Thibaut,  comte  de 
Champagne  et  roi  de  Navarre,  contre  des  revenus,  à  Fismes.  D  passa,  avec  la  Cham- 
pagne ,  à  Philippe-le-Bel ,  qui  Térigea  en  comté  en  le  donnant,  en  4503,  à  Gaucher  de 
Châtilion,  connétable  de  France.  Celui-ci,  en  échange,  abandonna  au  roi  la  terre  de 
Châtillon*sur-Mame.  Après  diverses  vicissitudes  qu'il  importe  peu  de  mentionner, 
Porcien  passa ,  au  xvm«  siècle ,  dans  la  maison  de  Mazarin. 

On  ne  connaît  de  monnaies  de  Porcien  que  celles  frappées  au  nom  de  Gaucher  de 
Châtilion.  Ce  sont  des  esterlins,  à  l'exception  d'un  denier  où  l'on  trouve  les  alérions  de 
Lorraine  et  l'épée  de  marquis.  Ce  dernier  type  est  dû  à  l'alliance  de  ce  comte  avec  la 
maison  de  Lorraine  et  au  partage  qu'il  était  obligé  de  faire  de  sa  monnaie  avec  le  duc 
Ferry  IV,  son  beau-fils. 

GAUCHER  DE  CHATILLON,  1303—1329. 

1559.  +  GXLQhS  QOMES  PORQ.  Tête  couronnée  de  face.  —  ^.  MONETX  NOVjf 
YVE.  Type  des  esterlins. 
Esterlin  d'argent  :  26  gr.  (Dubt,  pi.  cm,  n«  4.) 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  et  n'ai  pas  pu  deviner  la  signification  du  mot  YVE  du  revers  : 
c'est  le  nom  de  l'atelier  où  cet  esterlin  a  été  frappé  ;  mais  quel  est-il? 
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i540.  +  GXLGhS  COMCS  PORGI.  Même  type.  —  ^.  +  MONCTX  NOVICX.  Même    Champagne. 
type. 
Esterlin  d'argent  frappé  à  Neofcbâteau  :  25  gr.  {Rid.,  n^"  6.) 

Voici  les  particularités  que  Duby  nous  fait  connaître  au  siyet  de  cette  monnaie, 
d'après  une  note  de  M.  d'Elvange  :  c  Gaucher  de  ChâlîUon  avait  épousé ,  en  1514, 
Isabelle  de  Rumigni,  veuve  de  Thibaut  II,  duc  de  Lorraine,  et  mère  du  duc  Ferry  IV. 
Cette  princesse  eut  pour  son  douaire  la  ville  de  Neufchâteau  :  c'est  pourquoi  le  conné- 
table prétendait  faire  frapper  monnaie  dans  cette  ville ,  indépendamment  du  duc  de 
Lorraine.  Celui-ci  soutenait,  au  contraire,  qu'il  ne  pouvait  le  faire  sans  son  consentement. 
Par  un  traité  d'accord,  fait  entre  eux  en  1518,  il  fut  convenu  que,  tant  qu'Isabelle 
vivrait,  son  mari  frapperait  à  Neufchâteau  des  monnaies  d'a/ot  coursable  en  France  et 
que  le  duc  en  partagerait  là  moitié.  C'est  la  raison  qui  fait  que  sur  quelques  monnaies 
de  Gaucher  de  Châtillon ,  frappées  à  Neufchâteau,  on  voit  l'épée  de  marquis  entre  deux 
alérions ,  type  des  monnaies  de  Lorrame.  » 

Il  est  évident  d'après  cette  note  que  l'esterlin  ci-dessus  a  été  frappé  précédemment  au 
traité  de  1518.  Les  prétentions  de  Gaucher  s'étaient  produites  par  des  actes  et  nous  en 
avons  là  un  échantillon.  Les  monnaies  au  type  lorrain  sont  postérieures  au  traité. 


RETHEL. 

Le  premier  comte  de  Rethel  dont  le  nom  soit  connu  est  Manassès  I^',  que  l'on  trouve 
mentionné  en  974  et  en  990.  Sa  descendance  jouit  du.  comté  jusque  vers  la  fin  du 
xiu«  siècle ,  que  Jeanne ,  fille  unique  de  Hugues  IV,  l'apporta  dans  la  maison  de  Flandre 
par  son  mariage  avec  Louis  I»,  fils  de  Robert  de  Béthune.  Ce  fut  ce  prince  qui  établit 
un  atelier  monétaire  à  Rethel  et  qui  parait  y  avoir  monnayé  le  premier.  Pour  retrouver 
d'autres  espèces  de  cette  seigneurie,  il  faut  descendre  jusqu'au  xvip  siècle  et  à 
Charles  II  de  Gonzague ,  dont  le  fils  a  aussi  exercé  les  droits  monétaires. 

On  connaît  de  Louis  de  Flandre  un  esterlin,  un  mouton  d'or  et  un  gros  au  type  du 
lion  imité  de  Louis  de  Maie.  Duby  a  publié  quelques  variétés  de  deniers  au  type  du 
peigne  champenois,  mais  ces  deniers  n'ont  pas  été  retrouvés. 

Les  espèces  émises  par  les  seigneurs  de  la  maison  de  Gonzague  sont  en  général 
copiées  sur  les  monnaies  des  rois  de  France. 

Je  ne  donne  pas  la  liste  des  comtes  de  Rethel.  Trois  seulement  ayant  fait  battre 
monnaie ,  leur  chronologie  n'offrirait  pas  d'intérêt.  On  la  trouvera  dans  le  Manuel  de 
numismatique  de  M.  Barthélémy.  On  peut  aussi  consulter  avec  firuit  un  article  sur  les 
monnaies  des  comtes  de  Rethel ,  que  M.  Victor  Gaillard  a  fait  insérer  dans  la  Revue 
numismatique  belge ,  2«  série,  T.  V^y  p.  H 5.  Je  suivrai  sa  classification. 
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LOUIS  DE  FLANDRE,  1270. 

CHAMPAGNE.    4544.  +  LVDOVICVS  :  CO©flS.  Tête  couronnée  de  face.  —  ^.  RçGITÇSTfiNSIS.  Type 
des  esterlins. 

Esterlin  d'argent  :  24  gr.  (Rev.  num.,  4842,  pi.  v,  n»  3;  Rev.  belge,  pi.  ra,  n*  2.) 
Rare. 

CHARLES  II  DE  GONZAGUE,  1601—1637. 

4542.  KARO  •  DVX  •  NIV  •  ET  •  RET  •  P  '  S  •  ARCH  •  4607.  Buste  de  profil  couronné 
à  gauche.  —  J^.  +  SIGNACVLYM  CORDIS  *  MEl  DEYS.  Dans  le  champ,  un  écusson 
aux  armes  du  prince,  couronné  et  accosté  de  deux  K. 

Double  liard  de  cuivre  :  72  gr.  (Dubt,  pi.  xc ,  n«  4.)  Rare. 

Cette  pièce  est  tout-à-fait  exceptionnelle  dans  le  monnayage  des  comtes  de  Rethel  de 
la  maison  de  Gonzague.  Elle  ne  manque  pas  d'un  certain  caractère ,  tandis  que  les 
antres  monnaies  de  ces  princes  sont  tout-à-fait  insignifiantes. 

4543.  +  CAR  •  GONZ  •  D  •  NIV  •  ET  •  RETH.  Buste  à  droite.  A  l'exergue ,  4644.  — 
^.  +  SVP  •  PRINCEPS  ARCHENSIS.  Écusson  couronné. 

Double  liard  de  cuivre  :  72  gr.  (Dubt,  pi.  xc,  n«  6.) 

4544.  Autre  semblable  au  millésime  de  4600. 

4545.  Autre  de  4644  avec  une  rosace  à  la  fin  de  la  légende  du  revers. 

4546.  CAR  •  DVX  •  NIVERNENS  •  ET  •  RETH.  Même  type.  -  H.  +  DEI  •  GR  •  PRIN- 
CEPS  ARCHENSIS.  Même  type. 

Double  liard  de  cuivre  :  72  gr.  (Dubt,  pi.  xa ,  n»  3.) 

Ces  liards,  ainsi  que  les  monnaies  suivantes,  ont  été  frappées  à  Arches,  fief  du 
comté  de  Rethel,  où  la  famille  de  Gonzague  avait  établi  son  atelier. 

4647.  -f-  CHARLES  •  I  •  DVC  •  DE  •  MANT  •  S  •  DAR.  Buste  à  droite.  -  «.  +  DOV- 
BLE  *  DE  *  LA  *  S  *  DAR  *  4635  *  Tix)i$  fleurs  de  lys  ayant  au  milieu  une  étoile;  le 
tout  dans  un  triple  cercle  divisé  par  trois  besants. 
Denier  de  cuivre  :  57  gr.  (Ibid.,  n«  5.) 

4548.  Mêmes  légende  et  type.  —  <).  +  DOVBLE  •  DE  •  LA  •  SOV  •  DAR  •  4637.  Même 
'                 type. 

Liard  de  cuivre  :  46  gr. 

4549.  +  Mêmes  légende  et  type.  —  î^.  -h  DOVBLE  *  DE  CHARLEV  -  4637.  Même  type. 
Denier  de  cuivre  :  48  gr.  (Ibid.,  n«  4.) 

Ce  tournois  a  été  frappé  à  CharleviUe. 
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i550.  Mêmes  légende  et  type.  —  A.  +  DOVBLE  TOVRNOIS  1631.  Trois  lys  dans  un    Champagne. 
seul  cercle. 
Double  tournois  de  cuivre  :  47  gr. 

1650  bU.  CAROL  •  GONZ  •  D  •  NIVERN  •  ET  •  RET  •  Croix  ornée  ayant  un  quatre-feuiUes 
an  centre  et  anglée  de  quatre  lys.  —  ^.  +  SVP  •  PRINCEPS  -  ARCHENSIS.  Écusson 
couronné  aux  armes  du  duc  et  écartelé  de  toutes  ses  alliances. 
Quart  d'écu  d'argent  :  63  gr.  (Dcbt,  pi.  xc,  n«  5.)  Diffère.  Rare. 

CHARLES  III  DE  GONZAGUE,  1637—1659. 

1554  :  CAROLVS  •  II  •  D  •  G  •  DVX  •  MANT  •  ET  •  AR  •  P  •  Écusson  aux  trois  lys  cou- 
ronné  et  accosté  de  deux  lys  couronnés.  —  ^.  SIT  •  NOMEN  *  DOMINI  -  BENEDIC- 
TVM.  Croix  cantonnée  de  deux  couronnes,  de  deux  lys  et  timbrée  d'un  lys  au  centre. 
Douzain  de  biUon  à  haut  titre  :  27  gr.  (Dubt,  pi.  xci ,  n«  9.) 

1553.  :  CAROLVS  •  II  •  D  •  G  •  DVX  -  MANT  •  ET  •  MON  •  Même  écusson  accosté  de 
deux  C  couronnés.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  ;  timbré  d'un  lys. 

Douzain  de  billon  :  27  gr.  Variété. 

1563.  CAROLVS  •  II  •  D  •  G  •  DVX  •  MANT  •  MON  •  ET  •  AP.  Même  type.  —  ^.  Mêmes 
légende  et  type  ;  non  timbré  ;  la  légende  commence  par  un  signe  ressemblant  à  un 
ciboire. 
Douzain  de  billon  :  44  gr.  Variété. 

1554.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Timbré  d'un  lys  au  ^. 
Douzain  de  billon  :  31  gr.  Variété. 

1555.  +  CHARLES  •  II  •  DVC  •  DE  •  MANT  •  S  •  DAR  •  Buste  à  droite.  —  i|.  +  DOV- 
BLE  -  D  *  LA  *  SOV  •  DAR  -  Trois  lys  dans  un  double  cercle. 

Denier  de  cuivre  :  53  gr. 

1556.  Même  type.  La  légende  commence  à  gauche  de  la  tête.  —  4*  Mêmes  légende  et 
type.  1641. 

Denier  de  cuivre  :  29  gr. 

Ces  deux  deniers  sont  la  reproduction  exacte,  sauf  le  chiflDre  II»  de  ceux  de  Charles  II. 
Le  buste  est  absolument  le  même  ;  ce  qui  £ût  supposer  que  Charles  III  a  monnayé , 
sauf  ce  léger  changement ,  avec  les  coins  de  son  grand-père  et  prédécesseur.  Duby  n'a 
pas  publié  de  monnaies  de  ce  prince  »  du  moins  de  celles  émises  dans  le  comté  de 
Rethel. 


43 
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CHATEAIRENAUD. 

cHAMPACNE.  Château-Reiiaud  ou  Château-Regnaud  est  maintenant  un  village  situé  près  de  Charie- 
ville  (Ardennes)  ;  il  a  porté  le  titre  de  ville ,  et  fut  fondé,  en  4530 »  par  Hugues,  comte 
de  Rethel.  François  de  Bourbon ,  prince  de  Gonti,  troisième  fils  de  Louis  I*',  prince  de 
Condé ,  possédait  cette  ville  à  titre  de  principauté  et  y  a  fait  battre  moniiaie  au  com- 
mencement du  xvir  siècle,  d'abord  en  son  nom  seul,  ensuite  conjointement  avec 
Louise-Marguerite  de  Lorraine,  fille  de  Henri  I»,  duc  de  Guise,  dit  le  Balafré,  qtfil 
avait  épousée  en  secondes  noces  en  1605.  Celle-ci ,  étant  devenue  veuve  en  i614 ,  con- 
tinua le  monnayage  en  son  nom  seul.  Elle  mourut  au  château  d'Eu ,  en  1631,  et  avait 
précédemment  échangé  la  seigneurie  de  Château-Renaud  avec  le  roi  Louis  XIII  contre 
Pont-sur-Seine. 

Le  monnayage  de  Château-Renaud  n'est  qu'une  branche  de  celui  de  Rethel  ;  mais , 
comme  il  n'a  été  exercé  que  par  un  prince  seul,  j'ai  cru  devoir  lui  consacrer  un 
chapitre  séparé.  Ces  espèces  sont  d'ailleurs  dans  le  même  système  que  celles  des 
derniers  comtes  de  Rethel. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON,  PRINCE  DE  CONTI,  1603—1614. 

1*557.  +  FRANÇOIS  •  DE  •  BOVRBON  •  Buste  collerette  à  droite;  à  l'exergue,  1613. 
-  ^.  -f  PRINSE  (sic)  DE  •  CONTI  •  SOVER.  Écusson  couronné  aux  trois  lys  avec 
une  bande  pour  brisure. 
Double  liard  de  cuivre  :  88  gr. 

1558.  Mêmes  légende  et  type.  Exergue ,  1613.  —  ^.  P  •  DE  •  CONTI  •  S  •  DE  •  C  • 
RENAV.  Même  type. 

Double  liard  de  cuivre  :  90  gr.  (Duby,  pi.  XLvni ,  n«  i*'.)  Variété. 

1559.  Même  légende.  Buste  fraisé  à  droite.  Exergue,  1613.  —  i|.  P  *  DE  •  CONTI  * 
S  •  DE  •  CH  •  RENAV.  Même  type. 

Double  liard  :  68  gr.  (Ibid.,  n»  2.) 

1560.  F  •  DE  •  BOVRBON  •  P  •  DE  •  CONTI  •  Buste  fraisé  à  droite.  -  <).  +  DOVBLE  . 

TOVRNOIS.  Trois  l^-s. 

Double  de  cuivre  :  83  gr.  {Ibid. ,  n«  4.) 
«  • 

1561.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés.  Buste  sans  fraise. 
Double  tournois  :  42  gr.  Variété. 

1562.  F  •  DE  •  BOVRBON  •  P  •  D  •  CONTI  •  Buste  fraisé.  —  ^.  Même  type. 
Double  tournois  :  40  gr.  Variété. 
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1S63.  Mêmes  l^eodes  et  types  des  deux  côtés.  Buste  collerette.  cbampagne. 

Double  tournois  :  40  gr.  Variété. 

4564.  F  •  DE  •  BOVRBON  •  P  •  DE  •  CONT  •  Même  type.  Buste  fraisé.  —  i^.  Mêmes 
légendes  et  types. 

Double  tournois  38  gr.  Variété. 

4565.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Buste  collerette. 
Denier  tournois  :  38  gr.  Variété. 

i%6.  F  •  DE  *  BOVRBON  •  P  •  DE  *  CONTI  *  Légende  commençant  à  droite  de  la  télé.  . 
Buste  fraisé.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Double  tournois  :  40  gr.  Variété. 

LE  MÊME  AVEC  SA  FEMME,  LOUISE-MARGUERITE  DE  LORRAINE, 

1605—1614; 

1567.  F  •  BOVRB  •  LVD  •  MÂRGAR  •  LOT  •  Écusson  couronné  mi-parti  France  et  Lor- 
raine, accosté  de  deux  L  couronnés.  —  â.  IN  •  OMNEM  •  TERRAM  •  SÔNVS  • 
EORVM  *  Croix  fourchée  et  cantonnée  de  quatre  couronnes. 

Quart  d'écu  d'argent  :  2  gros  i2  gr.  (Dubt,  pi.  XLVm,  n<>  li.) 

1568.  +  F  •  BOVRB  •  LVD  •  MARGARETA  /  LOT.  Écusson  aux  trois  lys  avec  la  bande 
pour  brisure,  accosté  de  deux  H  couronnés.  —  ^.  +  IN  •  OMNEM  •  TERR  •  SONVS  • 
EORVM.  Même  type. 

Douzain  de  billon  :  35  gr.  {Ibid.^  m  6.)  Variété. 

On  ne  s'explique  pas  la  présence  des  deux  H  qui  accostent  Técusson  du  droit  de  celte 
monnaie ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  là  que  pour  rendre  plus  complète  l'imitation  des 
douzains  du  roi  de  France.  Est-ce  un  souvenir  de  Henri-Ie-6alafré ,  père  de  Marguerite? 
Déjà ,  par  galanterie  sans  doute ,  François  de  Bourbon  avait  laissé  mettre  sur  le  quart 
d'écu  qui  précède  les  initiales  seules  de  sa  femme  comme  accostement ,  quoique  cette 
pièce  fte  frappée  à  leurs  deux  noms. 


SEDAN  ET  BOUILLON. 

La  terre  de  Sedan  est  venue  en  la  possession  des  ducs  de  Bouillon  par  l'acquisition 
qu'Evrard  de  La  Marck  en  fit,  en  4414,  de  Louis  de  Braquemont,  qui  la  tenait  de 
Cbaries,  duc  d'Orléans,  dont  le  père,  Louis  d'Orléans,  l'avait  reçue  en  don  de 
Charles  VI,  en  140Q.  Henri-Robert  de  La  Marck  est  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de 
prince  de  Sedan  vers  1572. 

La  principauté  de  Sedan  et  le  duché  de  Bouillon  passèrent  dans  la  maison  de  La  Tour- 
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cHAMPAeNE.  d'Auvergne,  en  1591,  par  le  mariage  d'Henri  de  La  Tour  avec  Chariotte  de  La  Marck , 
sœur  et  héritière  de  Robert-Guillaume  de  La  Marck.  Frédéric-Maurice  de  La  Tour  céda 
par  échange  le  duché  de  Bouillon  et  la  principauté  de  Sedan  à  Louis  XIV.  A  partir  de 
cette  époque  jusqu'à  la  fin  du  XTni*  siècle,  les  monnaies  des  ducs  de  Bouillon  deviennent 
étrangères  à  la  France ,  puisqu'elles  ont  été  frappées  à  Bouillon ,  dans  le  duché  de 
Luxembourg. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  il  n'y  a  aucun  intérêt  à  examiner  le  type  des  monnaies 
modernes  :  c'est  presque  toujours  l'imitation  des  monnaies  royales  ou  de  celles  des 
seigneurs  voisins.  Celles  de  Bouillon  sont  dans  ce  cas. 

DUCS  DE  BOUILLON. 

ÉVRABD  DE  La  Marck,  U24— 1454.  Guillaume-Robkrt,  4574—1588. 

Jban  de  La  Marck  ,  U54— 1484.  Charlotte  de  La  Marck  et  Henri  de  La 

Robert  I*'  de  La  Marge  ,  1484—1489.  Tour  ,  1588—1623. 

Robert  II  de  La  Mark  ,  1489—1536.  Frédéric-Maurice  de  La TonR,1623-1652. 

Robert  III,  1536.  Godefroi-Maurige,  1652—1721. 

Robert  IV,  1 536—  1 556.  Charles-Godefroi  ,  1721—1730. 

Henri-Robert,  1 556—1 574.  Godefroi-Charles-Henri  ,  1 77 1 . 

GUILLAUME-ROBERT  DE  LA  MARCK,  1574—1588. 

1569.  -f  G  •  R  •  DE  •  LA  •  MARK  •  D  •  DE  •  BOVL  •  Fleurette.  Tête  nue  à  droite.  - 
^.  +  DOVBLE  '  TOVRNOIS  1588.  Écusson  couronné  aux  armes  du  duc. 

Double  tournois  de  cuivre  :  52  gr.  PI.  XXI ,  n®  4. 

Duby  a  figuré  (Suppl,  pi.  iv,  n<>  12)  un  denier  varié  de  celui-ci.  Son  dessin  est 
insuflSsant. 

HENRI  DE  LA  TOUR,  1591—1623. 

1570.  Rosace.  HENRICVS  •  DE  •  LA  •  TOVR  •  DVX  •  BVLLIONJEVS  •  Aigle  éployée 
ayant  en  cœur  un  écusson  chargé  d'un  porc  sous  un  arbre.  Au-dessus  de  Fécusson , 
1613.  XXX.  —  i|.  +SVPREMVS  •  PRINCEPS  •  SEDANENSIS  •  Écusson  couronné  aux 
armes  du  duc. 

Grand  écu  d'argent  :  2  gros  12  gr.  (Ddby,  pi.  XL,  n*>  8.) 

1571.  HENRICVS  DE  LA  TOVR  DVX  BVLLIONII.  Buste  à  tête  nue  du  duc  fraisé  et  avec 
une  cuirasse  richement  ornée.  Au-dessus  du  buste,  XLV.  —  ^.  SVP  —  PRINCEPS 
SEDANI  ET  RAVCVRTII.  Les  mots  de  la  légende  sont  séparés  par  de  petits  lys.  Même 
écusson  qu'à  la  pièce  d-dessus. 

Grand  écu  d'argent  :  564  gr.  (Dubt,  pi.  xli  ,  n»  7.)  Diffère  par  les  légendes  et  les 
ornements  du  droit. 
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1572.  HENR  DE  LA  TOVR  D  BVLLIONiEVS.  Buste  ft-aîsé  à  droite.  A  l'exergue,  i6U.    Champagne. 
—  ^.  +  SVP  PRINCEPS  SEDANENSIS.  Armes. 
Double  Uard  de  cuivre  :  Si  gr.  (Dubt,  pi.  zl,  d«  4.) 

1575.  HENR  DE  LA  TOVR  D  BVLLIONU.  Même  type.  Exergue,  16i4.  —  fi.  +  SVP 
PRINCEPS  SEDANI  et  RAV.  Même  type. 
Double  liard  de  cuivre  :  64  gr.  (fbid.,  pi.  xu,  n»  1«.) 

1574.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  avec  RAVC. 
.  Double  liard  :  75  gr.  Variété. 

1575.  *  HENR  DE  LA  TOVR  D  •  BVLLIONiEVS.  Buste  à  droite  sans  exergue.  — 
H.  *  DOVBLE  *  TOVRNOIS  *  1614  *  Tour  au  milieu  de  lys  sans  nombre. 

Liard  de  cuivre  :  48  gr.  {Ibid.^  n«  6.) 

FRÉDÉRIC-MAURICE,  1623—1652. 

1576.  •  F  •  M  *  DE  LA  TOVR  PS  •  DS  •  Tête  de  profil  à  droite.  —  f^.  +  DOVBLE 
TOVRNOIS  *  1636»  1637,  1638.  Tour  dans  le  haut  du  champ  et  lys. 

Double  tournois  de  cuivre  :  52  gr.  {Ibid.,  pi.  XLn,  n«  2.) 

1577.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  la  tour  est  pltfs 
grande  et  surmontée  d'un  lys.  1628 ,  1639 ,  1641  et  1642. 

Double  tournois  de  cuivre  :  52  gr. 

1578.  F  •  M  •  DE  •  LA  •  TOVR  •  DVC  •  DE  BVILLON.  Même  buste ,  1632.  —  «.  +  DOV- 
BLE *  DE  *  SEDAN.  Tour  surmontée  d'un  lys  dans  le  bas  du  champ,  au  milieu  de  lys 
sans  nombre. 

Double  tournois  de  cuivre  :  37  gr. 

1579.  Mêmes  légendes  et  types.  La  tour  est  en  haut  du  revers. 
Double  tournois  de  cuivre  :  42  gr. 

1580.  ♦  F  •  M  •  D  •  LA  •  TOVR  •  DVC  •  D  •  BVILLON  •  Même  buste.  La  légende  com- 
mence à  gauche.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  La  tour  est  au  bas  et  surmontée  d'un 
lys.  1635,  1636,  1637. 

Double  tournois  de  cuivre  :  37  gr.  (Tbid,,  p.  3.) 

1581.  "  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Au  droit,  la  tête  est  nue  et  a  les  che- 
veux hérissés  ;  la  légende  couronnée  à  droite  ;  le  grenetis  manque.  —  Au  ^.,  petite 
tour  fleurdelysée  au-dessus  de  trois  lys  ;  en  bas ,  deux  croissants.  1642. 

Double  tournois  de  cuivre  :  33  gr. 

4582.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  avec  grenetis.  1638.  —  Au  ^.,  une  tour 
fleurdelysée  en  haut  entre  cinq  lys ,  dont  deux  engagés  ;  sans  croissants. 
Double  tournois  de  cuivre  :  51  gr. 
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GODEFROI-MAURICE ,  1652—1721. 

CHAMPAGHE.    J683.  GODEF  •  F  •  D  •  G  •  DVX  •  BVLLIONEVS.  Buste  à  loogs  cheTeiix  à  droite.  - 
^.  DOVBLE  DE  BOVILLON  en  trois  ligoes  dans  le  chantip.  En  dessous ,  un  lys  entre 
deux  tours. 
Liard  de  cuivre  :  51  gr.  (Ibid.^  n»  7.) 

1884.  GODEF  •  F  •  MAV  •  D  •  G  '  DVX  •  BVLLIONEVS.  Écusson  couronné.  —  i^.  UARD 
DE  BOVILLON  1681  en  quatre  lignes.  En  dessus ,  un  lys  entre  deux  tours. 
Liard  de  cuivre  :  52  gr.  (fbid.»  n<»  8.) 

1585.  BVLLIONVS  •  GOD  •  ET  •  F  •  D  •  G  •  DVX  •  Buste  à  longs  cheveux  à  droite.  — 
^.  DOVBLE  -  DE  •  BOVILLON  •  en  trois  lignes.  Lys  entre  deux  tours. 

liard  de  cuivre  :  45  gr. 

1586.  BVLLIONEVS  •  GODEF  •  D  •  G  •  DVX  •  Buste  couronné  à  droite.  —^.  DOVBLE  • 
DE  *  FRANC  -  G  ex^  trois  lignes.  Tour  entre  trois  lys  :  2.1 . 

Liard  de  cuivre  :  55  gr.  Très  rare. 

Cette  monnaie  est  une  copie  parfaite  des  liards  de  Louis  XIV.  J'ai  rapporté  au  n<>  729 
un  liard  identique  sauf  la  légende,  et  appartenant  à  Charles  111  de  Gonzague,  duc  de 
Nevers. 

FRÉDÉRIC  DE  BAVIÈRE,  ÉVÈQUE  DE  LIÈGE,  1612. 

1587.  +  FERDINANDVS  DVX  ARCHICOL  •  PRINC  •  ElE  -  Lion  debout  devant  une 
épée.  —  1^,  ••••  PRINC  LEOD  •  SVP  •  DVX  BVLL  •-  Écu  accosté  des  lettres  F  •  B 
couronnées. 

Écu  d'argent  :  5  gros  20  gr. 

Cet  écu  appartient  à  la  suite  des  évéques  de  Liège.  J'ai  cru  qu'il  ne  serait  pas  trop 
déplacé  ici ,  puisque  le  prince  y  prend  le  titre  de  duc  de  Bouillon. 


En  terminant  la  description  des  monnaies  de  la  Champagne  et  de  celles  qui  s'y  ratta- 
chent, je  crois  devoir  faire  observer  de  nouveau  qu'il  n'y  a  pas  de  province  qui  présente 
un  aussi  grand  nombre  d*officines  monétaires.  On  remarquera  particulièrement  le  grand 
nombre  des  évéchés  qui  jouissaient  des  droits  régaliens. 
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BAR. 

Le  comté  de  Bar  fut  concédé,  en  951 ,  par  Fenipereur  Otton  l«  à  Frédéric  d'Ardennes.  comté  de  bar. 
Sa  descendance,  formant  la  première  dynastie  barroise,  dura  jusqu'à  la  fin  du  xi«  siècle. 
Entré  à  cette  époque  dans  la  maison  de  Montbeliiard ,  le  comté  y  resta  pendant  environ 
trois  siècles.  En  1419,  Louis  de  Bar,  cardinal,  évéque  de  Chalons-sur-Mame ,  céda  son 
duché  à  son  petit-neveu ,  René  d'Anjou,  qui ,  en  1451,  par  la  mort  de  son  beau-père , 
le  duc  Charles  de  Lorraine ,  réunit  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  qui  n'ont  pas  été 
séparés  depuis. 

Les  seigneurs  de  Bar  avaient  pour  armes  parlantes  des  poissons  appelés  bars ,  qui 
presque  toujours  figurent  sur  leurs  monnaies. 

M.  de  Saulcy  a  publié,  en  1843,  des  Recherchée  sur  les  monnaies  de  Bar,  ouvrage 
qui  comprend  toutes  les  monnaies  connues  jusqu'à  présent.  Je  ne  puis  pas  mieux  £ure 
que  de'suivre  les  classifications  proposées  par  ce  savant  numismatiste,  et  je  ne  diflérerai 
que  rarement  d'opinion  avec  lui.  Je  ne  puis  pas ,  par  exemple  et  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
dit ,  accepter  son  attribution  à  la  suite  barroise  du  gros  au  type  tournois  portant  le  nom 
de  Robert.  J'ai  déduit  (Cf.  le  conmientaire  du  n®  389)  les  raisons  qui  me  faisaient  croire 
qu'il  follait  suivre  les  indications  de  Duby  et  laisser  ce  gros  à  Robert ,  duc  de  Boiu*- 
gogne.  Depuis  la  rédaction  de  cet  article ,  j'ai  reçu  de  M.  Morin ,  de  Lyon ,  communi- 
cation de  l'empreinte  du  curieux  gros  qu'il  possède  portant  le  nom  de  Philippe  et  au 
même  type.  Son  examen  n'a  fait  que  me  confirmer  dans  mou  opinion.  Je  ne  puis  qu'in- 
sister de  nouveau  sur  l'utilité  indispensable  d'étudier  le  style  des  monnaies  et  de  les 
rapprocher  de  celles  qui  sont  contemporaines.  En  oetie  circonstance,  ce  rapprochement 
fournit  un  argument  péremptoire.  Robert  de  Bar,  qui  vivait  à  la  dernière  moitié  du 
XIV*  siècle  et  au  commencement  du  xv*,  n'a  certainement  pas  imité  les  monnaies  des 
rois  qui  n'étaient  pas  ses  contemporains.  Je  sais  que  l'on  m'objectera  que  le  roi  Jean  II 
a  faài  frapper  des  gros  au  même  type.  Je  répondrai  que  l'on  n'a  qu'à  examiner  attenti- 
vement ces  gros  et  l'on  verra  qu'il  y  a  une  différence  énorme  entre  leur  style  et  leur 
aloi  et  ceux  que  l'on  voudrait  attribuer  à  Robert  de  Bar. 

DUCS  ET  COMTES  DE  BAR. 


Frédéric,  951— 984. 
Théoderig  I»,  984—1024. 
Frédéric  II,  1024— 1033^  ou  1034. 
SopmB  et  Louis  de  Montreluàrd  ,  1034 

—1093. 
Tbéodoric  II  ,1093-1 104 ? 
Théodoric  ou  Thierry  III ,  1104. 


Renaud  1»  le  Borgne,  1105?— 1149  ou 

1150. 
Renaud  II  le  Jeune  ,  1 150?— 1 170. 
Henri  K  1170-1191. 
ThiraudI^  1191-1214. 
Henri  11,  1214-1240. 
Thibaut  H,  1240—1296. 
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COMTÉ  DE  BAR.    Henri  III ,  1296  OU  1297—1502.  Robert,  comte,  i 352— i 385;  duc,  1355 

EDOUARD  I",  1302-1337.  —un. 

Henri  IV,  1337-1344.  Edouard  III,  1411—1415. 

Yolande  de  Flandre   et  Edouard  II,        Louis,  cardinal-duc,  1415— 1419. 
1344—1350.  René  d'Anjou  ,  1419—1431. 

HENRI  P%  1170-1171. 

1588.  X  HENRICVS  COjnES.  Croix  cantonnée  d'un  lys  aux  l»'  et  4».  —  ^.  +  BxRRl 
DVCIS  :  Deux  bars  adossés  ;  au-dessus ,  une  molette  d'éperon. 

Denier  d'argent  :  16  gr.  (Duby,  pi.  txvin ,  n<»  l**  ;  de  Saulcy,  pi.  1",  n«  4.) 

En  rendant  compte  {Rev.  num,,  1844,  p.  374)  de  la  composition  du  trésor  de  Hareuil 
et  en  discutant  l'époque  probable  de  cet  enfouissement ,  j'ai  démontré  d'une  nianière 
certaine  que  ce  denier  ne  pouvait  pas  être  attribué  à  Henri  III ,  ainsi  que  l'a  fait  M.  de 
Saulcy,  et  qu'il  devait  être  restitué  à  Henri  I^^,  à  qui  d'ailleurs  Duby  l'avait  déjà  donné. 

ROBERT,  DUC,   1355—1411. 

1589.  +  ROB€RTVS  DVX.  Dans  le  champ,  BXR.  —  ^.  +  BXRRU)ValS.  Croix 
très  large. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (De  Saulgt,  pi.  iv,  n<»  5.) 

1590.  R  accosté  de  deux  fleurs  de  lys  sous  une  couronne.  Légende ,  DEI  s  GRXQlX. 
Bordure  de  lys.  —  ^.  +  BXRRflnSIS  %  DVX,  Croix.  Légende  extérieure, 
BnDIQTV,  &c. 

Blanc  de  billon  :  46  gr.  (Ibid.»  pi.  vi ,  n?  6.) 

C'est  une  copie  exacte  d'un  blanc  de  Charles  V. 

L'exemplaire  dessiné  par  M.  de  Saulcy  porte  BXRRONSIS  et  diflère  du  mien  par 
quelques  autres  détails. 
Toutes  les  monnaies  de  Bar  sont  rares. 


LORRAINE. 

LORRAINE.  Une  partie  de  ce  pays  fut ,  en  885 ,  érigée  en  royaume  indépendant  en  faveur  de 
Lothaire ,  fils  de  l'empereur  Lothaire ,  et  reçut  le  nom  de  Lotharingia ,  dérivé  de  celai 
de  son  possesseur.  Ce  royaume  était  placé  de  manière  à  exciter  l'ambition  des  rois  de 
France  et  des  empereurs  d'Allemagne;  aussi  fut^il  à  différentes  reprises  conquis  et 
possédé  par  plusieurs  d'entre  eux. 
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Le  royaume  de  Lorraine  fut  démembré  en  9S7  et  divisé  en  deux  parties,  le  duché  de  i^^^'^- 
Lothier  et  celui  de  Lorraine.  Ce  dernier,  qui  doit  seul  nous  occuper,  fut  pendant  un 
siècle  gouverné  par  des  ducs  électifs  et  ne  devint  héréditaire  que  vers  la  fin  du  xp  siècle. 
Gérard  fut  le  premier  duc  héréditaire  et  forma  la  dynastie  alsacienne,  qui  dura  jusqu'au 
milieu  du  xv«  siècle  et  fut  remplacée  par  la  dynastie  abgevine.  En  4735,  par  le  traité 
de  Vienne ,  François-Etienne  céda  la  Lorraine  à  Stanislas  Leckzinski ,  roi  de  Pologne , 
qui  «  à  sa  mort,  devait  laisser  ses  États  à  Louis  XV.  Cet  événement  ayant  eu  lieu  en 
n66,  la  Lorraine  fut  réunie  à  la  France.  ^ 


ROKAIHE  DE  LORRAINE. 

Les  rois  de  Lorraine  paraissent  avoir  émis  des  monnaies.  Je  ne  possède  que  le  denier 
suivant ,  que  l'on  rencontre  assez  fréquemment ,  et  dont  la  febrique  est  tellement  bar- 
bare que  les  légendes  sont  presque  inintelligibles.  Pour  son  attribution ,  je  suis  les 
errements  des  numismatistes  mes  devanciers  et  particulièrement  ceux  de  M.  Desains 
dans  ses  Recherches  sur  les  Monnaies  de  Laon ,  en  faisant  observer  toutefois  que  la 
febrique  de  ces  pièces  ne  peut  pas  les  faire  placer  au  x«  siècle  et  les  reporte  d'une 
manière  certaine  au  XP.  11  faut  donc  supposer  que  c'est  un  type  continué ,  ou  que  l'at- 
tribution proposée  jusqu'à  présent  n'est  pas  vraie. 

HENRl-L'OISELEUR ,  922—936. 

1591.  -f-  HENRIICVS.  Dans  le  champ,  le  mot  REX  sur  une  seule  ligne.  —  ^.  +  VIR- 
DVNI.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  5«. 
Denier  d'argent  :  23  gr.  (Desains,  pi.  in,  n»  7.) 

Henri-l'Oiseleur,  roi  de  Germanie ,  avait  conquis  la  Lorraine  sur  Charles-le-Simple. 
Son  fils  lui  succéda  en  956. 

DUCHÉ  DE  LORRAINE. 

Si  la  numismatique  du  royaume  de  Lorraine  est  assez  pauvre ,  celle  du  duché  est  au 
contraire  excessivement  riche ,  et  cela  se  conçoit ,  car  les  ducs  étaient  fort  puissants , 
et  leur  possession  a  eu  la  durée  de  près  de  sept  siècles.  Pendant  un  tel  laps  de  temps , 
le  type  a  dû  varier.  Je  n'en  parlerai  donc  pas.  D'ailleurs  M.  de  Saulcy  a  consacré  un 
ouvrage  spécial  à  la  numismatique  de  la  Lorraine  et  a  traité  ce  sujet  en  maître  de  la 
science.  On  peut  cependant  lui  faire  le  même  reproche  que  j'ai  adressé  à  M.  Barthélémy 
au  sujet  de  son  Essai  sur  les  Monnaies  des  ducs  de  Bourgogne ,  c'est  d'avoir  complète- 
ment écarté  la  question  artistique ,  ainsi  que  celle  des  types.  Je  n'essaierai  pas  de  la 
traiter;  cela  m'entraînerait  au-delà  des  bornes  que  je  me  suis  prescrites,  puisque  ce 
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LORRAINE,    sujet  mériterait  une  dissertation  étendue.  Je  me  contenterai  de  suivre  pas  &  pas  M.  de 
Saulcy^  en  ^joutant  quelques  courtes  observations  à  l'égard  des  monnaies  qu'il  n'a  pas 


connues. 


DUCS  DE  LORRAINE. 


GÉRARD  d'Alsace  ,  4048—1070. 
TfflERRi,  4070— H 15. 
Simon  I«,  H 45— 4439. 
MATfflEUl»,  4439—4476. 
Simon  II,  4476-4205. 
Ferri  l"^  DE  BrrcHE,  4205. 
FerriII,  4205-4243. 
Thiéraut  I",  4243—4220. 
Mathieu  II,  4220-4254. 
Ferri  m,  4254-4303. 
TeiÉRAOT  m ,  4303-4312. 
Ferri  III,  4342-4348. 
Gaucher  de  Chatillon,  4318—4325. 
Raoul  ,  1325—1346. 
Marie  de  Blois,  régente,  4346—4348. 
JeanI",  4346-4389. 
Charles  II,  4390-4434. 
Antoine  de  Vaudemont,  prétendant,  4434 
-1441. 


René  K  d'Anjou,  4434—4453. 
Jean  II  d'Anjou,  4453-4470. 
Nicolas  d'Anjou,  4470—4473. 
René  11  de  Lorraine-Vaudemont,  4473— 

4508. 
Antoine,  4508—4544. 
François  I»,  4544—1545. 
Christine  de  Danbburck  et  Nicolas  de 

Lorraine,  régent,  1545—4555. 
Charles  II,  1555-4608. 
Henri,  4608—4624. 
Charles  IV  et  Nicole  ,  4624—4625. 
François  II,  4625. 
Charles  IV,  4626—1634. 
Nicolas-François,  4634. 
Charles  IV,  1635—1675. 
Charles  V,  4675—4690. 
LÉOPOLD,  4690—1729. 
François  III,  4729-4737. 


FERRI  111.  1251—1303. 

4592.  FERRI.  Écu  de  Lorraine.  —  ^.  NANCQI  dans  les  cantons  supérieurs  d'une  croix 
à  la  tête  recroisetée ,  et ,  dans  les  cantons  inférieurs ,  deux  fleurs  de  lys. 

Argent  :  14  gr.  (De  Saulct,  pi.  n ,  n«  14.) 

4593.  Sans  légende.  Cavalier  armé.  —  ^.  NfinflOL  Ëcusson  de  Lorraine. 
Argent  :  14  gr.  (Tbid.^  n»  15.) 

4594.  Cavalier  armé.  Sous  le  cheval,  FSRL  —  ^.  nAnOAl-  Bras  tenant  Tépée  de 
Marchis  ;  à  droite ,  un  croissant  ;  à  gauche ,  une  étoile. 

Ai^nt  :  44  gr.  (Ibid.»  n«  49.) 

4595.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  Même  légende  autour  de  l'épée  seule  accostée 
d'im  lys  à  gauche  ;  à  droite ,  d'une  croisette. 

Argent  :  42  gr.  1/2.  (Tbid.^n^  27.) 

4596.  Cavalier  armé.  Au-dessous  du  cheval,  F.  —  â.  nAnOfll  autour  de  l'écusson 
de  Lorraine. 

Argent  :  43  gr.  (Tbid.,  pi.  Kxv,  n»  6.)  Diffère. 
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1507.  Même  type.  Au-dessus  du  cheval,  une  étoile  entre  deux  points.  —  ^.  NO VI    lokrawe. 
QASTRI.  Croix. 
Argent  :  ii  gr.  {Ibid.,  pi.  xxivi,  n^  i%.)  Diffère. 

THIÉBAUT  II,  1303—1312. 

1598.  T.  DVX  LOTORaGIfl.  Cavalier  armé  se  couvrant  de  son  écu  et  tenant  une  ban- 
derole. —  ^.  MONflTA  DaNANaa.  Épée  la  pointe  en  bas  accostée  de  deux  aiglons. 

Argent  :  18  gr.  (Ibid.,  pi.  ui,  n»  16.) 

1599.  T  *  DVX  *  Le  duc ,  casque  en  tête ,  se  couvre  de  son  écu  et  tient  de  la  main 
droite  une  épée.  —  ^.  NANafll.  Épée  la  pointe  en  bas. 

Argent  :  9  gr.  (Tttrf.,  n»  17.) 

FERRl  IV.  1312—1318. 

J600.  F  •  DVX  •  LOTORflOIfl.  Même  type  qu'au  n»  1595  ci-dessus.  —  ^.  Mêmes 
légende  et  type. 

Argent  :  15  gr.  {Ibid.,  no  49.) 

1601.  F  *  DVX  *  Même  type  qu'au  n»  1596  ci-dessus  des  deux  côtés. 
Argent  :  8  gr.  4/2.  (Ibid.,  n«  20.) 

1602.  FERRICVS  DVX.  Croix  de  Bourges.  —  ^.  —•  REGIE  dans  le  champ  ;  FORTIS  en 
deux  lignes,  sous  une  couronne. 

Billon:  15  gr.  PI.  XXI,  n^  5. 

Variété  du  no  43  de  la  pi.  iv  de  M.  de  Saulcy.  Dans  la  Revue  de  1847,  pi.  viu ,  n»  5, 
M.  Barthélémy  a  publié  cette  monnaie  en  y  lisant  PHILIP VS  REX  sur  un  exemplaire  qui 
appartient  à  la  Bibliothèque  nationale.  La  lecture  du  mien  n'est  pas  douteuse ,  Surtout 
pour  le  nom  du  duc.  Je  suis  fâché  d'être  obligé  de  renverser  l'échafaudage  que  mon 
collègue  avait  assez  ingénieusement  élevé. 

1603.  DVS  Dfl  LOTORflNGia.  Tête  de  face.  —  ^.  +  SIGNVM  aRVQlS.  Type  des 
esterlins. 

Esterlin  d'argent  :  24  gr.  (De  Saclcy,  pi.  iv,  n»  15;  Rev.  num.  belge,  2»  série , 
T.  II,  pL  xu,  no  6.) 

Cet  esterlin  n'avait  été  publié  qu'incomplètement  par  M.  de  Saulcy.  Un  article  de  la 
Revue  belge,  dû  à  M.  Serrure  fils,  a  rétabli  la  légende.  Il  le  donne  à  Raoul  par  des 
raisons  que  je  laisse  aux  numismatistes  à  apprécier. 

1604.   +  aaMONflTXNOSTRA.  Même  type.  — ^.  +  LVNTOLaNGlaN.  Même  type. 
Esterlin  d'argent  :  21  gr.  (Rev.  belge,  ibid..  n«  10.) 
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LORRAINE.  Cette  monnaie  a  reçu  diverses  attributions  ;  je  l'ai  toujours  regardée  comme  apparte- 
nant à  la  Lorraine  :  mon  opinion  a  été  partagée  par  M.  Serrure  fils ,  qui ,  dans  la 
Rev.  num.  belge ,  a  publié  cette  monnaie  et  a  établi  son  attribution  par  des  arguments 
qui  me  semblent  de  nature  à  décider  tout-à-fait  la  question.  Sa  grande  ressemblance 
avec  les  monnaies  des  évéques  de  Toul  ne  prouve  qu'une  chose  »  que  l'on  savait  déjà 
pertinemment,  c'est  que  ces  évéques  ont  la  plupart  du  temps  copié  les  espèces  des  ducs 
de  Lorraine.  M.  Serrure  incline  à  croire  que  cet  esterlin  appartient ,  comme  le  précé- 
dent,  à  Raoul,  duc  de  Lorraine,  et  qu'il  serait  le  résultat  d'ime  alliance  entre  ce 
prince  et  Thomas  de  Bourlemont ,  évéque  de  Toul.  La  question  ne  me  parait  pas  tout- 
à-fait  vidée. 

RAOUL,  1325—1346. 

1605.  RXDVLPbVS  »  DVX  >  œXHGblO.  Épée  la  pointe  en  bas  accostée  de  deux  écus- 
sons  de  Lorraine  surmontés  chacun  d'un  trèfle.  —  -j-  (DOltflTX  «  Dfl  "  LOTO- 
RÎIlGlX-  Croix  fleuronnée  cantonnée  de  quatre  trèfles  et  renfermée  dans  un  car- 
touche formé  de  quatre  arcs  de  cercle. 

Argent  :  56  gr.  (De  Saulct,  pi.  v,  n»  4.) 

1606.  H-  s  RxDVLPhVS  S  DVX  5  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  écussons  de  Lor- 
raine. —  ^.  -I-  œONETX  5  DE  5  NxNQEI.  Croix. 

Argent  :  21  gr.  (Ibid.,  n»  6.) 

M.  de  Saulcy  n'a  pas  connu  cette  monnaie  en  nature  ;  il  la  publie  d'après  M.  d'El- 
vange.  Je  rétablis  le  dessin  exactement.  PI.  XXI ,  n^  6. 

1607.  -j-R  n  DVX  X  LOTOREGIE.  Écusson  de  Lorraine  dans  un  cartouche  curviligne. 
—  ^.  >  C90NETA  »  DE  »  NXNQEL  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  écussons  de 
Lorraine  surmontés  chacun  d'un  trèfle. 

Argent  :  18  gr.  (De  Saulct,  pi.  v,  n<»  5.) 

RÉGENCE  DE  MARIE  DE  BLOIS,  1346—1348. 

1608.  +  lOhxnnaS  :  DVX  :  œXRQblO  :  DE  :  LOThORIGiX.  Écusson  écartelé  de 
Lorraine  et  de  Blois  ;  au-dessus  et  de  chaque  côté ,  une  couronne  ;  le  tout  enfermé 
dans  un  contour  formé  de  quatre  arcs  de  cercle  aboutés  ;  dans  les  angles  extérieurs , 
des  trèfles.  —  ^.  +  CDXRIE  :  DVQhESE  :  CDXnBOVRS  :  DE  :  LX  :  DVQhE.  En 
légende  intérieure,  +  œOQETX  :  DE  :  nXQEl.  Croix  cantonnée  de  quatre 
couronnes. 

BiUon  :  70  gr.  {Ibid.,  n»  15.) 

JEAN  P^  1346—1389. 

1609.  +  lOhxnnES  :  œXRQhlO.  Bande  verticale  chargée  de  trois  alérions  de 
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Lorraine  dans  un  contour  formé  de  quatre  arcs  de  cercle  aboutés.  —  ^.  +  DVX  :,  lorraine. 
LOThORinGlE.  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  aiglons. 
Billon  :  \Sgv.  (Ibid.,  pi.  vi,  n9  2.) 

M.  de  Saulcy  n'a  connu  cette  monnaie  que  par  le  dessin  de  M.  d'Elvange.  Je  la  repro- 
duis plus  exactement.  PI.  XXI ,  n^  7. 

i610.  +  lOhxnaS  »  DYX.  Âlénon.  —  ^.  +  œOUflTX  >  m  »  alflR.  Épée  la 
pointe  en  bas  entre  deux  roses. 
Billon  :  8  gr.  (Tbid.,  n«  17.) 

CHARLES  11,   1390—1431. 

i61 1.  0  KJCROLVS  <»  DVX  «  LOTbOR.  Écusson  de  Lorraine.  —  ^.  +  œOnETX  Mn  • 
SIEKK.  Épée  la  pointe  en  bas  çntre  deux  roses. 
Billon  :  13  gr.  (Ibid.,  pi.  viu ,  n»  7.) 

1612.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'il  y  a  MONETA.  Module  plus 
grand. 
Billon  :  15  gr. 

1615.  +  KXROLVS  «  DVX  «  LOThOR.  Heaume  timbré  d'une  couronne  et  d'une  aigle 
essorant  ;  au-dessus ,  l'écusson  de  Lorraine  penché.  —  ^.  +  (DOnETX  **  III  " 
SIERK.  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  feuilles  de  houx.  Légende  extérieure , 
BENEDICTV,  &c. 
BiUon  :  U  gr.  1/2.  {Ibid..  n^  8.) 

1614.  +  KXROLVS  -  DVX  «  LOThO'.  Écusson  de  Lorraine  penché.  —  ^.  +  fllO- 
nETX  •*  In  :  SIERK.  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  feuilles  de  houx. 

Billon  :  18  gr.  {Ibid..  n«  12.) 

1615.  +  KXROLVS  •  DVX.  Aiglon  essorant  sur  un  écu  de  Lorraine  droit.  —  ^.  MO- 
nETX  :  DQ  :  nxnOEl.  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  étoiles. 

Billon  :  7  gr.  (Ibid.^  pi.  ix ,  n<»  5.) 

1616.  KXROLVS  o  DVX  <>  LOThOR  <>  Z  <>  gi.  Le  duc  debout  l'épée  à  Vépaule  et  la  main 
gauche  appuyée  sur  la  hanche.  11  porte  une  longue  écharpe  aux  armes  de  Lorraine. 
—  ^'  mOnETX  *  DE  *  nxnai*  Crolx  coupant  la  légende.  Légende  extérieure  , 
BnDlCT,  &c. 

Billon  :  37  gr.  1/2.  (/6trf.,  n*  18.) 

RENÉ  D'ANJOU,  1431—1453. 

1617.  BanXT'  D  '  BXR  .fil  '  D  •  QO  *  Le  prince  debout  tenant  de  la  main  droite 
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LORRAINE.    ^    une  ëpée ,  la  gauche  appuyée  sur  un  écu.  —  ^.  mOUBTX  *  SgilOhX*  Croix  cou- 
pant la  légende.  Légende  extérieure»  SIX  nOOiail»  àc. 
Billon  :  43  gr.  {Ibid.,  pi.  x ,  n^  iO.) 

1618.  REnXTI  n  DVX  »  BXRREII  "  %  «  LOTh  -  m.  Ëpée  la  pointe  en  bas  sur  la- 
quelle est  appliquée  un  écusson  écartelé  de  Lorraine  et  de  Bar»  Lorraine  brochant 
sur  le  tout.  —  ^.  Lys.  SIT  «  nOgiEll  -  Dni  «  BEnEDlTV.  Grande  croix  de 
Lorraine. 

Billon:  37  gr.  (Ibid.,  pi.  42.) 

1619.  Mémos  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  ^.  le  lys  du  commence- 
ment de  la  légende  est  remplacé  par  un  alérion. 

Billon  :  37  gr.  (Ibid.,  no  13.) 

1620.  Même  légende ,  sauf  qu'il  y  a  LOh.  Champ  écartelé  de  Lorraine  et  de  Bar,  Lor- 
raine brochant  sur  le  tout.  —  ^.  mORaTX  »  FXQTX  "  lit  "  IlXItaSIO.  Épée 
la  pointe  en  bas  entre  un  barbeau  et  un  aiglon. 

Billon  :  26  gr.  (Ibid.,  pi.  xi ,  n«  6.) 

RENÉ  II,   1473—1508. 

1621.  RaRXTVS  «  DVX  o  LOThO  «  GX  (fie).  Le  prince  debout  tenant  une  épée  et 
ayant  une  large  écharpe  aux  armes  de  Lorraine.  —  ^.  +  XDIWX  **  NOS  %  DflVS  s 
SXLVTX  «  un  8  Grande  croix  de  Lorraine. 

Billon  :  36  gr.  (Ibid..  pi.  XH ,  n»  2.) 

1622.  RanXTVS  :  D  :  G  :  R  :  S  :  i  :  LO  :  D.  Ecusson  de  Lorraine  et  de  Bar  timbré 
d'une  couronne.  —  ^.  mOnflTX  :  FAQTÂ  :  lit  :  nAnOSlO.  Épée  la  pointe 
en  bas. 

Billon  :  19  gr.  1/2.  (Ibid.,  n«  12.)  Diffère. 

1625.  RaRATVS  S  D  :  G  :  R  :  SIGILIfl  :  LO  :  0.  Ëk^usson  couronné  parti  de  Lorraine 
et  de  Bar.  —  1^.  -t-  FOOIT  S  POTanaiXflI  S  III  S  BRAOblO  S  S.  Bras  armé  sor- 
tant d*une  nue. 
Argent  :  36  gr.  (Ibid.,  pi.  xii^,  n»  1«'.) 

1624.  -f-  RanXTVS  D  G  RaX  SlalL  IhRL  LOTh  D.  Chaque  mot  de  la  légende  est 
séparé  par  un  croissant  et  ime  croisette.  Même  type.  —  ^.  +  SnOIlSTX  EXCTX 
in  nXRGQlO.  Croix  de  Lorraine. 

Billon  :  31  gr.  1/2.  (Ibid.,  n»  2.)  Diffère. 

1625.  RQRXTVS  5  D  :  G  :  SI  S  LOTOR  :  D.  Écusson  de  Lorraine  sur  une  épée.   — 

^.  Mêmes  légende  et  type. 
Billon:  12  gr.  (Ibid..  n*  5.) 
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ANTOINE,  1508—1544. 

1626.  XnThOn  »  D  M  G  X  CLXBR  »  LOThOR  «  flT  »  B  x  D.  Écusson  couronné  aux    lorraine. 
annes  de  Hongrie ,  Naples ,  Jérusalem ,  Aragon ,  Anjou  et  Bar,  Lorraine  sur  le  tout. 

-  ^.  FaaiT  -  POTanalXSn  «  m  «  BRxqWO  »  SVO.  Bras  armé  sortant 
d'une  nue. 

Argent  :  60  gr.  (/6trf.,  n»  12.) 

J627.  -j-  XnThOn  •  D  •  G  •  aXLXBR  •  LOT  •  R  •  fiT  •  Bx  •  D  •  Même  écusson. 
Les  lettres  de  la  légende  sont  séparées  par  un  croissant  et  un  astérisque  superposés. 

—  fi.  Mêmes  l^ende  et  type. 
Argent  :  60  gr.  (Ibid.)  Variété. 

1628.  4-  XnThOn  K  D  «  G  K  QXLXBR  »  LOThOR  «  B  «  n.  Même  écusson.  - 

^'  +  snonaTx  «  novx  «  fxqta  «  nxnaaio.  Même  type. 

Argent  :  31  gr.  (TtW.,  n«  iZ.) 

1629.  XIlThOll  ><  D  X  G  X  QXLxBR  "  LOTOR.  Écusson  couronné  parti  de  Lorraine 
et  de  Bar.  -  ^.  +  SïlOnflTX  "  FXQTX  «  nXUGalO.  Épée  la  pointe  en  bas. 

Billon  :20gr.  {Tbid.,  n»  U.) 

1630.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés  avec  LOTO. 
Billon  :  20  gr.  (Ibid.,  n»  li.) 

^631.  Autre  avec  LO ,  et  au  ^.  nAll- 
Billon  :  20  gr.  Variété. 

Cette  variété  n'est  pas  signalée  par  M.  de  Saulcy. 

i632.  Autre  avec  LO ,  et  au  i^.  UXUCfl- 
Billon  :  20  gr.  Variété. 

4633.  +  XIlThOn  X  D  X  G  K  QXLXB.  Épée  contre  laquelle  est  appliqué  Técusson  de 
Lorraine.  —  ^.  snOnflTx  «  FQTX  «  nXD-  Croix  de  Lorraine. 

Billon  :  13  gr.  (Ibid.,  n^  46.) 

4634.  +  XIlThOn  »  D  »  G  »  QXLxBR*  Épée  croisée  par  la  bande  de  Lorraine  hori- 
zontale. —  ^.  +  SnOnSTX  »  FAqTA  -  nAna*  Crolx  tréOée. 

BiUon  :  43  gr.  (Ibid.,  n»  47.)  Diffère. 

4635.  Croix  de  Lorraine.  ANThON  •  G  •  LOTHOR  <>  %  •  BR  •  DVX.  Effigie  ducale  cou- 
ronnée et  contournée  à  gauche.  —  ^.  MONETA  »  NANCEIl  «  CVSA.  Écusson  couronné 
aux  mêmes  armes  que  les  monnaies  au  bras  armé.  Exergue ,  1538. 

Teston  d'argent  :  4  gros  45  gr.  (Ibid.,  pi.  xv,  n»  46.)  Diffère. 

4636.  XIlThOn  S  LOThOR  :  flT  :  BXR  S  DVX.  Même  tête.  —  ^.  Sans  légende. 
Exergue,  4544. 

Quart  de  teston  d'argent  :  60  gr.  (Ibid.,  n*  42.) 
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FRANÇOIS  1«%  1544—1545. 

LORRAINE.    4657.  -|-  FRÂnOlSGVS  »  D  x  G  »  LOThOR.  Écusson  couronné  aux  armes  de  Lorraine 
et  de  Bar.  —  i^.  +  SIIOnaTÂ  »  FAQTA  »  nAlt*  Ép^  la  pointe  en  bas. 
Billon  :  16  gr.  (Ibid.,  pi.  xvm,  n»  4.)  Diffère.' 

J638.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  ^.  nAnOS* 
Billon  :  22  gr.  Variété. 

CHARLES  II,  LE  GRAND  DUC,  1545^-1608. 

1639.  4-  CARO  «  D  «  G  «  CALABR  «  LOT.  Même  type.  —  ^.  +  SROnSTA  «  FACTA  - 
nAll*  Même  type.  Une  petite  ancre  est  placée  comme  différent  monétaire  entre  les 
deux  premiers  mots  de  la  légende  du  ^. 

Billon  :  17  gr.  (Ibid..  pL  XYm,  n»  i^.) 

1640.  Mêmes  légendes  et  types.  L'ancre  est  remplacée  par  une  rosace  à  cinq  folioles 
Billon  :  16  gr.  Variété. 

1641.  +  CARO  •  D  •  G  •  LOTAR  •  D  •  DVX  •  Même  type.  —  S.  Petite  croix  de  Lor- 
raine. MONETA  •  FACTA  •  NAN  •  Même  type. 

Billon  :  17  gr.  (Ibid.,  n»  5.) 

1642.  Mêmes  légendes  et  types.  Le  ^.  est. contremarque  d'un  alérion  couronné. 
Billon  :  17  gr.  (Ibid.,  n^  6.) 

1643.  CAROL  •  D  *  G  *  LOTH  -  B  •  DVX  *  Épée  la  pointe  en  bas  derrière  une  bande 
borizontale  cbargée  de  trois  alérions  de  Lorraine.  —  Sj.  Croix  de  Lorraine.  MONETA  * 
NOVA  •  NANCEl  •  Croix  fleuronnée  évidée  et  très  ornée. 

Billon  :  12  gr.  (Ibid,,  n«>  7.) 

1644.  CAROLVS  •  D  •  G  •  LOTH  •  DVX  •  Même  type.  —  i^.  +  MONETA.  Petit  G  pour 
différent.  NANCEl  CV.  Croix  iréflée. 

Billon  :  18  gr.  (Ibid..  n<'  10,  n«  11  de  la  description.) 

1645.  Mêmes  légendes  et  types  sans  différent. 
Billon:  18  gr.  (Ibid.,  no  11.) 

1646.  Mêmes  légendes  et  types  avec  NANCEl  *  C. 
Billon  :  18  gr.  Variété. 

1647.  CAROL  •  D  •  G  •  LOTAR  •  DVX  •  Même  type.  -  ^.  +  MONETA  •  FACTA  • 
NAN  *  Ancre  pour  différent.  Croix  de  Lorraine. 

Billon  :  16  gr.  (Ibid.,  n»  12,  11  de  la  description.) 

1648.  +  CARO  •  D  •  G  •  LO  •  DVX  •  Dans  le  champ,  un  alérion.  —  ^.  +  MONETA  • 
NANCEl  *  Épée  la  pointe  en  bas. 

Bas  billon  :  15  gr.  (fbid.,  m  13,  12  de  la  description.)  Diffère  très  sensiblement 
de  celle  publiée  par  M.  de  Saulcy. 
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1649.  CARO  -  D  *  G  *  LOTHO  *  DVX  *  Épée  accostée  de  deux  C  retournés.  —  t^.  Croix    lobraine. 
de  Lorraine.  HONETA  *  NANCEI  *  CV  *  Dans  le  champ ,  la  croix  de  Jérusalem. 
BiUon  :  15  gr.  (Ibid.,  n<>  17,  i6  de  la  description.) 

4650.  -|-  CARO  •  D  •  G  •  CAL  •  LOTAR  •  B  •  GEL  •  DVX  •  Buste  à  couronne  du  duc 
enfant.  —  ^.  +  MONETA  •  NOVA  •  NANCEI  •  CVSA  •  Écu  plein  de  Lorraine 
couronné. 

Teston  d'argent  :  2  gros  22  gr.  (Ibid.  y  pi.  xix ,  n«  7.) 

4651.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  qu'au  droit  II  y  a  GELD. 
Teston  d'argent  :  2  gros  22  gr.  Variété. 

1652.  Mêmes  légendes  et  types.  La  légende  est  terminée  par  un  fleuron.  Un  point  sous 
le  T  du  mot  MONETA ,  qui  en  outre  est  surchargé  d'un  C  formant  monogramme. 

Teston  d'argent  :  2  gros  21  gr.  (Ibid.^  n»  7.) 

1653.  4-  CARO  •  D  •  G  •  CAL  •  LOTAR  •  B  •  35  •  GELD  •  DVX  •  Même  buste.  — 
^.  +  MONETA  •  NOVA  •  NANCEI  •  1554.  Même  écusson  accosté  de  deux  croix  de 
Lorraine. 

Quart  de  teston  d'argent  :  41  gr.  (T&tV/.,  n»  8.) 

1654.  Mêmes  légende  et  type  avec  GEL.  —  ^.  +  MONETA  *  NOVA  •  NANCEI  •  CVSA  • 
Même  type. 

Quart  de  teston  d'ai^nt  :  42  gr.  (Ibid.,  m  9.) 

1655.  Petite  croix  de  Lorraine.  CARO  <»  D  •  G  «  CAL  •  LOTA  •  B  «  GEL  •  DVX.  Buste  à 
tête  nue  à  droite  de  Charles.  -  ^.  HONETA  »  NOVA  <>  NANCEI  «  CVSA.  Èm  plein  de 
Lorraine.  Entre  les  mots  NOVA  et  NANCEI ,  un  petit  b  pour  diflérent. 

Teston  d'argent  :  2  gros  24  gr.  (Ibid.^  pi.  xxi ,  n«  4.) 

M.  de  Saulcy  donne  uq  F  pour  différent. 

1656.  Petite  croix  de  Lorraine.  CAROLVS  •  D  •  G  •  CAL  •  LOTH  •  B  •  GEL  •  DVX  • 
Buste  fraisé  à  droite.  —  d.  Même  légende.  A  l'exergue»  1584.  Écu  plein  de  Lorraine 
accosté  de  deux  croix  de  Lorraine. 

Teston  d'argent  :  2  gros  24  gr.  (Ibid.,  pi.  xxn ,  n»  3.) 

1657.  CAROL  D  G  LOTH  B  DVX.  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  croix  de  Lorraine 
couronnées.  —  ^.  MO  •  NOVA  •  NAN  •  CVSA.  A  l'exergue,  1581.  Croix  potencée  de 
Jérusalem  cantonnée  de  quatre  croisettes. 

Kllon  :  8  gr.  (Ibid.,  n«  6.) 

1658.  +  CAROL  •  D  •  G  •  CAL  •  LOTH  •  B  •  GEL  •  DVX  •  Buste  nu  et  barbu  à  droite. 
MONETA  •  NOVA  •  NANCEU  -  CVSA  -  Écu  couronné.  Un  petit  G  dans  la  légende  pour 
diflérent. 

Teston  d'argent  :  2  gros  32  gr.  (Ibid.,  pi.  xxni ,  n«  6.) 

45 
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LORRAINE.    1689.  Mêmes  légende  et  t^qpe  avec  BAR.  —  A.  Mêmes  légende  et  type.  L'éca  accosté  de 
deux  croix  de  Lorraine.  Exergue,  4587.  La  légende  commence  par  un  petit  G. 
Quart  de  teston  d'argent  (Ihid.,  n*  8.)  Diffère. 

Ce  quart  de  teston  n'a  pas  été  vu  en  nature  par  M.  de  Saulcy. 

1660.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  droit  la  légende  commence 
à  droite  et  qu'au  revers  il  n'y  a  pas  d'exergue. 
Quart  de  teston  :  41  gr.  (Ibid.,  n^  9.) 

4661.  Mêmes  légende  et  type,  sauf  qu'il  y  a  BAR.  Buste  couronné.  —  ^.  +  MO  • 
NOVA  '  NANC  *  CVSA  *  Écu  plein  de  Lorraine  surmonté  d'un  heaume  timbré  de  la 
couronne  ducale.  L'écu  est  supporté  par  deux  aigles  couronnées  ayant  au  cou  la  croix 
de  Lorraine.  Ce  heaume  et  l'écu  sont  adossés  à  un  riche  manteau  d'hermine.  Dans  le 
champ ,  4588.  Tout  en  haut  de  chaque  côté  de  l'aigle,  une  croisette  et  un  G. 

Argent  :  Â  gros  42  gr.  {Ibid..  n«  40.) 

On  voit  par  la  description  de  cette  monnaie  qu'elle  doit  être  d'un  traviffl  remarquable. 
Elle  est  rare. 

HENRl-LE-BON-DUC ,  1608—1624* 

4662.  .Petite  croix  de  Lorraine.  HENRI  •  D  •  G  *  DVX  -  LOTH  -  MAR  *  Dans  le  champ , 
les  armes  pleines  de  Lorraine.  —  ^.  MONETA  *  NOVA  *  NANCEI  •  46S4.  Croix  de 
Lorraine  couronnée  entre  deux  alérions  couronnés. 

Biilon  :  47  gr.  (Ibid.,  pi.  xxv,  n^  7.)  Diffère  par  tes  légendes. 

1665.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers ,  il  y  a  CVSA. 
Biilon  :  17  gr.  Variété. 

4664.  +  HENRI  •  D  •  G  •  DVX  •  LOTH  •  M  •  Les  deux  écussons  de  Lorraine  et  de 
Bar  accolés  sous  une  couronne.  En  dessous  de  l'écusson ,  un  G.  —  ^.  MONETA  - 
NOVA  •  NANCEI  •  C  •  Alérion  couronné. 

Biilon  :  20  gr.  {Ibid.,  n»  40.) 

4665.  Mêmes  légendes  et  types  avec  CVSA. 
Biilon  :  20  gr.  Variété. 

1666.  Même  légende.  Alérion  couronné.  —  ^.  +  MONETA  •  NOVA  •  NANCE  •  Les 
deux  écussons  juxtaposés  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Biilon  :  30  gr.  (Ibid.) 

4667.  HENRI  •  D  •  G  •  LOTH  •  B  •  DVX  •  Ékîusson  rond  parti  de  Lorraine  et  de  Bar.— 
^.  Même  légende.  Alérion  couronné. 
BiUon  :  48  gr.  (Ibid.,  n^  41.) 
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i668.  Autre  avec  DV  au  droit.  loriume. 

KlloD  :  18  gr.  Variété. 

i669.  Autre  avec  B  DVX  au  droit.  —  Au  revers,  NANCEI  CVSA. 
Billon  liSgv.  Variété. 

1670.  Autre  avec  LOTH  •  B  *  D  au  droit.  —  Au  revers,  NANCEII  C. 
Billon  :i8  gr.  Variété. 

1671.  HENRI  •  D  -  G  *  DVX  *  LOT.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Billon  :  18  gr.  {Ibid.,  n«  i2.) 

CHARLES  ET  NICOLE,  1624—1625. 

1672.  CAR  •  ET  •  NIC  •  D  •  G  •  DVC  •  LOTH  •  Croix  de  Jérusalem.  —  ^.  MONETA  • 
NOVA  *  NANCEII  *  Épée  la  pointe  en  bas  entre  deux  petites  croix  de  Lorraine  cou- 
ronnées. 

Billon  :  10  gr.  {Ibid.,  n»  U.)  Diffère. 

4675.  CAR  •  ET  -NIC  •  D  •  G  •  LOTH  •  ET  •  B  •  Alérion  couronné.  -  Q.  Mêmes  lé- 
gende et  type. 
Billon  :  20  gr.  (/6irf.,  n^  45.) 

4674.  CAR  •  ET  NIC  •  D*-  G  •  DVC  •  LOTH  •  ET  •  BAR  •  Alérion  couronné.  -  ^.  Même 
légende  avec  CV.  Écusson  parti  de  Lorraine  et  de  Bar  couronné.  De  chaque  côté , 
une  croix  de  Lorraine  couronnée. 

Billon:  20  gr.  (/6t(/.,  n«  46.) 

4675.  CAR  •  ET  •  NIC  •  D  •  G  •  DVC  •  LOTH  •  B  •  Même  type.  — i^.  MONETA  •  NOVA  • 
NANCEI  *  Écusson  de  Lorraine  à  contour  orné  et  arrondi. 

Billon  :  46  gr.  {Ibid.,  m  47.) 

4676.  Mêmes  légende  et  type  avec  LOTH  •  ET  -  B  -  —  ^.  Même  légende  et  type  avec 

NANCE. 
Billon  :  46  gr.  (/Wrf.,  n*  48.) 

CHARLES  IV,  1626—1634. 

4677.  CAR  *  D  •  G  •  LOT  *  B  *  DVX  *  Écusson  couronné  parti  de  Lorraine  et  de  Bar  ;  à 
droite  et  à  gauche,  une  croix  de  Lorraine  couronnée.  —  ^.  MONETA  *  CVSA  * 
NANCEI  *  Alérion  couronpé. 

Billon  :  44  gr.  (Ibid.,  pi.  xxvi,  n»  7.) 

4678.  Même  légende.  Écussons  accouplés  de  Lorraine  et  de  Bar  sous  une  large  couronne. 
En  dessous  de  l'écusson,  un  G.  —  ^.  MONET  •  NOV  •  NANCEI  •  CVSA  •  Même  type. 

Billon  :  47  gr.  (Ibid.,  n«  8.) 
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tx)RRAiNE.    1679.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  un  écusson 
arrondi  et  couronné  parti  de  Lorraine  et  de  Bar. 
Billon  :  17  gr.  (Ihid.,  n»  10.)  Diffère. 

LÉOPOLD,  1690—1729. 

1680.  LEOP  •  I  •  D  •  G  •  LOT  •  BA  •  REX  •  I  •  Buste  à  droite.  —  Q.  LIARD  •  DE  • 
LORRAINE  '  1706  en  quatre  lignes  dans  le  champ;  au-dessus,  une  croisette ;  en  des- 
sous 9  un  alérion. 

Cuivre  :  63  gr.  (Ibid..  xxx,  û«  3.) 

1681.  Autre  au  millésime  de  1728. 
Cuivre  :  63  gr.  (Ibid.,  n*  3.) 

1682.  Mêmes  légende  et  type  avec  REX  •  1ER.  —  ^.  IN  •  TE  •  DOMINE  •  SPERAVl  • 
1710.  Écusson  rond  couronné  aux  armes  de  Lorraine. 

Teston  d'argent  :  2  gros  18  gr.  ilbid.,  n*  6.) 

1683.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  Même  légende.  1712.  Croix  potencée  surmontée 
de  la  couronne  royale  ;  en  dessous ,  un  alérion. 

Teston  d'argent  :  2  gros  12  gr.  (Ibid.,  n«  7.) 

1684.  Même  légende.  Croix  de  Lorraine  couronnée  sur  un  champ  semé  d'alérions.  — 
î^.  PIECE  •  DE  *  LX  *  DENIERS  1726  *  Triangle  formé  de  six  L  adossés;  au  sommet, 
un  alérion  ;  au  centre ,  une  croisette. 

Billon  :  un  gros  32  gr.  (Ibid.,  pi.  xxxu,  n»  9.) 

1688.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  PIECE  •  DE  -  XXX  •  DENIERS  1726.  Même  type. 
BiUon  :  52  gr.  (Ibid.,  n«  10.) 

1686.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  PIECE  •  DE  *  XII  *  DENIERS  1727. 
Billon:  14gr.  (/»îi/.,  n«  11.) 

1687.  Même  légende.  Tête  à  droite.  —  ^.  MON  •  NAN  •  CVSA  1728  -  Croix  formée  de 
quatre  alérions  couronnés  ;  au  centre ,  une  croisette  ;  de  ce  centre  part  une  auréole 
de  rayons. 

Bon  billon  :  64  gr.  (Ibid.,  pi.  xxxni ,  n«  !•.) 

Cette  jolie  monnaie  avait  reçu  le  nom  de  Manon ,  du  nom  de  radministrateur  qui 
l'avait  Ëdt  frapper. 

1688.  Même  légende.  1729.  Alérion  couronné*  —  ^.  Fleurette.  PIECE  •  DE  XXX  DE- 
NIERS. Croix  potencée  de  Jérusalem  cantonnée  de  quatre  croisettes. 

B.Uon  :42gr.  (/Wrf.,  n*  2.) 

La  description  de  cette  pièce  par  M.  de  Saulcy  n'est  pas  exacte  et  conforme  an  dessin 
qu'il  en  donne.  U  met  à  l'avers  une  tête  qui  n'existe  pas. 
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i689.  Même  légende ,  sauf  qu'il  y  a  BA.  Deux  L  entrelacés  et  couronnés  ;  autour»  trois    lorraine. 
alérions.  —  ^.  PIECE  *  DE  XV  DENIERS.  Croix  de  Jérusalem  potencée  cantonnée  de 
quatre  alérions. 
Billon  :  M  gr.  (Ibid.,  m  6.) 

Cette  monnaie  est  l'imitation  exacte  des  pièces  de  six  liards  de  Louis  XV. 


LIXHEII  ET  PHALZBODRG. 

Henriette  de  Lorraine-Vaudemont  est  la  seule  qui  ait  fait  frapper  monnaie  dans  sa 
principauté  de  Lixheim.  H.  Barthélémy,  dans  une  notice  insérée  dans  la  Rev.  num., 
1846 ,  p.  18i,  s'est  chargé  de  décrire  toutes  les  monnaies  jusqu'alors  connues  de  cette 
princesse ,  dont  il  a  sommairement  retracé  la  yie  ayentureuse. 

HENRIETTE  DE  LORRAINE-VAUDEMONT,  1630—1635. 

1690.  Croix  de  Lorraine.  HENR  •  D  •  LOR  -  PRIN  *  PHAL  *  ET  LIX  -  Buste  d'Henriette 
à  droite.  —  ^.  DOVBLE  -  TOVRNOIS  -  Champ  semé  de  huit  lys. 
Denier  tournois  de  cuivre.  (Rev.  num.,  1846,  pi.  xi,  n^  2.) 

L'exemplaire  que  je  possède  est  à  fleur  de  coin,  ce  qui  permet  de  juger  qu'Henriette 
mettait  beaucoup  de  soin  dans  la  fabrication  de  ses  monnaies.  Il  est  probable  que  les 
pièces  de  plus  grand  module  sont  encore  plus  soigneusement  gravées. 


VADVILLARS. 

La  maison  du  Châtelet  est  issue  des  ducs  de  Lorraine  de  la  branche  d'Alsace;  elle  a 
pour  auteur  Thierri,  dit  d'Enfer,  qui,  au  commencement  du  xm«  siècle,  fit  bâtir  sur  ses 
terres,  dans  la  vallée  de  Rémonville,  une  forteresse  qu'on  appela  le  Châtelet,  et  dont 
ce  seigneur  et  sa  postérité  prirent  le  nom. 

Le  Châtelet  est  maintenant  un  petit  hameau  de  la  commune  de  Barville  (Vosges),  où 
Ton  voit  encore  les  ruines  de  l'ancienne  forteresse. 

Nicolas  du  Châtelet,  deuxième  du  nom,  souverain  de  Vauvillars,  est  le  seul  dont  nous 
ayions  des  monnaies.  U  était  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  II  et  lieutenant  de 
cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  le 
29  décembre  1562. 

Le  type  de  ses  monnaies  est  assez  variable.  On  y  trouve  sa  tête ,  un  donjon  (sans 
doute  le  Châtelet),  ses  armes  ou  son  monogramme.  Leur  bas  aloi  les  fit  décrier  par  le 
roi  en  1553,  ce  qui  les  a  rendues  assez  rares.  On  trouve  surtout  très  difficilement  celles 
de  grand  module. 
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NICOLAS  DU  CHATELET. 

LORRAINE.    1691.  +  NIC  •  DV  •  CHAS  •  SVP  •  V— LIS.  Écusson  avec  une  bande  chargée  de  trois 
lys  ;  au-dessus,  1555.  —  ^.  SIT  LAV  DEO  et  G.  Croix  coupant  la  légende;  au  centre, 
un  écusson  portant  une  croix  clécbée. 
BiUonH5gr.  PI.  XXI,no7. 

1692.  +  NIC  DV  CHAS  SVP  VVLIS.  Monogramme  composé  des  lettres  D  et  N;  au-des- 
sous, une  étoile.  —  ^.  -f-.SIT  •  LAVS  *  DEO  *  ET  *  GLORIA.  CroiseUe  évidée  avec 
ttn  point  au  centre. 
Obole  de  billon  :  11  gr.  (Dubt,  pi.  Lxvra,  n*  i*f.) 


BLAINYILLE. 

Les  deniers  que  je  vais  décrire  ont  reçu  diverses  attributions.  On  a  surtout  longtemps 
persisté  dans  un  erreur  grave  en  les  plaçant  au  règne  de  Cbarles-le-Simple.  Il  a  été 
facile  à  M.  de  Longpérier  (CataL  Rousseau,  p.  238,  n«  581)  de  démontrer  que,  dans 
l'état  actuel  de  la  science ,  cette  opinion  n'était  pas  soutenable  et  qu'il  y  avait  lieu  à 
donner  à  cette  monnaie  une  date  bien  postérieure.  Ce  oumismatiste  tire  ses  preuves  de 
la  fabrique  de  ces  espèces  et  de  l'extrême  ressemblance  qu'elles  présentent  avec  des  mon- 
naies du  xip  et  m^me  du  xiv«  siècle.  Ces  preuves  sont  palpables;  néanmoins,  s'il  était 
nécessaire  de  les  corroborer,  j'ajouterais  que  nous  possédons  plusieurs  variétés  de  ces 
monnaies ,  et  que  leur  fabrique  est  tellement  dissemblable  qu'elle  accuse  des  époques 
trop  différentes  pour  que  l'on  puisse  les  attribuer  au  même  prince.  Quant  à  une  attri- 
bution plus  positive,  M.  de  Longpérier  n'ose  pas  se  prononcer.  Il  indique  bien  Blaînville 
comme  le  lieu  probable  d'émission ,  et  à  ce  sujet  il  dit  qu'il  ne  faut  pas  oublier  que 
cette  viUe  a  été  fondée  au  xi*  siècle  par  un  certain  Blido ,  dont  elle  porte  le  nom^;  mais 
il  n'émet  aucune  conjecture  sur  les  seigneurs  qui  ont  fait  frapper  ces  monnaies.  Je  ne 
serai  pas  plus  heureux  ni  plus  hardi  que  lui.  Pourtant  j'opinerais  pour  les  ôter  à 
BlainviUe ,  et  voici  sur  quoi  je  me  fonde  :  si  l'on  compare  le  type  et  la  fabrique  de  ces 
deniers  avec  ceux  de  quelques-unes  des  monnaies  émises  sur  les  bords  du  lac  Léman,  et 
qui  ont  été  décrites  dans  la  Revtie  num. ,  d'abord  par  M*  le  marquis  de  Pina,  1838, 
p.  ISS,  et  ensuite  par  M.  Soret,  en  1841,  p,  394,  on  verra  qu'il  y  a  entre  elles  la  plus 
grande  analogie.  Déjà  M.  de  Longpérier,  dans  l'article  pVécité,  avait  feit  remarquer  leur 
ressemblance  avec  les  espèces  d'Âymon,  comte  de  Chablais.  J'engage  les  numismatistes 
à  diriger  leurs  recherches  de  ce  côté  ;  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'elles  seront  suivies 
de  succès.  Je  ferai  remarquer  qu'auprès  de  Vevay  on  trouve  un  lieu  appelé  Blonay,  mais 
je  ne  voudrais  pas  affirmer  que  c'est  là  le  BLEDONIS  que  nous  cherchons. 

Quant  à  la  légende  CARLVS  REX,  il  faut  admettre,  avec  M.  de  Longpérier,  une  opinion 
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déjà  émise  au  sujet  de  monnaies  de  cette  nature,  que  cette  légende ,  transmise  de  mon-    lorraine. 
naies  en  monnaies  depuis  les  carlovingiens  »  n'est  là  qu'un  type,  mais  un  type  qui  sera 
venu  de  quelque  ville  voisine  qui  le  conservait  encore  lorsque  Blainville,  ou  tout  autre 
lieu  où  Ton  placerait  cet  atelier»  a  pu  battre  monnaie. 

1693.  +  CARLVS  RQX.  Croix  pattée  cantonnée  d'un  besant  aux  2«  et  3«.  —  ^.  BL6- 
DONIS.  Débris  du  temple  carlovingien  dont  il  ne  reste  plus  que  le  fronton  ;  au-dessous, 
un  S  droit. 

Denier  de  bon  billon  :  18  gr.  PI.  XXI ,  q»  8. 

1694.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.  L'A  a  une  forme  toute  parti- 
culière. —  i).  Même  légende.  Le  D  est  mieux  formé.  Le  temple  est  plus  complet  et 
a  une  croisette  au  centre. 

Denier  :  46  gr.  PI.  XXI ,  n^  9. 

MM.  Fougères  et  Combrouse»  dans  leur  description  des  monnaies  de  la  seconde  race, 
ont  dessiné  sous  le  n«  184  un  denier  avec  les  mêmes  légendes,  mais  dont  le  type  diffère" 
de  ceux  que  je  publie. 

TROIS-fiVfiCHfiS. 

On  comprend  sous  ce  titre  les  territoires  des  évéchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun.  Ce 
pays  ne  devint  définitivement  la  possession  de  la  France  qu'en  1558,  à  la  suite  du  traité 
de  Cateau-Cambrésis. 

La  numismatique  des  Trois-Évêcbés  est  assez  riche  ;  mais ,  outre  que  mes  recherches 
ne  se  sont  guère  dirigées  de  ce  cûté,  et  que  par  conséquent  je  n'aie  pas  l'espoir  de  feire 
connaître  plusieurs  monnaies  nouvelles,  MM.  de  Saulcy  et  Robert  ont  traité  ce  sujet  et 
je  n'ai  rien  à  dire  après  eux. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  la  deuxième  race  que  les  évêques  de  Metz,  Toul  et  Verdun  obtin- 
rent des  empereurs  le  droit  de  battre  monnaie.  Ils  l'exercèrent  jusqu'au  xvip  siècle  et 
émirent  des  espèces  de  tout  métal. 


lETZ-fiVfiCHfi. 

Les  premières  monnaies  connues  des  évêques  de  Metz  portent  le  nom  de  l'empereur 
Otbon ,  en  commémoration  de  ce  que  l'obtention  du  privilège  monétaire  lui  était  due  ; 
elles  remontent  à  la  fin  du  x«  siècle.  Il  serait  trop  long  d'énumérér  tous  les  types  dont 
ces  évêques  se  sont  servis  ;  je  me  contenterai  de  dire  que ,  jusqu'au  commencement  du 
XIV*  siècle,  le  type  et  le  style  des  monnaies  des  évêques  de  Metz  sont  tout  allemands.  A 
partir  de  cette  époque ,  leur  fabrique  commence  à  se  rapprocher  de  celles  du  reste  de 
l'Europe.  Les  espèces  messines  sont  même  assez  belles. 
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LORRAINE. 


M.  de  Saulcy  a  publié,  en  1833»  des  Reeherehei  $ur  lesMonnaiei  des  évéques  de  Metz, 
et,  en  i835,  un  Supplément  où  il  récapitule  toutes  les  monnaies  connues  jusqu'alors. 


ÊVÊQUES  DE  METZ. 


Adalberon  I",  46«  évéque,  929—964. 

Thierri  I«,  964—984. 

Adalberon  II,  984—1005. 

Thierri  II  de  Luxembourg,  1005—1047. 

Adalberon  III  de  Luxembourg,  1047— 

4072. 
Hermann,  1073—1090. 
Burchard  W,  1091—1092. 
POPPON,  1093—1103. 
Adalberon  IV,  1103—1117. 
Theutger,  1118—1120. 
ETIENNE  DE  Bar  ,  4 120— 1 103. 
Thierri  III  de  Bar,  1164—1171. 
Frédéric  de  Pluyose  ,  1 1 7 1  —  4 1 79. 
Thierri  IV  dé  Lorraine,  1173—1179. 
Bertrand,  4180—1212. 
Conrad  I«',  4212-1224. 
Jean  l^  d'Apremont,  1224—1238. 
Jacques  de  Lorraine,  1239—1260. 
Philippe  de  Florange,  4261—1264. 
Guillaume  de  Trainel,  4264—1269. 
Laurent,  4270-4279. 
Jean  II  db  Flandre,  1280—4282. 
Burchard  II  d'Ayesnes,  4282—4296; 
Gérard  de  Relange,  4297—1302. 
Renaud  de  Bar,  4302—1316. 
Henri  I«%  dauphin  de  Viennois,  1319— 

1324. 
Louis  DE  Poitiers,  1325—4327. 


Adhémar  de  Monteh.  ,  1327—1564. 
Jean  III  de  Vienne,  4361—4365. 
Thierri  V  de  Boppard,  1365—1383. 
Saint  Pierre  II,  cardinal  de  Luxembourg, 

1383-1387. 
Raoul  de  Couct,  1388—4445. 
Conrad  II  de  Bâter  de  Boppard,  4416— 

4459. 
Georges  \^  de  Bade  ,  4459—1484. 
Henri  II  de  Lorrainb-Vaudemont,  4484 

—4505. 
Jean  IV,  cardinal  de  Lorraine,  4505— 

4550. 
Nicolas  de  Lorraine,  1544—4548. 
Charles  W  de  Lorraine,  cardinal  de 

Guise,  1550—1551. 
Robert  II,  cardinal  de  Lenoncourt,  1551 

—4553. 
François  de  Beaucaire  de  Péguillon, 

4556—4568. 
Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Goîse, 

4568-1578. 
Charles  II  de  Lorraine,  cardinal  de  Bar, 

1578-1607. 
Anne  d'Escars  ,  cardinal  de  Givry,  1608 

—4612. 
Henri  UI  de  Bourbon-Verneuh.  ,   I61i 

—4652. 


THIERRI  I  %  964—984. 

4695.  SANCTA  METK  DEODERIC  EPC.  Temple.  —^.  +  IMPERAT  AVG  .  OTTO  dans 
les  cantons 'd'une  croix. 
Argenl  :  27  gr. 
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ANONYMES. 

4696.  Tête  à  gauche  avec  un  bandeau.  Sans  légende.  —  ^.  NgTIS  entre  les  branches    lorraine. 
d'une  croix. 
Argent  :  16  gr.  (De  Saulcy,  Monn.  mun.,  n«  i".) 

Avec  M.  de  Saulcy,  on  a  longtemps  placé  cette  monnaie  parmi  les  espèces  municipales 
de  Metz  ;  on  est  maintenant  à  peu  près  d'accord  pour  la  restituer  aux  évéques. 

1697.  Sans  légende.  Tète  de  saint  Pierre  tenant  deux  clefs.  —  ^.  ROMARIC.  Croix 
cantonnée  de  deux  espèces  de  ly3  et  de  deux  besants. 

Argent  :  12  gr. 

Cette  monnaie ,  frappée  à  Remiremont,  a  été  émise  du  xn«  au  xiii*  siècle. 

1698.  -f-  STEPHANVS.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.  —  ^.  SPINAL.  Édifice. 
Argent  :  12gr. 

Frappée  à  Épinal  à  la  même  époque. 

BERTRAND,  1180—1212. 

1699.  BERRANN*.  Buste  de  profil  à  gauche.  —  i^.  METENSIS.  Main  sur  une  croix. 
Aident  :  12  gr. 

1700.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés.  Au  revers ,  la  croix  est  cantonnée  d'un 
annelet  au  4*. 

Argent  :  42  gr. 

JEAN  D'APREMONT,  1224—1238. 

4701.  lOhANES.  Buste  mitre  à  gauche  tenant  une  crosse.  —  H.  He(Te(NSIS.  Croix 
cantonnée  de  quatre  points. 
Argent  :  45  gr. 

1702.  lOhANQS.  Même  type.  —  H).  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants 
et  deux  étoiles. 
Argent  :  45  gr. 

JACQUES  DE  LORRAINE,  1239—1260. 

4703.  lACO.  Même  type.  —  ^.  SnaTfidlSIS.  Croix  cantonnée  de  deux  étoiles  et  de 
deux  croissants. 

Argent  :  1 1  gr. 

4704.  IA£0.  Même  type.  —  ^.  Même  légende.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  crois- 
sants et  de  deux  étoiles. 

Argent  :  42  gr. 

46 
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ADHËMÂR,  1327—1361. 

LORRAINE.    1705.  XDESnXHIVS  EPS.  Buste  mitre  ^  droite  tenant  la  croMe.  —  ^.  +  fllOnETX 
fllETESI.  Deux  lunes  et  deux  soleils. 
Argent  :  M  gr. 

1706.  X  '  C(PS.  Même  type.  —  ^.  MaTClNSSS.  Croix  cantonnée  de  deux  étoiles  et 
deux  croissants.     . 

Aident  :  14  gr. 

THIERRI  V  DE  BOPPARD,  1365—1383. 

1707.  ThEODG  EPS  ARETE.  Les  mots  de  la  légende  sont  séparés  par  une  virgule  ei 
une  rosace.  L'éréque  mitre  debout  et  de  faee  tenant  la  crosse  de  la  main  gauche  et 
bénissant  de  la  droite.  —  ^.  GROSSVS  SHETES.  Croix  coupant  la  légende.  Légende 
extérieure ,  BNDICTV,  &c. 

Gros  d'argent  :  6â  gr. 

RAOUL  DE  COUCY,  1388—1415. 

1708.  RXD'  0  D'  GOCy*  «(PVS  o  SnaTfil.  Croix  anglaise  cantonnée  de  deux  crosses  et 
de  deux  couronnes.  —  ^.  SnOnSTJC  s  D'o  SIIXRSXL.  Saint  Etienne  debout  sur 
reçu  aux  armes  de  Tévéque. 

Gros  d'argent  :  39  gr. 

ANONYMES. 

1709.  n  S  n  STEPH  METEN.  Le  saint  nimbé  et  à  genoux  à  gauche.  —  ^.  MON  EPI 
METENS.  Croix  coupant  la  légende  cantonnée  de  quatre  étoiles. 

Bugne  d'argent  :  25  gr. 

1710.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Le  saint  a  le  buste  beaucoup  plus 
allongé. 

Bugne  d'argent. 

1711.  Autre  différente  de  coin  :  20  gr. 

ROBERT  DE  LENONCOURT,  1551—1553. 

1712.  +  DE  •  LENONCOVRT.  Croix  engrélée.  —  ^.  +  IN  •  LABORE  •  QVIES  •  RB  en 
monogramme  dans  le  champ. 

Denier  de  cuivre  :  10  gr. 
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METZCITË. 

La  monnaie  fut  cédée  à  Ja  ville  de  Metz,  en  1585,  par  révéqueThierri  V.  Antérteare-    lorraine. 
ment  à  cette  époque,  il  y  avait  eu  des  concessions  momentanées  en  i29î,  i854et  1576. 
La  dernière  fut  définitive  et  la  ville  exerça  le  droit  de  monnayage  jusqu'en  1665 ,  que 
la  cité  de  Metz  devint  un  hôtel  royal  des  monnaies.  Il  ne  commença  à  fonctionner 
qu'en  4666. 

M.  de  Saulcy  a  fait  paraître ,  en  1856 ,  des  Recherches  sur  les  Monnaies  de  la  cité  de 
Metz.  Dans  cet  ouvrage,  il  abandonne  tout-à-ùdt  la  classification  chronologique,  par  la 
raison  que  les  espèces  n'offrent  point  les  noms  des  magistrats  qui  les  ont  fait  frapper,  et 
que  leur  style  diffère  trop  peu  sensiblement  pour  qu'on  puisse  attribuer  à  toutes  une 
époque  précise.  Les  documents  monétaires  font  pourtant  connaître  pour  quelques-unes 
la  date  de  la  fabrication  ;  c'est  un  utile  enseignement  que  l'on  pourra  trouver  dans  l'ou- 
vrage de  ce  numismatiste.  Je  rangerai  comme  lui  les  monnaies,  en  les  groupant  selon 
leur  valeur  numéraire. 

1715.  +   S  •  STEPHANVS  •  PROTOMARTIR.   Buste  de  saint  Etienne  nimbé.   — 
^.  «  MONETA  •  CIYITA  •  METENSIS  •  1659.  Écu  de  la  cité  dans  un  riche  contour 
orné  de  fleurons. 
Tbaler  d'argent  :  6  gros  40  gr.  (De  Saulcy,  pL  i",  n»  4.) 

1714.  S  •  STEPHANVS  •  PROTHOM  •  A  l'exei^ue,  1615.  Même  type.  -  ^.  MONETA  • 
NOVA  *  METENSIS  *  Écu  ovale  de  la  cité  cantonné  d'un  contour  à  volutes.  A  l'exergue, 
•XII-G- 

Franc  d'argent  :  2  gros  {Ibid.,  pi.  n ,  n»  1«.) 

1715.  S  •  STEPHANVS  •  PROTHO  •  M  •  Exergue ,  1658.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
Franc  d'argent  :  2  gros.  Variété. 

1716.  S  •  STEPHAN  •  PROTHOM  •  Même  type.  A  l'exei^ue,  1625.  —  %  MONETA  • 
NOVA  •  METEN  •  Écu  de  la  ville  entouré  d'un  contour  orné  en  draperie.  Exergue,  VI  •  G. 

Demi-franc  d'argent  :  70  gr.  {Ihid.,  n®  1«.) 

1717.  Même  légende.  Saint  Etienne  debout  tenant  une  palme  et  un  caillou  dans  un 
double  contour  elliptique.  Exergue ,  1592.  —  Même  légende.  Double  aigle  éployée 
ayant  au  cœur  l'écu  de  la  cité. 

Teston  d'argent  :  2  gros  27  gr.  (Ibid.,  n<>  1«.) 

1718.  Main.  S'  «  STEPH  «  PROThO'  «  sn'«  Saint  Etienne  agenouillé  entre  deux  écus- 
sons  de  la  cité.  —  ^.  GROSSVS  «  METE.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de 
quatre  étoiles.  Légende  extérieure,  écu  de  Metz,  BNDIQTV,  &c. 

Gros  d'ai^ent  :  52  gr.  (Ibid.,  n<»  5.) 

1719.  Mêmes  légende  et  type.  Les  rosaces  sont  remplacées  par  des  étoiles  ;  la  croix  du 
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LORRAINE.        revers  est  terminée  à  chacune  de  ses  branches  par  une  étoile  ;  FO  du  mot  GROSSVS 
a  au  centre  un  signe  que  M.  de  Saulcy  dit  être  une  étoile ,  mais  qui  sur  mon  exem- 
plaire ressemble  à  une  hermine  de  Bretagne. 
Gros  d'argent  :  42  gr,  (Ibid.,  n»  4.) 

1720.  Mêmes  types.  L'O  du  revers  est  ordinaire  ;  la  légende  extérieure  est  inscrite  en 
caractères  tous  romains  ;  TM  du  mot  METE  est  aussi  oncial. 

Gros  d'argent  :  37  gr.  Variété. 

Cette  variété  ne  paraît  pas  avoir  été  connue  de  M.  de  Saulcy. 

1721.  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  n»  1719.  Au  revers ,  il  y  a  un  annelet  dans  l'O. 
Gros  d'argent  :  49  gr.  Variété  inconnue  à  M.  de  Saulcy. 

1722.  Main.  S  •  STEPHA  •  PROTH  •  M  •  Même  type.  —  ^.  Écu  de  MeU.  SEMI  •  GHOSS  • 
METE  •  Croix  cantonnée  de  quatre  étoiles.  Légende  extérieure ,  SIT  •  NOMEN ,  &c. 

Demi-gros  d'argent  :  22  gr.  {Ibid,,  n«  i•^) 

1723.  Main.  S  •  STEPHA  •  PROTO  •  M  •  Même  type.  Exergue,  •  4652  •  Mêmes  légende 
et  type. 

Demi-gros  d'argent  :  16  gr.  (Ibid.,  n^  2.) 

1724.  Mêmes  légende  et  type.  La  tête  est  plus  de  profil.  Exergue  ,  4647.  —  ^.  Mêmes 
légende  et  type. 

Demi-gros  d'argent  :  47  gr.  {Ibid,)  Variété. 

1725.  S'o  TEPh'o  (sic)  PROThO.  Même  type.  —  ^.  MOnETX  METEnS».  Croix  can- 
tonnée de  quatre  étoiles. 

Bugne  d'argent  :  21  gr.  (Ibid,,  n?  4*.)  Variété. 

1726.  S  STePh  PROTh.  Croissant.  Même  type.  —  ^.  fllOnaTX  SnflTanS.  Même 
type. 

Bugne  d'ai^ent  :  49  gr.  (Ibid,,  n^  3.) 

172*?.  •  S  •  STEPH  •  PROTH  •  M.  Même  type.  —  ^.  MONETA  METENS.  Même  type. 
Double  denier  d'argent  :  47  gr.  (Ibid.,  n^  4.) 


1728.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés.  La  légendie  du  revers  est  terminée  par 

un  croissant.  J 

Double  denier  d'argent  :  47  gr.  Variété. 

1729.  H-  -  S  -  STaPhxnVS.  Buste  de  face  de  saini  Etienne.  -  ft.  +  fflOnfl 
fliaTanStS.  Crolx  simple. 

Double  denier  d'argent  :  42  gr.  PI.  XXI ,  n»  44. 

Cette  variété  n'a  pas  été  connue  de  M.  de  Saulcy. 
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1750.  +  MONETA  METENSIS.  Dans  le  champ,  M.  —  ^.  QVARTA  SOLIDl.  Écusson  de    lorraine. 
la  cité. 
Liard  de  bas  billon  :  iégr.  (Ibid..  n»  1*.)  Variété. 

i731.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  ÛVARTA  -  SOLID  1595.  Même  type. 
Liard  de  billon  :  14  gr.  (Tbid.,  n»  4.) 


TOlLÊVSiCHË. 

La  numismatique  des  évêques  de  Toul  est  bien  moins  étendue  que  celle  des  évêques 
de  Metz.  Elle  a  trouvé  un  digne  historien  dans  M.  Robert,  qui,  en  i844,  a  publié  des 
Recherchée  sur  les  Monnaies  des  évêques  de  Toul.  Il  en  fait  connaître  cinquante  seule- 
ment ;  mais  je  sais  qu'il  prépare  un  Supplément  qui  ne  tardera  pas  à  paraître.  Le  con- 
tingent que  je  lui  fournirai  sera  bien  minime ,  puisqu'il  ne  consiste  qu'en  une  seule 
pièce  ;  mais  elle  a  un  assez  haut  degré  de  curiosité. 

M.  Robert,  comme  ses  devanciers,  s'occupe  peu  du  type  des  monnaies  touloises.  Il  se 
contente  de  constater  qu'elles  ont  suivi  les  mêmes  phases  que  celles  des  évêques  de  Metz 
pour  le  style ,  le  type ,  le  module ,  le  titre  et  le  poids.  11  discute  aussi  l'origine  de  ce 
monnayage  et  ne  pense  pas  qu'on  puisse,  malgré  l'assertion  de  quelques  historiens,  le 
reculer  au-delà  de  la  fin  du  x«  siècle.  Il  combat  encore  l'assertion  qui  tendrait  à  établir 
qu'il  y  avait  un  type  municipal  à  Toul.  Enfin  il  établit  que  dans  la  suite  seigneuriale  les* 
monnaies  de  Toul  sont  les  plus  rares ,  puisqu'avant  sa  publication  on  n'en  connaissait 
qu'un  très  petit  nombre  de  variétés. 

ÉVÊQUES  DE  TOUL. 


LuDELME,  895—907. 
Drogon,  907—922. 
S.  Gauslin,  922—962. 
S.  GÉRARD,  963-994. 
ETIENNE,  994— 995. 
Robert,  995. 
Berthold,  995— i019. 
Hermann,  10i9— 1026. 
Bruno  d'Asbourg  ,  i  026—1051 . 
Udon,  1052—1069. 
PlBON  ou  POPPON,  1070—1107. 
HlQUIN  DE  COMMERCY,  1  108—1126. 

Henri  h^  de  Lorraine,  1126—1165. 
Pierre  b'  de  Brixet,  1165—1192. 


EODE  I"  de  Vaudemont,  1192—1197. 
Mathieu  de  Lorraine,  1200—1207. 
Renadd  DE  Senlis  ,  1210—1217. 
Gérard  II  de  Vaudemont,  1218—1219. 
EUDE  II  DE  SORCY,  1220—1228. 
Garïn  ,  1228—1250. 
Roger  de  Marcet,  1231—1252. 
Gilles  de  Sorcy,  1255—1271. 
Conrad  de  Tubingen,  1280—1296. 
Jean  !•'  de  Sierth,  1296—1305. 
Gui  de  Pernes  ,  1305—1306. 
Othon  de  Granson  ,  1506—1307. 
Eudes  III  Colonna,  1307—1308. 
Jean  II  d'Arzhllières  ,  1312— 13*20. 
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LORRAINE.      ÂMÉDÉE  DE  GENÈVE ,  \  52i  — i  530. 

Thomas  de  Bourlemont,  i  550— i  355. 
Bertrand  de  la  Tour  ,  1355—1561. 
Pierre  II  de  Barrière,  4561—1565. 
Jean  III  de  Heu  ,  1565—1572. 
Jean  IV,  cardinal  de  Neufchàtel,  1575— 

1584. 
SÀviN  DE  Florano,  1584—1585. 
Jean,  cardinal  de  nouveau,  1585— lS9i. 
Frédéric  de  Mulhouse,  1592. 
Philippe  de  Ville-sur-Illon,  1599-1409. 
Henri  II  de  Ville-sur-Illon,  1409-1456. 
Louis  d'Haraugourt,  1457— 1449. 
Guillaume  FiLLASTRE,  1449—1460. 


Jean  V,  Chevrot,  1460. 
Antoine  I*'  de  Neufchatel,  1462—1495. 
Ulric  de  Blamont,  1495—1506. 
Hugues  des  Hazards,  1506—1517. 
Jean  VI,  cardinal  de  Lorraine.  1517-1524. 
Hector  de  Rocheport-d'Ailly,  1524— 

1552. 
Jean  ,  cardinal  de  Lorraine ,  de  nouveau  , 

1555—1557. 
Antoine  H  Pellegrin,  1557—1542. 
Toussaint  de  Hocedey,  1545—1565. 
Pierre  HI  du  Chatelet,  1565—1580. 
Charles  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Vau- 

demont,  1580—1587. 


PIERRE  DE  BRIXEl,  1165—1192. 

1752,  PETRVS.  Busle  milré  à  droite.  —  i^.  TVLU.  Main  tenant  une  crosse. 
Argent  :  15  gr.  (Robert,  pi.  ni,  n<>  5.) 

La  figure  du  droit  diffère  de  celle  dessinée  par  M.  Robert  en  ce  que  la  mitre  a  une 
forme  tout-à-fait  conique. 

1755.  PETR'.  Buste  tourné  à  droite  élevant  deux  clefs.  —  ^.  NOVI  CASTRI.  Dans  le 
champ ,  un  édifice  composé  de  deux  étages  crénelés  élevés  sur  une  base. 
Argent  :  15  gr.  (Ibid.,  iv,  n**  4.) 

1754.  Mêmes  légendes  et  types.  —  Au  revers,  l'édifice  est  accosté  de  deux  croissants 
et  a  sous  sa  base  une  rosace  ;  au  droit ,  il  y  a  un  croissant  derrière  la  télé. 

Argent  :  15  gr.  (Ibid.»  n<>  5.) 

1755.  GILflS  AVaSKaS.  Croix  à  gauche  accostée  de  deux  étoiles.  —  ^.  TOVL  dans 
les  cantons  d'une  large  croix  sur  laquelle  se  dessine  une  main  qui  bénît. 

Argent  :  15  gr.  {Ibid.,  pi.  v,  n^  4.) 

Les  légendes  de  cette  monnaie  sont  en  langue  vulgaire. 

ANONYME. 

1756.  Sans  légende.  Buste  épiscopal  tourné  à  gauche  et  bénissant.  — ^.  TVLLV.  Croix. 
Dans  sa  description ,  M.  Robert  met  par  erreur  TVLLO. 

Argent  :  15  gr.  (Ibid.,  pi.  vi ,  fig.  4.) 

Selon  M.  Robert,  ces  monnaies  doivent  être  placées  au  règne  de  Conrad  Probus, 
1280—1296. 
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JEAN  DE  SIERK,  1296—1305. 

1737.  lOHANNES.  Dans  le  champ ,  Tévéque  vu  de  foce,  mitre  ea  léte ,  et  tenant  wie 
crosse  de  la  main  droite.  —  ^.  PETRVS.  Boste  de  saint  Pierre  tourné  à  gauche  éle- 
vant une  clef. 
Argent  :  U  gr.  (Ihid,,  pi.  vu,  n'>  4.) 

AMÉDÉE  DE  GENÈVE,   1321—1330. 

4758.   (DOnCTX  XODCD^I.  Croix  fleurdelysée.  —  ^.  +  KTfSTRO  LIB'D.  Couronne 
dans  le  champ. 
Double  de  billon  :  21  gr.  PI.  XXI ,  n»  12. 

Cette  monnaie,  inconnue  à  M.  Robert,  a  une  assez  haute  importance,  d'abord  en  ce 
qu'elle  fait  connaître  une  variété  nouvelle  d'un  prélat,  dont  on  n'en  avait  qu'une  seule , 
ensuite  en  ce  qu'elle  prouve  qu'à  partir  de  cette  époque  les  évéques  de  Toul  copièrent 
non-seulement  les  monnaies  des  prélats  leurs  voisins ,  mais  encx)re  celles  des  rois  de 
France.  Ce  double  a  été,  comme  on  le  voit,  frappé  au  château  de  Liverdun ,  qui  appar- 
tenait aux  évéques  de  Toul. 


LORRAINE. 


L'histoire  monétaire  de  Verdun  a  été  peu  étudiée  jusqu'à  présent;  M.  Robert  a  depuis 
longtemps  annoncé  qu'il  nous  la  ferait  connaître.  Son  travail  sur  les  monnaies  de  Toul 
ne  peut  que  nous  faire  désirer  celui  qui  concernera  les  monnaies  des  évéques  de 
Verdun.  Ces  espèces ,  du  reste ,  ont  suivi  les  mêmes  phases  que  celles  de  Metz  et  de 
Toul  :  comme  elles,  elles  présentent  d'abord  le  nom  de  l'empereur  Otton,  puis  le  type 
de  la  Vierge  devient  habituel. 

Le  nom  ancien  de  la  ville  de  Verdun,  VRBS  CLAVORUM,  reparaît  quelquefois  sur 
les  monnaies  des  évéques.  Elles  ont ,  en  outre,  été  fabriquées  dans  plusieurs  officines, 
telles  que  Sampigny,  Hatton-Chatel ,  Dun  et  Dieulonart. 

ÉVÉQUES  DE  VERDUN. 


Adalberon  I«,  58«  évéque ,  984. 
Adalberon  II ,  984—988. 
AiMON ,  988—4024. 
Raimbert,  1024—1058. 
Richard  I«,  1039—1046. 
TmERRI-LE-GRAND  ,  1047  —  1088. 
RlCHER  ,  1088—1107. 


Richard  II  de  Grandpré,  1107—1114. 
Henri  I«  1117—1129. 
Ursion,  1130—1151. 

ÂDALRERON  III  DE  CffiNY,  1151  —  1156. 
ÂLRERT  I«  DE  MaRCET,  1156—1162. 
RlGHAhD  III  DE  CRISSET,  1165—1171. 

Arnoul  DE  Chint,  1 1 72— 11 81 . 
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lORBAWE.    Henri  H  de  Castres ,  H 8 1  —  H 86. 
Albert  II  de  Hirgis,  H86-1208. 
Robert  I«  de  Gràndpré  ,  1 208—  1 S 1 6. 
Jean  W  d'Apremont,  iSH— 4224. 
Raoul  de  Torote,  4224—1245. 
Gui  deTrainel,  1245. 
Gui  II  de  Mello,  1245-4247. 
JeanIId'Aix,  4247—1252. 
Jacques  ^'  Pantaléon  de  Troyes,  4254 

—4255. 
Robert  II  de  Milan,  4255—4274. 
Ulric  de  Sarnay,  4274—4273. 
GÉRARD  de  Grandson,  1275—4278. 
Henri  111  de  Grandson,  4278-1286. 
Jacques  U  de  Ruvigny,  4200—4296. 
Jean  III  de  Richbricourt,  4297—4302. 
Thomas  de  Blamont,  4303—4305. 
Nicolas  I"  de  Neuville,  1305—4342. 
Henri  IV  d'Apremont,  4312—1549. 
Othon  de  Poitiers,  1350—1354. 
Hugues  III  de  Bar,  1352-1364. 
Jean  IY  de  Bourbon  ,  4362 — 1 37 1 . 
Jean  V  de  Dampierre,  1371—4375. 
Gui  m  de  Roïe,  1375—1379. 


Leubaud  de  Couzance,  4379—1403. 
Jean  VI  DE  Sarrebruck  ,  4404—4420. 
Louis  I«,  ordinal  de  Bar,  1420—1430. 
Louis  H  de  Haraucourt,  1431—4437. 
Guillaume  I"  Fillastre  ,  1 437—  1 449. 
Louis  II,  de  nouveau,  1449 — 4456. 

GUTLLAUBIE    II    DE    HaRANCOURT  ,    4456— 

1500. 
Warrig  de  Dommartin^  4500—4508. 
Louis  HI  de  Lorraine  ,  1508—1522. 
Jean  VH,  cardinal  de  Lorraîne,  1523— 

4544. 
Nicolas  de  Lorrainb  ,  4544—1548. 
Jean  VII ,  de  nouveau ,  4548. 
Nicolas  UI  Pseaume,  4548—4575. 
Nicolas  IV  Bousmard,  4576—4584. 
Charles  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Vau- 

demoni,  1585-4587. 
Nicolas  V  Boucher,  4588—4593. 
Eric  de  Lorraine -Vaudemont,  4593— 

4640. 
Charles  II  de  Lorraine  Chaligny,  4610 

-4622. 
François  de  Lorraine,  4623—1664. 


THIERRI.   1047—1088. 

4739.  TIED6RIC  fiPS.  Buste  nu  à  droite  tenant  la  croix épiscopale.—  ^.  +  VIRDVNVM. 
Portail  d'une  cathédrale  flanqué  de  deux  tours. 

Argent  :  47  gr.  (De  Saulct,  Mém,  des  Antiq.  de  Normandie,  4831,  4832  et  4833, 
pi.  xvni ,  n<>  2.) 

4740.  +  TICDERICVS  €PS.  Croix  avec  un  point  à  l'extrémité  de  chaque  branche.  — 
^.  +  SCTA  MARIA.  Buste  nirabé  et  voilé  de  la  Vierge  à  droite. 

Argent  :  22  gr.  (Ibid.,  n»  3.) 

4744.  Variété  de  coin  très  distincte.  La  tête  de  la  Viei^e  est  plus  forte.  Les  lettres  de 
la  légende  et  la  croix  du  revers  sont  plus  grêles  et  d'un  meilleur  style. 
Argent  :  22  gr.  Variété. 
4742.  +  TEODERIC  EPS.  Même  croix.  —  ^.  +  VRRS  CLAVORV.  Dans  le  champ, 
S.  MARIA  en  trois  lignes.  L'A  et  l'R  sont  liés. 
Argent  :  21  gr.  (Ibid,,  n»  44.) 
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1743.  TEODERIC  EPS  en  trois  lignes  dans  le  champ.  ^  ^.  MARIA  VIRGO  en  deux    lorraine. 
lignes,  Tune  perpendiculaire,  l'autre  horizontale,  de  sorte  que  TR  sert  pour  les  deux 

mots  ;  en  bas ,  à  gauche,  une  lai^e  rosace  à  dix  branches. 
^  Aident  :  5!  gr.  (Ibid.,  n«*  8  et  9.) 

1744.  Mêmes  légendes  et  types.  —  Au  revers,  en  haut,  une  rosace  à  gauche  et  im 
point  à  droite  ;  en  bas ,  un  point  à  gauche  et  une  croisette  à  droite. 

Argent  :  17  gr.  (Ibid.) 

1745.  Mêmes  légendes  et  types.  La  légende  du  revers  est  seule. 
Argent  :  2â  gr.  (Ibid.) 

1746.  Mêmes  légendes  et  types.  —  Au  revers ,  il  y  a  deux  points  en  bas. 
Argent  :  6  gr.  4/2. 

RICHER,  1088—1107. 

4747.  +  RICHERVS  EPS  (H  et  E  Ués).  Édifice  flanqué  de  deux  tours.  —  i^.  +  MARIA 
VIRGO.  Croix  ayant  un  point  au  centre  et  un  autre  point  à  l'extrémité  de  chaque 
branche. 

Argent  :  42  gr.  {Ibid.,  n«  17.) 

4748.  .-.  RICHERVS  EPS.  Croix  simple.  —  ^.  +  HATTONIS.  Édifice  à  deux  étages 
auquel  aboutit  un  pont. 

Argent  :  46  gr.  4/2.  (Ibid.,  n»  24.) 

4749.  Même  légende.  Croix  sur  un  cercle.  —  ^.  +  SAMPINIACV.  Tour  ronde  à  deux 
étages  entourée  d'une  enceinte  à  arcades. 

Argent  :  17  gr.  {Ibid.,  n«  25.) 

ERRIC  DE  LORRAINE-VAUDEMONT,  1593—1610. 

1750.  +  ERRIC-  A  •  LOTH  •  EPS  •  ET  •  CO  •  VIR.  Buste  nu  à  gauche.  —  ^.  MONET  • 
NO  *  AN  *  4608  CVSA.  Écu  aux  armes  de  Lorraine  couronné  et  surmonté  d'une  mitre. 
BiUon  :  49  gr. 

CHARLES  II  DE  LORRAINE-CHALIGNY,  1610—1622. 

4754.  +  CAROLVS  •  A  •  LOTH  •  EPS  •  ET  C  •  VIR  •  Buste  à  gauche.  -  ^.  MONETA  • 
NOVA  •  AN  •  4647.  Même  écusson. 
Billon  :  22  gr. 


47 
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ALSACE. 

4LSACE.  La  numismatique  de  TAlsaoe  m'est  peu  fomilière  ;  il  est  vrai  que,  selon  moi,  elle  offre 
un  asses  médiocre  intérêt.  On  oonçoit  que  l'étude  de  monnaies  presque  tontes  assez 
récentes  est  peu  profitable  à  la  seienoe  ;  aussi  ont-elles  été  le  sii{et  de  peu  de  travaux. 
Les  auteurs  qui  s'en  sont  occupés  sont  peu  connus  et  ont  éeril  en  langues  étraagères. 
Les  ouvrages  de  Schœplin  et  de  Berstett  sont  l'un  en  latin,  l'autre  en  allemand. 
M.  Levraud  s'est  occupé  uniquement,  en  4842,  de  l'ancienne  monnaie  de  Strasbourg  et 
de  ses  rapports  avec  l'histoire  de  la  ville  et  de  l'évéché.  Cet  ouvrage,  que  je  ne  connais 
que  par  le  compte-rendu  inséré  dans  la  R0m$,  i842,  p.  580,  ne  parait  pas  pouvoir 
servir  de  monographie.  Je  me  contenterai  donc  de  décrire  les  monnaies  de  l'Alsace  et 
m'abstiendrai ,  en  ce  qui  les  concerne ,  de  toute  discussicm. 


STIASBOURGËVÊCHfi. 

Duby  rapporte  qu'en  974  l'empereur  Otton  U  accorda  à  Archambaud ,  évéque  de 
Strasi^ourg ,  le  droit  de  battre  monnaie,  et  que  le»  successeurs  de  ce  prélat  ont  souvent 
vendu  ou  alloué  ce  droit  à  la  ville  de  Strasboiu*g;  aussi  trouve-tron  des  monnaies  semi- 


M.  Lelewel  (Numismatique  du  moyen-4ge,  T.  U,  p.  444)  fait  remonter  à  875  le  privi- 
lège de  battre  monnaie  que  Louis-le-Germanique  donna  à  l'évéque  de  Strasbourg. 

Lés  monnaies  offrent  des  types  très  variés ,  particulièrement  celles  qui  sont  muettes. 
Mais  il  n'est  pas  certain  qu'elles  appartiennent  réellement  aux  évéques  de  Strasbourg. 
Quant  au  type  principal  et  ordinure ,  qui  figure  sur  la  monnaie  de  Strasbourg  et  parti- 
culièrement sur  les  municipales,  M.  Levrault  a  parfaitement  expliqué  son  origine  par  la 
présence  d'une  double  crosse.  Quant  à  l'objet  qui  complète  la  fleur  de  lys  et  qui  est 
placé  au  milieu ,  les  interprétât^»  diverses  qni  Ini  ont  été  données  sont  ingénieuses , 
mais  ne  me  paraissent  pas  convaincantes. 

ÊVÊQUBS  DE  STRASBOURG. 

Erkëhrald  ,  57*  évéqne ,  96t^^991 .  WERNEa  H ,  1065—4079. 

Baldus.  TmBAUT,  1080— i082  ou  4084. 

WiDERALD ,  vers  995—999.  Othon  IV  d'Hohenstaufen,  4086—1 100. 

ALTvnc,  4000—4004.  BAUDOm,  4J0I. 

Wbrner  W  d'Altet(bocr6,  1001  —  1029.  Conon  ou  Conrad  I«,  4402—1 125. 

Guillaume  l"  de  Bavière  ,  1050—1047.  Brunon  ,  4 125—1 120. 

Hezelin,  1047—1065.  Eberhard,  4126—1127. 
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BrUNON  ,  de  nouveau,  i 427— il3l.    ' 
Ghebhàrd  I»,  4155—1142. 
BURCBARD,  4442— ii6S. 
Rodolphe  11 ,  4  !  62—  4  4  79. 
Conrad  II,  4479—4480. 
Henri  !•>' d'Hasenberg  ,  4  i  80— 4190. 
Conrad  III  d'Hunnenberg  ,  4490—4202. 
Henri  II  de  Veringen,  1202—1225. 
Berthold  I"  DE  Teck,  4225—4244. 
Henri  III  de  Stahelegk  ,  4245—4260. 
Gautier  DE  Geroldsegk  ,  4260—4265. 
Henri  IV  de  Geroldsegk,  4265—4275. 
Conrad  IV  de  Liechtenberg,  4275—1299. 
Frédéric  l^  de  Uechtenberg,  4299— 

1506. 
Jean  I*%  vers  1508—4528. 
Berthold  U  de  Buchegk,  1328—4555. 

JlEAN  II  DE  LiBCBTEKBBBG,  1355— 1,36& 

Jean  III  de  Luxembourg  ,  1566—1571. 
Lambert  H  de  Buren  ,  1571—4575. 
Frédéric  II  de  Blankeinheih,  1575— 

4595. 
Louis  DE  Thierstein,  4595. 

BURCARD  II  DE  LUTZELSTEIN ,  4595. 

Guillaume  II  m  Dibtsch,  1594—1459. 


CoimAD  V  de  BucmiANG,  i459— 1440. 
Robert  de  Bayièrb  ,  1440-1478. 
Albert  de  B^tière^  1478-1506. 
GuoxAUME  U  de  Hoheinstein,  1506— 
1541. 

ÉRASME  DE  LiMBOURG,  1541—1568. 

Jean  IV  de  Mandbrshbit-*Blankenheim  , 

1569-1594. 
Charles,  cardinal  de  Lorraine,  4592— 

4604. 
LÉOPOLD  d'Autriche,  1604—4625. 

LÉOPOLD-GUUXAUME  D' AUTRICHE,  4625— 

4664. 
Fbançois-Égon  de  Furstembbrg,  4665— 

4682. 
GuiLLAUMS-JËGON.,  Cardinal  de  Furstem- 

berg,  4684—4704. 
Abmand-Gaston-Maximilien  de  Rohan, 

cardinal  de  Soulise,  1704—1749. 
ARMAifD  AE  AOEiN,  Cardinal  de  Sonbise , 

4749—4756. 
Louis-Constantin  de  Rohan-Montbazon  , 

4757—4779. 
Louis-René-Édouard  de  Rohan-Guémbné, 

4779—1790. 


ALSACE. 


MONNAIES  MUETTES, 

4752.  Figure  mitrée  à  gaucbe  portant  une  croix.  —  ^.  Calvaire  à  trois  croix. 
Argent  :  9  gr.  1/2.  (Lelewel  ,  pi.  xyiu,  n»  22.) 

1755.  Même  type.  —  ^.  Ange  à  gauche  portant  une  croix. 
Argent  :  9  gr.  (Ibid.,  n»  25.) 

1754.  Figure  de  face  entre  deux  crosses.  —  ^.  Édifice  à  trois  portiques. 
Argent  :  40  gr.  (/Wd.,  n«  20.) 

4755.  Figure  à  droite.  —  ^.  Calvaire  à  trois  croix. 
Argent  :  '9  gr. 

4756.  Même  type.  —  4.  Calvaire  à  une  croix  et  deux  trèfles. 
Argent  :  9  gr. 
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ALSACE.    4757.  Héme  type.  —  %.  Édifice  aooosté  de  deux  étoiles. 
Argent  :  9  gr. 

1758.  Figure  à  gauche.  -—  4.  Agneau  pascal. 
Argent  :  9  gr.  4/2. 

i759.  Figure  mitrée  à  gauche.  —  %.  Même  type. 
Argent  :  9  gr.  i/2. 

4760.  Variété  dans  la  figure  et  dans  l'agneau. 
Argent  :  9  gr.  4/2. 

1764.  Figure  à  gauche  tenant  une  croix  tréflée.  —  ^.  Même  type. 
Argent  :  9  gr. 

Toutes  ces  petites  monnaies  sont  d'une  fobrique  assez  barbare.  Le  flan  est  si  mince 
qu'elles  semblent  seulement  être  estampées.  Elles  proviennent  de  la  découverte  d'Oos 
(Bade),  faite  vers  4857.  On  est  convenu,  d'après  Lelewel  {loco  cit.),  de  les  attribuer  aux 
évéques  de  Strasboui^.  Pourtant  un  article  de  là  Revue  nutn.  de  Hanovre,  analysé  dans 
la  Revue  num.  française,  4837,  p.  456,  dit  que  l'on  peut  donnera  Wissemberg  les 
monnaies  au  type  de  l'agneau  pascal ,  puisque  l'on  voit  un  signe  semblable  «ur  les  mon- 
naies de  cette  ville.  La  fabrique  de  ces  monnaies  est  tellement  identique  que  je  crois 
qu'il  n'est  pas  possible  de  les  diviser,  et  que  l'on  doit,  dans  tous  les  cas,  leur  donner 
une  commune  origine. 

JEAN  DE  MANDERSHEIT,   1569—1592. 

4762.  lOAN  •  D  •  G  •  EPK  •  ARGEN  •  AL  •  LA  •  Armes.  —  ^.  RVDOLF  •  II  •  IMP  • 
AVG  *  P  *  F  *  DEC  *  Aigle  à  deux  têtes  ayant  au  centre  le  chiffre  5. 
Billon  :  25  gr.  (De  Reiœssb,  n""  21767.) 

CHARLES  DE  LORRAINE,  1592—1604. 

4765.  GAROL  •  D  •  G  •  GARD  •  LOTH  •  FP  •  ARGENT  •  ET  •  MET  •  S.  Buste  barbu  à 
gauche.  ^  4.  Armes  avec  le  chapeau  de  cardinal  au  dessus;  en  dessous,  ALSAS  * 
LANGRA. 
Teston  d'argent  :  444  gr.  (fbid.^  n«  24874.) 

4764.  Mêmes  légende  et  type,  sauf  l'S  de  la  fin.  —  A.  Même  type.  ALSAS  •  LANGRAT. 
Teston  d'argent  :  444  gr.  Variété. 

1765.  Autre  avec  CAR.  En  dessous  du  buste,  4605.  -  ^.  Même  type.  ALSAS  * 
LANGRA. 

Teston  d'ai^ent  :  462  gr.  Variété. 
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1766.  CAROL 

•CARD 

LOTH 

•EP 

•  ARG- 

ALI 

i^.  RVDOL  • 

II    RO 

IMP- 

AVG 

,  p.p 

•DEC 

œntre,  3. 

Billon  :  40  gr. 

L  '  S  '  Écusson  au-dessous  i60<4.  —    alsace. 
Aigle  à  deux  têtes  couronnées  ;  au 


LOUIS-CONSTANTIN  DE  ROHAN-MONTBAZON ,  1757-^1779. 

1767.  LVD  •  CONST  •  D  •  G  •  EPVS  •  ET  •  PS  •  ARGENT  •  LAN  •  AL  •  A  l'exergue , 
y  •  g  •  et  une  levrette.  Buste  à  droite  avec  la  calotte.  De  chaque  côté ,  VI— TH.  -- 
i.  Lys.  SIT  •  NOMEN  •  DOMINI  •  BENEDICTV  •  «  Armes. 
Argent  :  54  gr. 


STRASBOURG-VILLE. 

Le  privilège  monétaire  ne  parait  avoir  été  accordé  à  la  ville  de  Strasbourg  que  vers 
la  fin  du  xui*'  siècle  ;  jusque-là  les  évéques  avaient  joui  de  ce  droit.  A  partir  de  cette 
époque ,  on  trouve  divers  actes  de  concessions  qui  prouvent  que  le  bail  de  la  monnaie 
fut  d'abord  donné  aux  bourgeois.  Peut-être  s'ensuivit-il  une  usurpation.  En  1508,  l'em- 
pereur Maximilien  I*'  accord^  à  la  ville  de  Strasbourg  le  droit  de  faire  battre  monnaie 
en  tous  métaux.  Les  espèces  provenant  de  cette  febrication  sont  faciles  à  reconnaître. 
Celles  antérieures  qui  sont  venues  jusqu'à  nous  consistent  en  quelques  bractéates  qu'on 
fait  remonter  au  xiv*  siècle ,  lorsque  la  ville  de  Strasbourg  fit  avec  les  villes  impériales 
voisines  un  traité  pour  frapper  toutes  leurs  monnaies  à  frais  communs.  Du  reste, 
M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel,  a  fort  bien  expliqué  la  formation  de  la  monnaie 
municipale  de  Strasbourg ,  et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  renvoyer  à  son  travail. 

J'ai  déjà  dit  un  mot  de  la  création  du  type  de  la  fleur  de  lys ,  formé ,  comme  on  le 
pense ,  de  deux  crosses  avec  le  bâton  pastoral  ou  une  lance  au  milieu.  Je  dois  ajouter 
l'observation  d'un  fait  au  moins  singulier  :  c'est  que,  tout-à-fait  contrairemeht  à  ses 
habitudes,  Duby  s'est  occupé  de  ce  type  ;  il  est  vrai  qu'il  ne  fail  que  citer  Schœplin. 

MONNAIES  MUETTES. 

1768.  Grand  lys  entouré  d'uagrenetis.  —  Sans  revers. 
Bractéate  d'argent  :  6  grains  forts.  (Dubt,  pi.  ex ,  n»  2.) 

1769.  Même  type.  Le  lys  a  le  fieà  terminé  en  croix. 
Argent  :  5  gr. 

1770.  Même  type.  La  croix  est  fourchée. 
Argent  :  5  gr. 

1 77  f .  Même  type  avec  un  écusson  attaché  au  pted  d'un  lys. 
Argent  :  5  gr,  • 
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nAkCE.    1772.  Méffie  type  avec  Fécusson  ÎDcUné  à  gauche;  un  point  de  chaque  côté. 
Argent  :  l  gr.  forts. 

MONNAIES  A  LÉGENDES. 

1775.  NVHMVS  «  REIP  «  ARGENTORATENSIS.  Écùsson  surmonté  d'an  lys  et  supporté 
par  deux  lions.  —  ^.  Petite  fleur  à  quatre  pétales.  SOLIVS  «  YIRTYTIS  «  FLOS  « 
PERPETYYS.  Dans  le  champ ,  un  grand  lys. 
Grand  écu  d'argent  :  7  gros  i/2. 

Cette  monnaie  est  d'un  très  beau  style  et  d'autant  plus  remarquable  que  la  fabrique 
des  autres  monnaies  de  Strasboui^  est  en  général  assez  négligée. 

i774.  Heur.  MONETA  •  NOVA  •  ARGENTINEN8IS.  Grand  lys  épanoui.  —  ^.  Rosace. 
GLORIA  •  IN  •  EXCELSIS  •  DEO  •  Dans  le  champ,  •  XXX  '  SOLS.  1655. 
Écu  d'argent  :  276  gr. 

Cette  monnaie  est  aussi  d'une  assez  belle  fobrique. 

iif75.  (XU)  ASSIS  «  REIP  «  ARGENT  *  DVPLEX.  Même  type.  -  1^.  Rosace.  GLO- 
RIA ,  &c.  Les  mots  divisés  par  des  fleurettes.  Croix  feuillue. 
Argent  :  94  gr.  (Ddbt,  pi.  ex ,  n«  4.) 

n76.  Fleurette.  ASSIS  «  REIP  »  ARGENTINENSIS.  Lys  épanoui  dans  un  cercle  quadri- 
lobé  et  orné.  —  ^.  Quintefeuilles.  Même  légende;  et,  en  légende  extérieure ,  ET  - 
IN  TERRA  PAX.  Croix  coupant  cette  dernière  légende.     • 
Argent  :  60  gr.  (Tbid.,  n»  5.) 

i777.  •+  MOnaTA  *  ARGanTinanSI.  croix  ffleurdelysée  dans  un  cercle  à  quatre 
lobes.  —  i).  0  GLORIA  o  in  o  aXQflLSIS  o  DO.  Lys  épanoui  dans  un  cercle  ii  quatre 
lobes  ;  lys  aux  quatre  angles  intérieurs  et  extérieurs. 
Argent  :  54  gr. 

4778.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  ARGflllTI- 

nansis. 

Dillon  :  59  gr. 

1779.  Plante  à  trois  feuilles.  SEMISSIS  «  ARGENTINENSIS.  Lys  épanoui  dans  un  cercle 
à  quatre  lobes  orné  et  évidé  aux  angles.  —  ^.  Rosaoe.  GLORIA  :  IN  :  EXCELSIS  : 
DEO.  Croix  fleurdelysée  ayant  au  centre  un  écusson  dans  un  cercle  A  quatre  lobes 
évidé  en  forme  d'O  à  chaque  angle. 

Billon  :  50  gr. 

1780.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Diffère  complètement  par  les  ornements. 
Billon  :  51  gr. 


Digitized  by 


Google 


—  375  — 

1781.  Deux  fleurs  sur  une  même  tige  avec  une  petite  <uroiselte  au-dessus.  Mêmes    alsace. 
légende  et  type.  Le  cercle  n'est  plus  évidé.  -*  ^.  Fleurette.  Mêmes  légende  et  type. 
Les  mots  sont  séparés  par  des  fleurettes  ;  le  cercle  n'est  pas  orné. 
Billon  :  52  gr. 

i78d.  Deux  fleurs  sw*  une  tige  sans  croisette.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Des  astérisques  dans  les  angles  du  cercle  du  droit.  Les  ornements  diffèrent  très  sen- 
siblement. 
Billon  :  33  gr. 

4783.  Rosace.  MON  *  NOY  *  ÂRGENTINENSIS  •  Écusson  irrégulier  au-dessus.  S  «  K  * 
—  ^.  Fleur.  GLORIA  •  IN  •  EXELSIS  •  DEO  •  Lys  épanoui. 
Billon  :  24  gr.  (Duby,  pi.  ex ,  n^  6.) 

i784.  MONETÂ  •  ÂRGENTOR.  Dans  le  champ,  II  KREVTZER.  —  i^.  Mêmes  légende 
et  type. 
Billon  :  45  gr. 

4785.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés.  Le  lys  est  orné  ;  les  mots  des  légendes 
sont  séparés  par  deux  rosaces  ;  le  chifflre  II  est  aussi  entre  deux  rosaces. 

Billon  :  45  gr. 

4786.  MON  :  NOY  :  ARGENTINENSIS.  Écusson  de  forme  irrégulière;  au-dessus,  *  f*  K  • 
entre  des  rosaces.  —  ^.  Fleur  à  double  tige.  Mêmes  légende  et  type. 

Billon  :  40  gr.  4/2. 

*  4787.  +  ARGENTINA.  Lys  épanoui.  —  ^.  +  DEO  *  GLORIA.  Même  type. 
Billon  :  41  gr.  {Rev.  num.,  4844,  pi.  xm,  n^  2.) 

1788.  Fleur  de  lys  entre  deux  rosaces.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  c6tés. 
Billon  :  12gr. 

1789.  Rosace.  lYBILiGYM  -  ARGENTORATENSE  4647  en  cinq  lignes.  —  ^.  Arabesque. 
POST  •  TENEBRAS  •  LYX  •  4547  en  quatre  lignes  en  dessous  une  rosace. 

Pièce  de  billon  en  losange  :  38  gr. 


COLMAR.  YILLB  lIPfiRlUB. 

Selon  Schœplin,  cité  par  Duby,  les  habitants  de  Colmar  auraient  reçu,  en  4576,  de 
Tempereur  Charles  lY,  le  droit  de  frapper  des  deniers  d'argent  avec  les  armes  de  la 
ville  »  semblables  à  ceux  de  Bâie,  et  auraient,  à  l'exemple  de  Strasbourg,  battu  des 
monnaies  d'argent  de  trois  valeurs  :  grande ,  moyenne  et  petite.  Je  ne  connais  aucun 
produit  de  la  première  émission.  Les  monnaies  que  je  vais  décrire  appartiennent  aux 
XVI»  et  xvn«  siècles. 
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ALSACE.     1790.  Fleureile.  MONE  •  NO  •  CIVI  •  IMP  •  COLM  •  Écu  aux  armes  de  la  ville.  — 
^.  HVDOL  •  11  •  ROM  •  IMP  •  DE  *  Aigle  à  deux  têtes  couronnée  et  timbrée  du 
chiffre  3.  (Kreutzers.) 
Billon  :  35  gr. 

•  1791.  +  MONETA  •  NO  •  COLMAR.  Aigle  ;  au-dessous,  les  armes  de  la  ville  dans  un 
petit  écusson.  —  ^.  S  *  MARTINYS  *  PATRO  *  Croix  évidée  aux  quatre  extrémités 
et  coupant  la  légende. 

Billon  :  26  gr.  (Revue  num.,  1841,  pi.  xni ,  n»  5.) 

1792.  Rosace.  MON  *  NO  •  CIYITATIS  •  IMP  •  COLMAR.  Armes  de  la  viUe  dans  un 
écusson  orné;  au-dessus,  4669.  —  ^.  DOMINE  •  CONSERVA  •  NOS  *  IN  •  PAGE. 
Aigle  à  deux  têtes  couronnée. 
Billon  :  46  gr.  (Db  Renesse  ,  n<»>  34 ,  406.) 


BRISSAGH. 

N'ayant  sous  les  yeux  aucun  ouvrage  traitant  de  la  numismatique  alsacienne, 
MM.  Duby  et  Barthélémy  se  taisant  aussi  sur  ce  sujet,  je  manque  totalement  de  rensei- 
gnements sur  le  monnayage  de  la  ville  de  Brissach. 

J795.  +  MON  •  NO  •  CIVITATIS  •  BR18ACENSIS  i565  •  Écusson  simple  aux  armes  de 
la  ville  dans  un  cercle  à  six  lobes  orné  et  cantonné  de  trèfles.  —  ^.  +  FERD  •  D  • 
G  •  RO  •  IMP  •  S  •  AVG  •  GER  •  HVN  •  BOH  •  REX  •  Buste  orné  et  cuirassé  à  gauche; 
le  prince  tenant  de  la  main  droite  le  sceptre  et  de  l'autre  le  globe  crucigère ,  au 
centre  duquel  est  le  chiffre  30. 
Écu  d'argent  :  3  gros  6  gr. 

1794.  +  MONETA  -f-  NO  +  BRISACENS.  Écu  simple  aux  armes  de  la  ville.  — 
^.  GLORIA  +  IN  +  EXCEL  -f-  DEO.  Croix  coupant  la  légende  évidée  aux  quatre 
extrémités. 
Billon  :  22  gr. 

HAGIENAII. 

Duby  nous  apprend  qu'en  1374,  Léopold,  archiduc  d'Autriche,  permit,  au  nom  de 
l'empereur,  à  la  ville  de  Hagueneau ,  de  frapper  des  monnaies  de  toute  espèce,  excepté 
celles  d'or  et  d'argent.  En  1516,  l'empereur  Maximilien  accorda  le  droit  d'en  frapper  de 
tout  métal,  à  l'imitation  de  celles  des  électeurs  du  Rhin,  et  réglementa  seulement  le 
monnayage  de  l'or.  Son  petit-fils,  Charles-Quint,  étendit  encore  ce  privilège  aux  thalers 
et  aux  demi-thalers. 
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1795. 1W0N  -  NOV  •  CIV  •  HÂGENOIENSIS.  Armes  de  là  ville  (une  rose)  dans  on  écu    alsace. 
simple  ;  au-dessas ,  4666.  —  ^.  LEOPOLD  •  I  •  D  -  G  -  RO  •  IMP  *  S  -  AV  •  Télé  de 
mort  ?  Aigle  à  deux  tètes  ayant  au  centre  le  chiffre  3. 
Billon  :  20  gr. 

*  1796.  Trèfle.  Mêmes  légende  et  type.  1665.  -  ^.  LEOPOLD  •  I  •  D  •  G  .  ROM  •  IM  • 
SEM  *  AV.  Même  type.  Au  centre ,  2  ;  au-dessous  de  Taigle,  une  couronne  en  forme 
de  mitre. 

Billon  :  20  gr.  {Rev.  num.,  1841,  pi.  xin,  n»  4.) 

1797.  Trèfle  •  MON  •  NOV  •  CIV  •  HAGENOIENS.  Même  type.  1667.  —  ^.  LEOPOLD  • 
I  •  D  •  G  •  RO  •  IMP  •  SE  •  AVG  •  Même  type. 
Billon  :  20  gr. 

J'éprouve  le  même  embarras  pour  la  ville  de  Thann  que  celui  que  j'ai  exprimé  au 
sujet  de  Brissach.  Je  manque  tout-à-fait  de  renseignements  et  suis  obligé  de  renvoyer 
aux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  numismatique  alsacienne. 

*  1 798.  +  ffiOnaTA  -^  nOVA  +  TAnnanSIS.  Armes  de  la  viUe  dans  un  écu  trilobé 
et  orné  d'un  trèfle  à  chaque  angle.  —  ^.  +  SAflQTVS  -f-  ThflOBALDVS  +  flPS. 
Le  saint  nimbé  assis  et  bénissant. 

Billon  :  31  gr.  {Rev.  num.y  1841,  pi.  xni,  n»  6.) 

1799.  +  MOnaTA  +  no  +  TAnnanS.  écu  simple  aux  armes  de  la  ville.  — 
^.  -f-  SALVa  +  .CRVX  Ban  :  Croix  coupant  la  légende  et  évidée  à  chaque 
extrémité. 

Billon  :  28  gr. 

1800.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  SALVfl  +  CRVX  +  SAnOTA.  Croix  fleurie. 
Billon  de  petit  module  :  13  gr. 

IIIRB4GH  ET  LIRE. 

L'abbaye  de  Murbach,  fondée  en  724  par  saint  Firmin,  était  située  en  Alsace. 
Murbach  est  maintenant  un  bourg  du  canton  de  Guebviller  (Haut-Rhin).  L'abbaye  était 
de  l'ordre  de  saint  Benoit  et  ne  recevait  que  des  sujets  nobles  de  seize  degrés,  tant 
paternels  que  maternels. 

L'abbaye  de  Lure  appartenait  à  la  Franche-Comté ,  et  son  siège  forme  un  chef-lieu 
d'arrondissement  du  département  de  la  Haute-Saône.  Sa  fondation  remonte  à  l'année  61 1 . 
On  y  exigeait  les  mêmes  preuves  de.noblesse  qu'à  Murbach.  . 

48 
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5.  çjfcT^\<^^ 


Les  seules  monnaies  que  Ton  connaisse  de  ces  deux  monastères  portenl  toi]tK>urs 
leurs  noms  réunis.  On  ignore  les  molifs  qui  ont  amené  cette  participation;  je  crois 
qu'il  n'en  faut  pas  chercher  d'autres  que  l'économie  de  fabrication.  Murbach  et  Lure, 
quoique  situés  à  une  certaine  distance  l'un  de  l'autre,  avaient,  comme  on  vient  de  le 
voir,  les  mêmes  règles  d'admission ,  et  il  n'est  pas  étonnant  que  cette  circonstance  ait 
amené  un  point  de  contact ,  une  sorte  de  fraternité.  Aussi  ces  abbayes  paraissent-elles 
avoir  toujours  occupé  le  même  rang.  Nous  voyons  les  évéques  de  Strasbourg  et  les 
archiducs  ambitionner  souvent  leur  nomination  comme  abbés  de  Murbach  ou  Lure,  à 
cause  des  prérogatives  qui  y  étaient  attachées  ;  aussi  voit-on  fréquemment  leurs  noms 
figurer  sur  les  monnaies.  Au  xviir  siècle ,  Lure  était  une  abbaye  royale ,  c'est-à-dire 
que  la  nomination  de  l'abbé  appartenait  au  roi  ;  son  revenu  était  de  10,000  livres. 

1801.  +  S..LE0DEGAR1VS.  Le  saint  nimbé  assis  et  tenant  la  crosse.  —  ^.  Rosace. 
MONETA  •  NOVA  •  MVR  •  ET  •  LVDR  •  Écusson  double  ayant  dans  sa  partie  gaucfie 
une  levrette  et  dans  la  droite  un  bras  ;  au-dessus,  1624  ;  en  dessous,  (2). 
Billon  :  56  gr.  (Rei\  mm.,  pi.  lUi,  n<>  5) 

Saint  Léger  était  sans  doute  le  patron  de  Murbach ,  car  Lure  est  sous  l'invocation  de 
siûnt  Martin  et  saint  Deicole  ou  Desle. 


BALEËYÊGHÉ. 

En  m'occupant  des  monnaies  des  évéques  de  Bâle ,  je  sors  de  mon  cadre  ;  pourtant  îf 
m*a  paru  utile  d'en  dire  un  mot.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  il  y  a  peu  d'inconvénients  à 
étendre  ses  excursions ,  et  plus  le  champ  de  la  numismatique  est  vaste ,  plus  il  y  dk 
avantage  pour  la  science.  D'ailleurs  Bâle  faisait  partie  de  l'ancien  royaume  de  Bour— 
gogne,  et ,  encore  aujourd'hui ,  elle  a  plus  d'un  point  de  contact  avec  la  France. 

Schœpflin  est  cité  par  Lelewel  comme  s'étant  occupé  de  la  monnaie  de  Bâle  ;  il  para!  m. 
en  avoir  décrit  quelques  variétés.  Le  numismatiste  polonais  en  fait  connaître  trois,  em 
leur  dessin  m'a  suffi  pour  l'attribution  aux  évéques /le  Bâle  de  celles  que  je  possède. 
Quant  à  l'attribution  à  tel  ou  tel  évéque ,  j'avoue  ma  complète  insuffisance  et  laisse  o€^ 
soin  aux  numismatistes  du  pays. 

Dans  sa  Numismatique  du  moyen^âge  «  T.  II ,  p.  2^  et  224 ,  Lelevirel  donne  quel^ 
ques  détails  sur  les  pièces  unifaces  de  ces  évéques  et  fixe  leur  date  au  xni«  siècle.  On 
ne  peut  pas  proprement  donner  le  nom  de  monnaies  à  ces  bractéates  et  il  est  probable 
qu'elles  n*en  ont  jamais  servi.  Elles  se  distinguent  par  leur  forme  carrée  ou  en  losange* 
quoique  la  partie  qui  porte  le  type  soit  toiyours  ronde.  Ce  type  est  toujours  très  saillant 
et  n'a  qu'une  face. 

4802.  Tête  mitrée  à  gauche  ;  d'un  côté ,  H  ;  de  l'autre ,  B.  D'après  Lelewel ,  ces  deux 
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lettres  seraient  les  initiales  de  l'évéque  Henri  de  1261  à  1264»  ou  de  i274  à  1286 ,    alsace. 
et  de  la  ville  de  Bâle  :  BASILEA. 
Argent  :  6  gr, 

1803.  Même  type.  La  mitre  est  ornée  de  points  saillant^. 
Argent  :  6  gr. 

1804.  Tête  avec  bonnet  pointa  ;  à  gauche ,  T;  à  droite,  C 
Argent  :  6  gr.  ^* 

1805.  Tête  nue  à  gauche;  devant,  Z;  derrière,  I 
Argent,  module  inférieur  :  3  gr.  forts.        ^* 

1806.  Sans  l^ende.  L'agneau  pascal. 
Argent  :  6  gr.  i/2, 

1807.  Sans  légende.  Mitre  dans  le  champ. 
Argent  :  5  gr.  forts. 

1808.  Crosse  dans  le  champ. 
Argent  :  6  gr*  forts. 

La  forme  de  cette  crosse-,  tout-à-fait  semblable  à  celle  que  Lelewel  appelle  crosse 
bâloise,  m'a  fait  donner  aux  évéques  de  Bâle  cette  pièce,  qui  est  bien  plus  moderne 
que  les  précédentes. 

4809.  MOnaTA  *  BASILIQ.  Croix  coupant  la  légende  et  évidée  à  chaque  extrémité.— 
^.  4-  GLORIA  K  in  *<  aXQELS'  »  DQ'  k  Crosse  dans  un  écusson  quadrilobé. 
Billon  :  19  gr. 

JEAN  II  CONRAD  DE  REINACH,   1705—1737. 

1810.  MON  •  NO  •  I  •  C  •  EP  •  BAS  •  Aigle  à  deux  têtes  couronnée.  A  l'exergue,  1616. 
Ce  chiffre  est  séparé  par  un  écusson  aux  armes  de  l'évéque.  —  ^.  +  SANCTVS 
YRSICINYiS.  Le  saint  debout  tenant  dans  la  main  droite  une  église  et  dans  la  gauche 
une  branche  de  lys. 
Billon  :  22  gr. 

18H.  MONETA  •  NOVA  •  lOAN  •  CONR  •  D  •  G  •  1717  •  Croix  pattée.  -  H. -f-  EPIS  • 
BASILEENSIS  •  S  •  P  '  I  •  PRINCEPS.  Aigle  à  deux  têtes. 
Billon  :  27  gr. 

FRANÇOIS-JOSEPH-SIGISMOND  DE  ROGGENBACH ,  1782—1794. 

1812.  lOSEPHUS  •  D  •  G  •  EPISCOP  •  BASILEENSIS.  Buste  à  gauche.  —  ^.  SAC  •  RO* 
MAN  •  IMPER  •  PRINCEPS  •  1788.  Aigle  à  deux  têtes  couronnée. 
Billon  ;  47  gr. 


Digitized  by 


Google 


—  380  — 
NEUFGHATEL. 

ALSACE.  La  seigneurie  de  Neufcbâtel  fut  formée  au  xi*  sièce,  lors  du  déroembrement  des 
royaumes  de  la  Bourgogne  transjurane  et  cisjurane.  Je  n'ai  point  à  m'en  occuper 
jusqu'au  commencement  du  xvi*  siècle ,  car  ce  fut  seulement  à  celte  époque  que  cette 
seigneurie ,  derenue  principauté ,  passa  dans  la  maison  française  d'Oriéans-Longueville. 
Cette  maison  se  rattache  un  peu  à  notre  Bas-Poitou  y  en  ce  que  du  chef  du  fameux 
bâtard  de  Dunois  elle  y  avait  des  domaines  assez  considérables  et  notamment  les 
terres  de  Youvent ,  Mervent ,  &c. 

Neufchâtel  a  été  possédé  ensuite  par  la  Prusse,  hormis  pendant  la  durée  de  Tempîre 
français.  On  sait  qu'alors  cette  seigneurie  fut  donnée  avec  le  titre  de  prince  au  maréchal 
Berthier,  qui  y  a  foit  battre  monnaie.  Ce  monnayage ,  le  seul  qui  émane  des  lieute- 
nants de  Napoléon,  est  tout-à-fait  exceptionnel.  Aussi  les  produits  en  sont-ils  fort  rares, 
mais  en  argent  seulement.  Les  petites  espèces  de  billon ,  battues  dans  le  système  des 
monnaies  suisses ,  sont  au  contraire  assez  communes. 

Quoique  tes  premiers  seigneurs  de  Neufchâtel  aient  joui  du  privilège  monétaire ,  je 
n'en  donnerai  pas  la  chronologie ,  parce  que  ce  serait  tout-à-foit  sortir  de  mon  sujet. 
C'est  au  commencement  du  xni«  siècle  que  Ton  fait  remonter  l'exercice  de  ce  privilège. 

PRINCES  DE  NEUFCHATEL. 

Jeanne  et  Louis  de  Bourbon-Longueville,  Henri  II ,  1 595 — 1 663. 

1504—1516.  Jean-Louis-ChàRLES,  1663—^668. 

Jeanne  seule ,  15^9—1543.  Charles-Paris  ,  1668—1673. 

François  d'Orléans  ,  1 543  - 1 551.  JsAN-Loins-CHARLES ,  1672—1694. 

LÉONOR ,  1 551 — 1 573.  Marie  d'Orléans  ,1694-1 707. 
Henri  l«,  1573-1595. 

HENRI  H,  1595-1663. 

1813.  HEN  •  AVR  •  DVX  •  LONGV  •  D  •  G  PRI  NOVI  CASTR.  Écusson  couronné  mi- 
parti  Orléans  (trois  lys,  2.1,  sous  un  lambel)  et  Neufchâtel  (trois  chevrons  de  sable). 
—  ^.  OCVLI  •  DNl  •  ET  •  FAX  •  SVP  •  IVSTOS.  Buste  du  prince  à  droite. 

Argent  :  44  gr. 

1814.  HE  •  AV  •  DVX  *  LONG  •  D  -  G  *  PRI  *  NOVICAS.  Même  écusson;  de  chaque  côté, 
4.9.  —  H.  OCVLI  •  DOMINI  •  ET  •  PAX  •  SVP  •  IVSTOS.  Croix  pallée  et  cantonnée 
de  quatre  lys. 

Billon  :  28  gr. 

MARIE,  1694—1707. 

1815.  MARIA  •  D  •  G  •  PR  •  SVP  •  NOVI  CASTRI.  Tète  voilée  à  droite.  -  S).  OCVU  ' 
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IVSTOS  •  Ëcusson.  1  et  4  Orléans  ;  2  et  3  Neufcbâtei.  De  chaque    Alsace. 


CUGNON'. 

La  seigneurie  de  Cugnoo  est  située  dans  le  Luxembourg  ;  aussi  quelques  numisma-  Lin^MBouRG. 
listes  ont*ils  voulu  exclure  ses  monnaies  de  la  suite  française.  De  ce  nombre  est 
M.  Chabouillet ,  qui,  dans  la  Rev.  num.^  4840,  p.  349 ,  a  consacré  à  ces  monnaies  un 
Mémoire  dans  lequel  il  donne  la  def  des  légendes.  Par  une  note  développée  à  la  suite  de 
cet  article.  M.  Cartier  combat  cette  exclusion  et  dit  avec  raison  que  leur  fabrique , 
leurs  légendes,  leur  qualité  de  tournois  les  rendent  en  quelque  sorte  françaises, 
quoique  les  seigneurs  qui  les  ont  £adt  frapper  et  le  lieu  de  leur  f!Ed>rication  n'appartien- 
nent pas  à  notre  pays.  Je  rappellerai  aussi  à  titre  de  souvenir  que  le  département  de 
Forêts ,  dont  dépendait  Cugnon ,  a  été  français. 

Les  comtes  Jean-Tbéodoric  de  Loewenstein-Wertbeim  et  Ferdinand-Cbaries ,  son  fils, 
les  seuls  dont  nous  ayions  des  monnaies ,  étaient  d'une  illustre  maison  de  l'empire  et 
tiraient  leur  origine  de  Frédéric  de  Bavière ,  dit  le  Victorieux ,  électeur  palatin.  Jean- 
Tbéodoric  épousa,  en  1610,  Jossine  de  La  Blarck,  seconde  fille  de  Pbilippe  ae  La  Marck. 
M.  Cartier  conjecture  avec  assez  de  vraisemblance  que  les  alliances  de  ce  prince  avec  la 
maison  de  Bouillon  ont  pu  le  déterminer  à  frapper  des  deniers  tournois  en  imitation  de 
ceux  que  ces  seigneurs  faisaient  circuler  dans  nos  provinces  limitrophes. 

JEAN-THÉODORIC ,   1611—1644. 

1816.  Rose  •  1  •  TH  •  C  •  D  •  LE  •  RO  •  S  •  S  •  D  •  CH  •  CVGN.  Buste  à  droite.  - 
^.  -j-  DOVBLE  •  TOVRNOIS  •  1634.  Dans  le  champ,  quatre  lys;  au  milieu,  un 
fleuron  à  quatre  folioles. 

Double  tournois  de  cuivre  :  42  gr.  (Dubt,  Supplém.,  pi.  x ,  n<>  12.) 

M.  Chabouillet  a  ainsi  expliqué  la  légende  d'après  un  thaler  étranger  à  la  France  : 
JEAN  •  THEODORIC  •  COMTE  •  DE  LOWENSTEIN  •  ROCHEFORT  •  SEIGNEUR  .  SOU- 
VERAIN •  DE  •  CHASPIERRE  •  CUGNON. 

FERDINAND-CHARLES,  1644-1672. 

1817.  F  •  C  •  C  •  D  •  L  •  RO  •  S  •  S  •  D  •  CH  •  CV  •  Buste  à  droite.  —  ^.  DENIER  • 
DE  •  CVGNON  •  Même  type. 

Denier  tournois  de  cuivre  ;  17  gr.  {Ibid.,  n^  13;  Rev.  nutn.^  1852 ,  p.  53,  n«  3.) 

'  Cet  article  eût  été  mieux  placé  à  la  suite  de  celui  concernant  les  ducs  de  Bouilkm. 
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LUXEMBOURG.     ]%{$,  FERDINÂN  '  CHARLES.  Même  buste.  —  I).  +  DENIER  *  DE  GVGNON.  Trois 
roses  daos  le  champ  ;  au  milieu ,  un  point. 
Denier  tournois  de  cuivre  :  20  gr.  {Rev.  num.,  1852 ,  pL  ui ,  m  2.) 

Cette  dernière  variété  est  plus  rare  que  les, autres. 


DREUX  '. 

COMTÉ  DE  MIEUX.  Le  comté  de  Dreux ,  quoique  enclavé  en  quelque  sorte  dans  le  pays  chartrain ,  n'a 
jamais  fait  partie  du  comté  de  Chartres  et  était  originairement  compris  dans  le  duché 
de  Normandie.  Dreux  était  possédé  au  x*  siècle  par  Landry»  dont  la  fiUe,  Eve»  le  porta 
en  dot  à  Gautier  l^^,  comte  du  Yexin»  et  auquel  succéda  à  Dreux  Geoflfroi,  son  troisième 
fils.  On  ne  sait  par  quelle  circonstance  ce  comté  vint  au  pouvoir  de  Richard  I*',  duc  de 
Normandie ,  qui ,  en  mariant  sa  fille  avec  Eudes  II  »  comte  de  Chartres  '  lui  donna  la 
moitié  du  château  de  Dreux.  Mahaut  étant  décédée  sans  enfants,  en  1017»  Eudes  refusa 
de  rendre  le  chlteau  dont  il  s'était  emparé  en  totalité.  De  là  guerre  avec  Richard  II , 
qui  ne  cessa  que  lorsque  le  roi  Robert  eut  interposé  son  autorité.  Par  suite  d'arrange- 
ments »  le  château  de  Dreux  resta  à  Eudes  »  qui  peu  de  temps  après  le  céda  au  roi.  Ce 
fief  fut  réuni  à  la  couronne  jusqu'en  il 32  selon  les  uns  et  en  H37  suivant  les  autres , 
qu'il  fut  donné ,  avec  le  titre  de  comte»  par  Louis-le^ros  à  Robert  »  son  troisième  fils. 
Il  demeura  dans  cette  famille  jusqu'à  Péronnelle  de  Thouars  et  Marguerite»  sa  sœur» 
qui  le  possédaient  par  indivis  ;  elles  le  cédèrent  au  roi  Charles  Y»  b  seconde  en  4577  et 
l'autre  l'année  suivante.  Depuis  cette  époque»  le  comté  de  Dreux  passa  en  d'autres 
mains  »  mais  ces  changements  importent  peu  pour  l'étude  de  la  numismatique. 

Les  seigneurs  de  Dreux  avaient  adopté  pour  type  de  leurs  monnaies  le  château  de 
leur  ville  »  type  que  l'on  retrouve  aussi  sur  les  espèces  royales  de  Louis  VI ,  frappées  à 
Dreux  plus  tard.  On  copia  assez  servilement  les  deniers  parisis  de  Louis  YI  ou  YII. 


COMTES  DE  DREUX. 


Robert  l^,  H 32  ou  4 137— H84. 
Robert  11»  4184-1218. 
Robert  III»  1218-1234. 
Jean  I«%  4234—1249. 
Robert  1Y»  1248-4282. 
Jean  II»  1282—1309. 
Robert  Y,  1309—4329. 


Jean  m»  4329—1334. 
Pierre»  4334—4345. 
Jeanne  I",  4345-4346. 
Jeanne  II»  4346—1355. 
Simon»  1355-4365. 
Péronnelle  et  MARGUERrrE»  4365- 
et  4378. 


-1377 


*  C'est  au  commencement  de  ce  Gttalogne  que  cet  article  eût  été  plus  natorellem^t  placé.  Pourtant 
il  se  trouve  rapproché  de  ceux  qui  \ont  suivre. 
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HUGUES. 

I8i9.  HVGigi  C— igiHITI.  Château  surmonté  d'une  croix  dans  un  grenetis  de  forme    comté  de  dreux. 
Irrégulière.  —  ^.  DRVCAS  CÂSTÂ,  Croix  cantonnée  de  quatre  croissants. 
Denier  de  billon  H8  gr.  (Duby,  pi.  Lxxviii,  n»  1*.) 

Cette  monnaie ,  dont  l'existence  est  presque  contestée  par  M.  Barthélémy,  a  été  très 
imparfaitement  dessinée  par  Duby.  Je  regrette  que  l'exemplaire  que  je  possède  soit 
presque  fruste ,  ou  du  moins  qu'il  ait  beaucoup  souffert  par  l'effet  d'un  décapage  mal- 
adroit ,  car  il  serait  essentiel  d'en  donner  une  représentation  exacte  et  qui  permit  d'ap- 
précier le  style  et  la  fabrique  de  cette  rare  et  curieuse  monnaie.  On  a  déjà  fait  ressortir 
avant  moi  cette  particularité  curieuse ,  que  c#  denier  porte  le  nom  de  Hugues ,  tandis 
qu'aucun  des  comtes  de  Dreux  n'a  eu  ce  nom.  Ce  fait  eût  présenté  autrefois  un  pro- 
blème presque  insoluble  ;  il  est  facile  à  expliquer  depuis  que  l'on  sait  que  les  baillistes 
ont  souvent  battu  monnaie  en  leur  nom.  Duby  cite  bien  trois  seigneurs  du  nom  de 
Hugues ,  qui  se  sont  alliés  avec  des  filles  de  cette  maison  ;  mais  le  plus  ancien  est 
Hugues  de  Broyé  ou  de  Château-Villain ,  qui,  en  4178,  épousa  Elisabeth,  fille  de 
Robert,  i^  comte  de  Dreux,  et  notre  monnaie  est  certainement  antérieure  et  appartient 
au  commencement  du  xi*  siècle.  L'attribution  de  ce  denier  est  donc  encore  à  chercher. 

ROBERT. 

1820.  X  Ml  :  ROBERTVS.  Dans  le  champ,  ACOKS  en  deux  lignes,  dont  celle  de 
dessous  est  renversée.  —  i^.  -[-DRVCAS  CASTA.  Croix  épaisse  cantonnée  de  deux  V 
ou  de  deux  alpha  dégénérés  aux  \^  et  4«. 
Denier  :  22  gr.  {Ibid.,  n«  2.) 

182i.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  DRVCAZCAZTA.  Même  type. 
Denier  :  21  gr.  (Ibîd.,  n«  3.) 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  ces  deux  deniers  sont  la  parfaite  imitation  des  parisis  de 
Louis  VI  ou  VIL  Nous  allons  voir  ce  monnayage  se  reproduire  fréquemment  dans  les 
monnaies  de  la  province  de  Picardie.  Ce  type  d'ailleurs  n'est  pas  plus  particulier  à  l'un 
deâ  comtes  de  Dreux  du  nom  de  Robert  plutôt  qu'à  tel  autre.  Il  a  été  évidemment  con- 
tinué. Aussi  ces  monnaies  sont-elles  assez  communes. 
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PICARDIE. 

ncARDiE.  La  province  de  Picardie  n'a  élé  formée  que  fort  tard  ;  on  est  même  incertain  sur 
répoque  où  son  nom  a  commencé  à  fignrer  dans  les  titres ,  et  ce  n'est  guère  qu'au 
xm*  siècle  que  Ton  place  cette  apparition.  La  Picardie  prise  comme  province  n'a  pas  eu 
de  comtes  particuliers  ;  il  n'existe  donc  pas  et  ne  peut  pas  exister  de  monnaies  picardes 
proprement  dites ,  et  cette  dénomination  pourrait  être  retranchée  sans  difficulté  de  la 
numismatique  firançaise.  Je  ne  l'emploie  que  pour  me  conformer  à  l'usage  établi. 

Les  monnaies  que  l'on  appelle  monnaies  picardes  sont  celles  des  différents  fiefs  qui , 
réunis,  ont  plus  tard  formé  la  province^e  Picardie.  Antérieurement  à  cette  aggloméra- 
tion »  presque  tous  ces  fiefs  avaient  joui  du  droit  monétaire.  Il  y  a  donc  lieu  à  examiner 
séparément  leurs  espèces  ,  d'autant  plus  que ,  malgré  les  convenances  ordinaires  de 
voisinage,  on  ne  trouve  non-seulement  aucune  unité,  mais  encore  pas  même  de  la 
ressemblance  dans  les  types  et  la  fabrique  de  ces  monnaies.  C'est  seulement  à  la  fin  du 
xn*  siècle  et  au  commencement  du  xin«  que  le  système  du  denier  parisis  a  été  adopté 
par  presque  tdt)tes  les  seigneuries  du  pays  et  y  a  régné  pendant  quelque  temps  d'une 
manière  exclusive. 

Le  même  foit  qui  s'est  présenté  pour  la  Champagne  se  reproduit  pour  la  Picardie ,  à 
savoir  qu'un  grand  nombre  d'évêchés  et  d'abbayes  ont  joui  du  privilège  monétaire. 
Dans  la  dernière  province  c'est  plus  remarquable  encore  que  dans  l'autre ,  puisqu'il  y 
a  un  plus  grand  nombre  d'officines  monétaires  appartenant  tant  aux  établissements  reli- 
gieux qu'aux  seigneurs  laïques. 


AMIENSÊYfiCHfi. 

C'est  au  XI*  siècle  que  l'on  fait  remonter  la  fabrication  des  monnaies  des  évêques 
d'Amiens  venues  jusqu'à  nous.  Cette  date  est  tout-à-fait  certaine  quand  on  compare  avec 
elles  les  espèces  signées  des  abbés  de  Corbie,  dont  la  fabrique  est  tout-à-fait  identique. 
Les  monnaies  des  évêques  d'Amiens  sont  toutes  anonymes  ;  les  documents  qui  les  con- 
cernent sont  peu  abondants  et  les  monnaies  elles-mêmes  sont  assez  rares. 

Leur  type  est  le  mot  PAX  dans  le  champ.  J'ai  déjà  parlé  plusieurs  fois  de  la  signifi- 
cation qu'on  pouvait  lui  donner  et  foit  observer  que  M.  Fillon  y  trouvait  la  dégénéres- 
cence du  mot  REX,  et  que  son  apparition  au  milieu  du  xi*  siècle  coïncidait  avec  l'époque 
où  fiit  proclamée  la  paix  de  Dieu. 

1822.  +  ABfBIANIS.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  au  1«.  —  ^.  ClVIBYSTYIo.  Dans 
le  champ ,  le  mot  PxX. 
Denier  de  billon  :  2i  gr.  (Lelewel  ,  pi.  vm ,  n»  31.) 
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4823.  +  ISIAMVNTEI  :  Même  type.  —  4-  Même  lype.  Légende ,  +  CIVIBVS  TVI.  Picardie. 

Denier  de  bon  billon  :  22  gr. 

Si  Ton  compare  ce  denier  avec  ceux  que  Ton  croit  frappés  à  Verdun  et  que  l'on  est 
convenu  d'attribuer  à  Henri-l'Oiseleur,  on  est  firappé  de  la  grande  ressemblance  de 
style.  M.  Rigollot,  en  rendant  compte  d'une  découverte  de  monnaies  picardes  contenant 
quelques-uns  de  ces  deniers  à  légendes  bouleversées,  a  déjà  £adt  ce  rapprochement, 
duquel  il  résulterait  que  ce  denier  serait  antérieur  à  ceux  à  légendes  régulières.  Cette 
supposition  peut  encore  être  appuyée  par  un  poids'  un  peu  plus  élevé  et  par  le  métal 
moins  chargé  d'alliage.  D  n'en  faut  pourtant  pas  tirer  la  conséquence  forcée  que  ces 
monnaies  appartiennent  au  x«  siècle.  J'ai  déjà  dit  que  le  monnayage  au  nom  d'Henri 
était  postérieur  à  ce  prince. 

M.  RigoUot  renonce  à  donner  un  sens  à  la  légende  du  droit  ;  je  crois  qu'il  faut  y  voir 
AMBIANIS  CIVITAS  en  légende  bouleversée,  ou  peut-être  encore  le  mélange  des  légendes 
de  l'avers  avec  celles  du  revers. 


BE4llYAISfi\fiGHÉ. 

L'évêché  et  le  comté  de  Beauvais  furent  réunis,  au  commencement  du  xp  siècle, 
par  l'évêque  Roger,  et  ne  furent  plus  séparés,  du  moins  jusqu'à  la  fin  du  mon- 
nayage de  cette  ville.  Le  type  des  monnaies  des  évêques  est  le  monogramme  carolin. 
D'après  le  système  de  N.  Barthélémy,  ce  serait  la  continuation  des  espèces  au  nom  de 
Charles ,  et  encore  y  auralt-il  Keu  à  admettre  que  les  évêques  auraient  commencé  par 
émettre  des  espèces  portant  le  nom  royal.  Peut-être  faut-il  se  contenter  de  croire, 
d'après  les  principes  de  M.  Fillon ,  que  c'est  un  type  continué ,  que  le  monogramme 
avait  alors  perdu  toute  signification  et  que  l'on  ne  s'en  servait  plus  que  comme  d'un  type 
connu  et  aimé  des  populations.  M.  Voillemier,  de  Senlis,  se  propose  de  publier  la  mono- 
graphie des  monnaies  des  évêques  de  Beauvais  ;  il  lèvera  probablement  tous  les  doutes. 

ÉVÊQUES  DE  BEAUVAIS. 

ROGEB  h'  deBlois,  29«évêque,  998-i022.  Geoffroi  K  1 104—1 H3. 

Garin  ,  1022—4030.  Pierre  I»  de  Danmartin  ,  1 H  4—  i  1 33. 

Drogon ,  1034—4058.  Eudes  U  ,  4433—1 444. 

Gpn.RERT  ou  Goisbert,  1 060  —  1 063.  Eudes  111 ,  4  4  44— 4  4  48. 

Gui,  4063—4085.  Henri  de  France,  4149-1162. 

Ursion  ,  4085—4089.  Barthélémy  de  Montcornet,  4  462-4 475. 

Foulques  de  Danmartin,  4089—4095.  PnuilpPE  I»'  de  Dreux,  4175—1217. 

Roger  II,  1095—4096.  Milon  I-^  de  Chatillon-Nantbuil ,  4217 

Anselme  II  ou  Anseau  ,  4096—1099.  —  4234. 
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PICARDIE.    Geoffroi  II  DE  Clermont-Nesle  ,  iiZi 
—4236. 
Robert  de  Chessonsart,  4^37—1248. 
Guillaume  de  Grez  ,  1249—1267. 
Renaud  de  Nanteuil  ,  1268—1283. 
Thibaut  de  Naiiteuil,  1283—1300. 


Simon  de  Clermont-Nesle,  1300—4312. 
Jean  I»  de  Marigni,  1313—1347. 
Guillaume  II  Bertrand,  1347—1356. 
Philippe  11  d'Albnçon»  1557—1359. 
Jean  II  de  Dormain  ,  1360—1368. 


HENRI  DE  FRANCE,   1149—1162. 

*  1824.  HENRICVS  EPIS.  Croix  cantonoée  d'un  besant  aux  1«  et  4«.  —  ^.  BELVA- 
CENSIS.  Monogramme  de  Charles. 

Obole  d'argent  fin  :  7  gr.  forts.  {Rev.  num.,  1844,  pi.  xxn,  n»  4.) 

BARTHÉLÉMY  DE  MONTCORNET,  1162— 1195. 

*  1825.  4-  BT EVS  EPC.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  «•  et  3«.  —  ^.  Bç- 

LVAC  ....  Même  type. 

Denier  d'argent  rogné  :  18  gr.  {fbid.,  n«  5.) 

Les  monnaies  des  évéques  de  Beauvais  sont  très  rares.  Cela  devait  être ,  car  leur  aloi 
était  si  élevé  que  les  seigneurs  voisins  ont  eu  un  grand  intérêt  à  Cure  refondre  ces 
espèces. 


On  ne  possède  aucuns  documents  sur  les  monnaies  des  évéques  de  Noyon  et  l'on  en 
connaît  trop  peu  de  variétés  pour  que  les  monuments  puissent  remplacer  le  silence  des 
renseignements  écrits.  Celles  qui  sont  venues  jusqu'à  nous  appartiennent  au  xip  siècle; 
elles  ont  pour  type  une  croix  haussée  entre  deux  crosses. 

ÉVÉQUES  DE  NOYON. 


Ranbert  ou  Rambert,  41*  évéque ,  909. 

AiRARD  ou  AmALD,  915—932. 

Walbert,  932—936. 

Transmar,  937—950. 

RonoLPHE ,  950—952. 

FULCHAIRE,  954—955. 

Adolphe  ,  955—977. 

LiNDUEF  ou  LlNDULF,  977—988. 

Ratbod,  989—997. 

Hardouin  de  Croï  ,  1000—1030. 


Bogues,  1030-1044. 

Baudouin  I»,  1044—1068. 

Ratbod  II ,  1068—1098. 

Baudrt,  1098-1413. 

Umbert,  llU-1121  ou  1123. 

Simon  I»  de  Vermandois,  1123—1148. 

Baudouin  II  de  Boulogne,  1148-1167. 

Baudouin  III,  H67-H74  ou  1175. 

Renaud,  1175—1188. 

Etienne  I«  de  Nemours,  1188—1221. 
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GÉRARD  DB  BaZOCHBS  »  1222—12%.  SlMON  II  DE  CLSRMOMT-NBSLE»  4297-1301 .      MCARDIE. 

Nicolas  de  Roye  ,  1228—1240.  Pierre  II  de  Ferrières  »  1301—1503. 

Pierre  I«  Chàrlot,  1240—1249.  AiiDRÉ  le  Moine,  1304—1315. 

Vermond  de  Là  BoissdsŒ ,  1250-1272.  Florent  de  la  Boissière,  1315—1317. 
Gui  des  Prés,  1272—1297. 

RENAUD,  1174^1187. 

1826.  +  RENOLD  EPC.  Croix  entre  deux  crosses.  —  i).  +  NOVIOMVS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  37.  Vignette.) 

ETIENNE  I«S  1187—1221. 

1827.  +  STPn  EPC.  Même  type.  —  î^.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  deux  petites 
croix  fichées  aux  2«  et  3*. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  (Dubt,  pi.  x.) 

Le  dessin  de  Duby  est  fort  inexact  quant  à  la  légende  du  droit.  Cet  auteur  incline 
aussi  à  donner  cette  monnaie  à  Etienne  II,  de  1331  à  1339;  ce  serait  une  grave  erreur. 
Le  style  de  ce  denier  n'accuse  pas  une  époque  aussi  récente.  D'ailleurs ,  la  découverte 
d'une  monnaie  au  même  type  et  avec  le  nom  de  Renaud  lève  toute  difficulté. 

Les  monnaies  des  évéques  de  Noyon  sont  rares. 


801SSONSÊV£CHfi. 

On  savait  d'une  manière  incontestable  que  les  évéques  de  Soissons  avaient  joui  du 
privilège  monétaire;  mais,  aux  yeux  de  quelques  numismatistes ,  et  j'étais  de  ce 
nombre,  il  paraissait  douteux  que  les  produits  de  ce  monnayage  fussent  venus  jusqu'à 
nous.  On  donnait  bien ,  il  est  vrai ,  aux  évéques  de  Soissons  quelques  monnaies ,  mais 
cette  attribution  semblait  appuyée  sur  des  allégations  peu  solides.  La  découverte  d'un 
denier  appartenant  au  milieu  du  xi«  siècle,  au  type  du  temple  et  portant  la  légende 
SVESSIONIS  CIVITAS ,  ne  laisse  plus  de  doute  et  donne  gain  de  cause  à  ceux  qui  ont 
donné  aux  évéques  de  Soissons  des  deniers  au  même  type ,  dont  les  légendes  sont  telle- 
ment barbares,  que,  pour  les  déterminer,  on  ne  pouvait  raisonner  que  par  analogie. 
Le  nouveau  denier  dont  je  viens  de  parler  sera  bientôt  publié  par  mon  collègue 
M.  B.  Fillon.  Il  a  une  certaine  importance  numismatique,  comme  toutes  les  antres  espèces 
servant  de  point  intermédiaire  entre  les  monnaies  carlo^ngiennes  et  les  monnaies  sei^ 
gneuriales. 

1828.  +  EDEDPEDE.  Temple  à  quatre  colonnes.  —  ^.  DEDEEDPEEE.  Croix  dans  un 
grenetis  en  losange  et  cantonnée  de  quatre  besants. 
Denier  de  billon  :  20  gr.  (Desains,  pi.  f«,  n»  !•'.) 
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PICARDIE.  MM.  Desains  et  RigoUot  (Recherchée,  p.  49)  attribuent  ce  denier  aux  éTéques  de  Sois- 
sons.  On  vient  de  voir  que  leur  conjecture  est  pleinement  justifiée.  D  n'en  est  pas  de 
même  de  l'opinion  qui  voudrait  le  donner  à  Hildebolde,  évéque  de  870  à  890  :  ce  n'est 
pas  soutenable  ;  le  style  de  cette  monnaie  doit  la  faire  placer  à  la  fin  du  XF  siècle  au 
plus  tôl. 


SOISSONSCOITfi. 

Le  Soissonnais  a  eu  des  ducs  dès  l'époque  de  la  première  race  de  nos  rois;  le  témoi- 
gnage nous  en  est  fourni  par  Grégoire  de  Tours.  Le  premier  comte  feudataire  est  Gui. 
On  ignore  la  date  positive  de  son  établissement  ;  ce  doit  être  vers  la  fin  du  x«  siècle.  La 
seigneurie  de  Soissons  passa  dans  la  maison  de  Nesle  au  xii«  siècle  ;  dans  celles  de 
Hainaut,  de  Châtillon  et  de  Coucy,  au  xiv";  dans  celles  de  Bar  et  de  Luxembourg,  au 
xv«  ;  dans  celle  de  Bourbon ,  au  xvi«,  et  dans  celle  de  Savoie-Marignan ,  au  xvii%  jus- 
qu'en nsi. 

Les  comtes  de  Soissons  ont  d'abord  foit  battre  monnaie  concurremment  avec  l'abbaye 
de  Saint-Médard  de  la  même  ville.  Le  type  qu'ils  avaient  adopté  est  une  espèce  de  temple 
dégénéré.  Est-ce  une  imitation  du  temple  carlovingien,  ou  encore,  ajoute  M.  Barthélémy, 
l'abbaye  de  Saint-Médard  elle-même? 


COMTES  DE  SOISSONS. 


Gui. 

Renaud  I*'. 

Guillaume  BusAC ,  1058--1099. 

JeanK  4099— iii8. 

Renaud  II,  HI8— 1446. 

Yves  de  Neslb  ,  i  464. 

GONON  ou  fiONAN,  4478—4480. 

Raoul,  4480—4237. 

Jean  11,  4257-4270. 

Jean  111,  4270—1284. 


Jean  IV,  4284—4289. 

Jean  V,  4289-4297. 

Hugues,  4297—1506. 

MARGUERrrE  et  Jean  de  Hainaut,  1506- 

4544. 
Jeanne  et  Louis  de  Châtillon,  1544- 

4564. 
Gui,  4564—4567. 

Enguerrand  de  Coucy,  4567—4397. 
Marie  DE  CoucY,  1597—4407. 


4829.  +  RADVLF  COM.  Croix.  —  ^.  SVÇSSIONIS.  Temple  ou  église. 
Denier  de  billon  :  46  gr.  (Durt,  pi.  cin ,  n«  2.) 

Les  monnaies  des  comtes  de  Soissons  sont  rares. 
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Fondée  au  vi*  siècle  par  Clotaire,  et  achevée  par  sod  fils  »  Sigebert  d'Austrasie ,  l'ab-  'ic^u»'* 
baye  de  Saint-Médard  reçut  des  papes  et  des  rois  de  nombreux  privilèges.  Celui  de 
battre  monnaie  leur  fut  accordé  par  Louis-le-Débonnaire  »  sous  la  condition  que  les 
émolumeuts  en  seraient  consacrés  au  service  qui  se  fisûsait  en  l'honneur  de  saint 
Sébastien  ;  c'est  ce  qui  expliqué  la  présence  du  nom  de  ce  saint  sur  les  monnaies  que 
nous  connaissons.  Ces  monnaies  sont  à  deux  types  distincts  :  sur  l'un  on  voit  une 
crosse  entre  deux  étendards  ou  bannières;  sur  l'autre,  une  main  tenant  la  bannière.  Id 
cet  objet  est  bien  dessiné  et  ne  ressemble  en  rien  à  la  prétendue  bannière  que  l'on  croit 
voir  sur  les  monnaies  au  type  chartrain. 

*  1830.  +  SgS  M^DARDYS.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants  aux  i«  et  4«  et  de  deux 
annelets  aux  2«  et  3*.  —  4.  ScSCBASTIAN'.  Main  tenant  un  étendard.  Deux  croisettes 
dans  le  champ. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  (Rev.  num.,  1841,  pi.  xxii,  n^^  3.) 

1831.  Mêmes  légendes  des  deux  côtés.  Au  droit»  la  croix  est  cantonnée  de  deux  crois- 
sants aux  1»  et  4*  ;  au  revers  »  il  y  a  une  crosse  entre  deux  étendards. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  (Dubt,  pi.  xvi ,  n»  2.) 

Ces  deux  monnaies  sont  rares. 

LAONfi\£GHfi. 

L'évéché  de  Laon  a  été  fondé,  vers  la  fin  du  v«  sièple,  par  saint  Rémi.  Après  avoir  eu 
quatre-vingirhuit  évéques ,  il  a  été  supprimé ,  en  1790,  et  compris  dans  le  diocèse  de 
Soissons. 

Les  évéques  de  Laon  ont  possédé  de  bonne  heure  le  droit  de  faire  battre  monnaie. 
Les  premiers  titres  de  concession  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous  ;  mais  nous  possédons 
des  documents  irrécusables  dans  les  monnaies  elles-mêmes.  On  croit  en  retrouver  de 
plusieurs  des  rois  de  la  troisième  race.  D  n'y  a  d'incontestables  que  celles  d'Adalbéron , 
ayant  au  revers  le  nom  du  roi  Robert.  Quelques  numismatistes  pensent  que  ce  roi  aurait 
accordé  le  privilège  monétaire  au  prélat  qui  avait  couronné  Hugues  Capet  à  Reims. 

Toutes  les  monnaies  connues  des  évéques  de  Laon  sont  à  peu  près  au  même  type. 
Sous  Robert ,  le  buste  du  roi  est  de  face  avec  une  couronne  crénelée  ;  de  l'autre  côté , 
révêque  est  aussi  représenté  de  face  avec  un  capuchon.  Plus  tard,  le  capuchon  est  trans- 
formé en  mitre  ;  mais  le  buste  du  roi  persiste  à  être  figuré  de  face.  On  trouve  qu'en 
1158,  Gauthier  de  Mortagne,  évêque  de  Laon ,  obtint  de  Louis  Vil  le  droit  de  battre 
monnaie  ;  ce  fut  sans  doute  ime  confirmation  plutôt  qu'un  nouveau  privilège.  Il  est 
possible  pourtant  que  le  droit  des  évéques  eût  été  précédemment  supprimé.  Ce  qui  nous 
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PICARDIE. 


le  ferait  croire,  c'est  que  nous  ne  trouvons  pas  de  monnaies  intermédiaires,  et  que  celles 
émises  depuis  la  concession  de  i  458,  quoique  conservant  le  même  type  que  les  précé- 
dentes, sont  d'une  fabrique  toute  différente  et  offrent  surtout  un  grand  déficit  dans  le 
poids. 

ÉVÊQUES  DE  LAON. 


ÀDALfiÉBON,  58*  évéque,  997—1031. 
GÉBOiN,  1031  —  1049. 
Leothericus,  1049—1052. 
ÉUNANDlI,  1052—1098. 
IifGRLRim  II  DE  Conci,  1098—1104. 
Gaudry,  1106—1112. 
Hugues  I",  1112-1113. 
Barthélémy  de  Vra,  1113—1150. 
GAurmERl^DESAii^rr-MAURiGE,  1151-1155. 
Gauthier  II  de  Mortagne,  1155—1174. 
Roger  I"  de  Rosoi ,  1175—1201. 
Renaud  de  Surdelle,  1201—1210. 
Robert  I"  de  Chatillon,  1210—1215. 


Anselme  de  Mauni,  1915—1238. 
Garnier,  1238—1249. 
iTiER  DE  Mauni,  1250—1261. 
Guillaume  I«  de  Mou^tiers  ou  de  Troyes, 

1261—1271. 
Geoffroi  de  Beaumont,  1271—1275. 
Guillaume  II  de  Chatillon4augni,  1279 

—1285. 
Robert  II  de  Torotb,  1285—1297. 
Gazon  I*  de  Savigny,  1297—1307. 
Gazon  II  de  Champagne,  1310—1315. 
Guillaume  m,  1315—1316. 
Raoul  III  Rousselet,  1317—1324. 


ADALBÉRON  I"  ET  ROBERT,  9r7— 1031. 

1832.  +  ROBT  FRANC  REX.  Buste  du  roi  de  face  avec  une  couronne  crénelée. 

^.  +  ADALBERO  LAD  EP.  Buste  de  face  avec  un  capuchon. 

Denier  d'argent  :  16  gr.  (Comb.,  T.  II,  pi.  CLixxi,  n^»  2.)  Fracturé,  a  perdu  d^ 
son  poids. 

Quelques  auteurs  n'admettent  pas  complètement  la  lecture  de  ce  denier;  M.  Combrous^ 
est  de  ce  nombre.  11  suffit  cependant  de  jeter  les  yeux  sur  les  diverses  pièces  publiées 
par  M.  Desains ,  dans  ses  Recherches  iur  les  Monnaies  des  évéques  de  Laon,  pour  recan- 
naître  les  noms  des  rois  de  France  et  de  Tévéque  de  Laon.  D'ailleurs ,  des  monnaies 
mieux  conservées  ont  depuis  permis  de  rétablir  exactement  et  complètement  les  légendes. 

GAUTIER  DE  MORTAGNE  ET  LOUIS,  1158—1174. 

1833.  +  LVDOVICVS  RE.  Tête  royale  de  fece.  —  <ï  +  GALTCRVS  EPC.  Tête  mitrëe 
de  face. 

Denier  de  billon  :  16  gr.  (Comb.,  pi.  li  ,  n*»  12  ;  Desains,  pi.  n ,  n«  11.) 

1834.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  +  GALTERVS  EpC.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  16  gr.  (Desains  ,  pi.  n ,  n«  13.) 
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ROGER  DE  ROSOl  ET  LOUIS,  1180—1207. 

1835.  +  LVDOVICVS  RE.  Tête  royale  de  face  couronnée.  —  ^.  +  ROGERVS  EPE.    Picardie. 
TSte  épiscopale  chevelue  et  mitrée. 
Denier  de  billon  :  42  gr.  (Ibid.,  n9  45.)  Rare. 

LE  MÊME  ET  PHILIPPE-AUGUSTE. 

4836.  +  PHILIPVS  RE.  Même  type.  —  ^.  +  ROGERVS  EpE.  Même  type. 
Denier  de  biDon  :  48  gr.  (Ibid.»  n»  49.) 

4837.  +  PHIUPVS  R6.  Même  type.  —  ^.  +  ROGERVS  6PE.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  49  gr.  (Gomb.,  pi.  Lm,  n»  5,  T.  I«,  et  t^tV^.^  n<>  48.) 

Duby  avait  attribué  les  monnaies  au  nom  de  Gauthier  et  de  Roger  aux  évêques  de 
Châlons-sur-Mame;  cette  erreur  a  été  reconnue  depuis  longtemps. 


PONTHIEU. 

On  trouve  la  mention  d'un  comte  de  Ponthieu  dès  le  vni«  siècle  ;  et  ce  qu'il  y  a  d'éton- 
nant ,  c'est  que  ces  comtes  étaient  dès  lors  héréditaires.  Leur  chronologie  est  inter- 
roippue  pendant  un  siècle.  A  la  fin  du  vup,  Angilbert ,  gendre  de  Charlemagne ,  fut 
établi  duc  et  gouverneur  du  Ponthieu ,  ou  plutôt  duc  de  la  Côte-Maritime.  Sa  descen- 
dance occupa  le  duché  jusqu'au  commencement  du  xiP  siècle.  Ce  pays  ayant  souvent 
changé  de  maître ,  il  deviendrait  fastidieux  d'énumérer  toutes  ces  mutations.  11  ne  fut 
définitivement  réuni  à  la  couronne  que  vers  la  fin  du  xvn*  siècle. 

Duby  annonce  que  l'on  ne  commence  à  trouver  des  mentions  et  des  traces  des  mon- 
naies de  ces  seigneurs  qu'à  partir  du  xn«  siècle.  Depuis  la  publication  de  cet  auteur, 
des  découvertes  ont  permis  de  reculer  cette  date  d'un  demi-siècle.  Ces  monnaies  ont 
toutes  été  frappées  à  Abbeville  et  n'ont  point  de  style  qui  leur  soit  propre.  Lorsque  les 
rois  d'Angleterre  occupèrent  le  Ponthieu,  ils  y  firent  battre  des  monnaies  avec  le  léo- 
pard. Ce  sont  les  plus  rares  de  cette  série ,  qui  n'a  pas  de  pièces  tout-à-fait  communes. 

COMTES  DE  PONTHIEU. 


Angilbert. 
NrrHARD. 

Rodolphe,  853—899. 
Helgaud,  859—864. 
HERLun«  I*,  804—878. 
Helgaud  II ,  879—926. 


HEBL!imlI,926— 945. 
Roger  ou  RoTGAmE ,  945—957. 
Guillaume  I*",  957. 
HiLDum  ou  Baudouin. 
Hugues  I*". 
Enguerrand  I*'. 
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picAWHE.    Hugues  II ,  i  046—  1 052.  Jeanne  ,  i  25i  - 1 279. 

Gui  I*,  1055— i  100.  Éléonore  et  Edouard  I*  d'Angleterre, 
Agnès  et  Robe»t  de  Bellémb,  ilOOou  1279—4290. 

1 102.  ~-  EDOUARD  II ,  1 290—1 525. 

Guillaume  II  d'Astalyas.  Edouard  m ,  1525—4550. 

Gui  II.  Jacques  de  Bourdon,  1550—1560. 

Jean  I*  1 147— 1 191 .  Edouard  m ,  1560—4569. 

Guillaume  III,  1191-1221.  Jean,  dauphio,  1406—1447. 
Marie  ,  Simon  de  Danmartin  et  Mathieu 

de  MONTMORENa ,  1224—4251. 

GUI  F^  1050—1100. 

1858.  +  WIDO  COMES.  Croix.  —  ^.  ARBÂTIS  VILLA.  Croîsette  entre  deux  croissants 
et  deux  fois  le  mot  OTTO. 

Denier  d'argent  :  20  gr. 

M.  Duchalais  (Dkt.  encycL  de  l'Bist.  de  France ,  art.  PONTBIEU)  voit  dans  le  type  do 
revers  la  dégénérescence  de  celui  d'Eudes. 

1859.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Les  légendes  sont  rétrogrades. 
Denier  d'argent  :  24  gr. 

On  pourrait  être  tenté  de  diviser  ces  monnaies  entre  Gui  I*  et  Gui  II,  ou  du  moins 
on  pourrait  hésiter  à  les  attribuer  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre.  Leur  style  les  reporte  avec 
certitude  à  Gui  I^'. 

JEAN  ^^   1147—1191. 

1840.  +  lOh'  COMCS  PONTI.  Croix  large  cantonnée  de  quatre  annelets.  —  t^.  (DO- 
NCTX  XBISYIL'  en  deux  lignes  séparées  par  des  traits  ;  en  dessus  et  au-dessous,  une 
croisette  entre  deux  annelets. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  4/2. 

1841.  Même  légende.  Croix  cantonne  d'un  annelet  aux  l*"  et  2«.  —  ^.  XBBISVILLC 
en  deux  lignes.  Même  type. 

Obole  de  billon  :  7  gr.  (Lelewel  ,  pl.  vm,  n«  50.) 

GUILLAUME  III,  1191—1221. 

4842.  +  W1L€LM  CONS.  Dans  le  champ,  PONTIV  en  deux  lignes.  —  ^.  XBBXTIS 
VILLC-  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2«  et  5*. 
Denier  de  bon  billon  :  18  gr.  (Durt,  pi.  lxxiv,  n«  2.) 

4845.  +  WILLCLM  CONS.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Denier  de  billon  :  48  gr.  Variété. 
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\8AA.  -f  WILfiLM  COME.  Même  type.  —  ^.  XBXTISVILLJt.  Croix  non  cantonnée.        wcarwe. 
Denier  de  biUon  :  48  gr.  Variété. 

Guillaume ,  comme  on  le  voit ,  avait  abandonné  le  type  de  ses  prédécesseurs  pour 
copier  les  parisis  du  foï  de  France.  J'ai  déjà  dit  que  ce  fait  s'est  reproduit ,  à  cetle 
époque ,  dans  presque  toute  la  Picardie. 

EDOUARD  l  ^  1279—1290. 

J845.  +  ED03CRDVS  R€X.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  i*'  et  3«.  —  ^.  MOMTJt 
PONTl  en  deux  lignes  séparées  par  des  barres  ;  au-dessus  et  au-dessous ,  une  croi- 
sette  en  forme  de  X  avec  un  annelet  de  chaque  côté. 
Denier  de  billon  :  iS  gr. 

1846.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Obole  de  billon  :  15  gr.  1/2.  (Dubt,  pi.  lxxiv,  n°  4.) 


VERHANDOIS. 

Les  comtes  de  Vermandois  tirent  leur  origine  de  Bernard ,  roi  d'Italie.  Pépin ,  son 
petit-fils ,  dépossédé  de  son  royaume  par  Louis-le-Débonnaire ,  reçut  en  dédommage- 
ment une  partie  du  Vermandois,  et ^ forma  la  souche  de  ces  seigneurs.  Le  Valois  fut 
joint  au  Vermandois  en  1077  sur  la  tête  d'Herbert  IV,  et ,  en  1^14 ,  ils  furent  réunis  à 
la  couronne  à  la  mort  d'ÉIéonore ,  qui  en  avait  fait  donation  à  Philippe-Auguste. 

Le  type  des  monnaies  de  Vermandois  ne  fut  pas  fixé  jusqu'à  Éléonore ,  qui  est  la 
seule  dont  les  espèces  soient  un  peu  communes.  Cetle  princesse  adopta  le  type  des 
deniers  parisis  de  Louis  VI  ou  Vil ,  et  il  y  a  d'assez  nombreuses  variétés  des  deniers 
qu'elle  a  fait  émettre. 

Dans  la  Rev.  num.  de  1857,  p.  107,  M.  Desains  a  inséré  un  Mémoire  sur  les  mon- 
naies du  Vermandois.  D'autres  variétés  ont  pu  surgir  depuis  cette  époque. 

COMTES  DE  VERMANDOIS. 

Herbert  ou  Heribert  I*'.  Adélaïde  ,  4080— 1 1 16  ou  1 1 1 7. 

Herbert  H ,  902—943.  Raoul  I»,  1 1 1 6  ou  1 1  i7— 4  452. 

Albert  1«  le  Pieux  ,  943—988.  Raoul  U  ,  1 452—1 467. 

Herbert  IU  ,  988—1000.  Isabelle  ,  4167—1483. 

Albert  H,  4000-1045.  Éléonore,  1483—42  -. 
Herbert  IV,  4045-1080. 
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ALBERT  P\  943—988. 

HCARMB.    4847.  +  MARTIR  dans  le  champ,  GORONATVS  en  légende  circulaire.  —  ^.  Sans 
légende.  Figure  bizarre  assise  dans  une  espèce  de  fouteuil. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  {Reo.  num..  i 857,  pi.  v,  n*  4.) 

M.  Desains,  en  publiant  ce  denier  dans  la  Revue  (loeo  tii.),  expose  les  raisons  qui  le 
lui  font  attribuer  à  Albert  I«.  Aujourd'hui  que  Ton  se  préoccupe  davantage  de  la  ques- 
tion du  type  des  monnaies ,  il  est  impossible  de  donner  cette  monnaie  au  i*  siècle  ;  sa 
fid)rique  la  foit  descendre  jusqu'à  la  moitié  du  xp.  C'est  donc  vers  les  règnes  d'Albert  II 
ou  d'Herbert  ly  qu'il  fout  la  placer. 

ÉLÉONORE,  1199—1214. 

i848.  XLIENO  en  deux  lignes  dans  le  champ.  X  GO  *  VIROM^NDI  en  légende  circu- 
laire. >-  ^.  +  S.  QVINTINVS.  Croix  cantonnée  d'une  étoile  aux  3*  et  4«. 
Denier  d'argent  :  22  gr.  (Ibid.^  n«  9.) 


-^^  GOKBIE  (abbati  bi) 

On  ignore  à  quelle  époque  les  abbés  de  Corbie  ont  été  investis  du  privilège  moné- 
taire ;  ce  n^est  qu'à  partir  du  xi«  siècle  que  l'on  conmience  à  trouver  des  mentions^ 
leur  monnayage ,  et  c'est  aussi  à  la  même  époque  que  remontent  les  espèces  venues 
Jusqu'à  nous.  Nous  ne  connaissons  jusqu'à  présent  que  trois  abbés  qui  aient  mis  leur 
nom  sur  la  monnaie  corbienné.  Il  fout  espérer  que  des  recherches  et  des  découvertes 
augmenteront  cette  liste. 

Le  type  des  monnaies  qui  nous  s6nt  connues,  et  qui  sont  toutes  rares,  oflRre  uae  crosse 
entre  l'alpha  et  l'oméga. 

ABBÉS  DE  CORBIE. 


Franoo,  900. 
BODO,  911. 
Walbert,  92i. 

EÊREI«6BR»932. 

Hbribold,  945. 
Ratold,  970. 
Maingàvd,  986. 
Herbert,  iOiS. 
Richard  ,  1016. 
Foulques  ,  4048. 


EVRARD ,  4095. 
Nicolas,  1096. 
Robert,  1123. 
Nicolas  n,  H42. 
Jean,  1158. 
Hugues,  1172. 

GOTZO  ou  JOSQUB. 

Nicolas  m,  1187. 

GÉRARD,  1193. 
JeanH,  1196. 
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FOCILQDISS  Û  t  ^  498.  HIKHJB8  III 9  iS69.  PKARDHU 

Wàlter ,  i 200.  Garnier  ,  4287. 

Jean  lil ,  4S09.  Henri  ,  i3U. 

Htodcs  II ,  4221.  Hdgues  IY,  4524. 

Raoul,  4240.  Jean  Y,  iS54. 

Jean  IV,  4254.  Jean  VI,  4562. 
Pierre  ,  4260. 

ÉVRABD,  1096. 

4849.  +  EVRJEDVS  JtBBJtS.  Crosse  entre  l'alpha  eC  l'oméga.  —  I).  +  PETRVS 
XPIS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  20  gr.  (Desains,  pi.  m,  n<>  4.) 

Malgré  Tabsenoe  du  nom  de  Corbie,  cette  monnaie  n'en  appartient  pas  moins  avec 
certîtode^à  cette  abbaye,  ainsi  que  M.  Rigollot  Ta  démontré  danslaitetw^  numismatique, 
4848>  p.  592;  mais  je  ne  saurais  partager  son  interprétation  de  la  légende  du  revers, 
où  il  croit  voir  l'indication  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  en  un  langage  moitié  latin  moitié 
français.  Selon  moi ,  ces  deux  mots  signifient  PETRVS  BPISCOPVS.  Il  n'est  pas  rare  de 
voir  le  prince  des  apôtres  désigné  sous  le  nom  seul  de  Pierre,  évéque.  Par  exemple, 
nous  avons  à  Narbonne  PETRVS  EPOS.  A  cette  époque,  les  légendes  sont  bien  souvent 
corrompues. 


Le  comté  de  Boulogne  n'était  qu'un  démembrement  du  Pondûeu.  11  fut  créé,  vers  la 
fin  du  ix«  siècle ,  en  faveur  de  Hemequin ,  neveu  de  Baudouin-le-Chauve ,  comte  de 
Flandrcl,  par  Helgaué,  comte  de  Ponthieu,  qui  lui  avait  donné  en  mariage  sa  fiOe 
Berthe.  Le  comté  de  Boulogne  passa  dans  la  maison  de  Flandre,  dans  celles  d'Alsace  et 
de  Danmartin  au  xu«  siècle.  Au  xni*,  il  fut  réimi  à  FArtois  et  ne  fbrtnsi  ptas  qu'un 
arrière-fief  de  la  couronne.  Après  d'autres  vicissitudes  encore,  il  devint  la  possession 
des  comtes  d'Auvergne ,  et  la  chronologie  de  ses  seigneurs  se  confond  avec  celle  des 
comtes  de  cette  dernière  province.  Les  premières  monnaies  des  comtes  de  Boulogne 
n'ont  point  un  type  qui  leur  soit  propre  ;  elles  sont  fort  rares.  Celles  de  Renaud  de 
Danmartin,  qui  lui  aussi  copia  les  pariiis  de  Louis  VI  ou  VII,  sont  moins  rares,  sans 
être  tout-à-fait  communes. 

COMTES  DE  BOULOGNE. 

HERNEQUIN.  ERKKNCaBR. 

Resniia,  882.  BAimetJiPHA^XiAuvB. 
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PICARDIE.    Adolphe  ,  9  f  8—935. 
Arnodl,  993—965, 
Ernigole,  965. 
Gui-a-la-Barbe-Blanghe. 
Baudouin  IL 
EUSTACHE  1«,  iOA6. 
EusTACHE  II,  i046— i049. 
EUSTACHElII,  1093-^25. 
ETIENNE,  H25— 1150. 
EUSTACHElV,  1150—1153. 
Guillaume  II,  4153-1159. 


Marte  et  Mathieu  d'Alsace,  4159  ou 

1160-1173. 
IDE,  Mathieu  II,  Gérard  de  Gueldre. 
Berthold  de  Zeringen  et  Renaud  de 

Danmartin,  1173-1224. 
Philippe,  dit  Hurepel,  1224-1234. 
Mahaut,  1234-1238. 
Alfonse  de  Portugal,  1238—1245. 
Henri  III  de  Bradant,  125S. 
Guillaume  X,  comte  d'Auvergne. 


MATHIEU  D'ALSACE,   1159—1169. 

1850.  +  MxTHEVS.  Groix  caotonnée  de  douze  points  trois  par  trois.  —  4.  VRBS 
BOLONIq.  X  surmonté  d'un  prolongement  et  accosté  de  deux  points  et  de  deux 
croissants. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Revue  num,,  1838,  pL  n,  n°  5.) 

Dans  une  savante  notice  consacrée  aux  monnaies  de  Boulogne  {Revue  num.,  1838, 
p.  35),  M.  L.  Deschamps  a  parlé  de  ce  denier,  dont  l'attribution  à  Mathieu  d'Alsace 
n'est  pas  tout-à-fait  certaine,  puisque,  selon  quelques  historiens,  ce  seigneur  aurait  eu 
un  gendre  du  même  nom  et  qui  lui  aurait  succédé. 

On  n'a  pas  pu  donner  jusqu'à  présent  une  bonne  explication  du  type  du  revers  de  ce 
denier.  M.  Deschamps  propose  d'y  voir  un  alpha  et  un  oméga  suspendus  par  un  cordon. 

RENAUD  DE  DANMARTIN,  1191—1212. 

1851.  X  R6NXD'  COM'.  Dans  le  champ ,  BOLONV  en  deux  Ugnes.  -  ^.  BOLYNEN  ^  ^ 
Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  2«  et  3«. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Duby,  pi.  lxxiv,  n«  1*  ;  Rev.  nutn.,  1838,  pi.  n,  m  ^^^ 

1852.  Mêmes  légende  et  type.  —  4.  BOLVNEME.  Groix  cantonnée  d'un  croissant  aux. 
2«  et  3«. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  Variété. 


€ALAIS. 


«^^^ 


La  ville  de  Calais  n'était  qu'un  démembrement  du  fief  de  Boulogne.  Conquise  par  le 
Anglais  en  1347,  ils  la  gardèrent  jusqu'en  1558.  Quoique  Duby  ait  consacré  un  articli^ 
spécial  aux  monnaies  des  comtes  de  Calais  et  Oye ,  il  ne  foit  en  réalité  connaître  que  d^:^ 
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pièces  frappées  pendant  l'occupation  anglaise.  Je  sais  son  exemple,  tout  en  faisant    picakdie. 
observer  que  ces  pièces  seraient  mieux  placées  à  la  suite  des  espèces  anglo-françaises. 
En  effet,  sauf  le  nom  de  la  ville  de  Calais,  Feropreinte  de  ces  espèces  est  identique  avec 
les  gros  anglais  et  leurs  divisions  frappés  au-delà  du  détroit. 

HENRI  V,   1413—1422. 

1855.  baNRlQ'  X  or  M  GRA  «  RflX  k  ANGL  «  FRANQ-  Buste  couronné  de  face  ayant 
un  annelet  au-dessus  de  chaque  épaule  ;  le  tout  dans  un  double  cercle  bi'obé.  — 

—  ^.  Légende  extérieure,  +  POSVI  «  DflVM  «  ADIVTORa  -  MQYM.  Grande  croix 
coupant  la  légende.  En  légende  intérieure,  VILLA  »  QALISlQ ,  et ,  dans  un  deuxième 
cercle  en  grenetis ,  douze  besants  disposés  trois  par  trois. 

Gros  d'argent  :  70  gr.  (Duby,  pi.  Lxxvi ,  n»  8.) 

1854.  +  haNRlQ*  "  Dl  .  ;  GRA  s  RQX  :  ANG  s  F.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende 
et  type.  VILLA  S  QALIS'  «. 

Demi-gros  d'argent  :  55  gr.  (Ibid.,  n*  5.) 

HENRI  VI,  1422—1471. 

1855.  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  n»  1855  ci-dessus,  sauf  qu'au  droit  le  buste  est 
accosté  de  deux  trèfles  au  lieu  de  deux  annelets.  —  â.  VILLA  :  QALISlfl  ;  les  deux 
L  de  VILLA  sont  séparés  par  un  losange. 

Gros  d'argent  :  70  gr.  {Ibid.,  n»  10.) 

1856.  Mêmes  légendes  et  type  qu'au  n"*  1854,  sauf  que  les  trèfles  remplacent  aussi  les 
annelets  ;  les  mots  de  la  légende  du  droit  sont  séparés  par  des  rosaces. 

Demi-gros  d'argent  :  55  gr.  ^ 

r 

1857.  +  hflRiOVS  "  RQX.  Losange.  ANGLIQ.  Tête  couronnée  dans  un  cercle  simple.  |l| 

—  ^.  VILLA  •  OALISia  en  légende  extérieure.  Type  des  douze  besants.  j 
Quart  de  gros  d'argent  :  17  gr.  {Ibid.,  n«  11.)  Variété.                                                                                                  j| 


Selon  quelques  numismatistes,  les  monnaies  d'Henri  V  se  distinguent  de  celles  de  son 
fils  par  les  deux  annelets  qui  se  trouvent  de  cbaque  côté  du  buste.  J'ai  suivi  cette  dis- 
linction,  quoique  j'ignore  sur  quoi  elle  est  fondée. 
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ARTOIS. 

ABTois.  L'Artois  fut  formé  en  province,  en  865,  par  Charles-le-Chauye ,  en  faveur  des  comtes 
de  Flandre.  Il  fut  réuni  à  la  couronne  de  France  en  ii80,  lors  du  mariage  de  Philippe- 
Auguste  avec  Isabelle  de  Hainaut.  Érigé  en  comté  en  1236,  par  saint  Louis,  il  fut  donné 
à  Robert,  son  frère,  et  resta  dans  cette  lignée  jusqu'en  1329,  que  Jeanne  d'Artois 
épousa  le  roi  Philippe4e-Long  et  le  rendit  possesseur  de  cette  province.  Peu  d'années 
après ,  l'Artois  fui  réuni  au  duché  de  Bouiyogne  par  le  mariage  de  Jeanne  de  France 
avec  Eudes  de  Bourgogne.  Au  commencement  du  xvi«  siècle ,  cette  province  passa  sous 
la  domination  des  rois  d'Espagne,  lorsque  Charles-Quint  succéda  à  Pbilippe-le-£eau , 
son  père.  Par  suite  du  traité  de  Nimègue,  l'Artois  fut  déûnitivement  réuni  à  la  couronne 
en  1678. 

L'histoire  monétaire  de  l'Artois  a  été  savamment  traitée  par  M.  Alelandre  Bermand  , 
dans  un  ouvrage  étendu  publié  en  1843.  Son  travail ,  comme  tous  ceux  de  ce  genre,  a 
un  peu  vieilli.  De  nouvelles  découvertes,  des  faits  incontestablement  acquis  à  la  science, 
modifieraient  essentiellement  quelques-unes  de  ses  assertions.  Malgré  cela ,  c'est  tou- 
jours à  son  ouvrage  qu'il  faudra  recourir  quand  l'on  voudra  s'entourer  des  documents 
nécessaires  pour  connaître  à  fond  toutes  les  phases  du  monnayage  artésien  et  puiser 
aux  sources  écrites  qu'il  a  savamment  réunies  et  élaborées. 

Les  premières  monnaies  seigneuriales  que  l'on  puisse  donner  à  l'Artois  ont  échappé 
aux  recherches  de  M.  Hermand ,  ou  plutôt  il  leur  a  donné  une  attribution  tout  autre 
que  celle  qui  leur  appartient.  Je  veux  parler  des  deniers  avec  des  noms  royaux  et  qui 
pourtant  appartiennent  incontestablement  aux  seigneurs.  On  en  acquiert  la  preuve  en 
jetant  les  yeux  sur  la  planche  if  de  l'ouvrage  de  M.  Hermand,  et,  sans  voir  les  monnaies 
en  nature ,  on  peut  affirmer  à  coup  sûr  que  les  six  derniers  numéros  au  moins  sont  des 
monnaies  seigneuriales.  Au  surplus ,  je  possède  une  de  ces  pièces,  et  son  analogie  avec 
•celles  de  l'ouvrage  précité  suffit  pour  asseoir  ma  conviction.  Non ,  ces  monnaies  ne 
sont  pas  royales,  ei  personne  aiyourd'hui  n'oserait  soutenir  cette  thèse. 

Je  suis  donc  parfaitement  de  l'avis  de  M.  Barthélémy,  qui,  dans  son  Manud,  combat 
l'allégation  dé  M.  Qermand  tendant  à  établir  que  les  premières  monnaies  émises  par  les 
comtes  de  l^Iabiâré  et  d'Artois  furent  ces  petits  deniers  muets  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment mailles.  Les  comtes  d'Artois  ont  primitivement  continué  le  motmâyage  aux  types 
royaux.  Les  espèces  aux  noms  d'Eudes ,  Charles  et  Lothaire ,  à  faible  poids  et  avec  des 
légendes  bouleversées ,  leur  appartiennent. 

Quant  aux  petits  deniers  muets  ou  mailles  dont  je  viens  de  parler,  je  n'oserais  pas 
affirmer,  avec  M.  Hermand,  qu'ils  sont  tous  artésiens.  Les  numismatistes  de  la  Belgique 
en  réclament  une  partie  pour  la  Flandre ,  et  la  question  peut  rester  encore  longtemps 
indécise.  Le  défaut  de  légendes  rendra  toiyours  leur  attribution  fort  difficile.  Toutefois 
un  examen  sérieux  des  types  et  la  comparaison  des  deniers  muets  avec  ceux  de  même 
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fobrique  qui  ne  tardent  pas  à  recevoir  des  noms  de  villes  de  l'Artois  »  peut ,  pour  une    artois. 
certaine  partie  de  ces  pièces,  foire  pencher  la  balance  en  faveur  de  l'Artois  ;  mais,  je  le 
répète ,  il  en  restera  toujours  quelques-unes  en  litige. 

Lorsque ,  en  i236 ,  l'Artois  entra  dans  la  femille  de  Robert  de  France ,  les  monnaies 
conmieucèrent  à  être  signées,  et  celles  qui  ne  portent  pas  le  nom  du  comte  ont  au 
moins  un  écusson  qui  rend  leur  attribution  incontestable.  Les  pièces  de  cette  période 
sont  rares.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  espèces  émises  dans  l'Artois  par  les  rois 
d'Espagne  ;  on  en  trouve  d'assez  nombreuses  variétés ,  dont  l'étude ,  utile  pour  une 
monographie ,  serait  peu  profitable  pour  la  science.  H  y  a  lieu  seulement  à  foire  une 
observation,  c'est  qu'à  partir  de  cette  époque  la  marque  caractéristique  de  l'atelier 
monétaire  d'Arras  est  un  rat,  emblème  parlant  de  la  ville.    « 

4858.  Légende  indéchiffrable  par  suite  de  surfrappe.  On  y  voit  seulement  les  débris  du 
monogramme  de  Charles.  La  croix  du  revers  se  trouve  en  creux.  —  1^.  +  ATRE 
BAS  CIVL  Croix. 

Denier  d'argent  :  24  gr.  (Hermànd  ,  pi.  n,  n«  21  ou  22.) 

Le  dessin  de  M.  Hermand  ne  reproduisant  pas  a^^ez  à  mon  gré  l'aspect  de  ce  denier, 
je  le  reproduis  pi.  XXII,  n«  i«'.  Cette  monnaie  appartient  au  commencement  du  xi*  siècle. 

PHILIPPE  II,  ROI  D'ESPAGNE. 

4859.  PHS  '  D  •  G  -  HISP  -  %  REX  *  C  *  ATRE.  Un  rat  entre  les  chiffi*es  4—8.  Buste 
couronné  à  gauche.  >-  ^.  DOHINVS  *  MIHI  •  ADIVTOR.  Écusson  couronné. 

Liard  de  cuivre  :  66  gr.  (Ibid.^  pi.  vi,  n«  71.) 

i860.  PHS  -  D  *  G  -  HISP  -  %  '  REX  •  CO  *  AR.  Buste  nu  à  gauche  ;  derrière,  trois 
points  placés  verticalement  ;  en  dessous ,  un  rat.  —  ^.  Même  légende  et  type. 
Deml-liard  de  cuivre  :  45  gr.  (/6û^.,  n«  79.) 

PHILIPPE  IV. 

4861.  PHIL  •  lin  •  D  •  G  *  HISP  •  ET  *  INDIAR  •  REX  *  Légende  finissant  par  un  rat. 
Lion  debout  tenant  de  la  patte  droite  une  épée  ;  la  gauche  appuyée  sur  un  écusson 
ovale.  —  ^.  ARCHID  *  AYS  -  DVX  -  BVRG  *  AR  *  Écusson  couronné  sur  une  croix 
de  Bourgogne. 
Escalin  d'argent  :  68  gr.  (Ibid.,  n«  85.) 


SAINTPOL 

c  Dans  les  premiers  temps  du  moyen-Âge ,  dit  M.  Hermand  (ouvrage  précité),  Bou« 
logne  et  SaintrPol  paraissent  avoir  été  réunis  sous  l'autorité  du  même  seigneur.  Ensuite 
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ARTOIS.  Saint-Pol,  qui  n'avait  d'autre  importance  que  par  son  château,  releva  de  Boulogne. 
Cette  dépendance  n'était  pas  tellement  bien  établie  que  les  comtes  de  Flandre  »  voisins 
envahissants,  ne  crussent  pouvoir  prétendre  à  la  suzeraineté  de  Saint-Pol.  Ces  préten- 
tions toutefois  n'eurent  pas  un  grand  succès.  A  ce  sujet ,  des  luttes  s'engagèrent  et 
durèreni  jusqu'à  la  formation  de  la  province  d'Artois.  Les  seigneurs  ou  comles  d'Artois 
possédèrent ,  sans  discussion  possible,  un  titre  réel  à  la  suzeraineté  du  comté  de  Saint- 
Pol.  Compris  dans  la  donation  faite  par  son  père  à  Robert,  deuxième  fils  du  roi 
Louis  VIII,  l'hommage  de  Saint-Pol  fut  acquis  à  l'Artois  jusqu'aux  temps  voisins  du 
nôtre.  Dans  le  naufrage  de  leur  puissance  dans  le  nord  des  Gaules,  les  rois  d'Espagne 
voulurent  en  vain  conserver,  au  xvir  siècle,  la  suzeraineté  de  Saint-Pol;  ils  durent 
l'abandonner  après  une  luUe  assez  longue,  i 

La  numismatique  saint-poloise  est  intéressante  et  a  été  étudiée  avec  soin.  Outre  le 
travail  étendu  que  M.  Hermand  lui  a  consacré  dans  son  ouvrage ,  M.  Rigollot ,  dans  un 
article  développé  dans  la  Revue  numismatique,  4850,  p.  205,  a  récapitulé  tout  ce  qui 
avait  été  dit  jusqu'alors  sur  les  monnaies  de  Saint-Pol  et  décrit  toutes  celles  qui  lui 
étaient  connues;  enfin,  dans  son  Manuel»  M.  Barthélémy  est  entré  dans  d'assez  longs 
détails  sur  le  monnayage  de  Saint-Pol.  Je  n'ai  donc  point  à  discuter  l'origine  ni  le  type 
de  ces  monnaies;  je  me  contenterai  de  dire  un  mot  des  armes  parlantes,  que,  de  très 
bonne  heure  et  avant  que  le  blason  fût  créé ,  les  comtes  de  Saint-Pol  ont  mis  sur  leurs 
espèces  :  je  veux  parler  de  la  tige ,  puis  de  la  gerbe  d'avoine  qui  y  figure  et  qui  fait 
allusion  au  mot  Candavenne ,  surnom  des  premiers  seigneurs  de  Saint-Pol. 

COMTES  DE  SAINT-POL. 

Roger  ,  1025.  Gui  III ,  1248-<4289. 

Hugues  1»  Campdaveniœ  ,  4060—1070.  Hugues  VI ,  1289— 1292. 

Gui  \^,  1070-4085.  Gui  IV,  4292-4547. 

Hugues  H ,  4085- 1 426.  Jean  ,  4547—4544. 

Hugues  IH  ,  4  426.  Gui  V,  4544—4560. 

Enguerrand  ,  4  4 44 — 4 1 50.  Mahaut  et  Gui  VI ,  1 560—4  574 . 

Anselme  ,  4 1 50—  4  4  74.  Waleran  de  Luxembourg  ,  4  57 1  -1 4 1 5. 

Hugues  IV,  1174—4205.  Jeanne  de  Luxembourg,  4415. 

ELISABETH  et  Gaucher  de  Chatillon  ,        Philippe  de  Bourgogne,  4415— 4429. 

4205-4222.  Pierre,  1454. 

Gui  h  ,  4222.  Louis ,  4455. 

Hugues  V,  1252—4248.  Pierre  H ,  4476. 

La  chronologie  des  comtes  de  Saint-Pol  a  été  savamment  étaUie  et  discutée  par 
M.  Hermand. 
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^       ,  HUGUES  III,  1141—1145. 

4862.  +  SCS  PAVLYS.  Dans  le  champ ,  HYGigi  en  deux  lignes.  L'O  n'est  point,  à  pro-    artois. 
prennent  parler,  cruciforme  ;  il  a  une  forme  particulière  que  Ton  retrouve  sur  les 
'monnaies  de  Montreuil  et  de  Boulogne.  --  ^.  M0N6TA.  Croix.  Deux  tiges  d'avoine 
traversent  la  légende  et  ont  leur  pied  dans  les  !«'  et  4*  cantons. 
Denier  d'argent  un  peu  fracturé  :  16  gr.  PI.  XXII ,  n^»  2. 

M.  Rigollot  a  donné,  dans  la  Revue,  un  denier  à  peu  près  semblable  à  celui-ci,  et  qui 
n'en  diffère  que  parla  légende  du  revers,  qui  est  rétrograde.  Auquel  des  trois  premiers 
Hugues  fout-il  attribuer  cette  rarissime  monnaie  ?  Le  numismatiste  que  je  viens  de  citer 
n'ose  pas  décider  la  question.  Les  probabilités  paraissent  être  en  faveur  de  Hugues  III. 

GUI  IV.  1292—1317. 

1863.  +  G  :  COCBflS  •  S  •  PAVLI.  Aigle  éployée.  —  ^.  +  œOlt^TA  •  «L'IGORT. 
Croix  simple. 

Bas  billon  :  49  gr.  (Rev.  ntim.  beige,  T.  III,  pi.  vu,  n^  3.) 

Cette  monnaie  a  été  frappée  à  Élincourt,  seigneurie  située  en  Cambraysis,  que  Gui  IV 
avait  acquise  en  1300.  Le  peuple  avait  donné  à  ce  petit  denier  et  à  d'autres,  qui  sont 
analogues ,  le  nom  de  cohilms ,  probablement  parce  qu'il  confondait  l'aigle  avec  un  petit 
coq.  Il  fout  voir,  dans  la  l^evue  numismatique  belge,  T.  III,  p.  180,  les  recherches  de 
M.  R.  Chalon  sur  les  monnaies^  de  Wallincourt ,  où  il  fait  connaître  deux  chartes  fort 
intéressantes  concernant  leS  cokibue. 

1864.  -f-  G  :  COMES  IS  :  PAY.  Écusson  :  Bourgogne  au  i"  et  Dreux  aux  trois  autres. 
—  i^.  +  MONETA  *  ELin*  Croix  cantonnée  au  1«  d'une  tige  de  trèfle. 

Denier  de  billon  :  17  gr.  PI.  XXII ,  n»  3. 

Ce  denier  a  été  décrit ,  mais  non  figuré ,  par  MM.  Hermand  et  Rigollot  ;  c'est  la  copie 
identique  de  celui  de  Jean  HI  de  Limoges,  dessiné  dans  la  Revue,  1841,  pi.  f«,  n^»  %  et 
que  j'ai  catalogué  sous  le  n»  773.  Gui  IV  de  Saint-Pol  avait  épousé,  en  I29d,  Marie,  fille 
de  Jean  II ,  duc  de  Bretagne ,  et,  à  une  époque  où  l'imitation  des  monnaies  était  passée 
en  quelque  sorte  à  l'état  de  principe ,  il  reproduisit  exactement  l'empreinte  des  deniers 
de  Jean  HI.  M.  Rigollot  dit  que  l'imitation  n'est  pas  complète.  Cette  observation  ne  me 
paraît  pas  exacte ,  à  moins  qu'il  ne  raisonne  sur  une  variété  de  ce  denier.  On  n'a  qu'à 
comparer  le  dessin  que  je  donne  avec  celui  de  la  Revue,  et  l'on  verra  qu'il  y  a  identité 
dans  les  types. 
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ART0I8. .  Arleux  est  une  petite  ville  dépendant  anciennement  de  l'Artois,  et  qui  foit  maintenant 
partie  du  département  du  Nord,  Elle  a  été ,  au  commencement  du  xiy«  siècle  »  le  siège 
d'une  officine  monétaire,  il  ne  paraît  pas  que  les  espèces  qui  en  sont  sorties  aient  eu  un 
long  cours.  Jusqu'à  présent  on  n'en  connaît  que  la  variété  que  je  vais  décrire ,  et  qui 
est  rare.  M.  Dancoisne  a,  en  outre,  publié  dans  la  Rev.  num.,  4842 ,  p.  186  »  une  pré- 
cieuse monnaie  de  Béalrix,  ve«ve  de  Jean  de  Flandre.  Il  nous  founrff ,  en  même  temps, 
év     quelqucus  renseignenwita  historiques  sur  Arteux. 

JEAK  DE  FLANDRE,  1313. 

1865.  4-  10h'6S  0  D6  o  FLXIIPR-  Croix  fleuronnée»  —  <^.  +  OOnETX  '  ^OVX  * 
DE  *  X  '  LVES.  Ces  quatre  dernières  lettres  sont  une  espèce  d'édiSce  surmonté 
d%me  feuiUe  de  trèie. 
Double  de  billon  :  22  gr.  PI.  XXU,  n«  4. 

Cette  monnaie ,  qui  est  une  imitation ,  a  été  décrite  par  MM.  Dancoisne  et  Delanoy, 
dans^  un  Rteueil  dé  Monnaies  pour  sermt*  d  Vktitoirè  de  Ihuai,  p.  129—152 ,  et  des- 
^,  naée  pi.  xk  ,  n«  4«.  Ces  numismatistes  l'attribuent  à  Jean  de  Flandre ,  fils  pntné  de 
GaUlaume,  frère  de  Robert  III,  comte  de  Flandre.  Jean  devint  possesseur  d'Arieux  vers 
1545.  Ces  auteurs  voient  dans  le  type  du  revers  une  sorte  de  trône  ou  de  feuleuil  sei- 
gneimal. 


€AIBIAY. 

La  numismatique  des  évéques  et  archevêques  de  Cambray  est  fort  riche  et  très  variée. 
Pourtant  elle  n'ofifre  pas  un  très  grand  intérêt  à  la..sdence.;  c'est  qu'en  général  ces 
espèces  ne  sont  que  des  reproductions  de  monnaie  d^  connues.  Les  évéques  de 
Cambray  ont  pris  à  tâche  de  reproduire  tous  les  types  nourseulement  des  rois  de 
France,  des  seigneurs  voisins,,  y  compris  ceux  du  Uainaut,  de  la  Flandre  et  du  Brabant, 
mais  encore  ceux  des  empereurs  d'Allemagne.  On  conçoit  qu'avec  une  telle  diversité,  il 
estjnutile  de  discuter  les  type&qui  d'ailleurs  u'offireat  rien  de  particulier  et  que  l'on  ne 
connaisse  déjà.  Des  monnaies  au^si  nombreuses^  méritaiaat  bien  use  monograpbie  ;  d^à 
M.  Tribou  s'en  est  occupé.  Je  ne  connais  pas  sa  publication,  mais  je  sais  que  les  décou- 
vertes récentes  l'ont  rendue  fort  incomplète  et  que  nous  ne  tarderons  pas. à  $ivoir  un 
travail  complet  sur  la  numismatique  cambraysienne.  Nous  le  devrons  à  M.  Robert ,  ce 
qui  donne  l'assurance  que  ce  si^et  sera  consciencieusement  et  savamment  traité.  Ce 
numismatiste  voudra  bien  me  pardonner  de  publier. quelques  monnaies  que  je  croîs 
inédites  et  de  lui  enlever  ainsi  le  plaisir  de  les  faire  connaître  le  premier. 
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ÉVÉQUES  DE  CAMBRAY. 


ETIENNE ,  2Î«  évêque ,  905—934. 

Fulbert,  954—956. 

BÉRENGSR,  956—957. 

Engusrrand  ,  957—960. 

AUTBERT  00  Ansbert,  961  —  965. 

WiBOLD,  965—966. 

TÉDON9  Théodosb  ou  Théodore,  967— 

976. 
ROTHADElI,977— 996. 
Hbrluin,  996— i  01 2. 

GÉRARD  i*'  DB  rutmma ,  ioi3— ims. 

Saint  Lietbert,  i049— 1076. 

GÉRARD  II,  4076-4092. 

Gaucher  ou  Gautier,  1093-4095. 

Manassé,  4095-ii05. 

Eudes,  dit  le  Bienheureux,  4405— 4113. 

BURGHARD,  4115—4154. 

LiÉTARD,  4431—4137. 

Nicolas  I*'  de  Chièvres,  4457—4167. 

Pierre  W  d'Alsace  ,  4 167— 1 470. 

Robert,  4170—4474. 

Alard,  4475—4478. 

Roger  de  Waurin,  4180—4494. 

Jean  II  d'Antoing,  4192—4496. 

Nicolas  II  de  Rcbui  ,  1497—4498. 

Hugues  D'Oisif,  4498. 

Pierre  II  de  GorbeKi  ,  4  499—1200. 

Jean  III  de  Béthune  ,  1200—4249. 


Godefroi  II  de  Condé,  4219—4236. 
Guillaume  I«,  4236—1238. 
Gui  I«  de  Laon,  4238—4248. 
NiooLAS  II  DB  Fontaines^  4280^i274. 
ENGumum  II  DE  GréOON  1274— 4290. 
Guillaume  II  de  Hainaut,  4292—4296. 
Gui  II  DE  Gouinu,  4300—4306. 
Philippe  de  Marigni,  4306—4309. 
Pierre  III  de  Léyis  de  Mirepoix,  4310— 

1327. 
Gui  in  d'AuHerqm  et  %ài  Boùloc^, 

4330—4336. 
GOK.LAUMB  m  D'^AUXONNB,  1350-^4342. 

Gui  IV  DE  Ventadour,  4342—4347. 
Pierre  IV  d'André,  4347—4368. 
Robert  II  de  Genèye,  4368—4372. 
Gérard  III  de  Dainyille,  4372—4378. 
Jean  IV  de  Serclaes  ,  4378—4388. 
André  de  Luxembourg,  4389—1396. 
Thierri  II  DE  Nihem,  1397. 
Pierre  V  D'AiLU,  4398-4442. 
Jean  V  de  Gayre,  4443—4438. 
Jean  VI  de  Bourgogne,  4440—4479. 
Henri  de  Berghes,  4480—4502. 
Jacques  de  Crc^,  1502—4546. 
Guillaume  IV,  cardioal  de  Croï,  4517— 

4549. 
Robert  IU  de  Groî,  4549—4556. 


ARTOIS. 


ARCHEVÊQUES. 


Maximilien  de  Berghes,  4559—1570, 
Louis  de  Berlaimont,  1570—4596. 
Jean  VU  Sarrazin,  1596-1598. 
GunxAUME  V  DE  Berghes,  1604—4603. 
Jean  VIU  Righardot,  4609—4644. 
François  I*'  Buisserat,  4644—4645. 
François  U  Van-der-Burgh,  4645—4644. 


Joseph  de  Bergaigne,  4645—4647. 
Gaspard  Dubois,  1649—1667. 

LaNGELOT  JONNART,  1668—4674. 

Jacques-Théodore  de  Brus,  4  675—1 694. 
François  III  de  Salignac  de  la  Motte- 

Fenélon,  4695-4745. 
Jean  IX  d'Estrébs,  4746—4748. 
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AHTou.    JosBPB-EmfAiniEL,  cardinal  de  La  Tri-       GoitXAinn  VI ,  cardinal  Dubois,  17)0— 
mouille,  1718-1720.  1723. 

ANONYME. 

1866.  Sans  légende.  Tête  de  face  ayant  une  crosse  à  droite  et  un  croissant  à  gauche.— 
%.  Sans  légende.  Croix  cantonnée  de  deux  S  et  de  deux  points. 

Petit  denier  d'argent  :  7  gr.  \%  (Dubt,  Supplém.,  pi.  x  »  n*  9.) 

Cette  petite  monnaie  est  attribuée,  sur  je  ne  sais  quel  fondement,  aux  évéques  de 
Cambray.  Sur  la  foi  de  Duby,  j'ai  adopté  cette  opinion,  que  je  ne  trouve  conuredite 
nulle  part. 

GUILLAUME  II  DE  HAINAUT,  1292—1296. 

1867.  +  GYILLS  •  flPLSCOPVS.  Tète  nue  de  tuce.  —  4-  aXMaRXaSNSIS.  Type 
des  esterlins. 

EsterUn  d'argent  :  24  gr.  (Ibid.,  pi.  vi,  n*  iO.) 

GUI  D'AUVERGNE,  1330—1336. 

1868.  +  GVIDO  *  SPISaOPYS  •  GXMfilRxa*  Écusson  dans  quatre  demi-arcs  de 
«        cercle  avec  un  trèfle  à  chaque  angle.  Au  premier  canton,  une  aigle  éployée  ;  dans  les 

trois  autres,  un  lion.  —  ^.  +  MOltSTX  aXMaRXO'-  Croix.  En  légende  exté- 
rieure, +  BnDlGTVM  :  SIT  :  nOODS  :  DllI  :  nM- 
Gros  d'argent  :  53  gr.  PI.  XXII ,  n«  5. 

Cette  jolie  monnaie  est  une  imitation  des  gros  de  Jean  m  de  Brabant. 

MAXIMILIEN  DE  BERGHES,  1559—1571. 

1869.  MAX  n  ABERG  •  ARCH  »  Z  »  D  k  CAM  »  IMP  •  PR  *  G  *  CA.  Ëcusson  aux  armes 
de  révéque  ayant  pour  cimier  un  heaume  fermé  et  au-dessus  une  couromie  avec  trois 
panaches.  —  ^.  MAXIMIU  •  II  •  ROMAN  •  IN  •  SEM  •  AYGV  •  1568  •  Aigle  à  deux 
têtes  éployée  et  couronnée. 

Quart  d'écu  d'argent  :  150  gr.  PI.  XXII ,  n<^  6. 

1870.  +  M  »  A  >  B  ic  D  »  G  »  ARCEPS  kD»CAxS»IMP»P»CO»  CAM  :  Écusson 
simple  aux  armes  du  prélat.  -*  i).  NEC  «  CITO  «  NEC  «  TEMERE.  Croix  très  ornée 
et  fleuronnée  aux  quatre  branches  avec  l'aigle  à  deux  têtes  éployée  au  cmive. 

Plaque  d'argent  :  155  gr.  (Dubt,  pi.  vi,  n^»  l"*.)  Variété. 

1871.  -f  M  »  A  «  BERGIS  >  D  »  G  «  EPS  k  D  •  CA  »  S  «  IMP  «  P  >  Même  écusson.  — 
^.  Même  légende.  Croix  dans  un  cercle  à  quatre  lobes  dont  les  bras  coupent  la  légende 
et  ayant  une  aigle  à  deux  têtes  éployée  au  centre. 

Quart  de  plaque  de  billon  :  45  gr.  PI.  XXII ,  n»  7. 
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LOUIS  DE  BEBLAIMONT,  1570—1596. 

i872.  LVD  *  A  *  BERLAIMONT  •  D  •  G  *  ÂRGH  •  %  •  DTX  *  CAM  •  Écusson  au  armes    artois. 
de  rarchevéqae  entouré  de  riches  arabesques  et  surmonté  d'un  heaume  fermé  ;  au- 
dessus  ,  une  armare  sur  laquelle  est  assis  un  lion  portant  un  étendard.  —  ^.  MAXI- 
MILI  •  11  •  ROM  A  •  IMP  *  SEM  •  AYG  •  i572-  Aigle  à  deux  têtes  éployée  et  couronnée. 
Grand  écu  d'argent  :  7  gros  47  gr.  (Dubt,  pi.  yi  »  n<»  4.) 

i875.  :  LVD  *  A  *  BERLAIM  -  ARGH  •  %  *  D  *  GA  *  Même  type.  Les  arabesques  sont 
moins  riches.  —  $.  Mêmes  légende  et  type  »  sauf  qu'il  y  a  AV.  1572. 
Quart  d'écu  d'ai^ent  :  i  gros  65  gr.  PI.  XXII  »  n<>  8. 

i874.  LVD  •  A  •  BERLAIMONT  •  D  •  G  •  AR  *  Écusson  simple  ;  au-dessus  »  II.  — 
^.  ARGHIEP  •  ET  •  DVX  GAM.  Groix  fleuronnée  coupant  la  légende. 
Demi-liard  de  cuivre  :  42  gr.  (Dubt,  pi.  y\ ,  n»  5.) 

1875.  LVD  •  A  '  BERLAIMONT  '  D  •  GRA.  Même  écusson;  au-dessus,  VI.  —  v^.  Même 
croix  ayant  au  centre  un  lion  et  cantonnée  des  lettres  L  *  0  Y  *  S  %  le  tout  dans  une 
couronne  au  lieu  de  grenetis. 

Liard  de  cuivre  :  94  gr.  {Ibid.,  n*  6.) 

1876.  LVD  •  A  •  BERLAIMONT.  Même  écusson.  -  ^.  +  D  •  G  •  ARGH  •  »  •  DVX  • 
GAM  '  Écu  à  trois  lions  dans  un  double  cercle. 

Petit  liard  de  cuivre  :  27  gr.  (De  Reiœssb  »  n»«  20 ,  519.) 

CAMBRAY-VILLE.  ' 

1877.  DENIERS  *  MONNOIE.  Dans  le  champ,  VI  sous  une  large  couronne.  —  ^.  +  DE  • 
CAMBRAY.  Aigle  éployée. 

Liard  de  cuivre  :  40  gr.  {Ibid.^  n*«  54,  567.) 


HAINAUT. 

En  commençant  la  description  des  monnaies  du  Hainaut,  qui,  dans  les  deax  chapitres 
suivants ,  sera  suivie  de  celle  des  monnaies  de  Flandre  et  de  Brabant ,  il  est  nécessaire 
que  je  donne  quelques  explications  sur  la  marche  que  je  vais  adopter  et  qui  ne  sera 
plus  celle  que  j'ai  suivie  jusqu'à  présent.  Les  espèces  de  ces  trois  provinces  ont  été 
étudiées  avec  soin  par  les  numismatistes  belges ,  qui  les  regardent  conune  faisant  partie 
de  leiu*  domaine  scientifique.  U  y  aurait  bien  quelque  chose  à  dire  sur  cette  prétention, 
mais  nous  n'avons  pas  trop  à  nous  en  plaindre,  puisqu'elle  nous  a  valu  de  bons  et  utiles 
travaux.  Nos  voisins,  il  faut  leur  rendre  cette  justice,  ont  mis  plus  d'ardeur  que  nous 
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ARTOIS,  dans  la  recherche  et  la  publication  de  leurs  monnaies  nationales  ;  il  est  vrai  de  dire  que 
leur  besogne  était  loin  d'être  aussi  ardue  et  aussi  forte  que  la  nôtre.  La  Belgique  aura , 
daos  pou  de  .temps»  fiai  Tinventaire  oomplet.  de  ses  richesses  numismatiques,  tandis  que 
nous  Mt^rops  longtemps  encore  la  refonte  de  Leblanc  et  de  Duby. 

En  présence,  de  tous  ces  grands  trayaux  et  après  des  redierches  aussi  assidues  »  il  est 
éirid^nt  que  Je  ne  puis  pas  avoir  la  prétention  de  feire  connaître  le  premier  quelques 
monnaies  importantes  de  cette  série  »  ni  de  diro  rien  de.  nouveau  à  ce  sujet.  Je  me  con- 
tenterai donc  de  les  décrire  sans  aucune  dissertation»  en  ayant  soin  de  renvoyer  aux 
ouvrages  où  elles  sont  mentionnées. 

Le  Hainaut,  en  particulier»  a  été  l'objet  d'ime  excellente  publicatioif  de  M.  R.  Cfaalon. 
On  est  heureux  de  suivre  des  traces  aussi  sûres.  ' 


COMTES  DE  HAINAUT, 


Renibe  lY,  998—4013. 
RbnbbY,  i0i3-i03e< 

RiCBQJMB,  HeBMAM  et  BaUDOUDI  I*  M 

MONS,  i030-l070. 
Baudouin  II  de  Jérusalem  ,  4070—1099. 
Baudouin  m,  i099— 1120. 
lUuDOUiN  IV  LE  Bâtisseur  ,  4120—4171. 
Baudouin  V  le  rx)URAGEUX,  4474—4495. 
Baudouin  YI  de  Constantinople  ,  4495 

—4206.      t 
Jeanne  de  Constantinople,  4206-4244. 

MARGUERrrE  I»>.DB.C0N8TANTQX0PLB»  4244 

—4280. 
Jean  I«  d'Avesnes  »  4280—4304. 
Guillaume  I«  d'Avesnes  le  Bon,  4304— 

4337. 


Guillaume  n  d'A^tesnes  ,  Î337— 4345. 
MARGUERrrE  II  D'AviSNisJ  345-4355. 
GuiUiAimE  m  DE  Bavière,  x'Insbn^, 

4355—4380. 
Albert  de  BavAm  ,  1380—4404. 
Guillaume  IV  de  Bayière,  4404—4417. 
Jacqueline  de  Bavière,  4447—4433. 
Jean  H  (ÏV)  de  Bradant,  4448—4427. 
Philippe-lb-Bon  ,  4433—4467. 
Charles-le-Téméraire,  4467—4477. 
BIarie  de  Bourgogne  ,  4  477— 4  482. 

MAXUOUBN  et  PSIUPI»B-LB4taAU,  4482— 

4494. 
Charles-Quint,  4506—4556. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  4555—4598. 
Albert  et  Isabelle  ,  4598—4624. 


MONS. 


MONNAIES  HUETIES. 


4876.  Armes  de  Haiiiaiit.  —  %  Croix  cantonnëe  de  deux  croissants  et  de  deux  points. 
Petit  denier  d'argent  :  40  gr.  (Chalon,  pi.  p«,  vfi  4.) 

4879.  Château  à  trois  tours  sur  un  pont  à  trois  arcades.—  %.  Croix  cantonnée  de  crois- 
sants avec  un  point  en  dedans. 
Petit  denier  d'aif^nt  :  40  gr.  (76W.,  n»  7.)  Très  rare. 
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VALENCÏENNES. 

i880.  VXLENCENE.  Armes  du  Hainaut.  —  i).  Croix  pattée  canfonnée  de  quatre  crois-    arix)». 
sants. 
Petit  denier  d'argent  :  9  gr.  {Ibid.,  n«  i«.) 

MARGUERITE  DE  CONSTANTINOPLE,  1244—1280. 

188i.  +  SnOltflTX  VXLflaflnflSIS.  Mai^guerhe  à  cheval  à  droite  tenant  une  épée. 
—  4.  SnXBGXRflTX  aOITiSSX  *  En  légende  intérieure,  +  SKinVin  CRVaiS. 
Croix  cantonnée  de  quatre  croissants. 
Gros  d'argept  :  47  gr.  {Ibid.,  pi.  n»  n9  i3.) 

JEAN  II  D'AVESNES,  1280—1304. 

J882.  +  5 1  :  aOMfiS  S  hXnOlUfi*  Figure  de  EsM^oouronnée  de  roses.  —  i^.  +  MqL- 
BODICNSIS.  Type  des  esterlins. 
Esterlin  d'ai^ent  :  24  gr.  {Jbid.,  pL  v,  n«  42.) 

GUILLAUME  I",  1304—1337. 

1883.  +  GVILLELMVS  GOMES  hXXtORlQ-  Armes  du  Hainaut  dans  un  cercle  à  six 
lobes.  —  ^.  +  MOnETX  VALEnCCItlS.  Grande  croix  coupant  la  légende.  Légende 
intérieure,  +  SIGnVM  CRVCIS. 

Gros  d'ai^ent  :  34  gr.  {Ibid.^  pi.  y,  n«  60.) 

1844.  VXLflnOhfllt^nS.  MoBOgrannne  de  Hainaat  daiK  un  carré.  — ^  i).  G  -  OOMES 
bxnOnifl-  Type  des  esterlins. 

Esterlin  d'argent  :  24  gr.  {Ibid.s  n«  52.) 

1885.  +  GVlUifiLsnVS  COiBflS  hXItOnie  Lion  debout  dans  un  cercle  à  six  lobes. 

—  ^.  -f-  MOltQTX  »  VXLflnGCn*  Groix.  Légende  extérieure ,  +  XPC  i  VinGIT  i 
XPC  :  RCGnXT  :  XPC  i  IflBPflRXT. 

Gros  d'argent  :  62  gr.  (Tbid.^  pi.  vu ,  n<»  t&) 

1886.  +  GVILLELMVS  COMES  faXHOltlQ-  Quatre  lions  dans  un  cercle  à  quatre  lobes. 

—  ^.  MOnETX  VXLEna.  Crolx.  Légende  extérieure,  +  BNDICTVM,  &e. 
Gros  d'argent  :  36  gr.  (Jbid.^  n^  66.) 

i887.  +  GVIL'  i  GOMBS  {  hXHOnW-  Même  type.  —  ^.  +  MOnETX  VXL^nG*. 
Croix  cantonnée  de  quatre  fleurs. 
Demi«gros  :  i8  gr.  (Ibid.,  n«  66.) 

1888.   +  G  i  C0M6S  i  hXnOniQ.  Lion  debout.  ~  ^.  +  VXLcnCCnflnSIS.  Croix. 
BiUon  :  17  gr.  {Ibid.,  n<>  68.) 
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ARTOIS.    1889.  +  MOItQTX  '  VJCLEnCfin.  Armes  du  Hainaut  avec  sept  astérisques.  - 
A.  +  GVIL-L-ELM'  QOMES.  Croix  flenrdelysée  et  à  pied* 
Billon  :  19  gr.  (Ibid,^  pi.  vni,  n«  60.) 

GUILLAUME  II,   1337—1345. 

1890.  -f-  MOnETX  '  VALEnCEnEnSlS.  Armes  du  Hainaut  dans  un  cercle  à  six  lobes, 
avec  un  astérisque  au  milieu  et  quatre  points.  —  4.  -f-  ^  '  COMES  *  hXRONiQ. 
Croix.  Légende  extérieure ,  BNDICTVM ,  &c. 

Gros  de  billon  :  36  gr.  (Ihid.,  pi.  ix ,  n«  70.)  Rare. 

1891.  Aigle  éployée.  MONQTX  "  VALERCIl.  Lion  debout.  Bordure  d'un  lion  et  de 
onze  feuilles  de  trèfles.  —  ^.  hÂnOIllQ  "  COMES.  Croix  coupant  la  légende  inté- 
rieure. En  légende  extérieure ,  BnDlCTV,  &c. 

Gros  :  54  gr.  (Ibid.,  pi.  x ,  n?  73.) 

1892.  Aigle.  MOIIQTX  :  VALERCER.  Lion  debout.  —  ^.  hXiORlQ  COMflS.  Croix 
coupant  la  légende  et  cantonnée  de  quatre  feuilles  trilobées.  . 

Petit  billon  :  i9  gr.  (Ibid.,  n«  74.)  La  pièce  décrite  par  M.  Chalon  porte  COMES. 

MARGUERITE  II  D'AVESNES,  1345—1356. 

i893.  +  MXRGXRETX  :  COMITISX  :  hXROlQ.  Armes  du  Hainaut  formant  la  croix 
et  cantonnées  des  lettres  hX  *  hOZE  FR.  —  i).  Rosace.  MORQTX  :  VALENCERCR- 
SIS.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  deux  aigles  et  de  deux  lions. 

Plaque  de  billon  :  76  gr.  (Ibid.,  pi.  xi,  n»  82.)  Sur  l'exemplaire  dessiné  par 
M.  Chalon ,  les  mots  des  légendes  sont  divisés  par  deux  croisettes. 

GUILLAUME  111,  1356—1389. 

1894.  +  GYILL^LMVS  s  QOMqS  s  hXRORlC-  Mêmes  type  et  cantonnement.  — 
^.  Mêmes  légende  et  type. 

Plaque  de  billon  :  55  gr.  (Ibid.,  pi.  xiv,  n<>  101.)  Au  lieu  d'annelets,  la  pièce  de 
M.  Chalon  porte  des  points  divisant  les  légen<)es. 

ALBERT  DE  BAVIÈRE,   1389—1404. 

1895.  +  XLBflRT  :  DYX  :  aOSIZflS  :  hRlfl.  Écu  incliné  parti  Bavière  et  Haiimut.— 
^.  SnORflTX  :  ROVX  :  hRlX-  Croix  coupant  la  légende  cantonnée  de  douze 
besants  trois  par  trois. 

Plllon  :  34  gr.  (Ibid.,  pi.  xvi,  n*  i«).) 
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GUILLAUME  IV,  1404—1417. 

1896.  GVILsn  :  DX  \  Dfll  :  GR  :  aOOl  :  bJCUOIfl  i  hOL  i  %  i  ftfl'.  Uon  assis  dans    ^tois. 
un  enclos  de  palissades  et  tenant  un  écu  écartelé  de  Bavière  et  Hainaut.  --  ^.  -f-  SfiO- 
ItflTjc  :  nOVX  i  FJCGTX  :  IR  :  VJCLiEIRa.  Croix  œupant  les  légendes  et  tra- 
versant un  épicycloïde  à  quatre  lobes  dont  les  angles  rentrants  se  terminent  en  trèfles. 

Billon  :  66  gr.  (fbid.,  pi.  xix ,  n»  457.) 

JACQUELINE  DE  BAVIÈRE. 

1897.  +  DVQISSX  :  IXQ  i  GOI  ;  hXROl.  Écu  écartelé  de  Bavière  et  de  Hainaut.  — 
—  ^*  SnOnflTX  :  ROVX  :  IR  :  VALfl.  Croix  comme  au  n^"  précédent  sans  les 
trèfles. 

BiUon  :  30  gr.  {Ibid.,  n<»  145.) 

JEAN  IV,  DUC  DE  BRABANT,  1417-1433. 

1898.  f  lOh  :  DX  :  BRXB  :  %  :  LIMB  :  QOM  :  bXR  :  bOL  :  %  :  Zfl.  Deux  écus 
.  inclinés,  l'un  de  Brabant-Bourgogne ,  l'autre  de  Hainaut;  au-dessous,  un  lion;  le 

tout  sur  un  cercle  à  buit  lobes ,  dont  les  angles  sont  terminés  en  fleurs  de  lys.  — 
^.  MOnflTX  :  FQTX  :  lit  :  VXLflRa-  Croix.  Légende  extérieure ,  -j- SIT  : 

noMaR,&c. 

Double  gros  ou  gros  et  demi  de  billon  :  48  gr.  {Ibid.^  pi.  xx ,  m  148.) 

i899.  +  lOb  :  DX  :  BRXB  :  %  :  LIBIB  :  QOM  :  bXN  :  bO.  Même  type.  —  ^.  +  MO- 
RflT  :  FQA  :  lit  :  VALfl.  Même  type. 
Quart  ou  demi-gros  de  billon  :  35  gr.  (Ibîd.,  tv*  4K0.)  Rare. 

PHILIPPE-LE-BON. 

1900.  +  PbS  g  Dfll  s  GRX  s  DVX  BYRG  s  %  s  GOSIZ  s  hXRORIfl.  Armoiries  à  sept 
quartiers  remplissant  le  cbamp.  ~  i).  +  IH^NflTX  s  ROVA  %  VXLflNGERflNSIS. 
Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys;  au  centre,  le  monogramme  du 
Hainaut. 

Sol  :  52  gr.  (Ibid..  pi.  xxu,  n^  465.) 

1901 .  Même  légende ,  sauf  le  %.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Demi-vierlander  de  billon  :  26  gr.  (/6id.,  pi.  xxu,  n^  464.) 

Sur  l'exemplaire  dessiné  par  M.  Cbalon,  la  légende  du  droit  porte  BYRG  s  %  s  GOSIZ* 
Très  rare. 

4902.  +  PbS  t  DVX  s  BYRG  t  aOSH  s  bxnOltlniaa  (9ic).  Écu  à  sept  quartiers 
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ARTOIS.       dans  un  cercle  festonné.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type,  sauf  que  la  croix  n'est  pas 
cantonnée. 
Cuivre  :  46  gr.  {Ibid.,  n^  165.)  Variété. 

PHILIPPE  II,   1581—1587. 

1905.  PHS  :  D  :  G  :  HISP  :  %  ;  REX  :  CO  :  hAN  •  I  •  Tour  •  8  •  Tête  de  profil  à  gauche 
et  couronnée.  —  ^.  DOMINVS  :  MIHI  :  ADIVTOR.  Écusson  couronné. 
Liard  ou  pièce  de  douze  mites,  cuivre  :  1  gros  50  gr.  (Ibid.,  pi.  xxv,  n^  487.) 

1904.  Mêmes  légende  et  type  avec  2,  tour,  8.  La  couronne  n'est  surmontée  que  du 
globe  sans  la  croix.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Liard  de  cuivre  :  1  gros  50  gr.  (Tbid.)  Variété. 


FLANDRE. 

FLANDRE.  Des  travaux  fort  intéressants  ont  été  publiés  jusqu'à  présent  sur  la  numismatique 
flamande.  Outre  les  nombreux  et  savants  articles  qui  lui  ont  été  consacrés  dans  la  Revue 
nutniifnafique  belge,  M.  Serrure,  dans  la  Description  des  Monnaies  du  cabinet  du  prince 
de  Ligne,  et  M.  Denduyts,  dans  sa  Notice  sur  les  anciennes  Monnaies  de  Flandre, 
Brabant,  etc.,  ont  fait  connattre  une  grande  partie  des  richesses  numismaiiques  de  la 
Flandre.  Il  manquait  une  monographie  complète  de  ces  monnaies  et  un  ouvrage  qui , 
résumant  tout  ce  qui  a  été  publié  jusqu'à  ce  jour,  pût  discuter  les  attributions  et  leur 
donner  une  espèce  de  fixité.  Cette  lacune  a  été  comblée  en  partie  par  M.  Victor  Gaillard, 
qui  vient  de  publier  des  Recherches  sur  les  Monnaies  des  comtes  de  Flandre  jusqu'à 
Robert  de  Bélhune.  C'était  la  partie  la  plus  ardue  et  celle  qu'il  était  le  plus  essentiel  de 
connaître.  Espérons  que  ce  travail  sera  bientôt  complété  ,  et  que  ces  recherches  s'éten- 
dront jusqu'à  la  fin  du  monnayage  flam^d.  11  y  faudra  joindre  encore  la  description 
des  seigneuries  de  Flandre  indépendantes  du  comté. 

COMTES  DE  FLANDRE. 

Baudouin  V  de  Lille,  4056—1067.  Charles-le-Bon ,  1H9— il27. 

Baudouin  VI  de  Mons  ,  1067—1070.  Guillaume  Clfton  ,  1 127— i  128. 

ÂRMOUL III  LE  Malheureux,  1070—1071 .  TmERRi  d'Alsace  ,  1 128—1 168.  i 

Robert  I"  le  Frison,  1071—1095.  Philippe  d'Alsace,  1168—1101. 

Robert  II  de  Jérusalem,  1095—1111.  MARGUERrrE  d'Alsace  et  Baudouin  VIII , 
Baudouin  VII  A  LA  Hache  ,  liM— 1119.  1191—1194. 
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Baudouin  IX  de  CoNSTANrmopLB»  ii94— 

1206. 
Jeanne  de  Constantinopi^,  1206—1244. 
Marguerite  ue  Constantinoplb  ,  1244-- 

i280. 
Gui  de  Dampierrb»  1280— i30S. 
Jean  de  Namur  et  Philippe  de  Yhiette  , 

1302-4305. 
Robert  III  de  Béthune  ,  i305— 1522. 
Louis  I*'  de  Nevers  ou  de  Crécy,  1322— 

1346. 
Louis  II  de  Mâle,  1346—1384. 


Philippe-le-Hardi  ,  1384—1405.  . 
Jean-sans-Peur  ,  1405—1419. 
Philippe-le-Bon  ,  1419—1467. 
charled-le-téméraire ,  1467—1477. 
Marie  de  Bourgogne  ,  1477—1482. 
Maximilien  et  Philippe-le-%au  ,  4482— 

1494. 
Philippe-le-Beau  ,  1494— 1506. 
Charles-Quint,  1506—1555. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  1555—1598. 
François  ,  duc  d'Alençon ,  1581—1584. 
Albert  et  Isabelle  ,  1 598—1624 . 


FLANDRE. 


■AILLES  OU  PETITS  BERIERS  ANORTHES. 


DOUAI. 


^.  Sans  légende.  Croii  cantonnée  de 


1905.  Sans  légende.  Rameau  à  sept  branches, 
quatre  besants. 

7  gr.  (Rev.  num.  belge,  T.  XIV,  pi.  ïv,  n»  20.) 

ALOST. 

1906.  Guerrier  à  mi-corps  à  gauche  couvert  de  la  cotte  de  mailles  et  a3fant  la  main 
gauche  appuyée  sur  la  hanche;  au-dessus  de  l'épaule,  unannelet.  —  ^.  Sans  l^nde. 
Croix  coupant  tout  le  champ.  Au  lieu  de  la  légende,  deux  annelets,  deux  astérisques 
et  huit  points  ;  cercle  en  mosaïque  cantonné  de  quatre  points. 

Première  moitié  du  xii«  siècle  :  7  gr.  (Ibid.,  pi.  i",  m  2.) 

COURTRAI. 

1907.  Écusson  triangulaire  chargé  d'un  chevron  brisé  et  de  trois  fleurettes  ;  autour  de 
l'écusson ,  trois  annelets.  —  ^.  CVRT  dans  les  branches  d'une  croix  ayant  un  cercle 
concentrique  non  cantonné. 

Première  moitié  du  xiii®  siècle  :  7  gr.  {Ibid.,  pi.  m,  n«  15.) 

LILLE. 

1908.  Triangle  ayant  un  annelet  à  chaque  extrémité  çt  cantonné  de  trois  fleurs  de  lys. 
—  ^.  LILA  dans  les  branches  d'une  croix  pattée.  Cercle  concentrique  cantonné  de 
quatre  points. 

Fin  du  xiu«  siècle  :  7  gr.  (Kid.,  pi.  vi ,  n*  57.) 


Digitized  by 


Google 


—  412  — 

YPRES, 

FLANMB.  4909.  Lion  debout  dans  un  écosson  triai^ulaire.  A  l'eitérieur,  dans  chaque  angle ,  un 
annelet  entre  deux  points.  —  i^.  IPRA  dans  les  branches  d'une  croix;  dans  un  cercle 
concentrique  »  seize  points  quatre  par  quatre. 

Fin  du  xin«  siècle  :  7  gr.  (TWrf.,  pi.  x ,  n<»  66.)  Variété. 

■ 

i9i0.  Étoile  à  six  pointes  dont  trois  sont  terminées  par  des  annelets  et  trois  autres  par 
des  fleurs  de  lys  ;  six  annelets  et  six  points  dans  les  angles.  —  ^.  Sans  légende. 
Croix  avec  huit  annelets  ayant  chacun  un  point  au  centre  et  placés  deux  par  deux  ; 
cercle  concentrique  cantonné  de  quatre  points. 
7  gr.  forts. 

i9il.  Même  type.  —  ^.  IPRA  entre  les  branches  d'une  croix  pattée  ;  cercle  concen- 
trique  cantonné  de  deux  annelets  et  de  deux  points. 
7  gr.  (Denduits  ,  pi.  i",  n<»  5.) 

1912.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  droit  l'étoile  n'a  autour 
d'elle  que  six  points  et  qu'au  revers  le  cercle  est  cantonné  de  quatre  points  et  de 
deux  points. 

7  gr.  Variété. 

BRUGES. 

1913.  Guerrier  debout  tenant  une  épée  de  la  main  droite  et  un  bouclier  de  la  gauche. 
—  ^.  Sans  légende.  Croix  fleurdelysée  aux  quatre  branches. 

xm«  siècle  :  7  gr.  (Dendutts  ,  pi.  i",  n«  4.) 

GAND. 

1914.  Tête  à  gauche  portant  un  casque  surmonté  d'une  fleur  de  lys  ;  sur  le  bandeau , 
trois  annelets;  derrière  la  tête,  quatre  globulçs  en  croix.  —  ^.  Croix  à  doubles 
bandes  recouii)ées. 

7  gr.  (/Wrf.,  n«  l»»  ;  Lelbwel,  pi.  xx ,  n»  14.) 

1915.  Même  type.  Le  casque  surmonté  de  deux  annelets  entre  un  trait.  —  ^.  Même 
type. 

Tgr. 

1916.  Même  type.  Rien  au-dessus  du  casque;  deux  fleurs  de  lys  sur  le  bandeau.  — 
A.  GANT  dans  les  branches  d'une  croix  pattée  ;  le  cercle  concentrique  est  cantonné' 
d'un  point  aux  \^  ei  4«. 

7  gr.  (Ibid.,  pi.  1",  n«  2.) 

1917.  Même  type.  Un  lys  au-dessus  du  casque  et  un  autre  derrière  la  tête.  —  A.  Même 
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légende  dans  les  branches  d'une  croix  simple  cantonnée  au  centre  de  quatre  points,    flandre. 
7  gr.  Variété  rare. 

i9i8.  Même  type.  —  ^.  Même  légende  dans  les  bras  d'une  croix  ancrée  à  chaque 
extrémité. 
7  gr.  Variété  très  rare. 

SIMON. 

1919.  M  dans  un  cercle  ;  au-dessus  et  au-dessous  un  annelet  ;  dans  le  cercle  extérieur, 
deut  S  et  deux  annelets.  —  ^.  +  SIMON.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants  et  de 
deux  annelets  allongés  en  forme  de  clou. 

7  gr.  (Denduyts  ,  pi.  I",  n»  15.) 

1920.  Dans  le  champ  «  deux  lys ,  un  croissant  et  un  astérisque  ;  quatre  annelets  dans  la 
bordure.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 

7gr.  (ngd..  m  16.) 

i92i.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés  »  sauf  qu'au  revers  les  croissants  et  les 
annelets  n'ont  pas  de  filets  qui  les  attachent.à  la  croix. 
7  gr.  (Hermand,  pi.  m,  n^  54  bis.) 

Les  monnaies  au  nom  du  monétaire  Simon  ont  reçu  jusqu'à  présent  diver^s  attribu- 
tions. M.  Denduyts  les  place  parmi  les  indéterminées  de  la  Flandre.  M.  Piot  (Rev.  num. 
belge  ^  p.  25)  pense  que  l'on  peut  les  donner  à  la  ville  de  Lille  à  cause  de  quelque 
ressemblance  dans  le  type.  Enfin  M.  Hermand  les  a  revendiquées  pour  l'Artois.  Cette 
dernière  opinion  me  parait  la  plus  probable ,  ou  du  moins  je  crois  que  si  l'Artois  n'est 
pas  le  lieu  précis  de  leur  émission ,  on  ne  peut  le  chercher  que  dans  quelque  localité 
voisine.  Dans  mon  Supplément  je  ferai  connaître  une  nouvelle  monnaie  de  Crépy,  en 
Valois,  dont  la  découverte  est  de  quelque  poids  dans  la  question. 

Pour  la  classification  des  petits  deniers  anonymes  des  villes  de  la  Flandre ,  j'ai  suivi 
l'ingénieuse  méthode  de  M.  Piot,  qui  a  tiré  de  si  heureuses  conséquences  du  rappro- 
chement des  sceaux  des  villes  avec  le  type  des  monnaies.  A  cette  occasion,  je  n'entrerai 
point  dans  le  débat  qui  s'est  élevé  entre  ce  numismatiste  et  M.  Hermand  ;  je  me  con- 
tenterai de  répéter  ce  que  je  crois  déjà  avoir  dit ,  à  savoir  que  l'on  peut  tirer  d'utiles 
enseignements  de  l'examen  des  sceaux ,  mais  qu'il  y  a  lieu  d'établir  que  les  sceaux  ont 
pris  plus  souvent  le  type  des  monnaies  que  les  monnaies  n'ont  emprunté  le  type  des 
sceaux. 

PHILIPPE  D'ALSACE,   1168—1191. 

1922.  +  PH  •  GOMES.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.—  ^.  +  G,  trèfle  •  CO,  trèfle  • 
M ,  trèfle  •  IT.  Croix. 
Petit  denier  d'argent  :  7  gr.  Très  rare. 
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BAUDOUIN  VIII,  1191—1194. 

FLANDRE.     1925.  GuerHer  deboui  brandissant  une  épée  et  tenant  de  la  gauche  un  bouclier  devant 
lequel  est  une  fleur  de  lys.  Croix  coupant  tout  le  champ.  Dans  la  bordure  extérieure, 
huit  annelets  ayant  un  point  au  centre  ;  dans  le  cercle  intérieur,  quatre  points. 
Petit  denier  d'argent  :  7  gr.  (Denduyts,  pi.  i",  n*  i2.)  Variété. 

BAUDOUIN  IX,  1194—1206. 

i9â4.  Tète  à  gauche  couverte  d'un  casque  ayant  un  lys  sur  le  bandeau.  Légende  : 
-f-  G  •  quatre  globules  en  croix,  A,  trèfle  •  N,  fleur  de  lys  couchée  •  T  •  —  i^.  -f-  B  • 
COMES.  Croix  cantonnée  de  deux  points  et  de  deux  rosaces. 
Petit  denier  d'argent  :  7  gr.  (Ibid.,  m  18.) 

MARGUERITE  DE  CONSTANTINOPLE ,  1244—1279. 

1925.  mXRGXRaTÂ  COmiTISSX.  Croix  à  trois  bandes  fleuronnée  et  terminée  par 
des  trèfles  coupant  la  légende.  Dans  les  cantons ,  XLOS.  —  4.  +  FLXRDRIfl  : 
XC  :  hxnORifl.  Aigle  à  deux  têtes  éployée  dans  un  cercle  de  quatre  ogives. 

Gros  d'Alost  :  56  gr.  (Ibid.,  n<»  21.) 

ROBERT  DE  BÉTHUNE,  1305—1322. 

1926.  -|-  R  5  aOmflS  :  FLXNDRIfl.  Tête  couronnée  de  face.  —  ^.  jnOn0TX 
XLOTflR.  Type  des  esteriins. 

Esteriin  d'argent  :  25  gr.  (fbid..  n»  20.) 

1927.  +  R  :  COMES  :  FLANDRIE.  Même  type.  —  ^.  MONETA  ALOTEN.  Même  type. 
Esteriin  d'argent  :  25  gr.  Variété. 

LOUIS  DE  NEVERS  OU  DE  CRÉCY,  1322—1346. 

1928.  LVDOYIC  *  COMES  :  FLXD.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  deux 
aigles  et  de  deux  lions.  —  ^.  +  MOltETX  :  GXHDEnSlS.  Lion  debout  dans  un 
double  cercle  à  six  lobes. 

Gros  de  Gand  :  35  gr.  (Ibid.,  n^  22.) 

1929.  LVDOVla'  *  aOMES.  Croix  coupant  la  légende.  En  légende  extérieure, 
BNDiaTV,  &c.  —  ^.  Aigle  *  MOltflTX  1  trèfle,  FLAltD'.  Lion  debout.  Lion  eî 
douze  feuilles  pour  bordure. 

Gros  au  lion  :  66  gr.  (Ibid.,  pi.  m,  n»  26.) 

1930.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  revers  l'aigle  qui  commence 
la  légende  est  remplacée  par  une  croisette. 

Gros  au  lion  :  60  gr.  (Ibid.,  n*  27.) 
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i95i.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés.  Le  trèfle  qui  divise  la  légende  du  t^.  a    flandre. 
h  queue  à  droite. 
Gros  au  lion  :  66  gr.  Variété. 

1932.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Tiers  de  gros  au  lion  :  H  gr.  (Serkube,  Cab.  dupr.  de  Ligne,  m  62.)  Très  rare. 

M.  Serrure  attribue  cette  monnaie  à  Louis  11.  Selon  M.  Denduyts ,  elle  appartient  à 
Louis  I*. 

i953.  LVD  COMFLJCNDRI.  Croix  coupant  la  légende.  —  ^.  MOnSTJC  :  GxnDEnS. 
Grand  L  dans  le  champ  accompagné  de  quatre  trèfles. 
Denier  de  bas  billon  :  i8  gr.  (Ibid.,  iv,  n^  28.) 

4954.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  ALOST.  Même  type. 
Denier  de  billon  :  i8  gr.  (Ibid,,  n<>  29.) 

LOUIS  DE  CRÉCY  ET  JEAN  III  DE  BRABANT. 

4935.  +  lOhSaOœitAM  :  LVDOVlQ  i  COOOFLJCDlQ.  Quatre  lions  dans  un  écusson 
quadrilobé.  —  ^.  +  œOHETJC  VETRIVIL'.  Croix.  Légende  extérieure ,  BNDIC- 
TVM,&c. 
Gros  d'argent  :  51  gr. 

Celte  rarissime  monnaie  est  le  résultat  d'une  convention  faite  entre  les  deux  princes 
en  i539,  afin  de  faire  circuler  leurs  monnaies  réciproques  dans  les  deux  pays  de 
Flandre  et  de  Brabant. 

LOUIS  DE  MALE.  1346—1384. 

1956.  LVDOVlaVS  s  Dfll  s  GRX  s  GOjnaS  s  F  %  DRS  s  FLARDRlfl.  Lion  heaume 
et  assis.  —  j^.  MONETA  DE  FLJCNDRlX.  Les  mots  de  la  légende  sont  divisés  par  des 
trèfles.  Croix  fleuronnée.  Légende  extérieure ,  BCNQDIQTV,  &c. 
Lion  heaume  :  75  gr.  (Dendutts  ,  pi.  vi ,  n»  40.) 

1937.  LVDOVla  :  Dfll  :  GRJC  :  COffl  :  ï  :  D  :  FLAnDRlfl.  Même  type.  —  ^.  fflO- 
n€TX  FLXDRIC  Croix  coupant  la  légende.  Légende  extérieure ,  BCNCDICT  :  &c. 
Demi-lion  heaume  :  56  gr.  {Ibid.,  n»  41.)  Variété. 

PHILIPPE-LE-HARDI ,  1384—1404. 

1958.  PblLlP  i  Dfll  §  GRX  :  DVX  §  DVRG  §  aOm  i  FLXD.  Aigle  éployée  assise 
tenant  de  ses  griffés  deux  écus ,  l'un  aux  armes  de  Bourgogne ,  l'autre  au  lion  de 
Flandre.  —  ^.  MONflTA  §  Dfl  FLXNDRlX-  Croix  coupant  la  légende.  En  légende 
extérieure,  SIT  :  ROSnflR»  &c. 

Double  gros  à  l'aigle  :  76  gr.  {Ibid.y  pi.  yu ,  n*  44.) 
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FMNDRE.     1939.  +  PhlLlPP  §  Dfll  :  G  8  DX  §  BVRG  i  %  |  aOSH  I  FLXHD.  Lion  assis  portant 
au  col  une  bannière  aux  armes  de  Bourgogne.  —  ij.  +  SIT  S  nOflIfl  l  DOMinl  i 
BEnEDiaTVM.  Croix  coupant  en  quatre  la  légende  et  l'écu  de  Boui^fogne. 
Double  gros  au  lion  de  Flandre  :  74  gr.  (Ibid.,  n*  46.) 

1940.  +  PhlLlP  i  Dfll  !  G  :  D  :  BVRG  :  %  i  aOfl!  :  FLJHlD.  Même  type.  —  i^.  +  SIT  • 
nOmfl  i  Dni  :  BflnflDlaTVm.  Même  type. 
Demi-gros  :  42  gr.  {Ibid.,  pi.  viii ,  n«  47.) 

i94J.  +  PhS  •  D  •  B  •  aOm  •  FLAIID.  Dans  le  champ,  FL  barrés.  —  i).  +  BBO- 
ItaTX  i  FLXnDRIfl.  Crolx  cantonnée  d'un  lion  au  3«  et  d'un  lys  au  3<. 
Billon  :  44  gr.  (Ibid.  n*  49.) 

1942.  Mêmes  légende  et  type  avec  FLAD  dans  la  légende.  —  4.  +  SnORflTA  : 
FLAND. 

Billon  :  24  gr.  Variété. 

1943.  +  PhlLlPP'  :  DVX  :  BVRG.  Écu  de  Bourgogne.  —  ^.  +  SnOnflTA  :  FLAn- 
DRES.  Croix. 

Bas  billon  :  17  gr.  (Ibid.,  n«  51.) 

Le  dessin  de  M.  Denduyts  est  Inexact  et  porte  FLARDRIfl  ;  il  ne  concorde  pas  d'ail- 
leurs avec  la  description  du  n^  485. 

1944.  Même  légende;  dans  le  champ,  FL  barrés.  —  ^.  +  ORORflTA  :  FLARD.  Croix 
coupant  la  légende. 

Billon  :  18  gr.  (SerAurb,  Cab,  du  prince  de  Ligne,  n«  81.)  Difière. 

JEAN-SANS-PEUR,  1404—1419. 

1945.  lOhS  :  DVX  :  BVRG  :  %  :  GOm^S  :  FLJCNDRIfl.  Deux  écussons  de  Bourgogne 
et  de  Flandre  surmontés  d'un  heaume  orné  d'une  fleur  de  lys.  —  ^.  +  SHONETX  : 
nOVX  :  aOniETIS  \  FLxNDRIE.  croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 

Double  gros  aux  deux  écus  :  85  gr.  (Ibid.^  pi.  ix ,  n<>  54.) 

1946.  Même  légende  et  typé ,  sauf  qu'il  n'y  a  que  aOSn  :  —  ^*  Mêmes  légende 
et  type. 

Gros  aux  deux  écus  :  53  gr.  (Ibid.  y  n»  55.)  Très  rare. 

1947.  Mêmes  légendes  et  types  avec  FLAHD  seulement.  —  ^.  +  ffiOnflTX  s  nOYX  s 
GOniQTIS  s  FLxnD.  Même  type. 

Demi-gros  :  27  gr.  (Ibid.,  n«  56.)  Diffère  par  les  légendes.  Très  rare. 

1948.  +  lOhS  %  DVX  %  BVRG  8  GOmflS  s  FLXRD.  Même  type.  —  ^.  SnONflTX  % 
nOVx  <  FLARDRIfl.  Même  type.  Croix  coupant  la  légende. 

Quart  de  gros  :  16  gr.  (Serrurb  ,  Cab.  du  prince  de  Ligne ,  n«  87.) 
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1949.  +  lOhS  *  D  *  B6  *  %  *  GOlll  *  FLJCND.  Écusson  à  cinq  quartiers.  —  i).  +  fDO-    fundee. 
NflTA  *  aOSn  *  FLXND.  Croix  cantonnée  des  lettres  FLXD. 

Huitième  de  plaque  :  i6gr.  (Deiidotts  >  pi.  x »  n«  58.)  Très  rare. 

1950.  Mêmes  légendes  et  types  sans  le  %.  —  i).  +  fnONQTX  *  FLAND.  Croix  cou- 
pant la  légende  et  non  cantonnée. 

Huitième  de  plaque  :  20  gr.  (Ibid.,  n«  59.)  Diffère.  La  pièce  dessinée  par  M.  Den- 
duyts  est  cantonnée. 

i95i.  +  lOhS  «  D'  0  B  «  COM  -  FLxND.  Même  type.  —  i).  +  mONQTX  FLANDRIfl. 
Croix  cantonnée  d'un  lion  au  2*  et  d'un  lys  au  5«. 
Billon  noir  :  25  gr.  (Serrure  ,  n«  89.) 

PHILIPPE-LE-BON,  1419— U67. 

4952.  +  PbS  s  DVX  s  BYRG  s  %  s  aOOlflS  s  FLXNDRIfl.  Lion  debout  ayant  une 
partie  du  corps  couverte  d'un  écu  à  cinq  quarts.  —  ^.  +  inOnflTX  :  QOjfllTIS  • 
FLXNDRIfl.  Croix  coupant  la  légende  cantonnée  des  lettres  FLXD. 
Double  gros  au  lion  :  63  gr.  (Denbutts  »  pi.  x,  n«  63.) 

1953.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cdtés. 
Gros  :  35  gr.  {Ibid*,  pL  xi»  m  64.) 

i954.  -f  PbS  i  Dfll  s  GRX  s  DVX  s  BVRG  s  QOmflS  t  FLXND.  Écusson  à  cinq  quarts 
remplissant  le  cbamp.  —  ^.  +  fflONflTX  «  flOVX  s  aOmiTlS  z  FLAND.  Croix 
coupant  la  légende  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lys  ;  au  centre  »  une 
fleur  de  lys. 
Plaque  de  billon  ou  vierlander  :  48  gr.  {Ibid.,  n»  67.) 

i955.  +  PhS  8  Dfll  s  GRX  i  DVX  s  BVRG  i  GOm  s  FLAD.  —  ^.  Mêmes  légendes  et 
types  avec  FLAD  seulement. 
Demi-plaque  :  25  gr.  {Ibid.,  n»  68.) 

i956.  +  PbS  0  D  o  G  «  D  0  B  «  Z  0  aOffl  "^  FLXD.  Écusson  remplissant  le  cbamp.  — 
^.  +  COORflTX  •  nX  •  aOjn  ^  FLAD.  croix  ;  au  centre ,  une  fleur  de  lys. 
Quart  de  plaque  de  billon  :15  gr.  {Ibid.,  pi.  xii,  n«  7i.) 

i957.  +  PbS  i  DVX  :  BVRG  :  %  \  aOOlflS  ;  FLXItDRIfl.  Les  deux  écus  de  Bour- 
gogne-Flandre et  de  Flandre  juxtà-posés  ;  au-dessus ,  un  beaume  surmonté  d'un 
panacbe.  —  ^.  +  flBOllflTA  î  NOVA  i  aOSHlTIS  :  FLARDRIfl.  Croix  pattée  can- 
tonnée de'  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lys. 
Double  gros  :  70  gr.  (Duby,  pi.  xv,  n«  6.) 

4958.  +  PbS  •  D  •  B  '  QOM  •  FLXD.  Écu  à  cinq  quarts  remplissant  le  cbamp.  — 
^.  +  MONETX  *  FLAND.  Croix  cantonnée  d'un  lion  au  2«  et  d'un  lys  au  3*. 
Billon  noir  :  25  gr.  (Serrure,  n^  96.) 
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CHÂRLES^LË-TËMËRAIRE,  1467—1477. 

FLANDRE.    1959.  +  K^ROLYS  s  Dfll  %  GRJt  «  DVX  s  BVRG  î  qO  8  FLX-  Écu  à  sept  quarts.  — 
^.  +  SIT  s  nOmflN  t  DOsnlNl  s  BaNaDICTVjn*  Bnquet.  Croix  fleuroimée  et 
chaque  branche  terminée  par  un  gland  de  chêne  ;  au  centre»  une  fleur  de  lys. 
Double  sol  :  60  gr.  (Dbnduyts  ,  n*  75.) 

i960.  Autre.  Variété  de  coin.  Les  ornements  de  la  croix  du  revers  sont  évidés. 
Double  sol  :  60  gr. 

i961.  +  KXROLVS  s  Dfll  s  GRX  s  DVX  s  BG  8  aOm  8  FL.  Écusson  remplissant  le 
champ.  —  ^.  +  SnONflTX  s  nx  «  aOjnlT  8  FLJtND.  Croix  coupant  la  légende 
cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys;  au  centre,  un  lys. 
Sol  :  64  gr.  (Ibid..  n^  76.) 

1962.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  i^.  il  y  a  aOQlflS. 
Sol  :  60  gr.  Variété. 

1963.  Mêmes  légende  et  type  avec  QO.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  qu'au  n^  i960 
ci-dessus  avec  nOVjf  • 

Demi-sol  :  51  gr.  (Ibid.,  n*  77.) 

1964.  Mêmes  légende  et  type  avec  KAROL.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Quart  de  sol  :  18  gr.  (/6td.,  n«  78.)  Très  rare. 

1965.  4-  KAROL  •  DI  •  GRJt  •  DX  •  BG  •  OO  •  FL.  Même  type.  —  ^.  +  SnOltflTX  : 
nOX  :  QOjnlTI  :  FL.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lys  ;  au 
centre ,  une  fleur  de  lys. 

Huitième  de  plaque  :  14  gr.  {/6W.,  n»  79.)  Difiière. 

MARIE  DE  ROURGOGNE,  1477—1482. 

1966.  H-  niHRlH  :  DVQlSSH  S  BG  :  aOffilT  :  FL.  Deux  Uons  assis  et  afirontés; 
entre  eux ,  le  bijou  de  la  Toison-d'Or  avec  étincelles.  —  ^.  +  SXLVV  s  FJCG  s 
PPLm  :  TVV  :  Dnfl  ^78.  Écusson  à  sept  quarts  sur  une  croix  fleuronnée. 

Double  briquet  :  55  gr.  (Ibid.,  pi.  xiv,  n»  81.) 

1967.  Autre  avec  FLxD.  A  Texergue,  un  astérisque  évidé  ou  molette  d'éperon. 
Double  briquet  :  55  gr.  Variété. 

1968.  +  niHRlH  ^  DVQISSH  >  BG  »  qO  "  FL.  Grand  SU  gothique  dans  un  enlouR^^ 
de  quatre  demi-cercles  et  de  quatre  angles.  —  ^.  +  BflltflBia  »  HIX  «  fiSS 
DltO  "  1478.  Croix  fleuronnée  ;  au  centre  »  une  fleur  de  lys. 

Gros  :  32  gr.  (Ibid.,  n»  84.) 

1969.  Autre  avec  le  millésime  de  1477. 
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1070.  Autre  avec  00  »*  hO.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type.  Millésime ,  4480  :  52  gr.         fundre. 

4974.  +  mxHIX  ^  DValSSJC  .*..  GflLRI.  Même  type.  —  li).  +  BaitflDlO  "  XIA  » 
SnÇIX  "  DnO  ^  An-  Même  type. 

Gros  de  Gueldres  :  52  gr. 

4972.  Lys.  mxRIJC  S  aOjniT  s  FLAD.  Croix.  -  ^.  Lys.  In  5  nOniinfl  S  DOJHlrtl. 
Dans  le  champ ,  un  grand  m* 
Gigot  :  22  gr.  (TfcW.,  n«>  85.) 

MAXIMILIEN  ET  PHILIPPE-LE-BEAU ,  1482—1494. 

4975.  Couronne.  Phi  JCRGhlD  AVST  DYX  BVRG  QO  FLJC-  Écu  remplissant  le  champ. 
—  4.  Couronne.  mXXim  RQX  ROfflXnORV  PXTflR.  Croix  fleuronnée  ayant  un 
lys  au  centre.  Les  légendes  des  deux  côtés  sont  divisées  par  des  trèfles. 

Demi-sol  :  50  gr.  {Ibid.,  pi.  xv,  n»  89.)  Diffère  par  lés  légendes.  Rare. 

4974.  Lys.  fflXXlsn  RflX  ROffl  PXTflR.  Écusson  à  Taigle  éployée  et  couronnée.  — 
^«  Phi  XRQD  XV  BG  *  CO  *  F.  Écusson  au  lion  sur  une  croix  fileurdelysée  dont  les 
brat^  coupent  la  légende. 

Vieux  liard  d'ai^ent  :  15  gr.  {Ibid.,  n«  90.)  Très  rare. 

4975.  -f-  PhS  •  ARQhlD AnDRIfl.  Uon  tenant  un  écu.  —  ^.  +  ORAXISH  RflX 

ROfflXnORVM  PXTfl.  Croix  fleuronnée  ;  au  centre ,  un  lys. 

Vieux  lion  de  billon  :  45  gr.  Très  rare. 

4976.  Lys»  fflXXIMILIJCnVS ,  lys,  flT  PhS.  Type  des  gros  de  Marie  (n«  4968.)  — 
^.  +  aVSDODI,  lys,  nos,  deux  fleurettes  superposées,  DOMinfl,  lion,  lion 
debout. 

Gros ,  24  gr.  Rare. 

4977.  +  mO  ARQblDVCV  JE  VST  BG  •  QO  •  FLJC.  Écu  à  neuf  quarts.  —  ^.  +  SIT 
nOJHfln  *  Dni  BanflMaTVm.  Crolx  à  triples  bandes  fleuronnée  et  ornée  ;  au 
centre,  une  fleur  de  lys.  Les  mots  des  légendes  sont  divisés  par  deux  trèfles 
superposés. 

Denier  de  six  gros  :  55  gr.  (Serrure,  n^  426.)  Très  rare. 

VILLE  DE  GAND,  1488—1489. 

4978.  PhS  D  GRX  DE  CO  FLxn-  Écu  à  neuf  quarte  sur  une  croix  à  doubles  bandes 
dont  les  extrémités  sont  fleuronnées  et  ornées.  —  ^.  +  âQVX  UBflRTXS  *  DflO  * 
GRXTX.  Grand  lion  debout. 

Double  gros  :  60  gr.  (Serrure  ,  n«  428.)  Très  rare. 

La, ville  de  Gand  s'était  soulevée  contre  Maximilien  et  avait  exclu  son  nom  des  mon* 
naies  qu'elle  faisait  battre  en  ne  conservant  que  celui  de  Philippe-le-Beau. 
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FLANDRE.    i979.  PhS  «  001  "  GRX  "  DVX  «  B  «  QO  >  FLX-  Lion  debout;  à  l'exergue,  trois 
croiseties.  —  ^.  +  FIJtT  «  PAX  «  in  «  VIRTVTE  «  TVJt.  Croix  à  trois  bandes  cou- 
ronnées et  ayant  un  lys  au  centre. 
Demi-briquet  :  30  gr.  (Dendutts  ,  pi.  xv,  n*  93.)  Très  rare. 

1980.  Autre  avec  QO  «  F. 

Demi-briquet  :  30  gr.  Variété. 

PHILIPPE-LE-BEAU  ,  1494—150^. 

1984.  PHS  •  Del  •  GRX  •  XRQWD  •  AVST  •  DVX  •  BG  •  QO  •  F.   Écusson  à  cinq 

quarts  couronné.  —  î^.  +  SIT  *  nOOian  *  Dltl  '  BanaDIC Croix  ancrée  et 

pattée  coupant  la  légende  ayant  au  cœur  une  fleur  de  lys  ;  huit  arcs  de  cercle  ornés 
de  trèfles  aux  points  de  jonction  descendant  du  cercle.  Les  mots  des  légendes  des 
deux  côtés  sont  divisés  par  un  trèfle. 
Sol  :  48  gr.  (Serrure  ,  n»  143.) 

1981  bis.  Lion,  PhS  XRGhlD  XVST  BVRG  aOOI  FL  :  Ëcusson  remplissant  le  champ. 
^^*  BaitaDiG  XnlnX  ItOnlnO.  Crolx  coupant  la  légende  ayant  au  cœur  une 
fleur  de  lys  et  cantonnée  de  deux  annelets  et  de  deux  fleurs  de  lys.  Les  légendes  sont 
divisées  par  un  trèfle. 
Demi-sol  :  50  gr.  (Dendutts  ,  pi.  xvi ,  n»  97.) 

1982.  -H  PhS  Del  GRX  DVXB  •  CD  F.  Lion  debout.  —  ^.  +  IQ  DOmmO  GOII- 
FIDO.  Petite  croix  ;  dans  le  centre ,  une  fleur  de  lys.  Légendes  divisées  par  un 
trèfle. 
Cuivre  :  16  gr.  (Ibid.,  n»  98.) 


1983.  Autre  sans  le  B  de  Tavers. 
Cuivre  :  16  gr.  Variété. 


1984.  -f-  PhS  ARahID  •  AVST  :  BG  *  CO  F.  Dans  le  champ  >  un  grand  P  couronné.  — 
^'  +  m  nOflllIta  *  OOninL  Même  type.  Légendes  divisées  par  des  trèfles. 

Cuivre  :  18  gr.  (Serrure  ,  no  149.) 

CHARLES-QUINT  (minorité  de),  1506—1520. 

1985.  Couronne,  MO'  -  ARahIDVC  n  AVSTRB  »  DVX  «  B  «  F.  Armoiries  remplissant 
le  champ.  —  ^.  SIT  >  ItOMsn  *  DOMIItl  «  BaDS  "  OIT.  Croix  ancrée  et  pattée 
cantonnée  d'une  fleur  de  lys  et  d'un  lion  ;  au  cœur,  une  fleur  de  lys. 

Billon  :  16  gr.  (Serrure,  n^  152.) 
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CHARLES-QUINT  (majorité  de)  1520—1555. 

1986.  KAROLYS  :  ROM  :  IMPERAT.  Écusson  couronné.  —  i).  Lys,  DA  :  MIHI  :  VIR-    flandre. 
TVTE  :  CO  HOSTES  :  TYOS.  Croix  cantonnée  de  deux  couronnes  et  de  deux  lys  et 

ayant  un  lys  au  centre. 
Quart  de  sol  H3  gr.  (  Dendutts  ,  pi.  xvn  »  n^  103.) 

1987.  Lys ,  KAROLYS  :  D  :  G  :  ROM  :  IMP  :  H  :  REX.  Grand  K  couronné.  —  A.  Même 
légende.  Croix  simple  ayant  un  lion  en  cœur.  < 

Biilon  noir  :  i3  gr.  (Ibid.,  n»  xviu,  n*"  i04.) 

1988.  +  KAROLYS  »  D  :  G  »  ROMANOR  »  IMP  »  HISP  k  REX.  Écu  couronné  au  double 
aigle.  —  i).  Lys,  DA  K  M'  -  VTYTE*  «  COTRA  «  HOSTES  «  TYOS.  Écu  à  douze 
quartiers  attaché  par  deux  nœuds  à  une  croix  dont  on  ne  voit  pas  la  partie  supérieure. 

Real  d'argent  :  55  gr.  (Serrure  ,  n»  157.) 

4989.  '  CAROLYS  ....  Écusson  couronné.  —  ^.  DA  :  MIHI ,  &c.  Croix  cantonnée  de 
deux  couronnes  et  de  deux  lys. 
Petit  biilon  :  13  gr. 

LES  ÉTATS  DE  FLANDRE,  1576—1579. 

J990.  Lys ,  PHS  •  DG  •  HISP  *  %  *••  COM  •  FLA.  Buste  nu  de  Philippe  à  gauche.  — 
^.  +  PAGE  *  ET  -  lYSTITIA.  Écusson  couronné  et  entouré  du  collier  de  la 
Toison-d'Or. 

Pièce  de  douze  mites  :  117  gr. 
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GAND  (ville  de),  SOUS  PHILIPPE,  1581—1582.  ; 

\ 

i99l.  *  XU  *  GHENT  *  1581.  Uon  debout.  —  i).  PAGE  -  ET  •  lYSTITIA.  Écu  f 

couronné  de  Philippe  U  entouré  du  collier  de  la  Toison-d'Or.  : 

Pièce  de  douze  mites  :  100  gr.  (DEiœinTS ,  pi.  xix ,  n<»  115.)  ! 

FRANÇOIS,  DUC  D'ALENÇON,  1581—1584.  j 

i992.  Lys,  FRAN  •  F  •  FRAN  •  D  •  G  •  COM  •  FLAN.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et 

de  deux  fleurs  de  lys.  —  ^.  iETERNYM  *  MEDITANS  *  DECYS  :  écu  cantonné.  ; 

Demi-liard  :  84  gr.  (Serrure  ,  n^  178.)  ] 

GAND  (ville  m),  1582—1583. 


1995.  XII  GHENT  MYTEN.  Mots  séparés  par  des  lys.  Lion  debout.  —  ^.  NISI  •  DNS  • 
FRVSTRA.  Écu  couronné  du  duc  d'Alençon  entouré  du  collier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel. 

Pièce  de  douze  mites  :  122  gr.  (Dekdutts,  pi.  xx ,  n»  il9.)  f 

$ 
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GAND  (ville  de),  1583—1584. 

PLARME.    1994.  *  VI  *  GHENT  *  1583.  Uon  debout.  —  i).  NISI  •  DNS  *  FRVSTRA.  Écu  cou- 
ronné avec  S  *  P  Q  *  G.  Des  deux  cdtés  de  1-écu ,  un  G  couronné. 
Pièce  de  six  mites  :  48  gr.  {Ibid.,  pi.  xxn,  n«  128.) 

PHILIPPE  11 .  1576—1598. 

1995.  Lys  *  PHS  *  D  •  G  *  HISP  •  REX  •  CO  *  FLA.  Croix  de  Bourgogne  cantonnée  de 
quatre  lys.  —  ^.  +  DOMINVS  *  MIHI  *  AIVT.  Écusson  couronné  au  lion  et  accosté 
de  8—6. 

Liard  de  cuivre  :  40  gr. 

1996.  Même  légende.  Même  type  ayant  au  centre  un  briquet.  Quatre  lys  pour  can- 
tonner. —  ^.  +  DOMINVS  M  •  ADIVT.  Même  type. 

Demi-liard  à  la  croix  :  22  gr. 

1997.  Même  légende.  Buste  à  droite.  —  î).  DOMINVS  •  MIHI  •  ADIVTOR.  Écusson 
couronné  sur  une  croix  de  Bourgogne. 

Demi-liard  :  54  gr.  (Sebrcre,  n«  109.)  Variété. 

1998.  Même  légende  avec  CO  FL.  Même  type.  Sous  le  buste,  8-6.  —  ^.  Mêmes 
légende  et  type. 

Liard  de  cuivre  :  82  gr.  {Ibid.,  n»  190.) 

ALBERT  ET  ISABELLE*,  1598—1621. 

1999.  Lys  *  ALBERTVS  •  ET  •  ELISABET  *  DEI  *  GRATIA.  Croix  de  Boui^fogne  sur- 
montée d'une  couronne  et  portant  au  milieu  le  briquet;  en  dessous,  le  joyau  de  la 
Toison-d'Or  ;  de  chaque  cAlé ,  le  chiffre  couronné  d'Albert  et  d'Isabelle.  —  ^.  AR- 
CHIDVC  -  AVST  •  DVCES  *  BVRG  •  ET  •  CO  *  FL  %.  Écu  couronné  et  entouré  du 
collier  de  la  Toison-d'Or. 

Quart  de  patagon  :  120  gr.  (Serrure  ,  n«  194.) 

2000.  ALBERTVS  •  ET  •  ELISABET  •  D  •  G  •  Même  type.  —  ^.  Lys,  ARCH  •  AVST- • 
CO  •  FLA.  Même  type. 

Quart  de  patagon  :  120  gr.  Variété. 

2001.  Même  légende.  Écusson  couronné  et  entouré  du  collier  de  la  Toison-d'Or.  — 
^.  ARCH  •—  AVST  •  DVCES  ••••  COM  •  FLA.  Briquet  couronné;  en  dessous,  le  bijou 
de  la  Toison-d'Or  ;  de  chaque  côté ,  le  briquet ,  1603. 

Billon  :  16  gr. 

2002.  ALBERTVS  «  ET  •  ELISABET  *  DEI  •  GRATIA.  Paon  couronné  avec  écu  parti.  — 
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^.  ARCHID  '  AYST  «  DVCES  *  BYRG  *  CO  FLA.  Écusson  ooaronné  ;  sur  l'écu ,  croix    flamdbe. 
de  Bourgogne. 
Escalin  au  paon  :  90  gr.  (De  Renesse,  n^  236i7.) 

CHARLES  IL 

2003.  CAROL  •  II  •  D  •  G  •  HISP  •  ET  •  INDIARVM  '  REX.  Briquet  couronné  entre  trois 
écussons.  —  i).  ARCHID  •  AVST  •  DVX  •  BYRG  •  CO  •  FLAN  •  4695.  Écusson 
couronné. 

Liard  de  cuivre  :  72  gr.  {Ibid.,  n<»  23677.) 

2004.  Autre  avec  le  millésime  de  1696. 
Liard  de  cuivre  :  72  gr.  Variété. 


CREYECŒUR  (8IEB8  de). 
JEAN  DE  FLANDRE,  1313—1325. 

2005.  +  lOhXItNE  :  DQ  FXDDRIX.  Cavalier  portant  un  drapeau  à  gauche.  — 
^.  HOnETA  i  nOVX  :  CREPICORDI.  Légende  intérieure,  SIGNVM  CRVCIS.  Croix. 

Gros  d'argent  :  40  gr.  (Rev.  num.,  4836 ,  pi.  iv,  n<>  2.) 

2006.  Mêmes  légende  et  type  des  deux  côtés ,  sauf  qu'au  droit  il  y  a  FLXQDRIX  et 
au  ^.  CREPICORDII. 

Gros  d'argent  :  40  gr.  (Ibid.,  p,.  188.) 


TOURNAY. 

^PHILIPPE   II. 

2007.  PHS  •  D  •  G  •  HISP  •  Croix ,  D  •  TORN  8  •  Tour,  6.  Buste  couronné  à  gauche.— 
$.  DOMINYS  •  MIHI  •  ADIYTOR.  Écusson  couronné. 

Liard  de  cuivre  :  94  gr.  (De  Renesse,  n»  23562.) 

2008.  Autre  aux  mêmes  légendes  et  types  avec  2  *  R  *  DOM  *  TOR  au  droit  et  8  * 
tour,  4. 

Liard  de  cuivre  :  94  gr.  (Ibid.,  n«  23564.) 

2009.  PHS  •  D  •  H  •  HISP  •  REX  DOM  •  TORN.  Écusson  couronné.  — .^.  DNS  •  MIHI  • 
ADIVT  ***'  Croix  à  double  bande  fleuronnée  et  ayant  au  centre  un  lion. 

Sol  de  billon  :  30  gr.  Très  rare. 
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ALBERT  ET  ISABELLE,   1598-1621- 

FLkHbhE.    2010.  Tour  •  ALBERTVS  •  ET  •  ELISÂBET  •  DEI  •  GRATIA.  Croix  de  Bourgogne  cou- 
ronnée ;  au-dessous ,  le  bijou  de  la  Toison-d'Or  ;  de  chaque  c6té ,  le  cfaifflre  couronné 
des  archiducs.  ARCHID  •  AVST  •  DVCES  •  BVRG  •  TORN  %.  Écu  couronné  et  entouré 
du  collier  de  la  Toison-d'Or. 
Quart  de  patagon  :  126  gr.  (Serrure,  n»  17.) 

2011.  Mêmes  légendes  et  types  avec  TOR. 
Quart  de  patagon  :  120  gr. 

2012.  Même  légende  avec  D  *  G.  Écusson  couronné  et  entouré  du  collier  de  la  Toison- 
d'Or;  de  chaque  côté,  16—01.  —  ^.  ARCHIDVCES  •  BVR  •  ET  COM  •  TOVR  •  Tour. 
Croix  ornée  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 

Deux  sols  :  57  gr. 

2013.  Même  légende.  Tour.  Dans  le  champ,  JE  couronné.  —  ^.  ARCHIDVCES* 
BVRG  -  DOM  *  TORN  %.  Écu  couronné  sur  une  croix  de  Bourgogne  et  accosté  de 
16-16. 

Liard  :  46  gr.  (Serrure  ,  n^  24.) 

2014.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  ARCH  •  AVS  •  DVC  ET  •  DOM  •  TOR  •  %.  Même 
type.  Millésime,  16—15. 

Liard  :  46  gr.  (Ibid.)  Variété. 

2015.  Mêmes  légende  et  type.  De  chaque  côté  de  l'écusson,  16—15.  —  ^.  Même 
légende.  Croix  ornée  à  trois  bandes  et  ayant  un  JE  au  cœur  ;  le  tout  sur  un  cercle  à 
trois  lobes. 

Billon  :  31  gr. 

PHILIPPE  IV. 

2016.  PBS  *  D  •  G  *  REX  *  HISP  -  INDIAR.  Croix  double  fleuronnée  avec  une  tour  en 
cœur.  -  ^.  ARCHID  •  AVST  •  DVX  •  BVRG  •  TOR  •  %.  Écusson  couronné.  1641. 

Btllon  :  50  gr. 


NAMIR. 

Dans  le  Catalogue  de  la  Collection  du  prince  de  Ligne ,  M.  Serrure  s'est  occupé  Fun 
des  premiers  de  la  monnaie  des  comtes  et  marquis  de  Namur,  dont  ni  Duby  ni  ses 
devanciers  n'avaient  fait  mention.  Je  renvoie  à  la  notice  de  M.  Serrure  ceux  qui  vou- 
draient avoir  quelques  renseignements  plus  étendus. 
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MARQUIS  DE  NAMUR. 


Philippe  I«  le  Noble,  H96— I2i2. 
Yolande  et  Pierre  de  Courtenat»  1212— 

1216. 
Philippe  n  de  Courtenat,  1216—1226. 
Henri  de  Courtenat,  1226—1228. 
Marguerite  DE  CouRTENAY,  1228—1237. 
Baudouin  de  Courtenat,  1257—1265. 
Gui  de  Dahpierre,  1265—1297. 
JeanK  1297—1531. 
Jean  II,  1551—1555. 
Gui,  1555—1556. 
Philippe  III,  1556—1557. 


Gun^LAUME  I«  LE  RiCHE,  1557—1591. 
Guillaume  II,  1591—1418. 
Jean  III ,  dit  Thierri,  1418—1421. 
Philippe-le-Bon  ,  1421—1468. 
Charles-le-Téméraire,  1468—1477. 
Marie  de  Bourgogne,  1477— 14S8. 
Maximiuen  et  Phujppe-le-Beau  ,  1482— 

1494. 
Philippe-le-Bbau  ,  1494—1506. 
Charles-Quint,  1506—1555. 
Philippe  II,  1555-1598. 
Albert  et  Isabelle,  1598—1621. 


FUNORE. 


GUI  DE  DAHPIERRE,  1263—1297. 

2017.  +  MXRChlO  NXMVRfl.  Buste  nu  de  face.  —  t^.  G.  COMBS  FLXDRa.  Type 
des  esterlins. 

Esterlin  d'ai^ent  :  27  gr.  (Dendutts,  pi.  F,  n»  29.) 

GUILLAUME  II,  1391—1418. 

2018.  +  GVlLLaLMVS  •  OOMeS.  Dans  le  champ,  nXttl.  —  ^.  +  MOnaTX  * 
ItXMYRaan*  CroIx  égale  et  fleurdelysée. 

Double  de  biUon  noir  :  17  gr.  (Ibid.,  pi.  vi,  n«  58.) 


LOOS. 

Les  monnaies  des  comtes  de  Loos  ont  été  fort  bien  décrites ,  dans  la  Revue  nutnii' 
matique  belge,  T.  II ,  l^^lSérie ,  p.  87  et  suiv.,  par  M.  Perreau,  qui  a  donné  un  Eaai 
historique  sur  le  comté  et  ses  seigneurs.  Cette  suite  de  monnaies  n'est  pas  dénuée  d'iiH 
térét  et  mérite  d'attirer  les  recherches  des  numismatistes.  M.  Perreau  n'a  feit  connaître 
que  trente-quatre  pièces  ;  il  est  probable  que  des  découYcrtes  postérieures  augmente- 
ront ce  nombre.  On  conçoit  que ,  éloigné  comme  je  le  suis ,  du  pays  où  ces  monnaies 
ont  été  émises,  elles  ont  dû  peu  fixer  mon  attention.  Je  renverrai  donc  encore 
une  fois  les  amateurs  qui  désireraient  étudier  la  majLière  à  la  savante  notice  de 
M.  Perreau. 
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COMTES  DE  LOOS. 


FLANDRE.       ARNOULD  1«. 

Arnould  II. 

ArnooldIII,  1pl4-i021. 
Othon,  i02i. 
Emmon. 

ArnodldIV,  ....  à  4107. 
Arnould  V,  4407—1146. 
Louis  K  4146—4171. 
GÉRARD  1%  4471—4494. 
Louis  II,  4  494—4218. 


Arnould  VI,  4Î18— 42Î3. 
Louis  m,  4223—4229. 
Arnould  VII,  4229—4256. 
Jean  l^,  4256-4280. 
Arnould  VIII ,  4280-1328. 
Louis  V,  4328—4356. 
Thierri,  4356—4364. 
GODEFROl,  4361—4363. 
Arnould  de  Ruboien,  prétendant,  4363 
—1367. 


ARNOULD  VIII,  1280—1328. 

2019.  +  COMaS  s  XRltOLDVS.  Buste  de  feœ  couronné  de  roses.  —  ^.  MOltaTX 
aOMITIS.  Type  des  esterlins. 

Esterlin <l'argent  :  25  gr.  {Rev.  num,  belge,  pi.  iv,  n«  42.) 

2020.  -f-  3CRN0LDVS  COMES.  Croix  feuiUue.  —  ^.  +  ©ONETA ,  trèfle  •  DVPLEX. 
Dans  le  champ ,  COMITIS  en  deux  lignes  sous  un  trèfle. 

Double  de  billon  :  24  gr.  (Ibid.,  pi.  v,  n^  24.) 

Celte  pièce  est  une  imitation  évidente  des  doubles  parisis  de  Philippe-Ie-Bel. 


'  Q  ^ 


BRABANT. 

BRABANT.  En  me  voyant  étendre  mes  investigations  jusqu'à  la  province  de  Brabant,  on  trouvera 
sans  doute  que  j'élargis  singulièrement  le  domaine  de  la  numismatique  française.  11  me 
serait  facile  de  produire  bien  des  raisons  plausibles  en  faveur  de  ma  manière  d'agir.  Je 
me  contenterai  de  dire  que  le  Brabant  a  été  français  et  que  le  monnayage  de  cette 
province  a  eu  tant  de  points  de  contact  avec  le  nôtre  qu'il  y  a  entre  eux  bien  des  rap- 
prochements à  foire.  D'ailleurs  pour  une  suite  de  monnaies  baronales  il  n'en  est  i>a8  de 
même  que  pour  des  espèces  royales  ;  les  limites  peuvent  souvent  être  franchies  sans 
inconvénient,  et  il  y  a  au  contraire  de  grands  avantages  à  les  dépasser.  Toutefois ,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  déclaré ,  je  m'abstiendrai  totalement  de  développements  historiques  et 
de  discussions  sur  les  types.  Les  numismatistes  de  la  Belgique  ont  trop  bien  traité  ces 
sujets  pour  qu'il  me  soit  permis  de  les  aborder. 
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DUCS  DE  BRABANT. 

GoDEFROi  I«  LE  GRAND»  1106—1^40.  JEAiflŒ  et  Wengeslas  ,  duc  de  Lnxem-    brabant. 

GODEFROi  n  LE  JEUNE,  Ii40— H43.  bourg,  1355—^383. 

GODEFROI  m  LE  COURAGEUX,  iU3— H90.  JEANNE  seule,  4383—1405. 

Henri  I*'  le  Guerroteur  ,  i  190—1235.  Anthoinb  de  Bourgogne  ,  1405— U15. 

Henri  II  le  Magnanime  ,  1235- 1248.  Jean  IV,  1415-1427. 

Henri  HI  le  Débonnaire  ,  1248—1261.  Philippe  I«,  comte  de  Saiot-Pol,  1427— 

Jean  I*'  le  Victorieux  ,  1 261 —1 294.  1430. 

Jean  U  le  Paofioub,  1294—1312.  Philippe-lb-Bon,  1430—1467  ^ 

Jean  III  le  Triomphant,  1312—1355. 

PETITS  DENIERS  OU  MAILLES  ANONYMES. 

2021.  Aigle  éployée  ;  derrière  la  tête ,  une  étoile.  —  ^.  TENI  dans  une  croix  rayée. 
Argent  :  10  gr.  (Dendutts,  pi.  P«,  n«  13.) 

2022.  Aigle  à  deux  têtes.  —  ^.  Même  croix.  I  *  T  -  0  0. 
Argent  :  10  gr.  {Ibid^,  n?  16.) 

2023.  Tour  à  cinq  étages  ;  autour,  quatre  globules.  —  4*  Croix  rayée  et  cantonnée  de 
deux  T  et  de  deux  annelets  attachés  dans  les  branches  de  la  croix. 

Argent  :  10  gr.  (Yanderchts  ,  pi.  u  ,  n<>  22.)  DifiTère. 

2024.  Lion  sur  un  écu.  Dans  les  trois  côtés ,  0  entre  deux  points.  —  ^.  Croix  double 
coupant  la  légende  *  BATI. 

Argent  :  10  gr. 

HENRI  III  LE  DÉBONNAIRE,  1248—1261. 

2025.  •  H  '  D  •  V  •  aïs.  Écusson  triangulaire  portant  un  lion.  —  ^.  Croix  pattée 
évidée  et  ornée  ;  dans  les  cantons  »  BXST. 

Argent  :  10  gr.  (Denduits,  pi.  n,  n<»  26.) 

2026.  V  «  N  -  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Argent  :  10  gr.  {Ibid.,  n^  28.) 

JEAN  PS  1261—1294. 

2027.  I  •  DVX.  Même  type.  —  ^.  Croix  pattée  et  cantonnée  du  mot  jfLOT. 
Argent  :  7  gr.  (Ibid.,  pi.  m,  n<»  29.) 


Pour  la  suite  des  ducs  de  Brabant  Tdr  la  liste  des  comtes  de  Flandre,  p.  410. 
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BRABANT.    ^0^8.  +  1  *  001  GRXTIX-  Trèfle.  Croix  double  coupant  la  légende  et  cantonnée  des 
lettres  WXLT.  —  i^.  DVX  BRXBXItGla*  Écusson  triangulaire  au  lion. 
Esterlin  d'argent  :  M  gr.  (Ihid.,  n»  31.) 

20^.  *  +  *  MONqTX-  Même  croix  cantonnée  de  BRVX.  -^  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Esterlin  :  22  gr.  (Serrure,  n«  52.) 

JEAN  II  LE  PACIFIQUE,  1294—1312. 

2030.  DVX  LIMBYRGIa.  Écusson  triangulaire  à  deux  lions.  —  ^.  DVX  BRABXNTle. 
Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  quatre  trèfles. 
Esterlin  :  23  gr.  (Denduyts,  pi.  ui,  n»  33.) 

2054.  DVX  BRXBXItTlQ*  Même  type.  —  ^.  MODBTX  XQTWP.  Croix  coupant  la 
légende  et  cantonnée  de  quatre  espèces  de  feuilles  de  trèfle. 

Esterlin  d'Anvers  :  17  gr.  (Ibid.,  n»  55.) 

JEAN  III  LE  TRIOMPHANT,  1294—1312. 

2052.  Même  légende.  Écusson  triangulaire  aux  quatre  lions.  —  ^.  -{-  MOQflTX  :  LO- 
VXniflS.  Croix  fleuronnée. 
Esteriin  :  25  gr.  (Ibid.,  n^  58.) 

2055.  Mêmes  légende  et  type.  —  â.  MOnaTX  :  hXLgnSIS.  Même  type. 
Esterlin  :  22  gr.  (Ibid.,  n»  40.) 

2054.  MOnaTX  :  BRVXELIS.  Même  type.  -  ^.  lOhXUnES  :  DVX  :  BRXBAnTlE. 
Légende  intérieure ,  +  SlGnVM  :  aBVQlS.  Croix. 

Gros  de  Bruxelles  :  29  gr.  (Ibid.,  n»  41.) 

2055.  +  lOhaS  :  DVX  :  BRADA  :  gT  :  LaB.  Même  type.  L'écusson  est  enlouré  de 
six  feuilles  de  trèfles  à  longue  tige.  —  ^.  +  MOltETX  :  ItOVX-  Croix  à  triples 
bandes  feuillue  et  coupant  la  légende  cantonnée  du  mot  LOVX- 

Gros  de  Louvain  :  59  g.  (Ibid.,  n»  42.) 

2056.  +  IDVX  :  BRXBXNTIX-  Château  à  deux  toureUes.  -  ^.  MOnETX  BRVXEL. 
Type  des  esterlins. 

Esterlin  de  Bruxelles  :  27  gr.  (Ibid.,  n»  44.) 

2057.  DVX  BRABAltTIE.  Même  type.  —  ^.  MOqETX  TRXlEQTnS.  Croix  fleuronnée. 
Esteriin  de  Maestricbt  :  24  gr.  (Serrure  ,  n«  61.) 

2058.  +  MOnETX  »  URX  «  XIETWERP*.  Tête  de  fece  couronnée  dans  un  entourage 
de  huit  arcs  de  cercle  avec  des  trèfles  dans  les  angles  intérieurs.  —  ^.  +  SlGnVM 
aBVQlS.  Type  du  gros.  Légende  extérieure ,  BNniQTV,  &c. 

Gros  d'Anvers  :  57  gr.  {Ibid.,  n»  54.) 
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Celte  pièce,  qui  est  très  rare,  est  une  monnaie  de  convention  entre  le  duc  de  Brat)ant    brabant. 
et  Edouard  III  ;  aussi  est-ce  le  type  du  gros  anglais  qui  a  été  adopté. 

2039.  +  MOna'I'X  "  BRVXELLEltSIS.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Gros  de  BruxeUes  :  39  gr.  (Ibid.,  n»  52.) 

Cette  monnaie  a  la  même  origine  que  la  précédente  et  est  tout  aussi  rare. 

2040.  Aigle  *  MOltQTX  *  BRXBXIt*  Lion  debout.  Bordure  extérieure ,  deux  lions  et 
douze  trèfles.  —  ^.  10'  *  DVX  *  LOT  •  BRXB'  x  Croix  coupant  la  légende.  Légende 
extérieure ,  BNDiaTV,  &c. 

Gros  au  lion  :  65  gr.  (Ibid.,  n»  53.) 

2041.  -j-  S  s  PQTRVS  ï  LOVxnlCnaiS.  Buste  de  saint  Pierre  nimbé  tenant  de  la 
main  droite  un  livre;  de  la  gauche  >  une  clef;  devant  lui ,  Técu  à  quatre  lions  ;  le 
tout  dans  un  cercle  à  six  lobes.  —  i^.  ^f-  *  l  •  DVX  •  LOT  :  BRAB  :  LQB  :  QT  : 
MxRQlO.  Croix  fleuronnée  et  ornée. 

Gros  de  Louvain  au  saint  Pierre  :  63  gr.  (Ibid.,  09  49.) 

2042.  +  MOlt^TA  s  NOVX  s  BRXBxnQlC*  Écu  aux  quatre  lions  dans  un  cercle 
quadrilobé;  dans  les  angles  extérieurs,  un  annelet.  —  ^.  +  lOh  •  D6I  :  GRX  : 
DVX.  Croix.  Légende  extérieure  :  -f  LOT  :  BRXB  :  L6MB  !  XG  :  MARQhlO  ; 
IMPQRII. 

Gros:45gr.  (/6M..m55.) 

2043.  4-  MONETX  :  lOhXNNIS  :  DVQIS.  Écusson  à  qiiatre  lions  remplissant  le  champ. 
—  ^.  +  lOhxnnES  :  DVX.  Croix,  Légende  extérieure,  +  nOMEN  :  DOMinl  : 
SIT  •  BEnEDlQTVM. 

Gros  :  40  gr.  (Ibid.,  n»  56.) 

JEANNE  ET  WENCESLAS,  1355—1388. 

2044.  Dans  le  champ,  WQIt  entre  deux  rosaces  accompagnées  chacune  de  deux 
trèfles.  Légende,  +  :  %  :  lOh  :  BRXBX'  :  DVQ.  -  ^.  +  MOfl^TX  :  BRxBxn'. 
Croix. 

Denier  de  biUon  :  15  gr.  (Vandebghts  ,  pi.  x  ,  n^  42.)  ' 

JEANNE  ET  PHILIPFE-LE- HARDI ,  COMTE  DE  FLANDRE  , 

1384—1389. 

2045.  -j-  lOh  :  DVQ  :  BRAB  :  PhS  :  DVX  :  BORG  :  2  :  QOM  :  FLXDB.  Écusson  de 
Brabant  et  de  Bourgogne-Flandre  Juxtà-posés ;  au-dessus,  une  couronne  de  roses 
entre  deux  fleurs  de  trèfles;  en  dessous ,  une  autre  fleur  de  trèfle.  —  ^.  +  MO- 
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HRABANT.        nQTX  :  ItOVA  :  BRXBXIlTla  :  BT  :  FLxnDRIa*  Ëcusson  au  lion  sar  une  croix 

fleurounée. 
Gros  de  bîllon  :  56  gr.  {Rev.  num.  belge,  T.  II,  pL  !i,  n^  5.)  Rare. 

JEANNE  SEULE ,  1383—1406. 

2046.  -f-  MOnCTX)  trèfle  *  FILD*.  Lion  debout,  bordure  de  onze  trèfles  et  d'un 
petit  lion.  —  ^.  10  *  DVQ  :  LOT  BRXB  "  Croix  coupant  la  légende.  En  légende 
extérieure,  :  +  BNDIQTV,  &c. 

Gros  au  lion  de  Vilvorde  :  55  gr.  (Denduyts  ,  pi.  ix,  n»  65.) 

ANTHOINE  DE  BOURGOGNE,  1405—1415. 

2047.  XIlThOnlVS  z  Dgl  s  GRX  %  DX  s  BRXBXItTia.  Lion  assis  la  tête  couverte 
d'un  heaume  surmonté  d'une  fleur.  -^  ^.  MOnaTA  :  DVX  :  BRABAItTla  81  : 
LIMB.  Croix  coupant  en  quatre  la  légende  et  l'écusson  à  quatre  quarts. 

Lion  heaume  frappé  à  Vilvorde  :  68  gr.  (fbid.,  n»  68.)  Très  rare. 

2048.  Mêmes  légende  et  type.  A  l'exergue ,  LOVXIl.  —  ô.  Mêmes  légende  et  type 
avec  DVQ. 

Demi-lion  heaume  de  Louvain  :  35  gr.  {Ibid.^  n<>  70.) 

2049.  +  XltThOnlVIS  *  DX  -  BRxB'.  Écusson  à  quatre  quarts.  —  i^.  MOnSTX  * 
BRXBXnT.  Croix. 

Billon  noir  :  21  gr.  (Ibid.,  n»  71.) 

JEAN  IV,  1415—1424. 

2050.  lOhxnES  s  DI  t  GRX  s  DYX  s  BRXBXItTl  t  ET  z  LIMB.  Deux  écus;  au-des- 
sus ,  un  heaume  surmonté  d'une  fleur  de  lys.  -^  ^.  MOnETX  s  IlOVX  s  DVCi  i 
BRXBAltTIE  s  ET  s  LIMB.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys. 

Double  gros  frappé  à  Vilvorde  :  70  gr.  (Serrure  ,  n<>  94.) 

205i.  lOh  :  DX  :  BRAB  :  %  :  LIMB  :  QOM  :  hXD  :  bOL  :  Z  :  Z  :  Deux  écussons  in- 
clinés ,  l'un  de  Bourgogne ,  l'autre  de  Brabant ,  dans  un  entourage  de  six  demi- 
cercles  à  doubles  bandes  ;  aux  angles  intérieurs,  des  lys;  à  l'intérieur,  des  trèfles  ; 
un  lys  au-dessous  des  écus.  —  ^.  +  MOnETX  :  FqX  :  BRYXEL'.  Croix  cantonnée 
de  deux  lions  et  de  deux  lys.  Légende  extérieure ,  +  SIT  :  nOMSIl  >  &c* 
Gros  de  Bruxelles  :  31  gr.  (Denduys,  pi.  xi,  n^  74.) 

2052.  -f  lOh'  :  DVX  :  BRAB  :  gT  :  LIMB.  Écusson  à  quatre  quarts.  —  li).  +  HO- 
naTx  :  Fax  *  BRVXeLLe-  croix  cantonnée  d*an  lys  au  2«  et  d'un  lion  aa  3*. 
Billon  H5  gr.  (Vànberghts  ,  pi.  xiv,  n«  il.) 
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PHILIPPE-LE-BON,  1430—1467. 

2053.  +  PhS  %  Dfll  s  GRX  <  DVX  s  BVRG  %  BRAB  %  %  %  LIHB.  Écusson  rempUssantle    brabant. 
champ.  —  ^.  +  mOnaTA  %  nOVX  %  DVa  s  BRABANT.  Croix  coupant  la  légende 
cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys  et  ayant  en  cœur  un  lion. 

Plaque  de  billon  :  60  gr.  (Demdutts  »  pi.  xi  ,  n«  78.) 

2054.  PhS  s  Dgl  %  GRX  %  DVX  s  BRABAnGlB-  Même  type.  -  ^.  +  mOnaTX  s 
nOVX  s  FqA  s  LOVAnia*  CroIx  simple  ayant  en  cœur  Técu  de  Louvain. 

Liard  d'argent  de  Louvam  :  15  gr.  (Vandbrchts  ,  pi.  xvi  »  n^  12.) 

CHARLES-LE-TÊMÊRÂIRE ,  1467—1477. 

2055.  +  KXROL'  %  001  s  GRX  s  DX  s  BG  s  BRX  s  %  s  LI.  Main.  Deux  lions  assis  et 
affrontés;  entre  eux,  le  bijou  de  la  Toison-d'Or  et  éUnceUes.  —  i^.  -j-  SXLVV  % 
FXG  s  PPLOD  s  TVV  s  DnS  s  X  s  1474.  Écu  à  cinq  quarts  sur  une  croix  fleuronnée 
et  terminée  par  des  pommes  de  pin. 

Double  briquet  d'Anvers  :  60  gr.  (Dbnduyts,  pi.  xu,  n«  80.) 

2056.  +  KXROLYS  s  DBI  s  GRA  s  DVX  %  BG  :  BRxB  %  %  %  LIMB.  Écusson  à  cinq 
quarts.  —  ^.  +  SIT  s  ItOman  s  DOOIHtl  %  BaiteiDIaTYm  s  XM.  Croix  fleu- 
ronnée ;  au  centre ,  un  lion. 

Double  sol  :  55  gr.  {lb{à.,  n«  81.) 

2057.  Mêmes  légende  et  type  avec  LIM.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  La  légende  est 
terminée  par  un  briquet. 

Double  sol  :  57  gr.  {Jhxd.)  Variété. 

2058.  Même  légende.  Écusson  remplissant  le  champ.  —  ^.  +  fllOnaTX  :  nOVX  : 
DVq  BRXBXNT.  Croix  coupant  la  légende  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lys  ; 
un  lion  en  cœur. 

Double  sol  :  58  gr.  (Vanderghys  ,  pi.  xvu ,  n»  4.) 

2059.  Mêmes  légende  et  type.  Les  mots  de  la  légende  divisés  par  deux  points.  — 
f).  Mêmes  légende  et  type  avec  BRxBX* 

Sol  :  31  gr.  (Denduyts,  pi.  xn,  n«  84.) 

2060.  KXROLVS  :  Dgl  :  GRX  :  DVX  : Même  type.  —  ^.  +  fllOnaTX  :  IlOVX  : 

FXQT  :  LOVxn*  Croix  ayant  en  cœur  Técu  de  Louvain. 

Liard  d'argent  :  12  gr.  (Vandebchts,  pi.  xvii ,  n»  10.) 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  1477—1482. 

2061.  mxRIX  s  Dgl  s  G  s  DVaiSS  s  BG  8  BR  s  Z  s  LI.  Tour.  Deux  lions  assis  et 
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BRABANT.        affroiités  ;  au-dessus ,  le  briquet  de  la  Toison-d'Or.  —  ^.  SXLVV  i  FXG  t  PPLH  s 

TVV  s  Dna  s  A  s  i480.  Écusson  à  duq  quarts  sur  une  croix  fleurounée.  1 

Double  briquet  frappé  à  Daelhem  :  52  gr.  (DEMmnrTS ,  pi.  xn  »  n«  83.) 

2062.  Même  légende.  Tour.  Lion  assis  tenant  un  écu  à  cinq  quarts.  —  ^.  +  BanQ- 
Dia  :  haRaDITATI  t  TVa  s  X  s  U78.  Croix  à  triples  bandes  fleuronnée  ;  en  cœur, 
une  rosace. 

Briquet  de  Daelhem  :  60  gr.  {Ibid.,  pi.  xiii ,  n<»  84.) 

2063.  Autre  avec  X  «  2  4479. 
Briquet  :  60  gr.  Variété. 

2064.  Autre  avec  une  main  au-dessus  de  Técusson.  1484. 
Briquet  d'Anvers  :  60  gr.  (Serrure,  n»  447.) 

2065.  +  fflXRIX  :  DBI S  G  :  DVQISS  :  BG  :  BR  :  L.  Main.  Grand  nœud  dans  le 
champ.  —  ^.  SIT  :  nOOiait  :  DBanat)ICT  S  4484.  Croix  coupant  la  légende. 

Denier  noir  :  48  gr.  (Dendutts,  pi.  xni,  n<>  85.) 

MAXIMILIEN  ET  PHILIPPE,  1482—1494. 

2066.  Couronne  *  Phi  •  xRGhlDYa BG  -  BRXB.  Écusson  remplissant  le  champ. 

—  ^.  MAXIMILIAItVS  ROMxnOR   •**  U90.  Croix  simple  coupant  la  légende. 

Billon  :  48gr. 

2067.  Couronne  *  DENARI  *  SIMPLEX  -  NOIXT  *  GRIFON.  GrifiTon  debout  tenant  un 
briquet  et  une  pierre  dans  les  pattes  de  devant.  —  4.  DEY'  *  PLVS  *  XMX  '  QVX  * 
XRGENTY.  Écusson  à  trois  quartiers  sur  une  croix  pattée. 

Simple  griffon  frappé  à  Malines  :  64  gr.  (Serrure,  n«  423.) 

2068.  +  mO  •  ARahIDVaV  »  XVST  0  BG  •  BR  «  DS  «  ML.  Armoiries  à  neuf  quarts 
remplissant  le  champ.—  ^.  -f-  BaitaBIQ  ^  XltlfllX  *  fliaX  *  BnO.  Croix  coupant 
la  légende  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lys  et  ayant  un  lion  en  cœur. 

Denier  d'un  gros  et  demi  frappé  à  Malines  :  28  gr.  (Ibid.,  n«  425.)  Rare. 

PHILIPPE-LE-BEAU,  1494—1506 

2069.  Rosace  *  PhS  »  XRGhlDYX  -  XVSTRIO  "  BYRGVnDla  "  BRXB.  Lion  debout 
tenant  un  écu.  —  ^.  +  BaneDlQ'  -  haRaDITXTI  »  TVa  "  4492.  Croix  à  trois 
bandes  fleuronnée  et  terminée  par  des  pommes  de  pin. 

Vieux  lion  :  50  gr.  (Demdutts  ,  pi.  xiv,  n«  94.) 

2070.  Mêmes  légende  et  type  avec  BVR  »  QO  >  hO  ••*  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Une  rosace  au  cœur  de  la  croix. 

Vieux  lion  :  44  gr. 
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2071 .  +  PbS  X  XRQDVX  n  AVSTRia  «  DV  «  BG  «  BRX-  Écosson  remplissant  le  champ,    mubant. 

—  4.  +  BBIta  x  XnimX  >  maX  »  DOminO.  CroIx  coupant  la  légende  can- 
tonnée de  deux  lys  et  de  deux  annelets  ;  en  cœur»  un  X* 

Demi-patard  :  28  gr.  {Ibid..  pL  xx ,  n»  96.) 

2072.  PhS  .  DBI  «  GRX  »  XRahlDVC  »  XVSTO  «  DVX  »  BYRG  »  BRXB.  Écusson 
couronné  dans  un  cercle  à  six  lobes.  Quatre  trèfles  à  l'intérieur ,  quatre  croix  à  Tex- 
teneur.  —  ^.  +  OfflniS  «  SPIRITVS  «  LXVDaT  «  DOmmV  «  MmO  1500.  Croix 
fleuronnée  ;  au  centre  »  un  lion. 

Double  sol  :  44  gr.  (Ibid.,  pi.  xvi,  n^  101.)  Variété. 

2073.  Mêmes  légende  et  type  avec  BG  «  B.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  avec  DOmi- 

nvm  «  xno  «  i490- 

Double  sol  :  55  gr.  (Ibid.)  Variété. 

2074.  Autre  avec  BG  »  B  «  9|.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  avec  DOmiItV  -  Ann  '  ••  * 
Double  sol  :  55  gr.  (Ibid.)  Variété. 

2075.  Autre  avec  BG  »  B.  —  ^.  avec  DOOIIIl  «  X  »  1504. 
Double  sol  :  55  gr.  (Tbid.)  Variété. 

2076.  «  PhS  «  DE  K  G  K  XRQhlD  »  XVSTB  »  DVX  »  BG  «  B.  Écusson  couronné  sur  une 
croix  fleuronnée.  —  ^.  Lion.  inlGlVOI  »  SXPI^nGlQ  "  TlfllVR  »  DOOIInl  » 
XnnO  n  4498.  Grande  Toison  surmontée  de  deux  briquets  ;  autour,  des  étincelles. 

Toison  d'ai^ent  :  63  gr.  (Ibid.,  n»  400.) 

2077.  -f  PhS  »  XRQhlDVX  »  AVSTRia  ^  B\K  »  m\  Écusson  remplissant  le  champ. 

—  ^.  »  BanaD  xnlMX  Max  »  DOMinO  »  Crolx  coupant  la  légende  cantonnée  de 
deux  lys  et  de  deux  annelets  ;  au  centre ,  un  X* 

Sol  :  20  gr.  (Vànderchts,  pi.  24,  n«  32.) 

CHARLES-QUINT  (minorité  de).  1506—1520. 

2078.  +  MO  -  ARG  «  ARChlDVC  «  AVSTRia  »  DVCV  «  BG  «  B  «  Écusson  couronné.—  , 
^.  SIT  n  nOnia  s  DOmn  »  BanaDOT  I5O8.  Crolx  coupant  la  légende  entourée 
de  quatre  demi-cercles  ;  à  l'intérieur,  des  trèfles  ;  à  Textérieur,  des  fleurons  ;  en 
cœur»  un  lion. 

Double  sol  :  54  gr.  (Dendutts,  pi.  xvn ,  n^  404.)  Variété. 

CHARLES-QUINT,  1520—1555. 

d079.  KAROLVS  »  D  k  G  >  BOM  »  IMP  »  HISPAR  »  REX.  Croix.  Écu  au  double  aigle 
sur  une  couronne.  —  ^.  +  DA  «  MICHl  »  VIRTVTE  «  GOTRA  «  HOSTS  «  TVOS^  Écu 
à  seize  quartiers  couronné  sur  une  croix  à  branches  fleuronnées  et  qui  coupent  la 
légende. 
Real  d'argent  :  54  gr.  (Serrure  ,  n«  161.) 

55 
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LES  ÉTATS  DE  BRABANT,  1576—1579. 

BRABANT.  2080.  PHS  '  D  '  G  *  niSP  •  %  •  REX  •  DVX  •  BRA.  Le  roi  couronné  à  mi-corps  tenant 
le  sceptre  de  la  main  droite,  la  gauche  appuyée  sur  un  écu  à  cinq  quarts  placé  devant 
lui.  —  ^.  PAGE  •  ET  •  IVSTITIA  •  iS-^B— 77.  Groix  formée  de  quatre  H  et  de 
quatre  P  couronnés;  à  côté,  16.^8.  Quatre  fleurons  descendant  de  la  bordure 
extérieure. 
Demi-écu  de  Bruxelles  :  5  gros  4  gr.  {Ibid.,  n^  i81.)  Rare. 

2081.  Même  légende.  Écu  couronné  accosté  de  i— S.  —  ^.  Même  légende.  15— B— 77. 
Croix  ornée  et  évidée  au  cœur. 

Sol  de  Bruxelles  :  44  gr.  (Ihid.,  n^  184.) 

2082.  Mêmes  légende  et  type.  45— Main— 77.  —  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
Sol  frappé  à  Anvers  :  41  gr.  (Ibid.,  n«  48S.) 

PHILIPPE  II,  1555—1598. 

2083.  -f  PHS  •  D  •  G  •  HISP  •  REX  •  DVX  •  GEL  •  Buste  à  gauche;  en  dessous ,  4574 
et  rosace.  —  ^.  +  DNS  *  MIGHI  *  AIVTOR.  Briquet  sur  une  croix  de  Boui^ogne  ; 
au-dessus ,  une  couronne  ;  en  bas ,  le  byou  de  la  Toison-d'Or  ;  des  deux  côtés ,  étin- 
celles. 

Dixième  d'écu  de  Gueldres  :  65  gr. 

2084.  Même  légende  avec  DVX  *  BRA.  45— Main,  72.  Même  type.  —  ^.  Mêmes  lé- 
gende et  type. 

Dixième  d'écu  :  65  gr.  (Vanderghys,  pi.  xxix,  n<>  25.) 

2085.  Même  légende.  Écu  couronné  et  entouré  du  collier  de  la  Toison-d'Or.  —  ^.  Même 
légende.  45— Main,  73.  Groix  fleuronnée;  trèfle  en  creux  au  centre. 

Argent  :  60  gr.  (Ibid.,  pi.  xxx ,  n»  42.) 

2086.  Même  légende  avec  DNS  •  TRAEG.  Même  type.  --  i^.  Mêmes  légende  et  type. 
15—74. 

Dixième  d'écu  de  Maestrich  :  60  gr. 

2087.  PHS  *  D  *  G  '  HISP  *  %  -  REX  *  DVX  -  B.  Buste  couronné  à  gauche;  en  dessous, 
45  *  87.  —  ^.  Même  légende.  Écusson. 

Liard  :  425  gr.  (De  Renesse  ,  n»  23032.) 

2088.  Autre  avec  45^94. 

Liard  :  88  gr.  (Ibid.,  no  23049.) 

2089.  Autre  avec  BR.  Buste  à  gauche;  au-dessous,  6—6.  —  ^.  Même  légende.  Écu 
sur  une  croix. 

Écu  d'argent  :  420  gr.  (Vanderchvs  ,  pi.  xxix ,  n»  31.) 
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ALBERT  ET  ISABELLE,  1598—1621. 

2090.  +  ALBERTVS  •  ET  •  ELISABETH  •  D  •  G  •  Écusson  couronné;  au-dessus,  1600.    brabant. 

—  i).  +  ARCHIDVCES  •  AVST  •  DVCES  •  BVRG  •  ET  •  BRAB.  Croix  ornée  cantonnée 
de  deux  couronnes  et  de  deux  lions. 

Argent  :  72  gr. 

209i.  Même  légende.  M  couronné.  —  ^.  ARCH  *  AVST  •  DVC  *  BVRG  •  ET  •  BRA. 
Main.  Écusson  couronné.  46—06. 
Liard  :  44  gr.  (Db  Renesse  ,  n^  23153.) 

PHILIPPE  IV. 

2092.  PHS  •  D  •  G  •  HISP  •  ET  INDIAR  •  REX  46— Main,  34.  Buste  collerette  à  droite. 

—  %  ARCHID  *  AVST  *  DVX  BVRG  *  BRAB  *  Z^  Écusson  accosté  de  deux  lions 
ayant  chacun  une  patte  sur  Técusson  et  supportant  de  l'autre  une  couronne. 

Demi-écu  d'argent  :  4  gros  18  gr.  (De  Renesse  ,  n»  23187.) 

2093.  PHS  *  D  •  G  *  REX  *  HIS  *  INDIAR  -  %  *  Croix  avec  un  briquet  à  chaque  branche. 

—  ^.  ARCH  •  AVS  •  DVX  •  BVRG  •  BRAB  •  Écusson  couronné.  4643. 
Plaquette  :  1  gros  18  gr. 

2094.  PHS  •  D  •  G  •  HISP  •  5J  REX  •  D  •  BRA.  Main.  Buste  nu  à  droite.  -  ^.  DOMI- 
NVS  MIHl  •  ADIVTOR.  Écusson  couronné  sûr  une  croix. 

Liard  :  68  gr.  (Vânderghys  ,  pi.  xxxi,  n»  51.) 

2095.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  câtés.  Étoile. 
Liard  :  68  gr.  (Ihid.,  n»  52.) 

2096.  PHIL  •  lUI  •  D  •  G  •  HISP  •  5J  REX  D  •  BR.  —  ^.  ARCHIDVX  •  AVST  •  DVX 
BVRG  •  BRAB.  Écusson.  46—33. 

Liard  :  60  gr. 

CHARLES  II. 

2097.  CAROL  •  II  •  D  •  G  •  HISP  •  ET  •  INDIAR  •  REX.  A  l'exergue,  4667  divisé  par 
une  espèce  de  bucrâne.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  qu'au  n»  2092. 

Double  ducaton  :  1  once  et  i  gros. 

PHILIPPE  V  D'ANJOU. 

2098.  PHIL  •  V  •  D  •  G  •  HISPANIAR  •  ET  •  INDIAR  •  REX.  Buste  à  longs  cheveux  de 
profil  à  droite.  —  ^.  +  DVX  •  BVRGVND  •  BRABAN  •  %  1709.  Écusson  couronné 
accosté  de  2—4. 

Liard  :  2  gros. 
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BRABANT.    2099.  Méfflc  légende:  Briquet  couronné  entre  trois  écussons.  —  ^.  Même  légende. 
Écusson  couronné. 
Demi-liard ,  54  gr. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL. 

2100.  +  MAX  •  EMMANVEL  •  D  •  G  •  S  •  R  •  1  •  ARC  •  EL  •  ET  •  VlC.  Briquet  cou- 
ronné entre  trois  écus.  —  ^.  -f-VBBL'L'ET*  DVX  •  COM  •  BR  a ,  &c. 
Ecusson  couronné.  17i2. 
Liard  :  56  gr.  (Db  Renesse,  n»  23286.) 

2i0i.  Autre  avec  ARCH.  Mêmes  types. 
Liard  :  56  gr.  Variété. 


NIVELLES  (iiBiTB  11). 

On  connaît  de  l'empereur  Henri  111  une  charte  de  i040,  par  laquelle  il  rend  à  l'abbaye 
de  Nivelles  le  droit  de  battre  monnaie.  Elle  l'avait  donc  possédé  antérieurement.  Ce 
droit  fut  confirmé,  en  1209,  par  l'empereur  Oihon  IV.  On  suppose  qu'il  fut  enlevé  à 
l'abbaye  par  les  ducs  de  Brabant  Henri  U  ou  Henri  III. 

2i02.  Sans  légende.  Portail  d'église  dans  lequel  se  trouve  une  crosse.  —  ^.  Sans 
légende.  Croix  rayée  cantonnée  de  deux  rameaux  et  de  deux  fuseaux  ou  crosses. 
Petit  denier  ou  maille  d'argent  :  40  gr.  {Revue  num.  beige,  T.  I",  pi.  v,  n®  8.) 
Rare. 

2103.  +  S.  GERTRVDIS  VIRGO.  Croix  cantonnée  au  i^  d'un  alpha  et  au  4»  d'un 
oméga.  —  1^.  SP  NI  R  —  VIELLA  —  VDENS  +  en  trois  lignes;  la  dernière  ren- 
versée.  (S.  Niviella  prudens.)  ^ 

Denier  d'argent  :  21  gr.  (Ibid.,  T.  V,  pi.  u,  n<>  3.)  Très  rare. 

BRUXELLES  (ville  de). 

2104.  +  OTGERVSMS  Poi-  Croix  cantonnée  aux  1«  et  4«  et  aux  2«  et  3«  d'un  signe 
ressemblani  à  trois  boucliers  superposés?  —  4.  BRVOC  —  SELLA  en  forme  de 
croix.  Dans  les  cantons ,  S  —  G  —  E  *  q.  (Sancta  Gedula  patrona.) 

Denier  d'argent  :  18  gr.  (Jbid.,  n*»  5.)  Très  rare. 

Cette  curieuse  monnaie ,  ainsi  que  la  précédente ,  provient  d'un  trésor  rencontré  à 
Betekom,  près  de  Malines.  On  place  l'époque  de  leur  émission  au  commencement  du 
xi«  siècle.  M.  Pipt  (Revue  num.  belge ,  T.  V,  p.  76)  a  rendu  compte  de  cette  découverte 
et  a  fait  ressortir  l'importance  qu'elle  présente  pour  la  numismatique  brabançonne. 
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PIÈCES  DE  MARIAGE. 


Les  monuments  décrits  dans  ce  chapitre  appartiennent  à  la  série  des  médaiUes  ou  des  pièces  db  maruge. 
pièces  de  plaisir;  mais  conune  plusieurs  d'entre  eux,  avant  d'être  détournés  de  leur 
but  primitif  d'émission ,  étaient  de  véritables  monnaies,  je  n'ai  pas  cru  hors  de  propos 
de  placer  à  la  suite  de  mon  Catalogue  la  description  de  ceux  que  je  suis  parvenu  à 
réunir.  Mon  exemple  engagera  peut-être  quelques  amateurs  à  ne  pas  négliger  une 
branche  toute  nouvelle  de  la  numismatique. 

Dans  ses  Considérations  sur  les  Monnaies  de  France,  p.  145,  M.  B.  FUlon  a  déjà 
sommairement  indiqué  l'usage  auquel  avaient  dû  servir  les  pièces  d'or  frappées  pendant 
la  période  cariovingienne.  Les  notes  manuscrites  qu'il  me  communique  viennent  déve- 
lopper son  opinion  à  ce  sujet.  Jointes  à  mes  propres  observations,  les  nouvelles  recher- 
ches de  mon  collègue  me  permettent  aijyourd'hui  de  poser  quelques  principes  fonda- 
mentaux qu'il  me  semble  diflScile  de  ne  pas  admettre. 

Le  Pontifical  romain  renferme ,  à  l'article  du  Sacre  des  Reines,  un  article  caractéris- 
tique où  }\  est  dit  que  la  princesse  couronnée  devait  donner  treize  pièces  d'or.  Si  mon 
éloignement  des  grands  dépôts  publics  m'eût  permis  des  recherches  plus  approfon- 
dies ,  je  serais  parvenu  sans  nul  doute  à  trouver  d'autres  mentions  plus  anciennes  de 
cet  usage  ;  c  car  on  sait  qu'autrefois  les  robetles  autres  princes  faisaient,  dans  la  même 
occurrence ,  un  hommage  semblable  en  commémoration  de  leur  mariage  spirituel  avec 
l'Église,  qui,  par  l'onction  sacrée,  se  les  appropriait  et  les  faisait  entrer  plus  intimement 
dans  son  sein.  On  peut  à  peu  près  affirmer  que  celte  coutume  datait  de  Pépin-le-Bref , 
c'est-à-dire  de  l'époque  où  l'or  cessa  d'être  employé  dans  la  monnaie.  On  est  donc 
tout  naturellement  porté  à  en  conclure  que  les  àurei ,  dont  on  se  servait  en  pareilles 
circonstances,  étaient  les  munus  divinum  de  Louis-le-Débonnaire  et  les  autres  médaiUes 
de  même  genre  qui  nous  sont  parvenues. 

>  Depuis  ces  temps  reculés,  l'habitude  d'émettre  une  certaine  quantité  de  pièces  de  plaisir 
ou  de  dorer  de  véritables  monnaies,  à  défaut  des  autres,  ne  s'est  pas  perdue.  Indépen- 
damment des  imitations  barbares  des  munus  divinum,  dont  l'émission  est  souvent  posté- 
rieure à  la  mort  du  fils  de  Charlemagne ,  tous  les  amateurs  ont  parfois  rencontré  des 
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PIÈCES  DE  MARUGE.  doiiiers  carlovingiens  à  la  tête,  des  ckristiana  religio,  des  pièces  des  premiers  Capétimis 
et  jusqu'à  des  baronales  revêtues  d'une  couche  d'or  plus  ou  moins  épaisse.  D  n'y  a  pas 
d'interruption  dans  la  série  ;  qui  veut  se  donner  la  peine  d'en  suivre  la  trace,  est  Ëicile- 
ment  convaincu  de  l'exactitude  de  ce  que  j'avance.  D'où  il  &ut  tirer  la  conséquence  que 
tous  ces  monuments  appartiennent  à  une  donnée  unique,  qui  nous  est  indiquée.par  la 
découverte  de  treizains  de  mariage  composés  d'éléments  identiques  à  ceux  que  je 
signale ,  renfermés  dans  de  petites  boites  d'argent  ou  simplement  de  bronze.  Quelques- 
uns  de  ces  ireizains  remontent  au  commencement  du  xm«  siècle ,  et  il  est  indubitable 
que  l'on  a  dû  en  trouver  d'antérieurs,  mais  que,  tombés  en  des  mains  ignorantes,  ils 
ont  été  perdus  pour  la  science.  L'attention  que  j'appelle  sur  ces  objets  permettra  sans 
doute  d'en  retrouver  encore  quelques-uns.  >    . 

Telle  est  la  solution  proposée  par  M.  B.  Fillon  et  telle  est  celle,  je  le  répète,  que  de 
minutieuses  observations  m'ont  conduit  à  adopter  moi-même. 

A  partir  de  la  chute  des  Carlovingiens ,  les  pièces  de  mariage  n'eurent  plus  de  types 
propres  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle;  mais  alors,  quoique  les  empreintes 
monétaires  servissent  encore  de  base ,  les  légendes  commencèrent  à  subir  quelques 
variations,  et,  au  xvp  siècle,  les  sujets  symboliques  et  les  devises  amoureuses  furent 
souvent  employés.  Néanmoins  on  continua  à  se  servir  simultanément  de  simples  mon- 
naies d(trées,  coutume  qui  de  nos  jours  n'est  pas  encore  disparue. 

Les  pièces  de  mariage  furent,  à  l'instar  des  monnaies ,  soumises  à  la  loi  de  l'immobi- 
lisation et  de  la  dégénérescence  des  types  ;  l'inspection  de  mes  planches  suffira  pour  le 
prouver. 

Je  renvoie  à  la  fin  de  cet  article  les  observations  de  détail  que  l'examen  des  pièces 
que  je  me  suis  procurées  a  pu  me  suggérer. 

Ce  n'est  qu'assez  récemment  que  l'idée  m'est  venue  de  former  une  suite  de  ces 
pièces  ;  cela  explique  le  petit  nombre  de  celles  que  je  possède. 

Je  dois  signaler  ici  la  composition  de  quelques  treizaim  qui  sont  venus  à  ma  connais- 
sance. Je  n'ai  pas  pu  obtenir  la  possession  de  quelques-uns;  la  nature  des  autres 
échappe  à  la  description.  L'un  était  composé  de  deniers  de  christiana  religio  dorés, 
l'autre  de  deniers  de  saint  Mayeul  de  Souvigny  au  type  le  plus  commun  ;  un  troisième, 
que  j'ai  possédé,  était  formé  de  treize  demi-écus  d'or  variés,  depuis  Charles  YIII  jusqu'à 
Louis  XIII  inclusivement. 

\.  DlHllVDOHVHC.  Tête  laurée  à  droite.  -  ^.  'NnVIllVUlYIlIlO.  Croix. 
Sol  d'or  blanc  :  83  gr.  PI.  XXIIl ,  no  i«'. 

Il  est  difficile  de  lire  sur  cette  pièce  le  nom  de  Louis-le-Débonnaire;  cependant,  avec 
quelques  efforts,  on  peut  parvenir  à  démêler  au  droit  une  partie  du  mot  HLVDOWICUS. 
Il  n'est  pas  aussi  facile  de  trouver  au  revers  la  légende  qui  devrait  s'y  trouver  :  MVNVS 
DIVINVM.  C'est  une  preuve  que  cette  pièce  est  de  beaucoup  postérieure  au  règne  de  ce 
prince. 
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Est-il  poMible  de  rattacher  ce  sol  aux  pièces  de  mariage?  J'ai  déjà  dit  ce  que  j'en    pièces  de  maria(;e. 
pensais  et  que ,  dans  tous  les  cas  »  il  n'a  pu  avoir  d'autre  usage  que  de  servir  soit  à  un 
sacre ,  soit  à  quelque  cérémonie  religieuse  impliquant  toijy'ours  une  idée  d'alliance. 

2.  aD  •  PO  •  GIT  RaG  —  xîtGL.  Type  des  hardis.  —  ^.  PRlQPSXQTXna.  Type 
des  hardis. 
Hardi  du  Prince  Noir  en  argent  doré  :  i6  gr. 

Ce  hardi  a  été  doré  pour  servir  de  pièce  de  mariage  ;  le  treizain  était  complet.  Le 
style  de  la  botte  qui  le  contenait  indique  un  usage  postérieur  au  règne  d'Edouard  et  le 
place  vers  le  règne  de  Henri  II. 

5.  +  TVRONVS.  Fleurette  à  quatre  pétales.  FRANCIE.  Deux  fleurs  de  lys  inclinées 
dans  un  cercle  à  trois  ogives.  —  i^.  Même  légende  qu'au  droit.  Croix  dans  un  cercle 
à  quatre  ogives. 
Argent  doré  :  26  gr.  PI.  XXIU,  n»  2. 

Cette  pièce  est  une  imitation  d'un  double  parisis  de  Charles  VI  ;  la  forme  des  lettres 
indique  qu'elle  est  de  beaucoup  postérieure  au  rè^e  de  ce  prince.  Elle  paraît  plutôt 
coulée  que  frappée. 

4.  n  lESVS  -  CHRISTVS.  Croix  dans  un  cercle  à  quatre  ogives.  —  i^.  -  SALVATOR  * 
MONDI.  Deux  fleurs  de  lys  sur  la  même  ligne  ;  en  dessous ,  un  croissant. 

Argent  :  18  gr.  PL  XXIIl,  n»  3. 

5.  K  QVOD  •  DEVS  •  CONIVNXIT.  Rosace.  Même  type  qu'au  revers  du  n«  précédent.  — 
i).  HOMO  •  NON  •  SEPARET  •  M  •  409.  Croix  égale  fieurdelysée  aux  quatre  branches. 

Argent  doré  :  34  gr.  Ibid.^  n^  4. 

6.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

Argent  :  49  gr. 

7.  Croix  de  Malte.  Mêmes  légende  et  type  avec  CONIVNGXIT.  —  i^.  HOMO  •  NON  • 
SEPARET.  Croix  échancrée  avec  une  feuille  dans  chaque  angle  et  cantonnée  de  quatre  ^ 
points. 

Argent  doré  :  31  gr.  Pnd.,  n«  5. 

8.  Mêmes  légende  et  type.* —  i^.  Même  légende.  Croix  ornée  cantonnée  de  deux  H  et 
de  deux  L  couronnés. 

Argent  doré  :  33  gr.  Ibid.^  n«  6. 

9.  Mêmes  légende  et  type  avec  CONIVNXIT.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type.  La  croix  est 
cantonnée  de  deux  D  et  de  deux  H. 

Argent  doré  :  33  gr.  Ibid.,  n^  7. 

^0.  Mêmes  légende  et  type  avec  trois  astérisques  dans  le  champ.  —  ^.  Même  légende. 
Croix  fieurdelysée  et  cantonnée  de  deux  D  et  de  deux  L. 
Argent  doré  :  30  gr.  Ibid.,  n^  8. 
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pifxF.s  DK  MARIAGE.    1 1 .  Mémcs  légcDdcs  et  types  des  deux  côtés.  Au  rêvera,  la  croix  est  cantonnée  de  deux 
B  et  de  deux  I. 
Argent  doré  :  33  gr.  Ibid.,  n»  9. 

i2.  +  DENIER  *  TOVRNOIS.  Même  type.  Le  croissant  est  remplacé  par  une  rosace.  — 
A.  POVR  -  EPOVSER.  Rosace.  Croix  simple  fleurdelysée. 
Argent  doré  :  58  gr.  Ibid.,  n®  10. 

13.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Argent  :  30  gr. 

i4.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  sauf  qu'au  droit  les  fleurs  de  lys  sont 
seules  dans  le  champ. 
Argent  :  55  gr.  Jbid.,  n<»  iK 

15.  +  DENIER  +  POVR.  Deux  lys  couronnés.  —  i^.  +  ESPO  +  VSER.  Croix  de 
Malte. 

Argent  :  16  gr.  Ibid.,  n*»  12. 

16.  +  DENIER  :  TOVRNOIS.  Même  type.  Sous  les  lys ,  une  rosace.  —  ^.  +  POVR  -f 
EPOVSER.  Croisette  cantonnée  de  quatre  petits  lys. 

Argent  :  12  gr.  Ibid.,  n*»  13. 

17.  Même  légende.  Les  deux  mots  séparés  par  un  astérisque  ;  ta  légende  terminée  par 
un  rameau  bifurqué.  La  couronne  n'est  pas  fermée.  —  i^.  Même  légende.  Les  deux 
mots  séparés  par  une  fleurette  et  terminés  par  le  même  rameau.  Croix  pattée  et 
cantonnée  de  quatre  lys. 

Argent  :  13  gr.  Ibid.,  n«  Î4. 

18.  -f-  DENIER.  Une  croisette  entre  chaque  lettre  Même  type.  —  ^.  +  A  EPOVZER. 
Croix  pattée. 

»         Argent  :  13  gr.  Ibid.,  n»  15. 

19.  +  DENIER  4-  POVR.  Même  type.  —  ^.  +  ESPO  +  VSER.  Croix  de  Malte. 
Argent .  9  gr.  PI.  XXIV,  n»  1". 

20.  :  DA  *  PACEM  *  DOMINE.  Deux  fleurs  de  lys  sur  une  seule  ligne  ;  au-dessus  ,  une 
croisette  ;  en  dessous ,  un  trèfle. 

Argent  :  9  gr.  Ibid.  n«  2. 

21.  +  DENIER  -  +  POVR.  Trois  lys  dans  le  champ.  2—1.  -  i^.  +  «  EPOVSER  « 
DON  «  DAML  Croix  fourchée  cantonnée  de  quatre  lys. 

Argent  :  18  gr.  Ibid.,  n«  3. 

22.  +  HENRI  •  III  •  R  •  DE  •  FRAN  •  ET  •  POL.  Buste  à  droite.  —  ^.  +  DENIER  • 
TOVRNOIS.  Deux  lys  ;  en  dessous ,  A. 

Denier  tournois  d'Henri  III  en  cuivre  doré  :  29  gr. 
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35.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Â  la  flif  de  la  légende  du  revers»  1580.        pièces  de  mariage. 
Denier  tournois  en  cuivre  doré  :  30  gr. 

25  bis.  *  HENRI  •  UI  •  R  •  D  •  FR  •  ET  •  POL  •  G.  Buste  lauré.  —  ^.  +  DENIER 
TOVRNOIS  4586.  Dans  le  champ,  deux  fleurs  de  lys  et  la  lettre  G.  Un  point  secret 
sur  la  huitième  lettre  des  deux  légenctes. 
Argent  :  25  gr. 

24.  HENRMniRDE-FRANETNAV- A.  Buste  lauré  adroite.  —  ^.  +  DOV- 
BLE  •  TOVRNOIS  •  4605.  Trois  lys  dans  le  champ,  2—4. 

Double  tournois  d'Henri  lY  en  argent  doré  :  48  gr. 

25.  +  LVD  •  XIII  •  D  •  G  •  FRAN  •  ET  •  NAV  •  Rex.  Buste  à  gauche.  —  4.  Mêmes 
légende  et  type.  1642. 

Double  denier  de  Louis  XIII  en  argent  :  56  gr. 

26.  LOYS  •  XIII  •  R  •  D  •  FRAN  •  ET  •  NAV.  Buste  collerette  à  droite.  —  ^.  +  DE- 
NIER  •  TOVRNOIS  •  4622.  Deux  lys  ;  en  dessous ,  G. 

Argent  :  54  gr.  PI.  XXIV,  n»  4. 

27.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  —  Au  i^.,  4645  et  la  lettre  A. 
Denier  de  cuivre  doré  :  40  gr. 

28.  LOYS  •  XIII  •  R  •  DENIER  .  TOVR  •  G.  Buste  plus  vieiUi.  —  i^.  +  NOIS  •  POVR  • 
ESPOVSER.  Deux  lys  ;  en  dessous,  G. 

Argent  doré  :  27  gr.  TWrf.,  n«  5. 

29.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 
Argent  :  45  gr. 

30.  LVDOVICVS  •  XIU  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV.  Rex.  Buste  lauré  à  droite.  —  1^.  Rosace. 
SIT  *  NOMEN  '  DOMINI  •  BENEDICTVM  •  4042.  Écusson  aux  trois  lys  couronné  ;  en 
dessous ,  un  A. 

Douzième  d'écu  d'argent  doré  :  44  gr. 

54.  LOVIS  •  Xim.  Buste  jeune  et  lauré  à  droite.  —  i^.  +  DENIER  •  TOVRNOIS  •  1648. 
Deux  lys;  en  dessous,  A.  ^ 

Denier  en  cuivre  doré  :  52  gr. 

52.  +  DENIER  •  TOVRNOIS.  Trois  lys  dans  le  champ.  —  ^.  +  POVR  •  EPOVSER. 
Croix  fleurdelysée  et  ornée. 
Argent  :  45  gr.  PL  XXIV,  n«  6. 

55.  LVD  •  XV  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX.  Buste  avec  bandeau  à  gauche.  A  l'exer- 
gue, un  animal  passant.  —  i^.  +  SIT,  &c.  4745.  Écusson  rond  couronné  et  accosté 
de  deux  branches  de  laurier  ;  au-dessous,  A. 

Dixième  d'écu  d'argent  doré  :  57  gr. 

56 
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PIÈCES  DE  MARUGE.    34,  Méiues  IégeD(le&  et  types  des  deux  côtés.  Sous  le  buste ,  un  cœur.  —  Au  revers , 
i74i  et  la  lettre  E. 
Dixième  d'écu  d'argeot  doré  :  57  gr. 

55.  DIEV  •  NOVS  -  YNIT.  Nœud.  Deux  figures  debout  tenant  un  cœur  au-dessus  d'un 
autel  et  surmonté  d'tm  Saint-Esprit.  Sous  les  figures  »  deux  branches  d'arbre.  — 
1^.  ET  *  NOVS  -  BENIT.  Croix  de  Malte  évidée.  Deux  branches  d'arbre. 

Argent  doré  HC  gr.  Ibid.^  n«  7. 

56.  -LA  *  FOY  -  VNIT  -  NOS  *  DEVX  *  CŒYRS.  Deux  mains  Jointes  soutenant  deux 
cœurs.  —  1^.  M  DENIERS  *  POVR  -  EPOVZE.  Même  type.  La  croix  est  cantonnée  de 
quatre  lys. 

Argent  doré  :  18  gr.  Ibid.,  n»  8. 

57.  -  UNIS  «  D'UN  M  AMOUR  «  ETERNEL.  Deux  mains  jointes  et  soutenant  deux  cœurs 
enflammés  sur  une  branche  d'arbre.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type  qa'aa  droit. 

Argent  :  19  gr.  Ibid.,  n«  0. 

58.  Rosace  *  lEHSVS  *  RIARIA.  Croix  fourchée  et  évidée  cantonnée  de  quatre  lys.  — 
^.  :  LA  *  FERME  *  ME  -  CONTAN.  Deux  mains  Joiales;  au-dessus,  un  cœur;  aur 
dessous  9  deux  rosaces. 

Argent  :  15  gr. 

59.  K  lEHSVS  M  MARU  «  Croix  fourchée  simple.  —  i).  LA  *  FERME  •  ME  *  CONTENTE. 
Même  type  sans  les  rosaces. 

Argent  :  7  gr.  Ibid.^  n«  10. 

40.  "  lESVS  *  MARIA.  Même  type.  La  croix  a  des  rayons  partant  des  angles;  c'est  celle 
du  Saint-Esprit.  —  ^.  LA  •  FERME  •  ME  •  CONTANE.  Même  type. 

Argent  :  7  gr. 

41.  YNIS  *  POUR  -  TOUJOURS.  Deux  cœurs  enflammés  et  réunis  par  un  Ken.  — 
^.  •  L'AMOUR  •  ME  •  FAIT  •  NAITRE.  Plante  portant  un  cœur  à  l'extrémité  de  ses 
rameauX'^ 

Argent  :  17  gr.  Ibid.,  n«  H. 

42.  LA  FOY  -  NOYS  *  YNIS  (sic).  Deux  mains  jointes  ;  au-dessus ,  deux  cœurs  enflam- 
més ;  aH-dessooSy  deisx  pahnes* 

Bractéate  d'argent  :  15  gr.  Ibid.^  n^  13. 

45.  YNE  •  SEYLLE  •  FOY  •  DE  •  NOS  •  DEYX  •  COEVRS.  Même  type. 
Bractéate  d'argent  doré  :  14  gr. 

44.  LA  FOY  •  NOYS  YNIS  (sicj.  Même  type  ;  au-dessous ,  une  rosace. 
Bractéate  d'argent  :  14  gr. 
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45.  •  ESPO  •  USER.  Deux  uiains  jointes;  SMhdeBSos,  deux  cœurs  percés  d\i]ie  flèche;    pêxsê»  me  haiuagc. 
au-dessous»  un  cœur. 

Bractéate  d'argent  :  14  gr. 

C'est  évidanment  le  revers  d'une  autre  bractéate  qui  était  soudée  avec  cetle^KJ. 

46.  DOVCE  «  VNION.  Deux  cœurs  percés  d'une  flèche  posés  sur  un  terrain  orné  de 
fleurs.  —  ^.  lE  SVIS  k  MON  «  PENCHANT.  Une  bovle  descendant  d'une  montagne 
formée  de  rochers  entassés. 

Argent  :  22  gr.  PI.  XXIV,  n»  13. 

Cette  pièce  provient  de  la  famille  Pidoux,  dans  laquelle  je  suis  entré  par  alliance. 
D'autres  branches  de  la  même  famille  possèdent  des  deniers  de  mariage  tout-à-fait  sem- 
blables ,  ce  qui  établit  que  c'était  un  type  adopté  par  elle  S 


'  On  me  pardonnera  sans  nul  doute  de  fiiire  une  excursion  hors  de  la  numismatique  pour  donner 
en  passant  quelques  détails  inédits  sur  un  point  resté  jusquMci  incertain  de  la  biographie  de  Fun  des 
plus  grands  hommes  dont  s'honore  la  France.  Je  les  extrais  d*une  notice  manuscrite  de  M.  B.  Fillon, 
hititulée  :  La  Famille  de  la  mère  de  La  Fontaine, 

Le  25  mai  1622  se  fit  à  Goulommiers  le  partage  des  biens  provenant  de  la  succession  de  lean  Pidoux , 
écuyer,  seigneur  de  La  Bfaduère,  médecin  ordinaire  du  roi  et  doyen  de  la  Faculté  de  Poitiers,  et  de 
Françoise  Bobé ,  sœur  de  ce  Simon  Bobé ,  bailli  de  Goulommiers ,  et  gendre  du  célèbre  avocat  Dumoulin* 
dont  la  mort  tragique  de  la  femme  provoqua  un  proeS^  resté  célèbre  dans  les  annales  judiciaires  du 
xvi«  siècle.  Les  copartageants  forent  : 

Valentin  Pidoux,  bailli  de  Goulommiers;  François  Pidoux,  écuyer,  seigneur  du  Thillou,  médecin  du 
roi,  professeur  à  la  Faculté  de  Poitiers;  Louis  Pidoux,  écuyer,  seigneur  de  Polie;  Léon  Piguonneau, 
écuyer,  seigneur  de  Boisgigon,  époux  de  Jeanne  Pidoux,  et  Charles  de  La  Fontaine,  écuyer,  maître  des 
eaux  et  forêts  et  capitaine  des  chasses  à  GhÂtillon-sur-Mame,  au  bailliage  de  Ghàteau-Thierry,  à  cause 
de  Françoise  Pidoux ,  sa  femme. 

Ces  derniers  étaient  le  père  et  la  mère  de  Timmortel  ûbuliste ,  né  Tannée  précédente. 

Ainsi  se  trouve  rectifiée  une  erreur  généalogique  commise  par  tous  les  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  la  vie  de  La  Fontaine,  y  compris  M.  de  Walckenaer,  et  qui  ont  fidt  de  Françoise  Pidoux  la  fille  et 
non  la  sœur  de  Valentin. 

Le  lecteur  connaît  la  piquante  et  shigulière  lettre  dans  laquelle  La  Fontaine  raconte  à  sa  femme  le 
voyage  qu'il  fit  à  Limoges,  en  1663,  et  la  visite  à  ses  parents  maternels  de  Gh&tellerault  et  de  Poitiers. 
«  Tous  les  Pidoux  ont  du  nez,  et  abondamment  t ,  y  ditr-ll  entre  autres  choses  dans  le  portrait  qu'il 
fait  d'un  sien  vieil  onde,  constatant  ahiâ  de  quel  côté  lui  venait  le  trait  le  plus  caractéristique  de  sa 
physionomie  originale.  M.  FiUon  a  remarqué  que  ce  signe  typique  de  race  s'est  conservé  intact  jusqu'à 
nos  jours  chez  la  plupart  des  derniers  cousins  de  l'illustre  poète. 

La  femiUe  Pidoux,  indépendamment  de  sa  parenté  avec  La  Fontahie,  mérite  elle-même  une  place 
honorable  dans  les  annales  de  la  science  ;  elle  a  fourni  trois  médecins  distingués  qui  furent  successive- 
ment attachés  à  la  personne  de  nos  rois  depuis  Henri  II  jusqu'à  Louis  XIII.  Jean ,  l'un  d'eux,  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  a  laissé  plusieurs  traités  estimés  et  est  l'introducteur  de  la  douche  en  France.  Pierre 
Pidoux,  connu  sous  le  nom  du  capitaine  Nesde,  était  son  frère.  D'abord  chef  de  compagnies  franches  au 
service  du  parti  protestant  pendant  la  seconde  période  des  guerres  de  religion,  il  s'attacha  au  service  de 
Henri  IV,  qui  lui  donna  un  régiment  et  le  fit  nommer,  en  i603 ,  capitaine  général  des  troupes  de  ki  répu- 
blique de  Genève,  n  Ait  tué  peu  de  temps  après ,  avec  son  fils ,  dans  une  rencontre  d'avant^^e. 

La  branche  qui  habite  aujourd'hui  Fontenay  et  d'autres  parties  du  Poitou  est  Issue  de  François  Pidoux , 
médecin  de  Louis  X1U|  doyen  de  la  Faculté  de  Poitiers,  et  frère  de  la  mère  de  La  Fontahie ,  comme  l'établit 
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PIÈCES  DE  MARIAGE.    47.  VNIS  A  lAMAIS.  Deux  cœurs  enflammés  et  percés  d'une  flèche;  au-dessous,  un 
nœud. 
Bractéate  d'argent  :  7  gr.  Ibid.^  n®  i4. 

48.  Fleurette.  NI  *  BENEDICTVM  :  Croix  fleuronnée  dans  un  cercle  à  quatre  ogives. 

Bractéate  d'argent  :  6  gr. 

Ainsi  que  le  n<>  45 ,  cette  pièce  n'est  que  le  revers  d'une  autre  bractéate. 

49.  •  DENIERS  •  POVR  •  EPOVSER.  Croix  fleurdelysée  et  cantonnée  de  quatre  cœurs. 
Bractéate  d'argent  :  6  gr.  PI.  XXIV,  n«  15. 

50.  *  LA  FOI  NOUS  UNIS  (sic).  Deux  mains  jointes  ;  au-dessus,  deux  cœurs  enflammés  ; 
au-dessous ,  deux  branches  en  sautoir  entre  deux  astérisques. 

Bractéate  d'argent  :  6  gr. 

5t.  ORA  PRO  NOBIS.  Saint  mitre  de  face.  De  chaque  côté ,  S.  —  M. 
Bractéate  d'argent  :  5  gr.  {Rev.  nwiw.,  1851,  pi.  xi,  n«  8.) 

52.  ELLE  SONT  •  UNIE  (sic).  Deux  colombes.  -  i^.  IL  SONT  INSEPARABLE  (sic). 
Deux  cœurs  enflammés. 
Argent  :  7  gr. 

Cette  petite  pièce  est  gravée  au  burin. 

55.  REPUBLIQUE  FRANÇOISE  •  LE  25  BRUMAIRE  AN  2  (i793).  Faisceau  du  licteur 
sur  une  pierre  en  forme  d'autel  et  ornée  de  fleurs  et  de  feuillages.  En  croix  derrière 
l'autel,  une  épée  et  le  bonnet  de  la  liberté  au  bout  d'une  pique*  —  ^^i  '  PRE 
BOHELLEC  *  L  Se  MICHEL.  Deux  cœurs  enflammés  sur  un  autel  orné  de  fleurs. 
Billon  :  2  gros  26  gr.  PI.  XXIV,  n»  16. 

FRANÇOIS  II  ET  MARIE  STUART. 

54.  FRAN  •  ET  •  MA  •  D  •  G  •  R  •  R  •  SCOTOR  •  D  •  VIE.  Le  chiflte  F  •  M  sous  une 
couronne  accosté  d'un  dauphin  et  d^un  chardon  couronnés.  —  ^.  Dans  un  cartouche, 
lAM  •  NON  •  SVNT  •  DVO  •  SED  •  VNA  •  CARO  en  quatre  lignes;  en  dessus,  une 
croisette  ;  au-dessous ,  le  millésime  1559. 
Billon  :  28  gr. 

J'ai  cru  que  cette  pièce  ne  serait  pas  déplacée  parmi  les  monnaies  de  mariage.  EUe  a 
certainement  trait  au  mariage  de  François  II  et  de  Marie  Stuart,  et  se  rapporte  par  con- 
séquent ,  quoique  fort  indirectement ,  à  la  note  de  la  page  précédente. 

l'acte  de  partage  mentioimé  tout  à  Theure.  Par  les  femmes ,  cette  branche  se  tumie  alliée  à  diTers  hommes 
d'un  rare  mérite ,  entre  autres  à  Adam  Blacwood ,  secrétaire  de  Marie  Stuart,  qui ,  après  la  mort  de  cette 
infortunée  princesse,  se  Toua  à  la  réhabilitation  de  sa  mémoire,  et  au  célèbre  philosofdie  MaUebrandie. 
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Je  n'ai  pas  voulu  interrompre  la  description  de  ces  pièces  par  des  observations.  Voici    pièces  dk  MXMjmf. 
celles  qu'elles  m'ont  suggéré. 

Les  n<^  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10  sont  sur  les  mêmes  données.  Les  quatre  derniers  ont 
des  lettres  dans  les  cantons;  on  peut  conjecturer  que  ce  sont  les  initiales  des  noms  des 
deux  époux. 

Les  deux  pièces  suivantes  forment  une  autre  série ,  qui  est  nombreuse  et  fort  variée 
connue  les  précédentes  ;  ce  sont  des  imitations  plus  ou  moins  parfaites  du  type  des 
monnaies  courantes. 

Les  no*  22,  23,  27,  30,  31 ,  33  et  34  ne  sont  que  des  monnaies  courantes  dorées 
à  Tefifet  de  servir  de  treizains  de  mariage. 

Les  no*  23  6à,  24,  23,  26,  28  et  29  méritent  une  attention  particulière;  ce  sont  des 
monnaies  véritables,  mais  frappées  en  un  autre  métal  que  celui  qu'elles  devraient  avoir. 
On  prend  généralement  toutes  ces  pièces  pour  des  essais  ;  c'est  à  tort,  il  y  a  lieu  à  éta- 
blir une  distinction.  Les  essais  ont  toujours  eu  un  poids  supérieur  à  celui  de  la  monnaie 
qu'ils  représentent.  C'est  tout  le  contraire  pour  les  pièces  de  mariage;  leur  pàids  est 
inférieur  à  celui  de  la  monnaie  primitive.  La  démonstration  est  facile  à  faire  au  moyen 
des  quatre  pièces  précitées.  La  destination  des  n^*  23  bis  et  24  serait  douteuse  sans  la 
présence  du  n»  26,  qui  est  évidemment  une  pièce  de  mariage  et  qui  prouve  que  l'autre 
en  est  aussi  une.  Le  n»  25  est  un  essai.  La  légende  des  n^*  28  et  29  ne  laisse  pas  de 
doutes  ;  ils  servent  à  établir  la  filiation  et  à  achever  la  démonstration.  Leur  fobrique 
est  plus  négligée. 

Les  n**  23  bis,  24,  26,  28  et  29  portent  la  lettre  G,  marque  de  l'officine  monétaire  de 
Poitiers.  Cela  nous  prouve  que  l'atelier  de  cette  ville  a  été  employé  assez  activement  à 
la  fobrication  des  pièces  de  mariage.  La  fabrique  soignée  des  trois  premiers  fait  hon- 
neur aux  artistes  de  la  capitale  de  notre  province. 

A  partir  du  n*  35,  les  légendes  changent  tout-à-fait  de  caractère  et  deviennent  pure- 
ment emblématiques,  ainsi  que  les  types;  ils  suivent  les  uns  et  les  autres  le  caprice  des 
graveurs  ou  de  ceux  qui  fournissaient  leurs  idées.  Il  n'y  a  aucune  observation  utile  à 
faire  à  leur  sujet.  Pourtant,  il  y  a  lieu  de  £ûre  remarquer  que  primitivement  l'idée  reli- 
gieuse domine  et  que  surtout  le  mot  foi  joue  le  plus  grand  rôle.  Il  est  là  comme  un 
emblème  parlant.  On  sait  que  deux  mains  jointes  s'appellent  une  foi,  et  cela  explique 
que  les  légendes  se  marient  avec  les  types  et  en  dérivent  pour  la  plupart  du  temps.  On 
trouve  par  ce  moyen  à  interpréter  la  légende  des  n»*  38,  39  et  40,  qui  parait  singulière 
au  premier  coup-d'œil  ;  il  semblerait  que  l'on  veut  assimiler  le  mariage  à  une  ferme. 
11  n'en  est  pas  ainsi  ;  il  faut  sous-entendre  le  mot  foi  et  lire  :  la  foi  ferme  me  con- 
tente. Ce  dernier  type  a  eu  une  certaine  vogue  ;  on  s'en  aperçoit  par  les  diverses 
variétés  de  cette  même  pièce.  J'ai  d'ailleurs  possédé  plusieurs  treizains  complets  à  ce 
type. 

Ces  pièces  deviennent  plus  tard  des  bractéates,  c'est-à-dire  qu'elles  ne  sont  frappées 
que  d'un  seul  côté.  Elles  n'étaient  alors  fabriquées  qu'au  moyen  de  l'estampage. 
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piÈCKs  DE  MARIAGE.  Le  n«  51  a  été  publié  dans  la  Rmie  mmimtuOiqHê  par  M.  Ardant,  1851,  p.  225;  il  en 
fait  UD  méreau  de  l'église  de  Saint-Martial  de  Limoges,  et  igoute  qn'il  a  aussi  servi  de 
pièce  de  mariage. 

Le  tt«  53  est  le  dernier  et  plus  moderne  moanment  que  nous  ayions;  c'est  une  petite 
plaque  d'argent  assez  grossièrement  gravée  au  burin,  ainsi  que  l'indique  la  corruption 
de  l'orthographe.  Je  coonsûs  plusieurs  suitres  pièces  de  ce  geare. 

Le  n«  55  est  plus  curieux  par  l'époque  où  U  a  été  créé;  il  rappelle  de  bien  manvaîs 
temps  et  est  la  commémoration  d'une  union  consacrée  sur  l'autd  de  la  Liberté.  Si , 
comme  on  le  paise,  le  mariage  de  PinE  BOBELLEC  et  de  Louise  MICHEL  a  été  célébré 
à  Nantes,  il  dut  l'être  sous  de  bien  tristes  auspices;  et,  malgré  soi,  l'on  se  trouve  rq[>orté 
aux  autres  mariages  r^^uUieaiài  da  terrible  proconsul  Carrier. 


Digitized  by 


Google 


SUPPLÉMENT. 


DUCHÉ  DE  FRANGE. 
ORLÉANS. 

PHILIPPE  Iw. 

i.  +  DEI  DE  REX  PHLiPVS  ;  dans  le  champ ,  porte  de  la  viUe  avec  les  lettres  NE  EX    supplément. 
TR.  —  1^.  AVRELiÂNIS  GIVITAS.  Croix  cantonnée  aux  5«  et  4«  d'une  croisette  atta- 
chée à  la  croix. 
Denier  d'argent  :  35  gr.  PI.  XXV,  n«  i«. 

Cette  pièce»  par  son  type  et  par  sa  légende ,  se  rattache  à  celle  que  j'ai  publiée  sous 
le  n®  2.  Il  est  facile  de  voir  dans  les  lettres  qui  accostent  la  porte  de  ville  le  complément 
de  la  légende  DEXTRA  DEI  BENEDICTÂ.  Cette  variété  avait  été  d^'à  décrite  dans  un 
catalogue ,  mais  non  figurée. 

Au  sujet  des  monnaies  des  ducs  de  France  et  des  deniers  d'Eudes  frappés  à  Orléans , 
M.  Fillon  m'a  Eût  observer  que  l'opinion  que  je  lui  attribuais,  que  ce  duc  aurait  fait 
battre  monnaie  au  type  carlovingien  pour  constater  sa  puissance,  n'est  pas  celle  que  ce 
niunismatiste  a  émise  ;  qu'au  contraire,  il  a  dit  qu'Eudes,  se  trouvant  aux  droits  de  roi , 
avait  continué  le  monnayage  en  modifiant  légèrement  les  types. 

SAINT-MARTIN  DE  TOURS. 

2.  +  SCS  MARTINVS.  Châtel.  —  ^.  +  TVRONVS  CIV.  Croix. 

Denier  d'argent  :  18  gr.  forts.  PI.  XXV,  n<»  3. 

3.  +  SCS  MXRTINVS.  Même  type.  -  i^.  +  TVRONVS  CIVI.  Croix. 

Denier  d'argent  :  i8  gr.  i/3.  Variété. 
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SI  m.ÉMEVT.  Ces  deux  deniers  viennent  combler  une  lacune  que  M.  Fillon  et  moi  avions  pressenti 
devoir  être  remplie  tôt  ou  tard.  Ils  doivent  prendre  place  tout  au  commencement  de  la 
troisième  période,  c'est-à-dire  entre  les  n<>*  12  et  13. 

TOURS  ET  CHINON. 

4.  +  TVRiBiNES  CIVITAS.  Croix.  —  ^.  +  CAINONl  CASTRO.  Monogramme  de  Charles 
avec  un  0  au  centre  ;  au  droit ,  le  V  et  TR  sont  liés  ensemble. 

Denier  d'argent  :  26  gr.  (Cabinet  de  V Amateur,  1844,  pi.  m,  n«  i«.) 

Cette  pièce  provient  d'un  trésor  rencontré  auprès  d'Évreux;  H  en  comprenait  trente- 
quatre  exemplaires  formant  trois  variétés.  M.  Fougères  a  décrit  la  composition  de  ce 
trésor  dans  le  Cabinet  de  l'Amateur;  mais  il  ne  donne  aucune  solution  satisfaisante  au 
sujet  du  denier  de  Tours-Chinon.  M.  Fillon,  dans  ses  Considérations  sur  les  Monnaies 
de  France,  p.  iOl,  l'attribue  à  Thibaut  I*'.  Je  partage  son  opinion.  Du  moins  c'est  bien 
à  cette  époque  (938  à  941)  qu'il  faut  le  placer.  Le  point  important  de  numismatique  que 
soulève  la  question  des  pièces  de  Tours  et  Chinon  mériterait  d'être  longuement  discuté. 
Je  laisse  à  mes  successeurs  le  soin  de  le  traiter  plus  convenablement  que  je  n'ai  pu 
le  faire. 

BLOIS. 

GUI  DE  CHATILLON,  1307—1542. 

5.  +  GVIDO  COcdES.  Croix  cantonnée  d'un  B  au  2«.  —  i^.  BL'S  CxSTRO.  Type 
blésois. 

Denier  de  billon  :  12  gr.  (Rev.  num.,  1845,  pi.  vn,  n»  9.) 

CHARTRES. 

6.  +  K  •  COMCxRTIS^CIVlS.  Croix.  —  f^.  Sans  légende.  Même  type  qu'au  n»  65. 

Denier  de  billon  :  48  gr.  {Rev.  num.,  pi.  n,  n«  14.) 

VENDOME. 

7.  +  VDONCAO  c/^TO.  Croix.  —  ^.  Sans  légende.  Même  type  qu'au  n«  75. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  Variété. 

8.  +  VDON  CAOzTO.  Croix.  —  ^.  Même  type. 

Denier  de  billon  :  15  gr.  (Rev.  num.,  1845,  pi.  x,  n«  5.) 

JEAI^  m,  1207—1218. 

9.  I€h— X.  —  Type  du  n«  79.  —  ^.  +  VÇDOœe  CXSTR. 

Denier  de  billon  :  49  gp.  Pi.  XXV,  n»  3. 

Ce  denier  est  identique  avec  l'obole  que  j'ai' décrite  sous  le  j)«  82;  je  le  figure  parce 
4]u'il  a  été  inconnu  à  M.  Cartier. 
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CHATEAUDUN.  * 

MONNAIES  ANONYMES. 

10.  -j-  DYNICco  :  ÂcoTLLL.  Croii.  —  ^.  Type  dunois.  Un  m  gothique  à  droite;  aa    supplément. 
centre  da  type,  une  croisette;  au-dessus  et  au-dessous,  un  besant. 

Denier  d'argent  :  21  gr.  (Rev.  num.^  i845»  pi.  xv,  n?  3.) 

11.  Mêmes  légendes  et  types ,  sauf  qu'au  centre  un  troisième  besant  remplace  la  croi- 
sette et  qu'au-dessous  du  poteau  de  droite  il  y  a  un  S. 

Obole  d'argent  :  10  gr.  PI.  XXV,  n«  4. 

12.  -f-  DVNIOfdTlLI.  Croix.  —  i^.  Sans  légende.  Même  type  qu'au  n»  99. 
Denier  de  billon  :  13  gr.  Variété. 

13.  +  DVNIOSTILI.  Croix.  —  ^.  Même  type,  mais  en  sens  inverse  ;  le  pieu  se  trouve 
à  droite. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  PI.  XXV,  n»  5. 

On  trouve  sur  ce  denier  un  retour  à  l'ancien  type.  Cette  variété  est  fort  rare  et  n'a 
pas  été  connue  de  M.  Cartier. 

RAOUL  DE  GLERMONT. 

14.  +  RXDVLFVS  VICONS.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  2«.  —  i^.  +  CXSTRI- 
DVNI.  Type  dunois  dégénéré  et  imité  du  type  tournois. 

Piéfort  en  billon  du  denier  dessiné  par  M.  Cartier  dans  la  Rev.  num.,  1849,  pi.  vui, 
n«  6  :  126  gr. 

15.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2«  et  3*.  —  ^.  Même  légende  et 
type.  Le  croissant  est  renversé. 

Obole  de  billon  :  7  gr.  (Ibid.,  n«  1845 ,  pi.  xvi ,  n«  28.) 

16.  Même. légende.  La  croix  n'est  cantonnée  qu'au  l«ï.  —  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
Le  croissant  est  droit  et  a  un  point  au  centre. 

Obole  de  billon  :  7  gr.  (Ibid.,  1849,  pi.  vm,  n»  7.) 

Je  ne  veux  pas  revenir  sur  le  sujet  du  type  chartrain  ;  ma  conviction  est  toij^ours  la 
même.  Je  dois  seulement  feire  observer  que,  sur  les  dessins  que  j'ai  donnés,  c'est  à  tort 
que  ce  type  a  été  renversé.  Persistant  à  y  voir  la  tête  chinonaise,  les  dessins  auraient 
dû  la  reproduire. 

NORIANDIL 

17.  Fronton  accosté  de  besants.  —  ^.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants. 
Denier  d'argent  :  21  gr.  PI.  XXV,  n«  6. 
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^     BRETAGNE. 

CONAN-LE-TORT,  987—992. 

SUPPLÉMENT.    48.  CONANVS  eOI.  Monogramme  dégénéré.  —  ^.  +  IIAGIONSICV.  Croix. 
Denier  d'argent  :  20  gr.  i/2.  PI.  XXV,  no  7. 

Malgré  l'élévation  de  son  poids,  cette  monnaie  doit  être  placée  postérieurement  à  celles 
que  j'ai  cataloguées  sous  les  n"*»  159,  i60,  i6i ,  i62  et  163  ;  le  style  et  la  dégénéres- 
cence du  type  le  prouvent  évidemment.  C'est  aussi  une  nouvelle  attestation  que  ce  type 
a  été  continué  par  les  successeurs  de  Conan.  Ce  denier  appartient  au  milieu  du  xi«  siècle. 

GEOFFROI  n,  H71— 1190. 

i9.  GXVFRIDVS.  Croix.  —  ^.  +  DV  +  BRITXNI.  Fleur  à  trois  pétales. 
Denier  d'argent  :  21  gr.  Variété  du  n»  i8i. 

La  présence  de  ce  denier  dans  un  trésor  trouvé  récemment  à  Notre-Dame-d'Or  (Vienne), 
avec  de  nombreuses  monnaies  du  xip  siècle,  prouve  que  j'ai  eu  raison,  contrairement  ^ 
l'opinion  commune ,  de  le  classer  à  Geoffroi  II. 

ANONYME  DE  HENNES. 

20.  REDONIoj  DON.  Croix.  —  ^.  +  DVX  BRITANIE.  Croix  ancrée. 
Denier  d'argent.  Variété  du  n<»  182  :  U  gr. 

JEAN  I",  1237—1286. 

21.  lOhxNN^S  -  DVX.—  i^.  BRITXNIQ.  Ëcusson  triangulaire.  Dreux  au  franc  quartier 
de  Bretagne. 

Piéfort  en  billon  du  u9  205  :  1  gros. 

CHARLES  DE  BLOIS,  1541—1564. 

22.  KXBOLLVS  DEI  **  GRX-  Croix  fleurdelysée  à  long  pied.  Légende  extérieure , 
+  BnDITV,  &c.  —  XPI.  —  ^.  BRITXÔRV  •  DVX  en  deux  lignes  dans  le  champ  sous 

une  large  couronne.  Bordure  extérieure  de  trois  lys,  chacun  dans  des  cercles  séparés 

par  des  I. 
Blanc  de  billon  :  1  gros.  Belle  variété  du  n«  224.  La  couronne  est  remarquable- 
ment plus  large.  Sur  l'exemplaire  dessiné  dans  la  Rev.  num.^  les  mots  DEI  et 
GRA  sont  divisés  par  deux  annelels;  sur  celui-ci  il  y  a  deux  fleiu*ettes  ou  rosaces. 
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JEAN  V  OU  VI. 


25.  +  lOfaANnES  *  DYX.  Hermine.  Trois  larges  moncbetures  d'hermine  dans  un    supi>LéMENT. 
cercle  à  trois  ogifes.  —  i).  +  MONETÀ  BRITANNIE.  Croix  patlëe. 
BiUon  ;  36  gr. 

Cette  pièce  est  remarquable  par  la  forme  des  moucbetures;  malheureusement  elle  est 
trop  fruste  pour  que  je  puisse  la  faire  dessiner. 


MAINE. 

24.  +  COMES  CENOMANNIS.  Monogramme  d'Herbert.  —  ^.  +  SIGNVM  BEI  VIVI. 
Croix  cantonnée  de  deux  points  aux  i"*  et  2«,  d'un  alpha  au  3®  et  de  l'oméga  au  4*. 

Benier  :  25  gr.  (Hugher,  pi.  m,  n^»  6.) 

Cette  pièce,  par  son  poids  et  la  forme  particulière  des  M  et  des  N,  doit  être  placée, 
comme  Ta  fait  M.  Hucher,  au  quatrième  rang  des  monnaies  à  ce  type. 

25.  +  COkS  CkOMANNIS.  Même  type.  —  «.  +  SIGNVM  BEII  VIVI. 
Benier  de  bitlon  :  23  gr.  i/2.  Variété  des  deniers  au  petit  a. 

Une  étude  plus  approfondie  de  la  lot  constante  de  la  continuation  des  types  m'a  feit 
reconnaître  que  le  classement  des  monnaies  an  nom  d'Herbert  ne  peut  être  fait  utile- 
ment par  prince.  On  peut  tout  au  plus  fixer  les  époques  de  fabrication  ;  mais ,  Je  le 
répète ,  la  division  entre  les  différents  comtes  du  Maine  des  monnaies  que  nous  connais- 
sons serait  tout-à-fait  arbitraire. 

CHARLES  ï«. 

26.  +  KCOMES  PROVINCIE.  Monogramme  d'Herbert.  -  i^.  +  FILl' REGIS  FRXNCIE. 
Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  i<^  et  2%  d'un  lys  au  3<'  et  d'un  alpha  au  4«. 

Benier  de  billon  :  21  gr.  4/2.  (Revue  num.,  i846,  pi.  x^)  Biffère  en  ce  que  TE  qui 
termine  la  légende  du  droit  n'est  pas  lunaire ,  et  qu'au  revers  la  fleur  de  lys  du 
3«  canton  n'est  pas  inclinée. 

Buby  avait  classé  cette  pièce  parmi  les  monnaies  de  Provence.  Le  style  de  ce  denier, 
tout-à-fait  identique  à  celui  des  autres  monnaies  frappées  par  Charles  l^  dans  le  Maine , 
ne  permet  pas  qu'on  puisse  le  supposer  émis  en  dehors  de  cette  dernière  province. 


ANJOU. 

La  classification  que  j'ai  donnée  des  monnaies  des  comtes  d'Anjou  est  presque  entière- 
ment fautive  »  du  moins  jusqu'à  Charles  I^.  Ëgaré  par  mes  devanciers,  j'ai  tait  remonter 
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SUPPLÉMENT,    beaucoup  trop  haut  le  monnayage  angevin.  Voici  ce  qu'après  un  examen  sérieux  il  y  a 
lieu  d'établir  : 

Les  premières  monnaies  connues,  c'est-à-dire  les  larges  deniers  au  monogramme, 
appartiennent  à  Foulques-Nerra,  on  du  moins  sont  de  l'époque  ou  régnait  ce  comte.  Ce 
principe  une  fois  posé  (et  je  ne  crois  pas  maintenant  qu'il  soit  contestable),  il  en  résulte 
que  Geoffroi  I*'  se  trouve  dépossédé  des  monnaies  que  je  lui  attribuais.  J'ai  reconnu  que 
la  classification  des  monnaies  au  nom  de  Geoffroi  est  impossible  à  établir  par  prince  ;  il 
ne  fout  y  voir  qu'un  type  continué.  Bien  plus ,  il  y  a  probabilité  que  les  ateliers  de 
l'Anijou  employèrent  simultanément  les  noms  de  Geoffroi  et  de  Foulques.  H  y  a  donc 
nécessité  dans  celte  province,  comme  dans  beaucoup  d'autres,  de  renoncer  à  la  classifi- 
cation par  princes  ;  on  peut  seulement  placer  les  monnaies  par  époque.  D'après  ces 
données,  il  sera  facile  d'obtenir  un  classement  chronologique,  et  les  monnaies  devront 
toijyours  rester  dans  l'ordre  où  je  les  ai  placées ,  en  descendant  les  dates  de  près  d'un 
siècle,  à  partir  du  n^  491.  Je  dois  faire  observer  encore  que  l'obole  de  Foulques,  portée 
au  no  524,  n'est  nullement  à  sa  place,  et  que  l'examen  de  son  style  la  reporte  au  com- 
mencement du  xni«  siècle.  Sa  fabrique  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  deniers  au 
type  tournois  de  Philippe-Auguste  frappés  à  Rennes;  c'est  l'opinion  de  M.  B.  Fillon 
(Comid.,  p.  157),  et  je  la  partage  entièrement. 
Voici  maintenant  quelques  variétés  de  monnaies  de  Geoffiroi  qui  me  sont  survenues  : 

27.  +  GOSRFIDVS  COS.  Croix  cantonnée  d'un  alpha  au  3«  et  d'un  oméga  au  4*.  — 
^.  +  VRBS  AIDCV.  Monogramme  de  Foulques  ;  un  point  dans  le  haut  du  C. 

Denier  d'argent  :  21  gr. 

28.  -f-  GOSFRlDVco  COc« .  Même  type.  —  i}.  VRBS  AIDECV.  Même  type. 
Denier  d'argent  :  23  gr. 

29 Même  type.  —  ^.  +  VRBS  AIDECAVS.  Croix  très  pattée. 

Denier  d'argent  :  22  gr.  Variété. 

D'après  ce  que  j'ai  établi  précédemment,  je  crois  que  ces  trois  deniers,. qui  sont  à 
peu  près  de  la  même  époque ,  doivent  appartenir  au  milieu  du  xi«  siècle. 


BERRY. 

J'ai  déjà  feit  remarquer  qu'un  grand  nombre  de  seigneurs  particuliers  du  Berry 
avaient  fait  battre  monnaie  ;  c'est  avec  une  bien  vive  satisfaction  que  je  viens  enrichir  la 
numismatique  de  cette  province  en  faisant  connaître  les  produits  de  deux  ateliers  nou- 
veaux. On  verra  dans  la  suite  de  ce  Supplément  quelques  autres  bonnes  fortunes  de  ce 
genre  ;  c'est  une  nouvelle  démonstration  de  cette  assertion,  déjà  avancée  par  moi,  que  la 
numismatique  seigneuriale  est  plus  féconde  encore  qu'on  ne  le  croit  et  que  son  étude 
nous  réserve  bien  d'autres  précieuses  découvertes. 
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BOURGES. 

30.  +  LOTERIVS  REX.  Croix.  —  ^.  +  BITVRICES  CIVITA.  Monogramme  de  Lolhaire.    supplément. 
Obole  d'argent  :  i2  gr. 

Une  pièce  à  peu  près  semblable  a  été  publiée  par  M.  Cartier  dans  la  Revue  numiitn., 
1857,  p.  8,  n<»  19.  Sur  l'exemplaire  dessiné  par  ce  numismatiste ,  on  voit  une  espèce  de 
crosse  dans  l'un  des  cantons  de  la  croix.  Cette  superfétation  est  difficile  à  expliquer. 
M.  Cartier  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  description»  et,  comme  je  n'ai  pas  vu  cette  mon- 
naie en  nature ,  je  ne  puis  pas  dire  si  ce  n'est  pas  l'effet  du  tréflage. 

Toutes  les  oboles  de  Lothaire  à  ce  type  sont  extrêmement  rares.  La  découverte  de 
Cbâteauneuf  n'en  a  produit  que  deux  ou  trois. 

Je  dois  ici  consigner  une  observation  :  c'est  que  la  fabrique  des  monnaies  de  Lothaire 
avec  le  monogramme  diffère  très  sensiblement  de  celles  des  deniers  et  oboles  au  temple. 
Leur  poids  n'est  pas  aussi  le  même,  ce  qui  établit^  qu'elles  ne  sont  pas  de  la  même 
époque.  Les  monnaies  au  monogramme  ont  précédé  les  autres. 

ISSOUDUN. 

EUDES. 

3i.  -f-  ODO  SENIOh.  Croix.  —  i^.  «XOLDVCÂTO.  Dans  le  champ,  SU  gothique,  on 
plutôt  la  dégénérescence  de  l'oméga. 
Obole  d'argent  :  iO  gr.  (Rev.  num.,  i846 ,  pi.  xvn ,  n^"  9.) 

Cette  obole,  qui,  à  ce  que  Ton  m'assure,  est  restée  unique,  provient  du  trésor  de 
Saint-Paul-Hors-Les-Murs  de  Rome.  En  rendant  qompte  de  cette  découverte,  M.  Cartier 
attribue  cette  pièce  à  Eudes  W,  dont  il  est  fait  pour  la  première  fois  mention  en  1012 , 
et  établit  que  le  mot  SENIOR  n'est  que  l'équivalent  de  seigneur,  et  que,  quoique 
Eudes  I^'  ait  eu  la  dénon^ination  de  Vieux»  ce  nom  n'a  pu  lui  être  donné  que  postérieu- 
rement et  eu  égard  à  sa  position  de  chef  de  race. 

5«.  OqR  +  Xfl  •  t.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2*  et  4*.  —  ij.  +  DTR  •  ES  +  K 
Même  type  que  l'obole  qui  précède ,  sauf  qu'au-dessous  de  l'oméga  il  y  a  un  large 
annelet.  * 

Denier  de  biUon  :  20  gr.  PI.  XXV,  m  8. 

Ce  denier  n'est  qu'une  variété  des  pièces  que  j'ai  publiées  sous  les  n^  667,  668,  669, 
670,  67 i  et  672  ;  elles  sont  toutes  de  la  même  époque.  A  ce  sujet,  je  dirai  que  je  crains 
de  les  avoir  un  peu  trop  vieillies ,  leur  fabrique  et  leur  poids  les  rejetant  à  la  fin  du 
XI*  siècle. 
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SAINTE^EVÉRE. 

swmiMENT.    35.  +  VGO  VIGECOMES.  Croix  ancrée  mu  quatre  branches.  —  ^.  SANCTA  SEVERA. 
Croix. 
Denier  de  billon  :  13  gr.  PI.  XXV,  n<»  9.  Un  peu  fracturé  et  a  perdu  une  partie  de 
son  poids  par  le  frai. 

J'avais  déjà  signalé  ce  denier  (p.  i53);  nosns  la  description  que  j'en  ai  donnée  était 
incomplète  et  inexacte.  Je  suis  heureux  que  naes  espérsmtoes  n'aient  pas  été  vaines  et  que 
je  puisse  le  reproduire  entièremeiKt. 

Ainsi  qae  je  l'ai  déjà  fait  observer,  on  ne  connnssaît  jusqu'à  présent  des  monnaies  de 
Brosse  et  Huriel  qu'avec  ces  deux  titres  réunis.  J'ai  fait  connaître  deux  deniers  avec  les 
titres  de  ces  deux  fiefs  séparés  l'un  de  l'autre.  Voici,  à  son  tour,  une  monnaie  plus  pré- 
cieuse encore,  avec  le  litre  de  Sainte-Sevère  setil,  et  faisant  remonter  de  plus  d'un 
demi-siècle  le  monnayage  de  la  maison  de  Brosse.  Espérons  que  tôt  ou  tard  nous  ver- 
rons aussi  paraître  des  eq)èces  avec  le  nom  de  Boussac. 

L'attribution  du  denier  de  Sainte*Sevère  n'ofiire  pas  de  difficulté  ;  un  seul  seigneur 
peut  le  revendiquer  :  c'est  Hugues  I*',  seigneur  de  Brosse,  Huriel,  Boussac  et  Sainte- 
Sevère,  qui  vivait  en  1256.  Il  eut  bien  un  fils  portant  le  même  nom  que  lui  ;  mais,  par 
suite  de  partage,  il  n'eut  que  la  vicomte  de  Brosse,  tandis  que  Sainte-Sevère,  Boussac  et 
fluriel  fàrent  attribués  à  son  frère  Koger  (1287). 


SULLY. 

En  décrivant  les  monnaies  connues  des  seigneurs  de  Sully  frappées  à  Henrichemont, 
j'avais  écarté  la  chronologie  de  ces  princes  antérieurement  à  l'époque  où  ce  fief  entra 
dans  la  maison  de  Béthune ,  ne  prévoyant  pas  que  l'on  pût  trouver  de  monna^  plus 
anciennes.  Mes  prévisions  ont  été  heureusement  trompées ,  et  il  devient  nécessaire  de 
compléter  ta  liste  des  seigneurs  de  Sully.  Je  l'emprunte  au  Manuel  de  M.  Barthélémy  : 


Hercenaud,  8.... 

Herbert,  8.... 

Hercenaud  h,  9..,. 

GillonH,  Î09.. 

Mahaut  et  Eudes  Arpin,  il... 

Agnès  et  Guillaubie  de  Champagne,  il... 

Eudes-Arghambaud  de  Champagne,  1 150. 

GiLLON  de  Champagne,  1165. 

Archambaud  II,  1177. 

Henri  !•',  1217. 


Henry  H,  1252. 

Jean  I«,  1269. 

Henri  m,  1281. 

Henri  IV,  1285.        * 

JeanH,  1520. 

Louis,  1560. 

Marie  de  Sully  et  Gut  de  La  Trimouille, 

puis    Charles   d'Albret,    comte  de 

Dreux,  1581. 
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HENRI  n  DE  SULLY,  1252. 

34.  +  ENRI  S  DE  SOU.  Fasce  avec  une  fleur  de  lys  à  droite.  —  ï).  -f-  SIRES  DE     supplément. 
MAVM  ou  MAVN.  Croix. 
Denier  de  billon  :i9  gr.  PI.  XXV,  n«  10. 

Sur  ce  denier  les  légendes  des  deux  côtés  sont  en  langue  vulgaire  :  HENRI ,  SIEVR 
DE  SVLLY,  —  SIRE  DE  MEHVN.  Son  attribution  paraît  difficile  au  premier  coup-d'œil, 
car  on  ne  voit  pas  comment  Henri  de  Sully  peut  se  qualifier  de  sire  de  Mehun,  fief  qu'il 
ne  possédait  pas.  Pour  lever  la  difficulté,  il  m'a  fallu  recourir  aux  historiens  du  Berry. 
Tous  les  renseignements  nécessaires  m'ont  été  fournis  avec  obligeance  par  M.  Berry, 
qui  les  a  extraits  de  la  Thaumassière  et  du  P.  Anselme.  Henri  de  Seuly  (c'est  ainsi  que 
les  historiens  orthographient  le  mot  Sully)  avait  épousé,  en  1252,  Péronnelle  de  Joigny, 
veuve ,  en  1250 ,  de  Pierre  de  Courtenay,  possesseur  de  Mehun-sur-Sèvre.  Ce  Pierre  de 
Courtenay  ne  laissait  qu'une  fille ,  Amicie  de  Courtenay,  dont  Henri  de  Seuly  devint 
tuteur.  C'est  donc  à  titre  de  bailliste  et  comme  possesseur  des  biens  de  sa  pupille  que 
ce  seigneur  a  fait  frapper  monnaie  en  prenant  le  titre  de  seigneur  de  Mehun.  Cette  pré- 
somption est  corroborée  jusqu'à  l'évidence  par  la  mention  que  nous  trouvons  de  l'hom- 
mage rendu  par  Henri ,  au  nom  de  sa  pupille,  de  la  seigneurie  de  Mehun ,  le  lendemain 
de  l'Assomption  de  l'année  1261. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  type  du  droit  du  denier  que  je  publie  est  en  quelque 
sorte  identique  avec  celui  des  pièces  connues  de  Mahaut ,  comtesse  de  Nevers ,  qui ,  elle 
aussi,  était  de  la  maison  de  Courtenay. 


BOURBOPAIS. 

MONTLUÇON. 

55.  -j-  GVlDONIcr^ .  Croix  cantonnée  d'un  alpha  au  2«  et  d'un  oméga  au  5^  —  ^.  MON- 
LVCON.  Monogramme  angevin  renversé  et  dégénéré. 
Denier  de  billon  :  19  gr. 

C'est  encore ,  par  la  position  du  cantonnement,  une  nouvelle  variété  du  même  denier 
à  sgouter  à  celles  que  j'ai  publiées  sous  les  n^*  745  et  746.  Quoique  cette  pièce  soit  à 
fleur  de  coin,  son  poids  est  sensiblement  plus  faible.  Elle  provient  du  trésor  de  Notre- 
Dame-d'Or. 

AUVERGNE. 

M.  B.  Fillon  pense  que  le  denier  que  j'ai  attribué  à  Brioude  (n9  747)  est  moins  ancien 
que  je  ne  le  crois  et  que  son  poids  doit  le  faire  placer  dans  la  première  moitié  du 
xi«  siècle.  Selon  lui,  ce  serait  un  type  perpétué. 
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RIOM. 

ALPHONSE,  1230-1271. 

SUPPLEMENT.    56.  XNFOVRS  COMqS.  Châtel  surmonté  d'une  aigrette  à  trois  pointes  et  d'une  croix. 
—  ^.  +  RIOM6NÇ/3 1^ .  Croix. 
Denier  de  billon  :  i5  gr.  Variété. 

CLERMONT  (éyêqubs  de). 

37.  VRBS  disposé  dans  le  champ  en  forme  de  croix,  -j-  ARVERNÂ  en  légende  circu- 
laire. —  4.  +  Se  A  MARIA.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  i«  et  A: 
Denier  de  biUon  :  16  gr.  PI.  XXY,  nMl. 

Ce  denier  est  une  variété  de  celui  que  j'ai  catalogué  sous  le  n<>  754  ;  il  appartient  à  la 
même  époque.  Il  a  perdu  une  partie  de  son  poids  par  le  frai. 

58.  +  VRBS  XRVERNX.  Croix  cantonnée  d'un  lys  au  2«.  —  ^.  S.  MxRlX-  Tète  de 
face  avec  une  couronne  en  forme  de  bandeau  et  surmontée  de  lys  dégénérés. 
Obole  de  billon  :  9  gr.  PI.  XXY,  n»  42. 

Celte  obole ,  par  son  style ,  me  parait  devoir  être  placée  entre  les  monnaies  que  j'ai 
décrites  sous  les  n<*  755  et  756  et  les  deniers  si  connus  des  mêmes  évéques. 

39.  +  VRBS  *  XRVERNA.  Croix  ayant  deux  petits  besants  attachés  par  des  filets  aux 
extrémités  de  chaque  branche.  —  ^.  SEX  *  MXRIX*  Tête  couverte  d'un  bandeau 
avec  des  fleurs  de  lys. 
Denier  de  billon  :  19  gr.  PI.  XXV,  nM3. 

Je  crois  que  ce  denier  est  aussi  une  monnaie  de  transition  entre  l'ancien  et  le  nouveau 
type.  

LiieusiN. 


LIMOGES. 

40.  -f-  GBATIA  D— nE.  Dans  le  champ,  iQiDigi  entre  deux  croisettes.  —  i^.  +  UMifin 
VICAS  CVS.  Cjx)ix. 

Denier  de  billon  :  23  gr. 

41.  Mêmes  légende  et  type.  —  ^.  LIMiQiVlCAS  •  CIVS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  24  gr» 

42.  Mêmes  légende  et  type.  —  J).  +  LIMiQiVICAS  QVIS.  Croix. 
Denier  de  billon  :  22  gr.  1/2. 
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43.  SCS  MARCL\L.  Type  des  barbarins.  —  ^.  +  LEMOyiNŒNSi&  Croix.  supplément. 

Denier  de  billon  :  i7  gr. 

ANGLO-FRANÇAISES. 

EDOUARD  m. 
44:  +  flD'  RflX  XnGLIfl.  Les  mots  de  la  légende  divisés  par  deux  quatre-feuilles 
évidés  et  superposés.  Croix.  Légende  extérieure,  Bn  :•••  SIT,  &c.  —  ^.  DYX 
*  XGlTXnia*  Cbâtel  surmonté  d'un  léopard  et  ayant  au  centre  une  couronne.  Bor- 
dure extérieure  de  feuilles. 
Gros  de  bas  billon  :  28  gr.  PL  XXV,  n«  44. 

45.  +  flD'  DYX  :  XGITXXlia*  Couronne  dans  le  cbamp  ayant  au-dessous  un  léopard;  'l 
sous  le  léopard,  un  annelet.  —  ^.  (DOnflTX  s  DVPLaX.  Croix  cantonnée  d'une  1 
couronne  aux  i*  et  4«.  \ 

Double  de  bon  billon  :  21  gr.  (Ainsworth,  pi.  ir,  n»  35.)  Difi%re  et  plus  complète.  É 

HENRI  IV,  1399^1413.  ! 

46.  banniaVS  ....  XnCLla.  Type  des  bardis.  —  ^.  FRxnQIfl  DUS  XGITX-  F 
Itlfl  *  Croix  à  triples  bandes  coupant  la  légende  et  cantonnée  d'un  léopard  aux  il 
4*  et  4%  et  d'un  lys  aux  2«  et  3«.                                                                                                                                     |! 

Double  hardi  d'argent  :  36  gr.  PL  XXV,  n<»  15.  j| 

HENRI  V,  1413-14Î2.  I|| 

47.  +  hanHIGVS  RflX.  Un  point  secret  sous  la  première  lettre.  Léopard  passant.—  'j 
i).  TVROnVS  QIVIS.  Croix  coupant  la  légende  évidée  en  trèfle  au  centre  avec  la  j; 
lettre  h.                                                                                                                                                                      ^.j 

Petit  denier  blanc  :  20  gr.  {Rev.  num.,  1846 ,  pi.  xm,  n»  8.)  |  ; 

BÊARN. 

HENRI  D'ALDRET,  4516—1555. 

48.  banBIQVS  :  Dfll  :  G  **  Écusson  couronné  portant  une  épée  et  accosté  de  deux 

besants.  — -  ^.  -[-  SIT  *  nOsnail  :  DO  :  B Croix  fourchée  et  cantonnée  de  deux 

couronnes  et  des  letti-es  b— fl. 

Denier  de  billon  :  19  gr.  PL  XXVI ,  no  1*. 

58 
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SUPPLÉMENT.       Cette  monnaie  ne  mentionnant  aucun  nom  de  lieu ,  je  ne  saurais  affirmer  qu'elle 
appartient  avec  certitude  à  Henri  d'Âlbret.  Le  type  de  l'épée  me  la  fait  attribuer  au  Béam. 


NAYARRE. 


ANTOINE  DE  BOURBON  ET  JEANNE  D*ALBR£T,  1555—1562. 

49.  +  Â  '  ET  lOA  *  D  *  G  *  RR  '  NÂ  -  DDB.  Traits  divisant  le  champ  en  quatre  :  au 
1«S  un  A  ;  au  2«,  un  I  ;  aux  2«  et  3%  une  vache.  —  ^.  -f-  G  •  D  •  SVMVS  •  QD  ^ 
SVMVS.  Croix  dans  un  cercle  à  quatre  ogives. 
Douzième  d'écu  en  billon  :  7  gr.  (Dubt,  Supplém.,  pL  m ,  n»  42.) 


LANGUEDOC. 
TOULOUSE. 

PONS,   1037  —  1060. 

50.  PONCIO  CONESi  Croix.  —  «.  +  VRBS  TOLOSA.  Dans  le  champ  >  les  lettres  TO  et 
une  croisette. 
Denier  d'argent  :  21  gr.  i/2.  PI.  XXVI ,  n^  2. 

Ce  denier  est  rarissime  et  remarquable  à  plus  d'un  titre.  Duby  a  donné,  pi.  cnr»  n^  i, 
une  obole  à  peu  près  semblable.  Sur  son  dessin  on  ne  voit  dans  le  champ  du  revers  que 
deux  croiseltes  et  un  annelet;  sur  mon  denier  ily  a  bien  réellement  TO  et  une  croisette. 
Cette  difiérence  est  essentielle  à  faire  remarquer.  En  effet ,  en  se  reportant  au  com- 
mentaire du  n°  509  du  Catalogue  Rousieau,  on  voit  que  M.   Duchalais,  cité  par 
M.  de  Longpérier,  a  trouvé  sur  un  denier  au  nom  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse,  le 
mot  ETO,  et  ces  numismatistes  établissent  que  c'est  le  nom  d'un  évéque  de  Toulouse 
qui  siégeait  en  982.  Pons  ayant  succédé  immédiatement  à  Guillaume ,  il  est  tout  naturel 
de  tirer  la  conséquence  que  les  lettres  TO»  qui  se  trouvent  sur  le  denier  que  je  publie, 
sont  la  fin  et  la  dégénérescence  du  mot  ETO.  On  pourrait  être  tenté  de  voir  sur  cette 
monnaie  la  transformation  du  type  odonique ,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  sur  les  mon- 
naies du  Midi.  La  première  opinion  doit  être  préférée.  Du  reste,  Texamen  de  la  Cabrique 
de  ce  denier  m'engage  à  revenir  sur  l'idée  que  j'avais  émise,  qu'il  y  avait  doute  sur  l'at- 
tribution à  Pons  de  Toulouse  de  l'obole  que  j'avais  cataloguée  sous  le  n«  4055.  Le  style 
des  deux  monnaies  se  rapproche  tellement  que  maintenant  il  n'y  a  plus  de  dôme  dans 
mon  esprit. 
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GUILLAUME-If-JEUNE,  111«— li90.  !''< 

i 

51.  WIELHO  COW.  Croix  cantonnée  d'un  S  au  i«.—  ^.  TOLOSA  CIVI.  Dans  le  champ,    supplément. 

le  mot  VGO  dégénéré  :  TV  est  formé  de  deux  jambages  ;  VO  est  remplacé  par  une  I 

croisette.  | 

Denier  d'ai^nt  :  Si  gr.  PL  XXVI ,  n«  3.  jîj 

La  connaissance  de  ce  denier  tend  à  donner  un  grand  poids  à  l'opinion  de  H.  6.  Fillon  1 

cherchant  à  établir  que  ce  type ,  emprunté  à  Guillaume-TaiUefer,  a  été  perpétué  depuis 
ce  prince ,  et  que  ses  successeurs  ont  continué  à  emprunter  son  nom.  En  effet,  cette 
empreinte  est  tout-à-feit  dégénérée  et  se  rapproche  de  celles  employées  au  xn*  siècle. 
(Cf.  le  commentaire  du  n<>  i056.) 

CARCASSONNE. 

ROGER  II,  1167— ii  94. 

52.  ROGER  COK  ou  COH^  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  d'un  croissant  au  3«. 
—  ^.  CAAcA  ONACI.  Crosse  accostée  par  le  pied  de  deux  jambages  ;  celui  de  droite  a 
un  point  au-dessus. 

Denier  d'argent  :  i6  gr.  PI.  XXVI ,  n*  4.  ji^ 

En  lisant  ce  que  j'ai  dit  lorsque  j'ai  décrit  les  deux  deniers  de  Bernard -Hatton 
(n^  1081  et  1082)  on  verra  que  l'attribution  de  cette  troisième  pièce  à  Roger  II  est 
tout-à-feit  fondée.  Duby  a  dessiné,  pi.  gy,  n"*  2,  un  denier  au  nom  du  même  Roger  et 
qui  est  évidemment  le  même  que  le  mien.  Soit  que  son  dessin  soit  inexact,  soit  qu'il  y  i  ' 

ait  variété  de  coin ,  les  différences  sont  assez  sensibles  pour  que  j'aie  jugé  à  propos  de  |^^  ' 

le  reproduire. 

FEZENZAC  (comté  de).  i  ; 

A  son  origine ,  le  comté  de  Fezenzac  a  été  plus  étendu  qu'il  ne  l'était  devenu  lorsque  !  j  ! 
la  France  a  cessé  d'être  divisée  en  provinces.  Il  a  eu  des  comtes  particuliers,  mais  amo- 

Tibles,  dès  le  temps  de  Charlemagne.  Leur  existence  dura  jusqu'à  l'extinction  du  |.- 

royaume  d'Aquitaine.  En  920,  Garcie-Sanche,  duc  de  cette  province,  érigea  le  Fezenzac  '  ' , 

en  comté  héréditaire  et  le  donna  en  partage  à  Guiilaume-Garcie,  l'un  de  ses  fils.  L'exis-  ij 

tence  du  Fezenzac  comme  comté  séparé  n'eut  guère  que  deux  siècles,  car,  en  lUO,  J 

Béatrix,  dernière  héritière  du  comté,  étant  morte  sans  enfents,  Giraud  III,  comte  I  - 

d'Armagnac ,  comme  plus  proche  héritier  se  mit  en  possession  du  Fezenzac  et  le  réunit  ;  i| 

à  son  domaine.  ,J  ! 

Une  seule  monnaie  de  ces  comtes  nous  est  connue  ;  il  est  donc  difficile  d'en  discuter  i'* 

le  type,  qui  est  toujours  dans  les  mêmes  données  que  les  espèces  des  seigneurs  voisins.  !  '  ! 
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COMTES  DE  FEZENZAG. 

SUPPLÉMENT.    Guillaume  Gargie,  920—960  enviroû.  âtmeri  II ,  dit  Forton  ,  1070  environ , 
Otton,  060  environ.  vers  1097. 

Bernard-Otton.  Astanove  II. 

Aymeri  l^.  AzALiNE  OU  AuALMUR ,  femme  d' Arnaud. 

Guillaume,  dit  Astanove,  1032—1050  Bernard ,  comte  d'Armagnac, 

ou  environ.  Béatrix,  femme  de  Gaston  de  Béarn?  .... 

morte  vers  1140. 

aymeri  II,  1050,  vers  1097. 

55.  +  AIMERICOCO.  Croix  ayant  un  alpha  au  3«  canton  et  un  oméga  au  4«  suspendus 
par  des  filets  aux  branches  de  la  croix.  —  î^.  +  AVSCIO  CIV.  Dans  le  champ,  LOS, 
ou  plutôt  SOL ,  disposé  en  triangle. 
Denier  d'argent  :  21  gr.  PI.  XXVI ,  no  5. 

Voici  encore  un  atelier  tout-à-fait  nouveau  et  une  de  ces  précieuses  monnaies  que  Ton 
peut  se  glorifier  de  faire  connaître  le  premier.  La  fabrique  de  ce  denier  est  tout-à-fait 
remarquable.  Il  a  été  néanmoins  cassé  en  deux  morceaux  ;  mais  ils  ont  été  si  habile- 
ment soqdés  que  la  conservation  est  encore  fort  belle. 

Auquel  des  deux  comtes  portant  le  nom  d'Aymeri  faut-il  attribuer  cette  monnaie?  Je 
crois  qu'il  y  a  plus  de  certitude  pour  le  deuxième.  Voici  sur  quoi  je  me  fonde  :  Les  au- 
teurs de  VArt  de  vérifier  Us  dates  nous  apprennent  qu' Aymeri  II  prenait  le  titre  de 
comte  d'Auch ,  et  citent  une  charte  de  1068  où  il  a  cette  qualification. 

Quant  aux  trois  lettres  qui  figurent  dans  le  champ  du  revers,  j'avoue  que  leur  signifi- 
cation m'est  tout-à-fait  inconnue.  J'ai  beau  les  combiner  de  toutes  les  manières ,  je  ne 
puis  pas  réussir  à  leur  donner  un  sens.  Peut-être  que  la  lettre  que  j'ai  désignée  comme 
un  L  est-elle  un  V;  alors  on  aurait  VOS  ou  SOV.  I^s  amateurs  du  pays  trouveront  peut- 
être  la  solution  de  ce  petit  problème. 

SUBSTANTION-MELGUEIL. 

L'impression  de  cet  Ouvrage  était  déjà  fort  avancée  quand  j'ai  reçu  un  Mémoire  de 
M.  Germain,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier,  sur  les  an- 
ciennes monnaies  de  Melgueil  et  de  Montpellier.  C'est,  on  peut  le  dire,  un  traité  presque 
complet  sur  la  matière.  On  y  trouve  tous  les  documents  que  l'on  peut  désirer  sur  la 
fabrication  de  la  monnaie  melgorienne,  ses  variations  de  titre  et  de  poids ,  etc. 
M.  Germain  était  mieux  placé  que  personne  pour  élucider  toutes  ces  questions.  J'ai  donc 
beaucoup  regretté,  eu  lisant  son  Mémoire,  que  la  suite  de  ses  recherches  ne  l'ait  pas 
amené  à  traiter  l'origine  de  la  monnaie  de  Substantion.  Les  monuments  lui  ont  manqué. 
Cette  circonstance  ne  détruit  pas  ma  conviction  ;  je  maintiens  l'attribution  de  mon 
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n''  i090  et  ne  perds  pas  Tespérance  que  quelque  découverte  postérieure  fournira  les    sofplémefit. 
preuves  de  mon  assertion. 

J'aurais  quelques  objections  à  faire  à  M.  Germain  sur  des  points  assez  peu  impor- 
tants, il  est  vrai ,  de  son  Mémoire  ;  mais  mon  intention  n'est  pas  d'en  entreprendre  ici 
la  réfutation.  Je  crois  pourtant  devoir  soutenir  l'opinion  de  M.  Chaudruc  de  Crazannes 
tendant  à  trouver  dans  des  monnaies  d'or  à  légendes  arabes ,  émises  par  les  évéques  de 
Maguelonne,  le  siiyet  des  reproches  du  pape  Clément  ly.  Je  crois,  avec  M.  Germain,  que 
ces  évéques  n'ont  point  eu  de  monnaie  d'or  spéciale  ;  mais  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'ils 
aient  fait  fabriquer  des  espèces  d'or  identiques  avec  les  monnaies  arabes  qui  avaient 
cours  dans  le  pays.  Peut-être  se  sont-ils  contenté,  ainsi  que  cela  s'est  souvent  pratiqué , 
de  mettre  quelques  points  secrets  qui  pussent  faire  reconnaître  leurs  espèces  à  des  yeux 
exercés,  mais  qui  échappaient  au  vulgaire.^  C'est  donc,  je  le.  répèle,  parmi  les  monnaies 
d'or  arabes  que  je  pense  qu'il  faut  chercher  les  monnaies  dont  la  fabrication  a  été  in- 
criminée par  le  pape.  Les  amateurs  du  Midi ,  et  M.  Germain  particulièrement,  sont  très 
aptes  à  faire  cette  recherche. 


VIENNOIS. 


CHARLES  VII,  DAUPHIN. 

54.  -r  KAROLVS  •  REX.  Croix  coupant  la  légende.  —  ^.  Couronne.  DALPn'S  • 
VIEHES.  Dauphin. 

Petit  dauphin  de  biHon  :  f  9  gr.  (Catal.  Rignault ,  n^  ^6i.)  Très  rare. 

GAP. 

55.  +  MONETA  en  légende  rétrograde  suivie  de  trois  besants  disposés  en  triangle. 
Croix.  —  1^.  SCE  MANVE  en  légende  rétrograde.  Trois  besants  placés  de  la  même 
manière  qu'au  droit.  Rosace  à  six  branches  non  arrondies. 

Grand  denier  d'argent  :  21  gr.  (Rev.  num.^  1844 ,  pi.  v,  n<>  3.)  Variété. 

,56.  Même  légende  non  rétrograde.  Croix.  —  ^.  Même  légende  rétrograde.  Rosace. 
Obole  d'argent  :  40  gr. 

M.  Requien,  en  publiant  le  denier  n''  55  dans  la  Reme  num.,  1844,  p.  121,  interprète 
ainsi,  d'après  M.  Cartier,  la  légende  du  revers  :  SanCtE  Marie  ^obilis  \apienii8  Ecclesir, 
ou  plutôt  N...  yapienêis  Episcopui.  Au  sujet  de  cette  dernière  interprétation,  le  direc- 
teur de  la  Revue  fait  pourtant  remarquer  qu'H  n'y  a  pas  d'évéques  de  Gap  dont  la 
légende  commence  par  un  M  ou  un  N.  J'avoue  que  ces  deux  propositions  ne  me  satis- 
font pas  plus  l'une  que  l'autre ,  et  je  me  fonde  sur  ce  qu'il  serait  tout-à-fait  insolite  de 
trouver  sur  les  monnaies  de  cette  époque  des  légendes  formées  en  partie  d'initiales.  On 
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sippLi^MEirr.  rencontre  souvent  des  élisions ,  mais  cela  ne  va  pas  ao-det&.  Par  eiemple ,  sur  les  mon- 
naies en  question,  les  trois  lettres  de  la  fin,  NVE  ,  ne  signifieraient-elles  pas  NOTE? 
rifnore  si  à  Gap  il  existe  quelque  église  ou  monastère  qui  ait  en  le  titre  de  Sainte- 
Marie-Neuve.  Est-on  bien  certain  aussi  que  c'est  à  Gap  qu'il  faut  chercher  le  lieu  de  cette 
fabrication?  J'ai  avancé  que  le  type  des  monnaies  à  la  rosace  n'appartenait  pas  exclusi- 
vement à  Gap,  à  Orange,' au  Puy  ;  J'ai  publié  un  denier  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux 
avec  le  même  type.  J'ai  soumis  «plusieurs  autres  de  ces  monnaies  à  un  examen  attentif, 
et  j'ai  acquis  la  conviction  que  ce  type  s'est  fort  répandu.  Il  appartient  donc  aux  numis- 
matistes  du  Dauphiné  de  se  livrer  à  une  étude  approfondie  des  deniers  au  type  de  la 
rosace ,  et  je  puis  leur  promettre  une  abondante  moisson  de  découvertes.  Je  reviendrai 
tout-à-l'heure  sur  ce  si^'et;  je  dois  auparavant  faire  connaître  un  denier  dont  l'attribu- 
tion aux  évéques  de  Gap  n'est  pas  contestable. 

57.  Deux  clefs  en  sautoir.  CPISCOPVS  ...  en  légende  rétrograde.  Croix.  —  ^.  VAPI- 
C^GIS.  Rosace  à  branches  arrondies. 
Denier  de  biUon  :  i5  gr. 

Je  viens  de  dire  que  le  type  de  la  rosace  a  été  très  répandu  ;  j'ajouterai  qu'il  a  été 
longtemps  conservé,  et  je  vais  en  donner  la  preuve  :  J'ai  réuni  le  plus  qu'il  m'a  été  pos- 
sible de  deniers  de  cette  nature,  dans  l'espérance  d'y  trouver  quelques  bonnes  nou- 
veautés ;  malheureusement,  comme  chacun  le  sait ,  ces  monnaies  sont  souvent  altérées 
et  les  légendes  presque  toujours  rognées.  Je  n'ai  donc  pas  obtenu  les  résultats  que 
j'avais  espéré.  Us  n'ont  pourtant  pas  été  tout^à-fait  négatifs,  et  voici  ce  que  j'ai  observé  : 
Sur  les  deniers  que  l'on  trouve  le  plus  communément,  presque  toutes  les  lettres  de  la 
légende  paraissent  être  s^[»rées  par  un  jamba^  fourchu  en  haut  et  en  bas  et  qui  ne 
(ait  peut-être  pas  partie  de  cette  légende.  Le  denier  que  je  donne  pi.  XXV,  n*"  6,  quoique 
incomplet,  donnera  une  idée  de  la  forme  de  ce  jambage.  Je  crois  que  l'on  peut  lire  sur 
ces  deniers ,  et  du  côté  où  se  trouve  la  rosace ,  le  mot  VAPIECI  disposé  de  diverses  ma- 
nières. Sur  l'autre  côté  de  cette  monnaie ,  et  sur  des  variétés  où  le  jambage  est  moins 
indiqué ,  on  retrouve  les  deux  clefs  en  sautoir  et  une  légende  que  je  n'ai  pas  pu  recom- 
poser en  entier.  Je  crois  y  lire  QT...  0...  CTV.  La  dernière  lettre  a  la  même  forme  que 
sur  le  grand  denier  (n»  55  ci-dessus).  Au  surplus,  je  donne  (pi.  XXVI,  n^  7)  le  dessin  de 
ce  denier.  Sans  doute  que  quelque  numismatiste  sera  plus  habile  que  moi.  Enfin,  j'ai 
rencontré  et  je  fais  dessiner  (pi.  XXVI,  n<>  8)  un  denier  de  très  bas  aloi  et  en  cuivre  pres- 
que pur,  sur  lequel  les  légendes ,  au  moiàs  celle  du  côté  de  la  croix ,  qui  est  seule 
visible,  sont  remplacées  par  un  trait  en  zigzag,  ce  qui  prouve,  par  l'extrême  dégénéres- 
cence du  type ,  qu'il  a  été  longtemps  utilisé. 

SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX. 

En  examinant  plus  attentivement  la  pièce  cataloguée  sous  le  n<»  i255,  j'ai  reconnu  que 
la  légende  commence  par  les  lettres  BE.  Ce  denier  doit  donc  être  donné  à  Bertrand  de 
Clansayes  (1251),  ou  à  son  successeur,  Benoit  (1288). 
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CADENET. 

En  dëcritanl  Jes  momudes  au  nom  de  Bertrand»  rof»*  1427,  4128,  4429  et  4430,  j'ai  supplément. 
développé  mon  avis  tendant  à  établir  que  leur  attribution  était  encore  à  chercher.  Je 
propose  aivourd'htti  de  les  d(»ner  aux  vicomtes  de  Cadenet«  Ces  seigneurs  ont  émis  des 
monnaies  non  retrouvées;  quelques-uns  d'eux  ont  porté  le  nom  de  Bertrand.  La  légende 
des  monnaies  que  l'on  voulait  donner  aux  comtes  de  Seyne  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  l'on 
puisse  y  voir  le  nom  de  Cadenet ,  ou  du  moins  on  n'a  pas  besoin  de  la  torturer  autant 
qu'on  l'a  fait  pour  obtenir  le  mot  SEDENÂ.  Au  surplus,  ce  n'est  qu'une  simple  proposi- 
tion que  je  fais.  Que  l'on  étudie  de  nouveau  la  question ,  et  je  pense  que  l'on  obtiendra 
une  solution  satisfaisante.  C'est  en  lisant  l'article  du  Manuel  de  M.  Barthélémy  consacré 
aux  monnaies  de  Cadenet  que  cette  idée  ro^est  venue.  EUe  naissait  en  même  temps,  et 
sans  que  nous  nous  fussions  concertés ,  dans  l'esprit  de  M.  B.  Fillon  ;  cette  coïncidence 
est  de  quelque  poids. 


BOUIfiOfiNEAUCJIÊ. 


HUGUES  II,  UOi— 1U2. 

58.  -j-  HVGO  BVBG  i  DIE.  Dans  le  champ ,  DVX  accompagné  de  trois  annelels.  — 
^.  +  DIVIONENSIS.  Croix  cantonnée  de  deux  astérisques  et  de  deux  annelets. 

Denier  de  billon  :  49  gr.  (Barthélémy,  pi.  i^*,  n»  5.). 

EUDES  m,  119^—1218. 

59.  4-  ODO  DVX  BVBG  •  DIE.  AnniUe  avec  un  besant  en  haut  et  l'autre  en  bas.  — 
^.  +  DIVIONENSIS.  Croix  cantonnée  d'un  fer  de  flèche  aux  l*'  et  4«. 

Denier  de  billon  :  18  gr.  (Ibid.,  n^»  9.) 

SAINT-NAZAIRE-D'AUTUN. 

60.  KARLCTIO  (Carlemanus).  Grand  R  dont  la  queue  est  barrée  pour  former  le  mono- 
gramme de  REX.  —  ii.  +  MON  TS  NAZ  (Momta  Sancti  Nazari). 

Denier  d'argent  pur  :  29  gr.  PI.  XXVI ,  n^"  9. 

D'autres  variétés  de  coin  portent  le  nom  de  Carloman  plus  correctement  inscrit. 

Voici  encore  une  de  ces  monnaies  transitoires  qui  servent  à  relier  le  monnayage  car- 
lovingien  au  monnayage  féodal.  Son  style ,  sa  fabrique ,  son  poids ,  fixent  sa  date  vers 
le  dernier  tiers  du  x«  siècle.  EUe  prouve  que  ce  fut  sous  Carloman  que  Saint-Na/aire  fit 
acte  complet  d'indépendance  et  que  le  régime  féodal  commença  à  s'inti*odnîre  à  Autun^ 
fait  on  ne  peut  plus  important  pour  l'histoire  de  cette  viUe. 
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sippLÉMEM.  La  découverte  de  ce  beau  denier  iofirme  ropioion  de  ceux  qui  avaient  voulu  faire  de 
celui  publié  par  M.  de  Longpérier,  dans  le  Catalogue  Rouueau,  p.  492,  une  pièce 
exceptionnelle.  Aujourd'hui  la  filiation  est  parfaitement  établie ,  malgré  la  distance  qui 
les  sépare. 

M.  B.  Fillon  fera  prochainement  connaître  une  variété  de  coin  et  deux  oboles  frappées 
à  Saint-Nazaire  et  provenant  de  la  même  découverte. 


BOURGOGNE-COMTÉ 


CHARLES-QUINT,  1530—1556. 

61 .  Couronne.  G  o  V  «  R  o  IMP  o  C  o  BVRGVN.  Lion  dans  un  écusson  chargé  de  billettes. 
—  ^.  +  M  •  G  •  BVRGVNDIE.  4551.  Groix  à  pointes. 

Obole  de  billon  :  42  gr.  PI.  XXVI ,  n»  10. 

PHILIPPE  n,  155e-1598. 

62.  PHS  •  D  •  G  •  GOMES  BVRG.  Même  type*.  -  fl.  +  M  •  G  •  BVRGVNDIE  •  1567. 
Groix  à  pointes. 

Obole  de  biUon  :  12  gr.  PL  XXVI,  n»  14. 

BESANÇON  (ÉvÊQUES  de). 

On  m'a  fait  observer  que  le  type  du  revers  de  la  pièce  cataloguée  sous  le  n^  4457  est 
inexactement  décrit ,  et  qu'au  lieu  d'une  croix  archiépiscopale  il  feut  y  voir  une  croix 
ordinaire  dont  le  pied  est  coupé  par  une  crosse.  Au  surplus  »  le  dessin  rectifie  cette 
erreur. 

BESANÇON-VILLE. 

63.  4-  GAROLVS  •  V  •  IMPERATOR.  Buste  lauré  à  gauche;  en  dessous,  (I).  — 
^.  +  MONETA  '  GIV  •  IMP  •  BISONT.  Deux  colonnes  entre  lesquelles  se  trouve  un  B 
couronné  de  chaque  côté.  1623. 

Billon  :  35  gr.  

CHAMPAfiNE. 


TROYES. 

64.  +  GRACIA  DI  RES.  Blonogramme  cardia  dégénéré.-  ^.  +TRECASCIVI  :  Croix. 
Denier  de  billon  :  24  gr.  PI.  XXVI ,  n»  IS. 


Digitized  by 


Google 


—  465  — 

Ce  denier  présente  un  certain  degré  d'intérêt.  Il  est  sur  les  mêmes  données  que  les  supplément. 
monnaies  de  Sens,  ayant  au  droit  une  légende  presque  semblable.  Du  reste ,  sa  fobrique 
et  son  poids  l'en  rapprochent  tout-à-Eait  et  sont  aussi  d'une  identité  presque  complète 
avec  les  deniers  de  Meaux  et  de  Troyes  (n«*  i49i  et  1492).  C'est  donc  au  xp  siècle  qu'il 
y  a  lieu  de  le  placer.  Il  feut  ici  encore  reconnaître  combien  est  utile  l'étude  du  poids 
des  monnaies  dont  M.  de  Longpérier  a  fait  uu  si  heureux  usage  dans  le  Catalogué 
Rousseau.  Les  résultats  de  cette  observation  sont  presque  aussi  avantageux  que  l'examen 
du  style.  C'est  un  excellent  moyen  de  contrôle  dont  l'application  égare  rarement. 

BETHEL 

LOUIS  m  DE  MALE,  i346. 

65.  MOll^TX.  Trèfle.  FLXIlD'  %  R'.  Lion  debout.  Bordure  de  onze  feuilles  et  d'une 
aigle  éployée.  —  ^.  LVDOVIC  :  COMES.  Croix  coupant  la  légende.  En  légende  exté- 
rieure, +  BnDICTV  :  SIT  i  TlOmç  :  DIII  :  nW  :  IhV  :  XPI. 
Gros  de  billon  :  65  gr.  PI.  XXVI,  n»  15. 

Ce  remarquable  et  rarissime  gros  est  une  variété ,  jusqu'à  présent  unique,  des  deux 
autres  publiés  par  M.  Gaillard  dans  la  Revue  belge  (loeo  cit.),  pi.  ix,  n^  6  et  7;  il  en  dif- 
fère par  la  forme  des  feuilles  de  la  bordure. 


LORRAINE. 

RENÉ  \^,  1451—1453. 

66.  -f  RanXTI  ic  DVX  ic  BXRRan  «  %  "  LOh  ic  sn  "  Champ  écartelé  de  Lorraine  et 
de  Bar,  Lorraine  brochant  sur  le  tout.  —  ^.  +  SnOnQTX  »  FxCTX  «  lit  »  S. 
SnlOhXL.  Épée  la  pointe  en  bas  entre  un  barbeau  et  un  aiglon. 

Billon  :  23  gr.  (De  Saulct,  pi.  xi,  n«  5.)  Diffère  en  ce  que  le  3*  canton  est,  comme 
le  2«,  semé  de  croisettes. 

ANTOINE,  1508—1544. 

67.  +  XIlThOn  :  D  :  G  :  CXLXB  :  %  LOTOR  :  B  :  D.  Écbsson  couronné  aux  armes 
de  Hongrie ,  Naples ,  Jérusalem ,  Aragon ,  Aiyou  et  Bar,  Lorraine  sur  le  tout.  — 
A-  +  SnOltQTX  :  HOVX  :  FAQTX  :  UXUCfllO.  Bras  armé  sortant  d'une  nue. 

Argent  :  31  gr.  (Ihid.,  pi.  xiv,  n«  43.) 

METZ. 

68.  +  ST^FANI  en  légende  rétrograde.  —  4*  +  SPINAL.  Édifice. 

Argent  :  13  gr.  (De  Saulct,  Supplément  aux  Recherches  sur  les  Monnaies  des 
évéques  de  Metz ,  p.  32.) 

59 
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STRASBOURG-VILLE. 

SUPPLÉMENT.    69.  +  GROSSVS.  Lys.  XRGaitTIItianSIS.  Dans  le  champ ,  un  grand  lys  dans  un 
double  cercle  à  huit  ogives  ayant  huit  fleurettes  dans  les  angles  extérieurs.  — 
^.  Légende  extérieure  :  GLORIX  *  Ht  *  fiXaflLS'  *  DO  *  QT  *  In*  Légende 
intérieure ,  TRX  PXX  hOIBVS.  Croix  coupant  cette  dernière  légende. 
Gros  d'argent  :  60  gr. 

VALOIS-CRESPY. 

La  maison  des  comtes  de  Valois,  disent  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  let  date$,  est 
une  branche  cadette  de  celle  de  Yermandois.  Pépin,  frère  d'Herbert,  comte  de  Verman- 
dois,  est  regardé  comme  le  premier  comte  de  Valois  ;  il  régnait  vers  la  fin  du  w  siècle. 
Les  comtes  de  Vexin  devinrent  possesseurs  du  Valois  vers  le  milieu  du  x*  siècle.  En  1077, 
Herbert  IV,  qui  avait  épousé  Hildebrande  ou  Adèle,  sœur  de  Simon,  comte  de  Verman- 
dois,  réunit  les  deux  comtés  de  Valois  et  de  Vermandois,  qui  ne  furent  plus  divisés 
jusqu'en  4240,  que  saint  Louis  accorda  le  Valois  à  la  reine  Blanche ,  sa  mère.  Après 
diverses  phases,  cette  seigneurie  fut  donnée  en  apanage  à  Gaston,  frère  de  Louis  XIH, 
dont  la  faïkiille  la  conserva  jusqu'au  moment  où  elle  fut  réunie  à  la  couronne. 

Crespy  étant  le  chef-lieu  du  Valois,  les  comtes  ont  pris  indifférenmient  le  titre  de 
Valois  ou  de  Crespy. 

COMTES  DE  VALOIS. 

PÉPIN,  890.  Adèle  et  Herbert  IV  de  Vermandois, 

PÉPIN  n,92i.  1077. 

Bernard.  Adèlede  VERMANDOisetHuGUES  de  France. 

Adèle  et  Gautier  U  de  Vexin  ,  956.  Raoul  IU  ,4102. 

Raoul  V'.  Raoul  IV,  i  1 52. 

Raoul  IL  Éléonorb  ,  Gboffroi  de  Hainaut,  Guul- 

GAUTffiER  U ,  4066.  LAUME  DE  NEVERS  ,  MATffiEU  D' ALSACE  , 

Simon,  1074.  comte  de  Boulogne,  et  Mathieu  llh 

comte  de  Beaumont-sur-Oise. 

MATHIEU  D'ALSACE,  H70,  1175  ou  1174. 

70.  +   MADS  COMES  FLXNDRE.   Dans  le  champ,   CRESPI  en  deux  Ugnes.   — 
^.  -f-  C/3IM0N  H9  F6C1T.  Croix  patlée  cantonnée  aux  1*  et  4«  d'un  cfoissant  ayant 
en  avant  deux  points  et  derrière  un  autre  point;  aux  2«  et  5%  un  S. 
Denier  de  billon  :  17  gr.  PI.  XXVI ,  n»  14. 

La  découverte  de  ce  denier  me  semble  avoir  une  haute  importance  ;  car,  outre  la 
curiosité  de  retrouver  une  variété  des  monnaies  de  Crespy,  dont  les  spécimens  sont  si 
rares ,  il  y  a  à  tirer  de  celle-ci  plusieurs  conséquences  d'un  grand  intérêt.  Je  ne  me 
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chargerai  pas  de  lever  toutes  les  difficultés  qu'elle  soulève  ;  je  me  contenterai  de  les    supplément. 
exposer,  laissant  à  de  plus  habiles  le  soin  de  déduire  toutes  les  conséquences  de  ces 
prémisses. 

L'attribution  que  je  propose  est-elle  solidement  appuyée  ?  Selon  moi ,  l'on  ne  peut 
donner  cette  pièce  qu'à  Mathieu  d'Alsace,  qu'Éléonore,  comtesse  de  Valois,  avait  épousé 
en  troisièmes  noces.  Lui  seul ,  parmi  les  deux  comtes  de  Valois  au  nom  de  Mathieu ,  a 
pu  prendre  le  titre  de  Flandre,  que  pourtant  il  ne  possédait  pas.  Fils  et  frère  d'un  comte 
de  Flandre ,  il  a  pu  sur  ses  monnaies  usurper  cette  qualification  ;  la  numismatique  nous 
en  offre  d'autres  exemples.  Le  denier  que  je  publie  a  d'ailleurs  un  certain  air  de  famille 
avec  les  monnaies  que  le  même  Mathieu  a  fait  frapper  comme  comte  de  Boulogqe,  et  je 
serais  tenté  de  croire  que,  par  la  même  raison,  il  y  a  lieu  de  lui  restituer  le  denier  que 
Duby  a  dessiné  pi.  Lxxviu,  et  qu'il  a  donné  à  Mathieu,  comte  de  Beaumont-sur-Oise , 
quatrième  mari  d'Éléonore. 

La  légende  du  revers  mérite  de  fixer  particulièrement  l'attention.  On  connaissait  déjà 
quelques  monnaies  où  l'on  voyait  figurer  le  nom  de  Simon  ;  on  n'a  pas  toujours  voulu 
en  faire  un  monétaire.  Le  denier  de  Crespy  lève  tous  les  doutes.  Sa  connaissance  met  à 
néant  les  conjectures  et  l'attribution  faites  par  M.  de  Saulcy  d'une  monnaie  portant  le 
nom  de  Simon  et  qu'il  a  voulu  donner  à  la  Champagne.  (Rev.  num.,  4839,  p.  444.)  Avec 
les  nouvelles  données  que  je  fournis,  et  qui  sont  incontestables,  il  n'est  pas,  à  ce  que  je 
crois ,  impossible  de  trouver  une  attributicâ  plus  certaine  à  cette  pièce.  Selon  moi ,  elle 
appartient  à  Philippe  d'Alsace ,  qui  fut  comte  de  Valois  et  qui  en  même  temps  possédait 
l'Amiénois.  L'A  qui  se  voit  dans  le  champ  serait  l'initiale  de  la  ville  d'Amiens  et  un 
souvenir  de  l'ancien  type  des  monnaies  de  cette  ville.  Toutefois ,  si  l'on  rapproche  le 
type  de  cette  monnaie  de  celui  du  denier  de  Mathieu  de  Boulogne,  que  j'ai  catalogué 
sous  le  n<>  4850 ,  on  trouvera  entre  eux  une  telle  ressemblance  que  l'on  serait  tenté  de 
donner  aussi  à  Boulogne  le  denier  décrit  par  M.  de  Saulcy.  Alors  ce  serait  encore  à 
Philippe  d'Alsace  qu'il  faudrait  l'attribuer  ;  car  nous  trouvons  qu'en  4475  il  eut  la  garde 
noble d'Ide,  sa  nièce,  qui  succédait  au  comté  de  Boulogne  à  Mathieu  d'Alsace,  son 
père.  On  concevra  néanmoins  que ,  n'ayant  pas  vu  en  nature  le  denier  prétendu  cham- 
penois ,  je  raisonne  un  peu  au  hasard.  Dans  tous  lés  cas ,  je  crois  qu'il  faut  induire  de 
ma  précieuse  découverte  et  des  rapprochements  qu'elle  m'a  permis  de  faire  que  c'est 
parmi  les  seigneurs  de  Valois  et  de  Boulogne ,  et  plus  particulièrement  encore  parmi 
ceux  qui  appartiennent  à  la  branche  d'Alsace ,  qu'il  faut  placer  les  espèces  portant  le 
nom  du  monétaire  Simon.  C'est  à  cette  famille  qu'il  a  dii  être  attaché.  Il  appartient  aux 
numismatistes  du  pays  de  rendre  cette  démonstration  plus  complète  et  de  trancher  plu- 
sieurs questions  depuis  longtemps  en  litige. 
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HAINADT. 

BIARGUERrrE  DE  CONSTANTINOPLE ,  12U— 1280. 
SUPPLÉMENT,    li.  +  snxRGxR6TX  COmlTISSX.  Légende  inlérieurç,  +  *  SIGNVM  *  CRVCIS  * 
Croix  canionnée  de  quatre  croissants.  —  q.  +  fflONCTX  VXLCNCCI6NS1S.  Mar- 
guerite à  droite  brandissant  une  épée. 
Gros  d'argent  :  AO  gr.  

FLANDRE. 

PHILIPPE-LE-BEAU. 
72.  +  PhS  xHQliID  XVST  BVRG  QO  FL  ....  Écusson  remplissant  le  champ.  — 
H'  +  BanaDlQ  XnlmX  SnaX  OOSninO.  croix  coupant  la  légende  évidée  au 
centre  et  y  portant  une  fleur  de  lys  cantonnée  d'un  lion  au  \^f  d'une  fleur  de  lys  au 
4«,  d'un  annelet  aux  2«  et  3«. 
Demi-sol  :  29  gr. 

Je  ne  veux  pas  clore  mon  Catalogue  sans  chercher  à  rassurer  quelques-uns  de  mes 
lecteurs.  J'en  connais  qui  poussent  le  scepticisme  au  point  de  douter  de  l'authenticité 
de  toute  pièce  nouvelle  qui  leur  paraît  un  peu  singulière.  Je  veux  bien  croire  que 
quelques,  amateurs  ont  des  raisons  particulières  pour  être  prudents  ;  mais  de  là  à  des 
ci'aintes  puériles  poussées  à'  l'extrême  il  y  a  trop  loin.  Les  faussaires  ont  exercé  leur 
coupable  industrie  sur  les  monnaies  du  moyen-âge,  cela  est  incontestable  ;  mais  jusqu'à 
présent  ils  n'ont  guère  osé  s'attaquer  aux  monnaies  seigneuriales.  11  m'en  a  été  ofiert 
une  ou  deux  au  plus  dont  j'ai  suspecté  l'authenticité  ;  encore  d'autres  amateurs  fort 
compétents  n'ont-ils  pas  été  de  mon  avis.  Un  numismatiste  fort  distingué  a  publié 
récemment  un  denier  que  j'avais  rebuté  comme  contrefait.  Selon  moi ,  il  était  même 
impossible.  La  dissertation  qui  accompagne  sa  publication  m'a-t-elle  convaincu?  Je 
n'oserais  pas  l'assurer. 

U  ne  s'agit  que  des  pièces  que  j'ai  décrites.  Je  puiS  affirmer  que  l'authenticité  d'au- 
cune d'elles  ne  peut  même  être  suspectée.  Lorsqu'une  monnaie  importante  se  présentait 
et  que  sa  venue  était  tellement  importante  et  inespérée  qu'elle  pouvait  inspirer  quelques 
doutes,  je  ne  l'admettais  dans  mes  cartons  qu'après  l'avoir  soumise  à  un  examen 
attentif  et  prolongé  et  à  une  espèce  d'enquête  sur  sa  provenance.  Quelquefois  je  la  com- 
muniquais à  mes  collègues;  enfin ,  sans  me  départir  d'une  juste  défiance ,  je  ne  rejetais 
pas  une  monnaie ,  comme  on  me  l'a  quelquefois  conseillé ,  parce  que  son  existence 
paraissait  étrange  à  quelques  esprits  timides.  Ma  collection  est  à  la  disposition  de  tous 
les  amateurs ,  et  j'ose  affirmer  de  nouveau  qu'aucune  des  pièces  qui  la  composent  ne 
craint  un  examen  si  sévère  qu'il  soit. 
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Page      4»  ligne  39,  au  lieu  de  prenons,  lisez  possédons. 

43,  ligne  32,  au  lieu  de  Chalons,  lisez  Chalon. 

37,  ligne  3i,  au  lieu  de  eroix,  lisez  croix. 

39,  ligne  19,  au  lieu  de  proposa,  lisez  propose. 

47,  ligne  9,  au  lieu  de  même  type,  lisez  croix  ancrée. 

82,  ligne  22,  au  lieu  de  flanc ,  lisez  flan. 
109,  ligne  25,  au  lieu  de  XLFNNSVS,  lisez  XLFVNSVS. 
141,  ligne  6,  au  lieu  de  SILYIANICO,  lisez  SILYINIACO. 
157,  ligne  7,  au  lieu  de  uum.,  lisez  num.  '  « 

195,  ligne  5,  au  lieu  d'un,  lisez  un. 
495,  ligne  9,  au  lieu  de  denier,  lisez  demi. 

202,  ligne  23,  au  lieu  de  GIRR,  lisez  GRR. 

203,  ligne  26,  au  lieu  de  dessus,  lisez  dessous. 
214,  ligne  17,  au  lieu  de  1998,  lisez  1098. 

220,  ligne  30,  au  lieu  de  Trencaval,  lisez  Trencavel. 

227,  ligne  3,  au  lieu  de  Chaudrue,  lisez  Chaudruc. 

227,  ligne  6,  au  lieu  de  1097,  lisez  1197. 

255,  ligne  19,  au  lieu  de  ces ,  lisez  les. 

346,  ligne  43,  2«  colonne,  au  lieu  de  Charles  II,  lisez  Charles  III. 

352,  ligne  7,  au  lieu  de  Charles  II,  lisez  Charles  III. 

365,  ligne  31,  2«  colonne,  au  lieu  de  SIERTH ,  lisez  SIERK. 

420,  ligne  15,  au  lieu  de  nOSnmO ,  lisez  DOSIUnO. 
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